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DF.S  ARMÉES  ÉTRANGÈRES  ; 

PAR  C.  A.  HAILI.OT,  CHEF  d’esradron  d'artii.i.rrie  (1). 


ConsidératioDs  générale*  anr  l’organiaation  et  le*  inatl- 
tntiooa  mililairea  dé  la  Prnaae , de  l’ Antriehe . de  la 
Rnaale  et  de  l'Allemagne. 

INTRODLT.TION. 

Après  les  guerres  de  la  République  et  de  l’Empire, 
après  les  traités  de  1815  qui  changèrent  la  face  de 
l’Europe , et  lorsque  le  calme  se  fut  rétabli , chacun 
se  mit  à réfléchir  sur  les  événements  qui  venaient  de 

(I]  H.  le  commandant  Haillot  ayant  été  désigné  par  M.  le  niinialre 
de  la  guerre  pour  présider  le  Jury  d’examen  pour  l’admission  à l’École 
spéciale  militaire,  a été  forcé  par  ses  nouvelles  fonctions  d’interrompre 
momentanément  la  publication  de  ses  intéressants  travaux  sur  les  ar- 
mées étrangères.  Les  documenta  que  cet  ofHcler  si  distingué  et  si  con- 
sciencieux vient  de  remettre  é la  direction  du  Spectateur  et  ceux  que 
nous  avons  reçus  de  plusieurs  officiers  étrangers,  nous  permettent  au- 
jourd’hui de  publier  sans  interruption  la  seconde  partie  des  StatisUquei, 
mililairee.  I.cs  considérations  générales  sur  les  institutions  de  ia  Prusse, 
de  l’Autriche,  de  la  Russie  et  de  l’Allemagne , dont  M.  le  commandant 
Haillot  a cru  devoir  faire  précéder  celte  seconde  partie,  seront  suivies 
immédiatement  de  la  statistique  militaire  des  États  Sardes  rédigée  par 
notre  zélé  collaborateur,  M.  Henri  de  Glustiniani , capitaine  aide-de- 
camp  dans  l’armée  piémontaise. 

V ( Note  do  Directeur  du  Spectateur  militaire.)  ' 
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se  passer,  sur  les  causes  qui  les  avaient  produits,  sur 
les  résultats  qui  en  découlaient , et  sur  l’avenir  que  le 
nouvel  état  de  choses  réservait  aux  nations. 

On  ne  puise  dissimuler  que  les  victoires  remportées 
par  les  généraux  de  la  République  ainsi  que  les  derniers 
succès  des  alliés,  combattant  pour  la  délivrance  de 
leurs  pays,  étaient  dus  aux  sentiments  vrais,  naturels 
et  héroïques  que  la  liberté  et  l’amour  de  la  patrie  ins- 
pirent aux  hommes,  et  qui  les  portent  avec  enthou- 
siasme au  dévouement  le  plus  sublime  et  aux  plus 
grands  sacrifices. 

On  attribua  les  victoires  de  Napoléon,  à la  forte  or- 
ganisation qu’il  donna  à ses  armées , à son  génie  de  la 
guerre  et  aux  principes  nouveaux  de  tactique  et  de 
stratégie  qu’il  sut  si  heureusement  mettre  en  pra- 
tique. 

La  France  seule  se  rappelle  encore  que  l’amour  do 
la  patrie  et  de  la  liberté  contribue,  avec  une  bonne 
organisation  militaire,  à maintenir  l’indépendance  na- 
tionale envers  et  contre  tous. 

Mais,  chez  presque  toutes  les  autres  nations  de 
l’Europe,  où  l’on  craint  le  développement  des  idées 
libérales,  on  a écarté  avec  soin  tout  ce  qui  se  rattache 
aux  élans  du  patriotisme  ; on  a pensé  qu'il  suffisait 
d'améliorer  ef  de  perfectionner  le  système  militaire , 
d’avoir  une  forte  organisation  d’armée , pour  être  en 
état  de  se  prémunir  contre  tout  retour  offensif,  et  de 
maintenir  à l’intérieur  l’ancienne  politique  de  gouver- 
nement dont  on  ne  veut  point  dévier. 

Sous  le  rapport  militaire  , on  peut  dire  avec  vérité 
que  jamais,  en  Europe,  le  grand  art  de  la  guerre  n’a 
été  autant  médité  et  approfondi  que  depuis  que  la 
guerre  a cessé.  Toutes  les  belles  campagnes  du  siècle 
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de  Louis  XIV , celles  de  Fré<léric-le-Grand , les  grandes 
batailles  de  la  République,  et  les  immortelles  victoires 
de  Napoléon  , ont  été  judicieusement  analysées  et  com- 
parées entre  elles,  et  par  suite  de  cette  étude  on  croit 
avoir  saisi  les  véritables  principes  de  la  stratégie  et  des 
grandes  combinaisons  militaires.  Les  principes  établis, 
on  a cherché  à en  déduire  l’application  , on  a supposé 
les  éventualités  d’une  guerre,  soit  générale,  soit  de 
nation  à nation  ; les  frontières,  les  bases  d'opérations, 
les  théâtres  présumés  de  la  guerre  ont  été  étudiés  et 
examinés  avec  un  soin  tout  particulier;  on  a reconnu 
les  points  faibles , ceux  qu’il  importait  à l'ennemi  d’oc- 
cuper, et  on  s’est  abrité  par  de  nou\elles  fortifications. 

A cet  égard,  la  physionomie  militaire  de  l’Europe  a 
complètement  changé  depuis  1815  ; dans  tous  les  pays, 
de  grands  et  gigantesques  travaux  ont  été  entrepris  et 
menés  â bonne  fin. 

On  a compris  à l’étranger  tous  les  avantages  de  la 
puissante  organisation  des  armées  de  Napoléon  ; on  y 
a surtout  apprécié  notre  belle  institution  de  la  con- 
scription militaire  à laquelle  on  doit  des  armées  vrai- 
ment nationales,  pleines  d’honneur  et  de  loyauté,, si 
différentes  de  ces  années  recrutées  jadis  dans  l’écume 
des  populations  des  villes  et  des  campagnes.  La  con- 
scription militaire  est  aujourd’hui  la  base  du  recrute- 
ment de  presque  toutes  les  armées , et  on  a pris  pouV 
leur  organisation  les  éléments  des  armées  fran- 
çaises : la  brigade,  la  division,  le  corps  d’armée, 
et  comme  corps  de  réserve , une  garde  composée  de  c.* 
régiments  et  de  corps  d’élite  ; celte  formation  judi- 
cieuse se  maintient  en  pleine  paix,  afin  d’ètre  tou- 
jours prêt  à entrer  en  campagne,  parce  qu’on  a re- 
connu tout  ce  qu’il  y avait  d’avantageux  â ne  pas 
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s’écarler  du  principe  qui  prescrit  d’organiser  l’armée 
sur  le  pied  de  paix  comme  elle  doit  être , sauf  l’ef- 
lectif , sur  le  pied  de  guerre. 

On  n’a  pas  perdu  de  vue  à l’étranger  cet  autre 
principe  essentiel , que  plus  une  armée  est  instruite  , 
plus  elle  est  forte  et  disciplinée,  plus  elle  a confiance 
en  elle-même,  et  plus  elle  renferme  d’éléments  de 
succès.  A l’étranger,  l’instruction  mililaire  n’est  pas 
circonscrite  à la  partie  mécanique  du  métier  des 
armes,  l’exercice  et  les  manœuvres;  elle  embrasse, 
comme  on  a pu  s’en  convaincre,  des  objets  d’un  ordre 
plus  élevé  et  des  connaissances  ibéoriques  et  techniques 
qui  ne  s’acquièrent  que  par  la  méditation  et  par  des 
éludes  longues  et  suivies. 

Les  arts  militaires  ne  sont  pas  restés  stationnaires 
chez  les  puissances  étrangères  ; on  peut  constater  dans 
toutes  les  parties,  des  progrès,  des  changements  et 
des  améliorations  qui  exerceront  une  grande  influence 
sur  la  tactique,  sur  toutes  les  actions  de  guerre,  et 
sur  la  stratégie  elle-même. 

La  fabrication  de  la  poudre  à canon  a été  perfec- 
tionnée ; on  est  parvenu  à lui  donner  un  degré  de 
force  auquel  on  a été  obligé  de  renoncer  parce  que  les 
armes  en  usage  n’eussent  pu  y résister.  Les  fulmi- 
nates ont  remplacé  la  poudre  ordinaire  pour  les 
amorces,  et  il  n’y  a presque  plus  de  ratés  h craindre, 
lin  nouvel  agent  détonant,  le  fulmi-coton  , a été  dé- 
couvert en  Allemagne,  et  il  est  présumable  qu’on  ne 
tardera  pas  à s’en  servir  ulilcment  dans  la  pyrotechnie 
militaire. 

Les  armes  à leu  portatives  ont  été  complètement 
■ * modifiées;  elles  ont  acquis  une  puissance  de  portée  et 
de  justesse  dans  lotir,  telle  que  les  conséquences  pro- 
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bables  ont  de  quoi  effrayer  l'imagination  ; on  prévoit 
déjà  que  l’eniploi  de  ces  nouvelles  armes  apportera  de 
grandes  perturbations  dans  la  tactique  des  trois 
armes.  De  nouveaux  procédés  de  fabrication  'pour  les 
armes  à feu  portatives  et  donnant  des  produits  plus 
parfaits  que  ceux  employés  antérieurement,  ont  été 
adoptés.  Ainsi,  dans  la  seule  manufacture  d’armes  de 
Vienne  , on  peut  au  moyen  de  machines  confectionnant 
avec  une  rare  précision  et  avec  un  petit  nombre  d’ou- 
vriers, établir  par  jour  plus  de  300  fusils  "bu  cara- 
bines. 

De  notables  changements  ont  été  apportés  à tous  les 
systèmes  d’artillerie;  l’artillerie  de  campagne  jouit 
d’une  grande  mobilité , et  peut  être  transportée  en 
tous  lieux  et  sur  des  points  jugés  autrefois  inacces- 
sibles pour  elle. 

De  nouvelles  pièces , d’une  portée  extraordinaire, 
ont  été  introduites  dans  l’artillerie  de  siège,  de  place  et 
de  côte,  ainsi  que  dans  l’artillerie  de  marine.  ^ 

Des  expériences  complètes  et  concluantes  ont  été 
faites  sur  le  tir  des  diverses  bouches  à feu  ; au  moyen 
des  tables  qui  ont  été  dressées,  le  tir  est  devenu  plus 
certain,  et  on  est  presque  assuré  de  l’efficacité  des 
feux. 

Les  fusées  de  guerre,  mieux  étudiées  , mieux  con- 
fectionnées, sont  destinées  à jouer  un  grand  rôle  , non 
seulement  sur  les  champs  de  bataille,  mais  encore 
dans  l’attaque  et  dans  la  défense  des  places. 

On  n’a  point  négligé  d’étudier  l’effet  des  machines 
infernales,  et  des  projets  conçus  dans  le  silence  du 
cabinet  viendront  peut-être  un  jour  augmenter  les  ca- 
lamités de  la  guerre  et  répandre  an  loin  la  consterna-, 
tion  et  l’épouvante. 
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Cependant  les  progrès  del’arlillerie  n'égalent  pas 
ceux  qu’on  a fait  faire  aux  armes  à feu  portatives  ; on 
commence  à craindre  que  la  justesse  et  la  grande 
portée  des  petites  armes  ne  paralysent  souvent  l’emploi 
de  l’artillerie. 

L’art  de  fortilier,  d’attaquer  et  de  défendre  les  pla- 
ces, a reçu  de  grands  développements:  on  sait  mieux 
approprier  les  ouvrages  de  fortification  au  relief  du 
terrain  ; on  a cherché  à donner  une  plus  grande  valeur 
aux  places,  et  surtout  à relever  la  défense  au  niveau  de 
l'attaque  ; on  commence  à douter  que  place  attaquée 
soit  place  prise. 

Les  équipages  de  ponts  militaires,  si  peu  mobiles, 
si  lourds,  si  embarrassants,  ont  été  entièrement  trans- 
formés, etiissont  assez  mobiles  maintenant,  pour  suivre 
les  mouvements  les  plus  rapides  d’une  armée;  les 
ponts  militaires,  avec  les  matériaux  nouveaux  qui 
servent  à les  établir,  se  construiront  avec  une  rapi- 
dité qui  étonnera , et  les  cours  d’eau  ne  formeront 
plus  obstacle  à la  marche  des  armées. 

On  s’est  adonné  à l’élude  du  terrain  ; la  topographie 
est  devenue  une  brandie  essentielle  de  l’instruction 
militaire  , et  elle  a fait  de  grands  progrès  à l’étranger. 
Tous  les  États  de  l’Europe  possèdent  maintenant  des 
cartes  détaillées  des  différentes  parties  de  leur  territoire; 
ces  cartes  levées  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude  , 
sont  parfaitement  faites,  et  quelques  unes,  par  le 
soin  qu’on  y amis,  peuvent  soutenir  la  comparaison 
avec  la  nouvelle  carte  de  France. 

Les  manœuvres  particulières  à chaque  arme,  les 
évolutions  dés  trois  armes  réunies , la  marche  des 
troupes,  le  campement,  etc.,  en  un  mot,  la  tactique  , 
tant  générale  que  particulière,  ont  été  l’objet  de  sé- 
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rieuses  discussions  et  d’applications  sur  le  terrain,  lors 
des  grands  rassemblements  de  troupes  qui  ont  lieu  tous 
es  ans  à l’étranger. 

L’escrime  à la  baïonnette  pour  l’infanterie,  celle  du 
sabre  et  de  la  lance  pour  la  cavalerie,  entrent  dans 
l’instruction  de  détail  de  la  troupe,  et  sont  poussées  à 
fond.  Les  soldats  de  toutes  les  armes  sont  exercés  à la 
gymnastique  qui  est  en  grand  honneur  en  Allemagne, 
ainsi  qu’à  la  natation. 

Il  résulte  de  ce  rapide  exposé  que  la  science  de 
la  guerre  et  les  arts  militaires , loin  d’être  négligés  à 
l’étranger,  y ont  fait  de  notables  progrès  depuis  la  paix; 
qu’on  s’est  livré  à des  études  sérieuses  sur  les  consé- 
quences probables  que  les  découvertes  nouvelles  amè- 
neront dans  les  opérations  militaires  ; qu’un  pressent 
déjà  les  principes  d’une  tactique  nouvelle,  et  que  l’on 
entrevoit  que  la  conduite  de  la  guerre  devra  être  très 
différente  de  ce  qu’elle  a été  dans  les  dernières  cam- 
pagnes: surtout  si  l’on  songe  que,  sous  peu,  des  che-  ^ 
mins  de  fer  relieront  entre  elles  les  principales  villes 
de  l’Europe , et  que  depuis  longtemps  de  nombreux 
bateaux  à vapeur  sillonnent  et  les  fleuves  les  plus 
larges  et  les  plus  modestes  cours  d’eau  navigables. 

.Jetons  maintenant  un  coup  d’œil  rapide  et  rétro- 
spectif sur  les  bases,  ainsi  que  sur  les  avantages  et  les 
inconvénients  des  systèmes  d’organisation  militaire  si 
différents  de  la  Prusse,  de  l’Autriche  et  de  la  Russie,  et 
faisons  ressortir,  en  peu  de  mots , tout  ce  qui  nous  a 
frappé  et  nous  a paru  avantageux  dans  des  institutions 
que  nous  avons  fait  connaître  avec  quelques  détails 
flans  la  première  partie  de  /«  Statistique  Militaire. 
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Sur  l' organisation  des  armées  de  la  Prusse , de  C Autriche 
et  de  ta  Russie. 

On  a dû  remarquer  que  les  trois  grandes  puissances 
de  l’Est  de  l’Europe  ont  chacune  un  système  différent 
d’organisation  militaire.  Cherchons  à apprécier  en 
quelques  mots  la  valeur  de  chacun  de  ces  systèmes; 
compurons-les  ensuite  entre  eux,  et  nous  arriverons 
nécessairement  à une  conclusion  pleine  d’intérêt,  tant 
sous  le  rapport  militaire  que  sous  le  rapport  politique, 
puisque  cette  question  touche  à l’avenir  de  l’Europe. 

La  Prusse,'  formée  de  deux  parties  distinctes,  sé- 
parées entre  elles  par  d’autres  États  en  contact  avec 
la  Russie  , l’Autriche  et  la  France  , sans  frontières  na- 
turelles , facilement  attaquable  par  un  grand  nombre 
de  points,  a dû  chercher  sa  sécurité  dans  une  forte  or- 
ganisation militaire.  La  Prusse  a parfaitement  compris 
-,  sa  position , et  la  loi  fondamentale  du  royaume  exige 
que  tout  Prussien  entre  dans  l’armée,  porte  les  armes 
et  qu’il  soit  astreint , pour  ainsi  dire , pendant  toute  sa 
vie  à un  service  militaire;  de  là,  la  répartition  de  tous 
les  sujets  du  royaume  indistinctement  dans  l’armée, 
dans  la  réserve  de  guerre,  dans  la  landwehr  du  l*'ou 
dû  2*  ban , dans  la  landsturm  ; de  là  aussi,  pour  pou- 
^ voir  aimer  et  équiper  la  nation  , des  dépôts  d’armes, 
d’équipements,  d’approvisionnements  dans  les  prin- 
cipales localités  de  chaque  cercle  ou  district. 

Le  système  militaire  de  la  Prusse  est  essentiellement 
défensif,  et  sous  ce  rapport  il  semble  bien  conçu  et 
devoir  laisser  peu  de  choses  à désirer;  mais  tout  sys- 
tème a son  côté  faible  , et  le  premier  élément  de  ta 
force  publique  en  Prasse  , l’armée  permanente , telle 
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qu’elle  est  constituée,  ne  paraît  pas  avoir  une  grande 
consistance  ; elle  est  unè  école  d’instruction,  mais  elle 
n’est  pas  une  armée.  On  ne  peut  donner  le  nom 
d’armée  à une  réunion  de  recrues  qu’on  instruit  au 
maniement  des  armes,  qu’on  garde  au  plus  deux  ans' 
sous  les  drapeaux  dans  l’infanterie,  et  trois  ans  dans  les 
armes  spéciales  , qu’on  s’empresse  de  renvoyer  dans 
leurs  foyers  quand  elles  sont  à peine  ébauchées,  pour 
les  remplacer  par  d’autres  recrues  plus  jeunes  encore, 

puis  toujours  et  toujours  ainsi 11  faut  plus  de  temps 

pour  former  de  véritables  soldats,  et  pour  préparer 
une  armée  capable  de  supporter  les  fatigues  de  la  guerre 
et  de  la  faire  avec  succès.  La  réserve  de  guerre  , com- 
posée des  jeunes  gens  qui  n’ont  pu  trouver  place  dans 
l’armée  et  de  ceux  qui  en  sortent  avec  une  instruction 
précaire  et  bientôt  oubliée,  n’a  pas  plus  de  valeur  que 
l’armée  elle -même.  La  landwebr,  formée  de  la  partie^ 
forte  et  vigoureuse  de  la  population,  est  certes  un  élé- 
ment puissant  pour  1a  sécurité  et  l’indépendance  de 
la  Prusse,  mais  on  peut  compter  sur  elle  comme  en 
France  sur  la  garde  nationale;  il  y a analogie  par- 
faite entre  les  deux  institutions,  mais  1a  landwebr 
n’est  pas  plus  une  année  en  IVusse  que  la  garde  na- 
tionale en  France. 

On  trouvera  toujours  la  landwehr  prête , on  ne  peut 
le  mettre  en  doute,  quand  il  faudra  défendre  le  sol 
natal  ; mais  pourra-t-on  compter  sur  elle,  en  disposer 
arbitrairement  quand  il  s’agira  de  guerres  purement 
politiques  ou  d’alliance.  La  landwehr,  c'est  la  nation 
elle-même  armée;  la  landwehr  peut  avoir  une  opi- 
nion, la  faire  prévaloir  quand  elle  le  voudra,  et  rien 
en  Prusse  ne  pourrait  s’y  opposer;  l’année  n’est  que 
l’école  de  la  landvvehr,  — ^pas  autre  chose.  — Entre  le 
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roi  ella  landwehr,  il  n’y  a que  l’amour  des  sujets  en- 
vers leur  souverain.  Le  roi , disons-le  franchement, 
parce  que  c’est  l’expression  de  la  vérité , ne  dispose 
d’aucun  moyen  coercitif  pour  contraindre  ses  sujets  à 
se  plier  à une  volonté  qui  ne  serait  pas  la  leur.  Ce  peu 
de  mots  explique  la  situation  intérieure  et  politique  de 
la  Prusse  en  ce  moment.  Le  gouvernement  accordera  à 
la  nation  ce  qu’elle  désire,  et  ce  qu’il  lui  serait  aussi 
impossible  qu’imprudent  de  refuser. 

Résumons-nous  : la  Prusse  est  fortement  organisée 
pour  la  défensive  , mais  par  son  système  militaire  elle 
est  loin  d’élre  prête  pour  une  guerre  offensive,  et  en 
toute  circonstance  , il  est  toujours  imprudent  d’entrer 
en  campagne  avec  une  armée  de  jeunes  gens  à peine 
instruits,  et  de  les  opposer  à des  soldats  aguerris  ou 
formés  depuis  longtemps  à la  vie  militaire.  L’exemple 
de  tous  les  peuples  apprend  qu’on  se  relève  difficile- 
ment d’un  grand  revers  essuyé  au  début  d'une  guerre. 

L’Autriche,  puissance  fortement  assise,  (|ui  n’a  plus 
guère  de  conquêtes  à envier,  possède  une  belle  et  forte 
armée,  mais  cette  puissance  n’a  pas  un  système  mi- 
litaire qui  lui  suit  propre  , et  son  armée  ne  pourrait 
entrer  en  campagne  avant  d’avoir  été  complètement 
remaniée  dans  presque  toutes  ses  parties;  en  effet, 
l’armée,  par  suite  de  la  nouvelle  loi  sur  le  recrutement 
qui  porte  à huit  ans  la  durée  du  service  de  toute  homme 
appelé  sous  les  drapeaux,  se  renouvelle  par  an,  par 
huitième.  Les  recrues  en  arrivant  à leur  corps  sont  ré- 
parties dans  toutes  les  compagnies  ; il  y a par  con- 
séquent dans  chaque  compagnie  des  hommes  prêts  à 
quitter  le  service,  et  d’autres  qui  viennent  à peine  d’y 
entrer,  ou  des  hommes  InstruiLs  à côté  d’autres  qui  ne 
le  sont  pas  du  tout  ; ce  ne  sont  pas  là  des  éléments 
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pour  faire  la  guerre.  Il  faudrait  uécessairement,  pour 
passer  du  pied  de  paix  au  pied  de  guerre,  faire  une  épu- 
ration, débarrasser  les  compagnies  de  leur  non-valeur 
et  des  recrues , et  les  reverser  dans  les  cadres  de  dépôt 
pour  procéder  à l’organisation  des  bataillons,  esca- 
drons el  batteries  de  guerre.  Tout  cela  ne  se  fait  pas  en 
un  jour  et  oiTre  de  grands  inconvénients,  et  si  l’on  est 
pressé  par  les  événements,  il  pourra  arriver  que  des 
chefs  de  compagnie  entreront  en  campagne  avec  un 
grand  nombre  d’hommes  qui  leur  sont  complètement 
inconnus , dont  ils  ignorent  les  antécédents,  ce  qui 
est  toujours  fâcheux.  V'oilà  pour  le  détail  ; mais  il  res- 
tera encore  à pourvoir  à l’organisation  des  brigades , 
des  divisions,  des  corps  d’armée , parce  qu’en  Au- 
triche, comme  en  France,  les  généraux  en  temps  de 
paix  sont  pourvus  de  commundeincnts  territoriaux , 
el  n’ont  pas  le  commandement  effectif  sur  un 
corps  de  troupes , qui  garde  constamment  sa  même 
formation  organique.  Ce  travail  d’état-major  est  très 
long,  il  se  fait  presque  toujours  au  dernier  moment, 
et  il  en  résulte  de  grands  inconvénients  dans  le  com- 
mandement. Ceux  qui  commandent  comme  ceux  qui 
obéissent,  ont  besoin  de  se  connaître  à l’avance  el 
avant  de  se  trouver  ensemble  sur  le  cliamp  de  ba- 
taille : la  troupe,  pour  se  dévouera  son  général,  et 
celui-ci  pour  savoir  bien  apprécier  les  hommes  et  les 
corps  qu’il  doit  mettre  en  action,  surtout  dans  les  mo- 
ments critiques. 

L’armée  autrichienne  possède  de  bons  éléments, 
mais  elle  n’est  point  organisée  sur  le  pied  de  paix 
comme  elle  le  serait  sur  le  pied  de  guerre  à l’eflèctif 
près  ; elle  n’est  donc  pas  prête  à faire  face  à toutes  les 
éventualités  de  la  politique;  les  préparatifs  de  guerre 
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dévoileront  les  projets  de  l’Autriche  , et  doiineroiil  le 
temps  ou  de  les  déjouer  ou  de  s’y  opposer  avec  succès. 
Cette  conclusion  peut  s’appliquer  à plus  d’une  armée 
du  continent  européen. 

Les  bases'  de  l’organisation  militaire  de  la  Russie 
méritent  une  attention  toute  particulière;  il  est  permis 
de  les  apprécier  sans  connaître  l’armée  russe  elle- 
même,  parce  que  si  les  principes  posés  sont  bons  et 
rationnels,  et  qu’on  s’astreigne  à les  suivre  , il  est  in- 
contestable qu’avec  le  temps  on  parviendra  au  but 
qu’on  s’était  proposé  d’atteindre. 

L’empereurde  Russie  veutqueson  armée  soit  toujours 
prête  à entrer  en  campagne;  peut-on  comprendre  au- 
trement l’institution  d’une  armée  permanente  ? Nous 
avons  déjà  mentionné  que  l’on  s’accorde  à dire  que 
les  différents  corps  qui  composent  l’armée  russe  res- 
tent, sous  les  rapports  constitutifs  du  commandement, 
des  cadres,  de  l’instruction  spéciale  et  de  l’administra- 
tion , constamment  formés  comme  s’ils  étaient  à la 
veille  de  faire  la  guerre. 

Cette  organisation  a lieu,  en  effet,  pour  la  garde  im- 
périale, le  corps  des  grenadiers,  les  six  corps  d’armée 
de  la  ligne,  et  les  corps  de  cavalerie  de  réserve , et  ces 
corps  constituent  la  principale  force  militaire  de  la 
Russie,  son  armée  régulière  et  permanente. 

Les  moyens  employés  pour  arriver  à avoir  constam- 
ment une  partie  de  l’armée  disponible  paraissent  d’une 
exécution  facile  , et  voici  les  mesures  prises  à cet  égard 
en  Russie  : les  recrues,  au  lieu  d’encombrer  les  corps, 
sont  dirigées  sur  les  dépôts  , qu’elles  ne  quittent  que 
quand  elles  sont  convenablement  instruites  et  en  état  de 
pouvoir  faire  partie  des  bataillons,  escadrons  ou  batte- 
ries de  guerre,  et  dans  ceux-ci  on  ne  garde  aucune  non- 
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valeur;  les  anciens  soldats,  les  hommes  qui  pour  une 
cause  quelconque  ne  peuvent  plus  servir  avec  toute 
l’activité  désirable  dans  un  corps  d’armée,  sont  ren- 
voyés dans  les  dépôts , où  ils  sont  utilisés , et  où  ils  coo-  ^ 
pèrent  à l’instruction  comme  à l’éducation  militaire 
des  jeunes  soldats. 

L’armée  russe  peut  se  partager  en  trois  parties  dis- 
tinctes, — les  lecrues,  — les  corps  de  l’armée  active , — 
la  réserve.  — Cette  division  existe  dans  toutes  les  armées 
en  temps  de  guerre;  la  Russie  l’a  conservée,  et  on  ne 
comprend  pas  les  raisons  qui  ont  pu  amener  les  autres 
puissances  à y renoncer.  Le  véritable  principe  de  toute 
organisation  militaire  n’est- il  pas  d’avoir  l’armée  sur 
le  pied  de  paix,  comme  elle  le  serait,  à l’effectif  près, 
si  l’on  avait  la  guerre?  En  suivent  cette  sage  maxime 
on  n’aurait  point,  à l’approche  d’une  guerre,  celte  tran- 
sition longue,  pénible  et  souvent  compromettante  de 
la  transformation  de  l’armée  sur  le  pied  de  guerre , 
moment  d’une  complète  désorganisation , alors  qu’il 
faudrait  agir  avec  le  plus  de  promptitude  pour  sur- 
prendre et  accabler  un  ennemi  moins  prévoyant,  moins 
sur  ses  gardes. 

En  résumé , le  système  militaire  de  la  Prusse  est 
tout  défensif,  son  armée  permanente  n’a  point  de. 
consistance.  L’armée  aulricliienne  est  belle,  sans  doute, 
mais  elle  a besoin  d’être  réorganisée  avant  de  pouvoir 
entrer  en  campagne.  La  Russie  seule  a toujours  une 
armée  prête  à faire  la  guerre. 

. Les  trois  armées  ont  chacune  un  corps  d’élite,  les 
bataillons  réunis  de  grenadiers  en  Autriche,  la  garde 
royale  en  Prusse , la  garde  impériale  en  Russie  ; ces 
corps  d’élite,  considérés  comme  réserve,  ont  une  très 
grande  valeur,  surtout  lorsqu’après  une  ou  deux  cam- 
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pagnes,  ils  se  recrutent  des  meilleurs  soldats.  L’appa- 
rition de  ces  corps  éprouvés  sur  un  champ  de  bataille, 
au  moment  critique  de  l’action,  a contribué  plus  d’une 
fois  au  succès  des  batailles.  Il  est  désirable , sous  plus 
d’un  rapport,  que  dans  toute  armée  bien  organisée  il 
y ait  un  corps  d’élite;  quelle  que  soit  la  dénomination 
qu’on  lui  donne , le  nom  importe  peu  à la  chose. 

KU»t  des  Officiers. 

l'ne  armée  ne  peut  être  réellement  forte  et  bien  or- 
ganisée qu’autant  qu’elle  possède  de  bons  cadres  ; ce 
principe  est  admis  partout  sans  contestation , et  nous 
avons  vu  que  dans  tous  les  pays  on  s’est  préoccupé  des 
meilleures  mesures  à prendre  pour  arriver  à une  bonne 
formation  des  cadres,  et  pour  assurer,  non  seulement 
l’état  des  officiers  et  des  sous-officiers,  mais  encore 
celui  de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants.  On  a re- 
connu que,  si  l’on  voulait  compter  sur  le  dévouement 
absolu  d’un  officier  à chaque  instant  de  sa  carrière 
militaire,  il  fallait  lui  faire  aimer  le  service,  lui  pro- 
curer une  existence  honorable , digne  de  sa  position 
sociale  et  de  la  considération  qui  doit  toujours  l’entou- 
rer, On  a pensé  que  l’homme  qui  fait  à la  patrie  le 
sacrifice  de  sa  vie,  devait  pouvoir  mourir  sans  arrière- 
pensée  amère  sur  la  destinée  de  la  famille  qu’il  laisse 
après  lui.  Dans  beaucoup  d’Ëtats  on  n’a  pas  voulu  , 
se  basant  sur  les  principes  du  bon  sens  et  de  la  plus 
stricte  justice,  que  le  militaire  en  passant  de  l’activité 
è la  retraite  se  trouvât  dans  sa  nouvelle  position  au- 
dessous  de  ce  qu’il  avait  été  pendant  les  plus  belles 
années  de  sa  vie,  et  qu’il  fût  pendant  sa  vieillesse  et  à 
l’âge  des  infirmités,  la  plupart  contractées  au  service, 
condamné  à une  existence  misérable  et  toute  de  pri- 
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valions. C'est  en  rapproclianl  ce  qu'il  y a de  mieux  dans 
les  institutions  des  divers  |)euples,  qu'on  peut  espérer 
arriver  à un  ensemble  satisfaisant,  et  dont  cliaque 
partie  a déjà  reçu  par  son  application  immédiate  la 
sanction  du  temps  et  de  l’expérience. 

Dans  les  armées  étrangères  dont  nous  avons  déjà 
étudié  l’orgarrisalion,  on  a dû  remarquer  que,  contrai- 
rement à ce  qui  a lieu  dans  l'armée  française,  aucun 
sous-oflicier  ne  parvient  en  temps  de  paix  au  grade 
d’officier  ; celle  restriction  cesse  d’avoir  son  effet  en 
temps  de  guerre,  et  l’épaulette  peut  se  gagner  sur  le 
champ  de  bataille. 

Les  motifs  allégués  pour  justifier  cette  mesure,  et 
que  nous  rapportons  sans  les  discuter,  sont  que  quel- 
ques années  passées  dans  les  rangs  à y faire  un  service 
facile  et  régulier,  ne  constituent  pas  un  titre  pour 
l’obtention  du  grade  d’officier;  qu’il  faut  quelque 
chose  de  plus  pour  mériter  cette  distinction  et  entrer 
dans  une  carrière  qui  mène  aux  plus  hautes  dignités, 
et  qu’on  ne  nomme  pas  un  officier  pour  n’avoir  qu’un 
sous-lieutenant.  On  veut  des  garanties  de  capacité  et 
d’instruction;  on  ne  comprend  pas  un  corps  d’officiers  , ^ 
d’origine  dilTérente  et  sans  homogénéité , se  fraction- 
nant en  catégories,  souvent  incompatibles  entre  elles. 

La  Prusse  nous  semble  la  puissance  qui  a le  mieux 
résolu  ce  problème  difficile  et  qui  a su  concilier  toutes 
les  exigences.  En  effet,  tout  jeune  soldat  quia  six  mois  - 
de  service  peut  être  reçu  en  subissant  un  examen  à 
l’école  de  brigade , de  là  à l’école  de  divi.sion,  puis  ob- 
tenir, après  un  examen  passé  à Berlin  , le  brevet  de 
capacité  |iour  le  grade  d’officier  et  le  litre  de  cadet,  et 
tout  cela  sans  dépense  aucune.  Le  cadet  est  appelé  à 
faire  son  service  dans  un  des  régiments  de  l’armée,  et 
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lorsqu’il  y a une  vacante  de  sous-lieutenant  à rem- 
plir , les  ofliciers  du  corps  présentent  nu  choix  du  roi 
une  liste  par  ordre  de  mérite  des  candidats  qu’ils  ont 
été  à même  d’apprécier.  Il  n’j  a dans  ce  mode  de 
promotion  aucune  considération  de  fortune  , de  posi- 
tion ou  d’exigence  politique  ; la  préférence  est  pour 
le  plus  capable,  le  plus  méritant  sous  tous  les  rap^ 
ports. 

En  Prusse,  on  ne  peut  franchir  les  grades  inférieurs 
qu’après  avoir  prouvé  qu’on  possède  les  connaissances 
de  l’emploi  auquel  on  aspire.  Dans  d’autres  pays,  l’a- 
vancement a lieu  presque  exclusivement  à l’ancienneté. 
Cette  méthode , jusqu’au  grade  d’officier  supérieur, 
peut  ne  pas  offrir  de  graves  inconvénients.  Mais  sera- 
t-il  toujours  prudent  de  confier  le  commandement 
d’un  bataillon  souvent  de  1,000  hommes , surtout  en 
campagne,  à un  capitaine  qui  n’a  d’autre  titre  que 
son  ancienneté  pour  arriver  au  grade  d’oflicier  supé- 
rieur ? Si,  dans  le  choix  , on  pouvait  exclure  toute  fa- 
veur et  ne  rendre  justice  qu’au  mérite,  à l’instruction, 
à la  capacité  , on  ne  pourrait  qu’approuver  les  États 
qui  ont  adopté  pour  principe  de  ne  laisser  qu’au  sou- 
verain la  nomination  des  officiers  supérieurs.  Si  , en 
Autriche  comme  en  Russie,  l’ancienneté  prévaut  seule 
pour  l’avancement  depuis  le  grade  de  colonel  jusqu’à 
celui  de  général  d’armée  , c’est  que  , dans  ces  pays 
de  haute  aristocratie  , et  où  la  féodalité  a encore 
laissé  de  profondes  racines , il  importait,  avant  toute 
chose , que  le  gouvernement  ne  mécontentât  pas  une 
puissante  noblesse  par  une  préférence  qui , quoique 
juste  en  elle-même,  serait  souvent  contestée  et  pour- 
rait servir  de  prétexte  à des  rivalités  dangereuses  pour 
l’ordre  et  la  tranquillité  publics. 
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La  suide  des  ollicicrs,  dans  quelques  Liais  de  l’Al- 
lemagne, est  parfaiteinenl  graduée  à partir  du  sous- 
lieutenant  auquel  on  donne  des  appointements  conve- 
nables à sa  position.  Dans  le  grand-duché  de  Bade,  on 
met  une  différence  dans  les  appointements  entre  les 
olTiciers  du  même  grade , selon  le  nombre  d’années 
de  leur  ancienneté.  Cette  distinction  est  juste  , relève 
l’ancienneté  et  fait  prendre  en  patience  un  avancement 
souvent  tardif.  En  Prusse , les  appointements  d’un 
capitaine  commandant  sont  plus  élevés  que  ceux  at- 
tribués aux  officiers  supérieurs  dans  beaucoup  d’autres 
États.  C’est  une  satisfaction  donnée  à un  grade  im- 
portant qu’on  relève  avec  raison  et  que  la  moyenne 
des  officiers  ne  dépasse  pas. 

Après  la  solde  d’activité  arrive  la  |>ension  de  re- 
traite. On  voit  rarement  les  services  rendus  largement 
rémunérés,  et  plus  d’une  grande  puissance  devrait  à 
ce  sujet  imiter  l’exemple  de  quelques  Étals  secon- 
daires de  l’Allemagne  où  l’officier  en  retraite  reste, 
pour  ainsi  dire,  en  jouissance  de  son  traitement  d’ac- 
tivité. Il  n’y  a dans  cette  mesure  bienveillante  qu’une 
justice  bien  stricte.  (Quelques  gouvernements  ont,  eu 
outre,  autorisé  l’établissement  de  tontines  entre  olb- 
ciers;  ils  en  ont  même  pris  la  direction  pour  la  sûreté 
des  parties  intéressées.  Ces  tontines , entretenues  au 
moyen  de  primes  payées  mensuellement  sur  les  ap- 
pointements, ont  pour  but  soit  de  venir  au  secours 
des  officiers  qui  éprouvent  dos  pertes , soit  d’aug- 
menter leur  pension  de  retraite  quand  ils  se  retirent 
du  service. 

En  Prusse  et  dans  beaucoup  d’Étals , les  officiers  en 
retraite,  comme  ceux  qui  quitlent  l’armée,  et  qui  sont 
encore  Susceptibles  de  rendre  des  services  sédentaires, 
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sont  iiilmis  ilàiis  k-s  udminisiratiuns  civiles  ; l’État  v 
trouve  un  avunluge  eu  rétrikuant  moins  un  oniciir 
(|ui  jouit  déjà  d'une  pension  de  retraite  que  l'employé 
qu’un  serait  obligé  de  mettre  à sa  place.  Ln  grand 
'nombre  d’emplois  secondaires  dans  toutes  les  admi- 
nistrations sont  réservés  aux  soiis-oHiciers  libérés  du 
service.  Cette  perspective  ofTerte  aux  sous-olTicinrs  en- 
gage un  grand  nombre  de  jeunes  gens  à passer  par 
l’armée  pour  arriver  à se  placer  convenablement 
dans  une  administration , et  il  résulte  tic  cette  dis- 
position que  l’armée  trouve  de  bons  éléments  pour  k 
formation  de  cadres  en  .sous-officiers.  Sous  le  rapport 
tic  la  défense  générale  du  pays,  il  y a dans  celte  me- 
sure de  donner  les  emplois  civils  à des  militaires  li- 
bérés un  avantage  immense  et  dont  on  n’apprécie  pas 
assez  toute  la  |>urtée.  Admettons  un  instant  en  France 
que  la  plupart  des  commis  à pied  et  à cheval  de  la 
vaste  administration  des  contributions  indirectes  qui 
enlace  tout  le  royaume  et  jusqu’au  moindre  hameau,  ’ 
aient  servi  en  qualité  de  sous-officiers , n’en  résulte- 
rait-il pas  d’abord  plus  de  considération  pour  l'admi- 
nistration elle-même,  et  le  gouvernement  n’aurait-il 
pas  de  bons  cadres,  pour  rinstruction  des  gardes  na- 
tionales, des  hommes  dévoués  qui  répondront  au  pre- 
mier appel  qu’on  leur  adressera  et  qui  serviront  avec 
/.èle  et  avec  une  intelligence  et  une  expérience  déjà  ac- 
quise tle  la  vie  militaire  ? Nous  livrons  cette  rédexion  à 
^ lu  méditation  tles  hojtnmes  d’Ftat,  et  ce  (|ue  nous  di- 
sons de  l’administration  des  contributions  indirectes 
^ |)ourrait  s’appliquer  à d’autres  parties  du  service  ad- 
ministratif dont  le  personnel  est  pre.sque  innombrable 
en  France. 

■ De  sages  disjvositions  ont  été  adoplfics  en  Allemagne 
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pour  empêcher  les  oiliciers  de  contrc'icter  des  mésal- 
liances ; nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  renvoyer 
à ce  qui  a élé  dit  à ce  sujet  à l’arlicle  des  diverses  Puis- 
sances. Nous  ferons  cependant  observer  à cet  égard 
qu’en  Autriche  comme  en  Prusse  et  dans  d’autres  États 
de  l’Allemagne,  le  gouvernement  ne  fait  que  par  ex- 
ception des  pensions  aux  veuves  d’ofliciers  , pensions 
toujours  insuffisantes  et  qui  dans  tout  pays  ressemblent 
plus  à une  aumône  qu’à  une  munificence  ; mais  les 
mesures  prises  empêcbent  que  la  femme  ne  déroge 
au  rang  qu’elle  tenait  de  son  mari. 

*. 

Kerriitemeni  et  Keiii|ilaceiiieiit.  ^ 

Nous  avons  vu  que,  profitant  de  l’exemple  donné 
par  la  France,  qui  était  parvenue  parla  loi  sur  la  con- 
scription militaire  à se  créer  de  belles  armées  natio- 
nales, la  plupart  des  États  de  l’Allemagne  s’étalent 
empressés  d’adopter  cette  institution  pour  le  recrute- 
ment de  leurs  armées  ; mais  le  remplacement  que  l’on 
a admis  presque  partout  comme  une  conséquence  en 
quelque  sorte  obligée  d’un  service  que  l’on  imposait, 
est  venu,  à l’étranger  comme  en  France,  altérer  singu- 
lièrement la  bonne  composition  des  armées,  et  on  a 
été  obligé  de  prendre  des  mesures  d’ordre  pour  atté- 
nuer les  mauvais  elTets  du  remplacement,  et  excluré 
des  rangs  de  l’armée  des  hommes  indignes  d’y  figurer 
par  leurs  fâcheux  antécédents.  Èn  France,  on  n’est 
point  encore  arrivé  à s’entendre  sur  les  modifications 
à apporter  dans  les  prescriptions  de  la  loi  sur  le  recru- 
tement en  ce  qui  touche  au  remplacement  ; comme 
cette  question  importante  fixe  depuis  plusieurs  années  *: 
l’allention  du  gouvernemeirt  et  des  chambres  législa- 
tives, il  n’obl  pas  hors  do  propos  de  rappeler  les  prin- 
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cipales  dispositions  adoptées  dans  quelques  Étais  de 
l’Allemagne  sur  le  remplacement.  On  pourra  mieux 
préjuger,  par  ce  qui  existe,  et  par  cé  qui  a déjà  la  sanc- 
tion du  temps  et  de  l’expérience,  de  ce  qu’on  est  en 
droit  de  prescrire  et  de  /:e  qu’on  peut  exiger. 

Dans  le  royaume  dû  Wurtemberg  les  jeunes  g^ns 

- qui  ont  l’intention  de  se  faire  remplacer  versent,  après 
le  tirage , dans  les  caisses  de  l’État,  une  somme  que  la 

a fixée  à 400  florins  (860  francs),  et  ils  prennent 
rang  entre  eux  du  jour  où  ils  ont  elTectué  leur  ver- 
sement. 

- Lès  hommes  qui  se  proposent  comme  remplaçants 
forment  trois  catégories  distinctes  : la  première  com- 
prend les  militaires  en  activité  de  service , la  seconde 
les  militaires  libérés,  et  la  troisième  les  jeunes  gens  qui 
ont  satisfait  à la  loi  sur  le  recrutement,  et  qui  n’ont 
jamais  servi.  L’autorité  militaire  qui  est  chargée  de 
dresser  ces  contrôles  n’admet  en  qualité  de  rempla- 
çants que  les  hommes  qui  réunissent  toutes  les  qua- 
lités physiques  et  de  bonne  moralité  exigées  par  la  loi 
pour  pouvoir  entrer  dans  l’armée.  Le  gouvernement 
connaissant  le  nombre  de  jeunes  gens  à remplacer 
désigne  d’abord  pour  servir  en  leur  lieu  et  place  les 
remplaçants  de  la  première  catégorie,  puis  ceux  de 
la  deuxième  avant  ceux  de  la  troisième;  on  en  com- 

' prend  facilement  les  raisons.  On  ne  remet  à la  libre 
disposition  du  remplaçant  qu’une  somme  de  100  flo- 
rins, les  autres  âOO  florins,  que  le  trésor  conserve  et 
qui  portent  intérêt,  ne  sont  délivrés  qu’à  l’expiration  du 
temps  de  service  que  doit  le  remplaçant;  ce  dépôt  est 
en  quelque  sorte  une  garantie  de  sa  bonne  conduite , 
il  le  perd  s’il  se  fait  condamner  à une  peine  infa- 
mante. 
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Lu  Iiiode  .analogue  de  remplucoinenl  a élé  adopté' 
daiis  le  grand. duclié  de  Hesse-Darinsladt  et  dans  le 
duché  de  Nassau.  Dans  ces  deux  pays,  comme  dans  le 
Wurtemberg,  le  gouvernement  a institué  des  tontines  • 
d’assurance  entre  les  jeunes  gens  d’une  même  classe 
qui  y veulent  souscrire  avant  le  tirage;  c’est  afin  de 
leur  donner  la  facilité  de  pouvoir  se  libérer  à moins  de 
frais,  le  produit  de  la  tontine  étant  destiné  à payer  le 
remplacement  des  jeunes  gens  atteints  par  1e  sort.  Par 
suite  de  celte  mesure, toute  espèce  de  sociétés  se  char- 
geant à prix  débattu  du  remplacement  d’un  jeune  soldat 
est  formellement  interdite  par  la  loi. 

Dans  le  royaume  de  Saxe , les  jeunes  gens  qui  ne 
veulent  pas  servir  versent  dans  les  caisses  du  gouverne- 
ment une  somme  de  800  francs,  et  l’autorité  militaire 
se  charge  elle-même  de  les  faire  remplacer,  en  don- 
nant la  préférence  aux  sous-oflicier-s  et  soldats  en  ac- 
tivité de  service,  prochainement  libérables  ou  libérés 
depuis  peu  de  temps. 

Les  mesures  que  nous  venons  d’indiquer  sommaire- 
ment, et_que  nous  avons  fait  connaître  avec  quelques 
détails  dans  la  première  partie  de  cette  statistique , 
ont  produit  de  bons  résultats,  non  seulement  sur  la 
composition  de  l’armée,  mais  encore  sous  le  rapport 
de  la  moralité  publique,  en  faisant  cesser  des  marchés 
scandaleux.  Un  système  analogue  de  remplacement 
semble  devoir  être  facilement  applicable  en  France  , 
parce  que  la  division  territoriale  en  préfectures  se  prêle 
a l’introduction  et  à la  mise ii  exécution  de  dispositions 
qui  au  premier  abord  ne  semblent  pouvoir  convenir  qu’à 
de  petits  États  ; voici  comment  on  pourrait  peut-être 
établir  en  France  le  mode  de  remplacement  adopté  en 
Allemagne. 
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Lorsqu’il  s’agit  de  l’armée,  et  par  conséquent'  de 
l’honneur  de  la  France,  de  sa  sécurité,  de  son  indé- 
pendance , il  faut  savoir  trancher  dans  le  vif  et  ne  pas 
se  laisser  arrêter  par  des  considérations  tout  à lait 
secondaires.  Admettons  en  principe  que  le  gouver- 
nement , d’accord  avec  les  Chambres , a le  droit  de 
lixer  lui-même,  selon  la  gravité  des  circonstances,  le 
prix  du  remplacement.  Dans  ce  moment , le  prix 
moyen  est  environ  de  1,A00  francs  pour  sept  années 
(le  service , ou  200  francs  par  an  ; prenons  ce  prix  pour 
base,  regardons-le  comme  légalement  acquis  et  for- 
mulons notre  projet. 

Tout  appelé,  qui  voudra  se  faire  remplacer,  adres- 
sera sa  demande  à la  préfecture  de  son  département , 
et  joindra  h l’appui  le  récépissé  du  trésor  de  la  somme 
(le  1 ,A00  francs,  ou  un  acte  notarié  offrant  au  gouver- 
nement toutes  les  garanties  nécessaires  pour  le  recou- 
vrement de  cette  somme  et  des  intérêts  avant  la  libé- 
ration de  la  classe  de  l’appelé. 

Le  militaire  en  activité  de  service,  qui.v6udra  quitter 
les  drapeaux,  joindra  à sa  demande  un  récépissé  d’une 
somme  fixée  à autant  de  fois  200  francs  qu’il  a encore 
d’années  à rester  au  service,  et  il  supportera  en  outre 
toutes  les  dépenses  d’habillement  et  d’équipement 
(]ue  doit  occasionner  l’incorporation  d’un  remplaçant. 
L’autorisation  de  se  faire  remplacer  pourra  être  re- 
fusée à tout  militaire  qui  aurait  moins  de  deux  années 
il  servir. 

La  loi  fixera  les  conditions  auxquelles  doit  satisfaire 
tout  remplaçant.  Elles  seront  rigoureuses , il  le  faut 
pour  le  bien  du  service. 

Les  hommes  réunissant  toutes  les  qualités  exigées 
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par  la  loi  et  qui  voudront  remplacer,  se  feronl  inscrire 
à la  préfecture  du  département  où  ils  ont  leur  domi- 
cile légal. 

Les  chefs  de  corps  adresseront  au  préfet  du  dépar- 
tement dans  lequel  se  trouve  la  troupe  qu’ils  comman- 
dent, le  contrôle  des  militaires  admis  à remplacer  par 
le  conseil  d’administration  qui  devra  se  conformer  à 
ce  sujet  aux  instructions  ministérielles.  Pour  les  troupes 
hors  de  France,  les  demandes  de  remplacement  seront 
adressées  par  la  voie  hiérarchique  au  général  com- 
mandant qui  les  transmettra  au  ministre  de  l’intérieur. 
Le  ministre  fera  porter  les  militaires  désignés  pour 
remplacer  sur  les  listes  des  départements  où  ils  avaient 
leur  domicile  légal  avant  d’entrer  au  service. 

Les  préfets  classeront  les  remplaçants  en  trois  caté- 
gories, et  procéderont  au  remplacement  des  appelés 
toutes  les  fois  qu’il  y aura  lieu,  en  suivant  les  instruc- 
tions qu’ils  auront  reçues,  et  qui  seront  analogues  à 
celles  suivies  dans  le  Wurtemberg , par  exemple. 

Lorsque  la  liste  des  remplaçants  d’un  département 
sera  épuisée,  le  préfet  en  donnera  avis  au  ministre 
rie  l’intérieur,  qui  fera  désigner  dans  un  autre  dé- 
partement les  remplaçants  dont  on  aurait  encore 
besoin.  , 

Le  remplaçant  en  ai'rivaiil  au  corps  recevra  un  à- 
(uiinpte  de  100  francs,  il  touchera  mensuellement 
l’intérêt  de  la  somme  déposée  pour  son  remplace- 
ment, et  en  recevant  son  congé  définitif,  le  corps  au- 
quel il  appartient  lui  délivrera  un  Aiiandat  de  tout  ce 
qui  hii  est  dû. 

La  loi  autorisera  en  nuire  rétablissement  de  ton- 
tines d’assurances  entre  les  appelés  d’un  départe - 
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muni , et  un  (luniiera  la  (liruciion  ù l'uilministi'atidn 
lucale. 

La  cliscussiun  des  dispositions  que  nous  venons  (l'in- 
diquer exi|;ei'ait  trop  de  développements  pour  en  faire 
ressortir  tous  les  avantages;  nous  avons  voulu  mon- 
trer que  le  système  de  remplacement  adopté  depuis 
longtemps  dans  quelques  États  de  l’Allemagne  était 
appli.  able  en  France. 

limtrurtioN  (h^ri«|ue  et  .|>raliq«ie. 

On  ne  peut  disconvenir  que  l’instruction  que  doit 
posséder  un  officier  afin  de  n’ètre  dans  aucune  cir- 
constance au-dessous  de  sa  position,  embrasse  un 
cercle  de  connaissances  aussi  étendues  que  variées,  et 
qu’on  ne  peut  acquérir  que  par  plusieurs  années  d’é- 
tudes suivies;  nous  avons  eu  plusieurs  fois  l’occasion, 
de  faire  remarquer  que  généralement  les  officiers  des 
armées  étrangères  justifient  la  réputation  honorable 
qu’on  leur  accorde  d’être  très  instruits  sur  toutes  les 
branches  de  l’art  militaire.  Ce  résultat  si  désirable 
pour  tout  corps  d’officiers  tient,  d’une  part,  à la  bonne 
organisation  des  écoles  militaires,  et  de  l’autre  aux 
mesures  que  l’on  a prises  pour  que  les  officiers,  tout 
en  avançant  en  grade,  puissent  compléter  leur  instruc- 
tion. Les  moyens  employés  sont  aussi  sages  que  ration- 
nels, et  peuvent  s’appliquer  en  tous  pays. 

L’éducation  militaire  des  jeunes  gens  destinés  à 
devenir  officiers,  commence  presqu’au  sortir  de  l’en- 
fance; ils  sont  admis  aux  écoles  militaires  dès  l’âge  de 
dix  à douze  ans,  ils  y reçoivent  une  instruction  toute 
luililaire  , et  cependant  aussi  complète  sous  le  rapport 
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littéraire  que  celle  que  l’on  donne  dans  les  gymnases 
ou  collèges.  En  sortant  de  l’école  , à l’àge  de  dix-huit 
à vingt  ans , le  jeune  homme  est  au  courant  du  ser- 
vice et  des  manœuvres  en  tout  ce  qui  concerne  le  grade 
qu’on  lui  confie,  et,  en  entrant  au  régiment,  il  n’est 
pas  embarrassé  dés  son  début  ; il  est  en  étal  de  con- 
courir avec  les  olTiciers  de  son  grade  pour  les  divers 
tours  de  service.  Dans  le  corps  où  il  arrive,  il  suit  en- 
core des  cours  théoriques  professés  par  des  officiers 
expérimentés,  et,  avant  d’obtenir  de  l’avancement , il 
subit  un  examen  constatant  qu’il  a acquis  les  connais- 
sances du  grade  supérieur  au  sien.  Les  moyens  d’é- 
tude ne  lui  manquent  pas  ; il  a à sa  disposition  une  belle 
bibliothèque  militaire.  Nous  avons  dit  que  presque 
tous  les  régiments  possèdent  chacun  une  belle  collec- 
tion de  livres,  plans  et  cartes  militaires.  Tout  officier 
parvenu  au  grade  de  capitaine  jieut  entrer  par  voie  de 
concours  à l’école  supérieure  de  la  guerre.  Dans  cette 
école,  ainsi  que  l’indique  son  titre , on  ne  s’occupe 
plus  des  débuts  du  service  ; les  officiers  sont  initiés  aux 
hautes  questions  de  l’art  militaire  ; les  spécialités  dis- 
paraissent pour  se  fondre  dans  un  ensemble  de  con- 
naissances indispensables  à tout  officier  qui  peut , de 
degré  en  degré , espérer  parvenir  au  grade  d’officier 
général.  On  comprend  , à l’étranger  , que  pour  être 
officier  général,  dans  toute  l’acception  de  ce  mot,  il  faut 
cesser  d’appartenir  à l’arme  dans  laquelle  on  a servi , 
pour  s’élever  à de  plus  hautes  considérations  et  savoir 
commander  et  administrer  les  divers  corps  qu’un  gé- 
néral réunit  sous  son  commandement. 

Nous  n’insisterons  pas  sur  l’instruction  théorique 
que  l’on  donne  aux  sous-officiers,  ni  sur  les  écoles  ré- 
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giuicntnires  destinées  aux  soldats  ; nous  soiniiies  en- 
tré, à ce  sujet,  dans  assez  de  détails  pour  prouver 
(]u’à  l’étranger  rien  n’est  épargné  dans  le  but  d’avoir 
de  bons  cadres. 

Dans  un  Ktat  de  la  Confédération  germanique,  nul 
étudiant  ne  peut  recevoir  le  diplôme  de  bachelier  s’il 
n’a  obtenu  de  l’autorité  militaire  un  certificat  attestant 
qu’il  sait  l’école  du  soldat,  et  on  doit  avoir  récité  l’école 
du  peloton  avant  de  passer  les  examens  de  licencié  et 
de  docteur.  On  veut  être  certain  que  les  bommes  qui 
peuvent  être  appelés  d’un  jour  é l’autre  dans  la  land- 
welir  connaissent  au  moins  les  premiers  principes  de 
l’exercice  militaire  , bien  plus  nécessaires  pour  la  dé- 
fense de  la  patrie  que  les  plus  belles  théories  philoso- 
phiques. Nos  pelotons  de  la  garde  nationale  seraient 
bien  mieux  commandés  si  cette  sage  mesure  était 
adoptée  dans  nos  académies.  Ajoutons  encore  que  dans 
beaucoup  de  localités  on  a organisé  des  compagnies 
bourgeoises  de  francs-tireurs,  et  que  le  gouvernement 
distribue  des  |M'ix  annuels  aux  plus  adroits. 

Sous  le  rapport  de  l’instruction  pratique,  il  y a eu 
aussi  des  progrès  marqués  à l’étranger;  de  nouvelles 
méthodes  d’exercice  ont  été  adoptées  pour  abréger  le 
temps  qu’il  fallait  aux  soldats  avant  d’arriver  A la  pre- 
mière classe  des  manœuvres.  Maintenant , en  moins 
tie  trois  mois,  un  fantassin  est  admis  à l’école  de  ba- 
taillon,  et  le  soldat  des  armes  spéciales  est.  après  une 
campagne  d’été,  au  courant  de  toutes  les  parties  de 
son  service. 

En  Autriche,  on  a institué  dans  les  régiments  d’in- 
fanterie des  écoles  de  pionniers  et  d’artillerie,  et  un 
régiment  peut  se  sullire  à lui-mème  pour  se  couvrir 
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d'ouvrages  de  cain|)agnc  el  passer  des  rivières  de  lon- 
gueur moyenne,  et,  au  besoin,  un  grand  nombre 
d’bommes  serviront  l’artillerie  de  campagne. 

Nous  avons  vu  que  l’instruction  pratique  des  ofli- 
ciers  se  complète  dans  des  rassemblements  de  troupes 
qui  ont  lieu  d’abord  par  brigade , par  division  , puis 
par  corps  d’armée  dans  de  grands  camps  annuels  de 
manœuvres. 

Dans  plusieurs  États  de  l’Allemagne,  pour  mainte- 
nir runiforniité  de  l’instruction  pratique  et  former  de 
bons  instructeurs,  on  a établi  des  bataillons  dits  d’in- 
struction où  les  régiments  envoient  tous  les  ans  les 
sujets  les  plus  intelligents  et  les  plus  aptes  à devenir 
sous-olliciers.  Lorsque  l’instruction  de  ces  bommes  est 
terminée,  ils  retournent  à leur  corps,  et  ils  propagent 
les  bons  principes  qu’on  leur  a inculqués. 

» 

<« 

EnfniitM  de  troupe. 

En  Autriche  comme  en  Prusse,  et  surtout  en  Russie, 
l’administration  militaire  s’occupe  avec  une  sollicitude 
toute  particulière  de  l’éducation  des  enfants  de  troupe, 
(|ui  sont  considérés,  avec  raison , comme  la  meilleure 
pépinière  dessous-officiers  de  l’armée.  J’ai  visité  , en 
Autriche,  plusieurs  maisons  d’enfants  de  troupe  ; j’ai 
pu  juger  de  l’excellence  du  mode  d’éducation  et  des 
bons  résultats  qu’il  produit. 

En  France  , les  enfants  de  troupe  sont  un  embarras 
pour  les  chefs  de  corps  ainsi  que  pour  les  officiers  et 
sous-officiers  qui  sont  chargés  de  leur  surveillance. 
Ces  malheureux  enfants,  élevés  au  milieu  de  la  troupe, 
ne  tordent  pas  à contracter,  malgré  toute  la  vigilance 
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dont  on  les  entoure,  des  habitudes  pernicieuses  et  des 
vices  qui  nuisent  à leur  constitution  et  qui  abrutissent 
leur  intelligence. 

Pour  tirer  un  bon  parti  de  nos  enfants  de  troupe, 
et  on  en  compte  plus  de  4,000  en  France,  il  faut  de 
toute  nécessité  les  séparer  de  la  troupe,  les  isoler , les 
élever  dans  des  casernes  qui  leur  seraient  spécialement 
consacrées,  et  on  pourrait  le  faire  sans  surcroît  de  dé- 
penses , puisque  déjà  le  gouvernement  les  loge , les 
nourrit,  les  habille  et  les  fait  instruire.  Mais  il  faudra 
se  tenir  dans  de  justes  limites,  ne  pas  dépasser  le  but, 
et  poser  en  principe  qu’une  maison  d’enfants  ne  doit 
donner  à l’armée  que  de  bons  sous-ofliciers,  des  chefs 
d’ateliers,  des  musiciens,  etc. 
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PRf-CIS  HISTORIQUE. 

Vers  l’an  415.  la  Savoie,  occupée  par  les  descen- 
dants de  ces  fiers  Allobroges  qui  succombèrent  tour  à 
tour  sous  la  puissance  des  aigles  romaines  et  sous  le 
glaive  des  Vandales,  est  comprise  dans  le  premier 
royaume  de  Bourgogne.  Tombée  postérieurement  sous 
la  domination  des  Francs,  cette  province  devient  fief 
de  l’empire  après  l’extinction  de  la  race  carlovin- 
gienne. 

Ainsi  la  seigneurie  de  Maurienne,  située  au  débou- 
ché de  la  vallée  de  l’Arc,  en  Savoie,  est  le  principe 
générateur  de  la  monarchie  de  Sardaigne  telle  qu’elle 
se  trouve  constituée  aujourd’hui  par  l’adjonction  lente 
et  progressive  des  parties  qui  la  composent. 

.Humbert  aux  blanches  mains,  dont  un  savant  généa- 
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lügisteilu  nus  jours  (1)  a rétabli  l’origine  italienne,  est  la 
tige  lie  la  Maison  de  Savoie.  Les  Htats  de  Maurienne, 
(le  Savoie,  de  Clial>lais  et  de Tarentaise  firent  partielle 
ses  doinainés.  Il  relevait,  pour  les  comtés  de  Nyon  et 
de  Palmorène,  des  rois  de  Bourgogne. 

Vers  l’an  1060,  le  mariage  d’Adélaïde  de  Suse  avec 
Otbon,  fils  de  Humbert,  amène  la  réunion  du  Piémont 
à la  Savoie. 

En  1233,  Pierre,  surnommé  le  Petit  Charlemagne , 
étend  considérablement  scs  possessions  transalpines 
par  l’annexion  du  pays  de  Gex,  du  Faucigny,  du  Vau- 
dois  et  du  Génevois. 

■■  Vers  126'!  et  1266,  les  villes  de  Genève  et  de  Berne 
se  donnent  à lui;  Marligny  et  Iverdun  tombent  en  son 
pouvoir  en  1260. 

Philippe  I*'  étant  mort  sans  enfants  en  1268,  Amé- 
dée  V,  dit  le  Gran/I,  se  réserve  la  souveraineté  des  États 
d’outre-monts,  et  cède  le  Piémont  à Philippe  de  Savoie, 
(ils  de  Thomas  III,  son  neveu,  de  la  branche  de  Savoic- 
Achaie.  En  1295,  Amédée  V fait  l’acipiisition  du  châ- 
teau de  Chambéry,  et  reçoit,  en  1313,  des  mains  de 
l’empereur  Henri  VII,  la  cession  de  l’Astésan  et  du 
Ganavès.  En  1330,  des  droits  éventuels  â la  succession 
du  Montferrat  sont  acquis  à la  maison  de  Savoie.  En 
13i7,  Amédée  VI,'surnommé  le  comte  Verd,  joint  à ses 
Étals  Chieri,  Chivasso  et  Mondovi.  En  1349,  Savigliano 
SC  donne  à lui.  La  souveraineté  du  pays  de  Gex  lui  est 
assurée  en  1355  par  le  traité  de  Paris;  celle  de  Vaud 
et  du  Valromey  lui  est  confirmée  en  1359.  Les  Visconli 
lui  cèdent  Fossano  en  1362.  Enfin,  en  1379  et  1382, 
Bielle  it  Côni  sont  annexés  à scs  États.  ’ . 

il)  l.e  rtieVAÜer  Clbr«riu,  autrui-  de  V Uiaoirt  Ut  'lu  lHuhon  ih  Savoie. 
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Arnédée  VII , dit  le  comte  Houjc , joint  à ses  posses- 
sions la  ville  et  le  comté  de  Nice,  air>si  qvie  Vinadio  et 
la  vallée  de  Stnra. 

Aiuédée  VIII,  qui  lui  succède,  obtient  le  litre  de  duc 
par  lettres  patentes  de  l’empereur  Sigisinond,  datées 
du  19  février  1416.  Rentré  en  possession  du  Piémont 
en  1418  par  l’extinction  de  la  branche  d’Achaie,  ce 
prince  se  voit  constitué  par  le  fait  gardien  des  Alpes. 

En  1419,  la  souveraineté  de  Nice  lui  est  garantie  par 
un  traité.  En  1427,  les  Visconli  lui  cèdent  le  Vercel- 
lais,  et  scs  domaines  s’augmentent  de  plusieurs  frac- 
tions des  grands  marquisats  du  Piémont. 

En  1487,  les  droits  de  Charlotte  de  Lusignan  à la  suc- 
cession des  couronnes  de  Chypre  et  de  Jérusalem  pas'-  . 
sent  dans  la  maison  de  Savoie;  mais  elle  ne  parvient 
jamais  à les  recouvrer. 

Un  règne  court,  celui  de  Philibert  II,  marque  dans  ‘ ' 

l’histoire.  En  effet,  obligé  de  ménager  en  même  temps 
la  France  et  l’Autriche,  qui  l’écrasent  de  leur  poids,  * . 

il  applique,  le  premier,  ce  système  d’alternative  poli- 
tique qui,  mieux  développé  depuis,  parvient  seul  à 
maintenir  la  balance  entre  la  maison  de  Savoie  et  les  . . . , 
puissances  voisines.  * ' 

L’infortuné  Charles  III,  dit  le  Bon,  essaie  vainement 
de  fah-e  l’application  de  ce  système  pendant  les  luttes 
acharnées  du  xvi'  siècle  ; son  indécision  et  sa  faiblesse^ 
le  perdent.  Obligé  d’opter  entre  deux  colosses,  il  se 
déclare  pour  l’Empereur.  Dès  lors  François  1".  con- 
traint d’évacuer  laLombardie,  tourne  ses  armes  contré 
la  Savoie  et  le  Piémont.  Ainsi,  en  1536,  tous  les  États 
en  deçà  et  an  delà  des  monts , excepté  Aoste,  Côni  et 
Verceil,  deviennent  la  proie  de  l’étranger.  En  1545,  la^ 
ville  de  Nice  est  occupée  par  les  'lurcs  et  les  Français 
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coalisés.  Le  château  soutient  un  siège  qui  est  devenu 
célèbre  dans  les  annales  de  la  monarchie.  En  15A3. 
■Nice,  évacué  par  les  ennemis,  rentre  sous  la  domina- 
tion de  scs  piinces. 


A cette  époque  désastreuse  , où  le  drapeau  national 
flotte,  isolé,  sur  le  donjon  de  Nice,  la  Providence 
envoie  on  sauveur  qui  sera  appelé  par  la  postérité  le 
second  fondateur  de  la  monarchie. 


Emmanuel-Philibert,  grand  par  sa  naissance , par 
son  épée  et  par  son  génie,  n’hésite  point  à descendre 
au  rang  de  simple  général  des  armées  impériales  pour 
recouvrer  l’héritage  paternel.  Vainqueur  à Saint- 
Quentin,  ce  prince  héroïque,  en  vertu  de  la  paix  signée 
à.Çateau-Cambrésis  le  3 avril  1.569,  rentre  en  posses- 
si(§ti  de  ses  États,  excepté  le  pays  de  Vaud,  le  Génèvois 
et  le  Valais.  En  1563,  les  places  de  sûreté,  occupées 
ptfr  les  Espagnols  et  les  Français,  sont  évacuées.  Dè.s 
lots  la  restauration  est  accomplie.  Sous  ce  règne , le 
territoire  s’agrandit  de  l’acquisition  d’Oneille,  elTec- 
tiMe  en  1576. 

Après  avoir  reconquis  la  couronne,  Einmanuel- 
Philibert  remet  sa  noble  épée  dans  le  fourreau,  et 
donne  la  paix  à .ses  peuples.  Cette  paix  est  féconde  en 
grandes  institutions.  C’est  surtout  par  la  créatioivde  la 
milice  permanente  que  sa  main  puissante  porte  um* 
irréparable  atteinte  au  système  féodal , qui  déjà  fait 
place  partout  au  régime  des  lois.  Cependant  on  lui  re- 
proche d’avoir  laissé  tomber  en  désuétude  les  anciens 
États-Généraux.  L’esprit  du  temps,  joint  au  besoin 
impérieux  de  consolider  une  monarchie  sauvée  par 
son  cpuvre  des  mains  de  l’étranger,  et  à peine  dé- 
livrée, d’ailleurs,  de  l’oppression  féodale,  justifient. 
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jusiju’à  un  certain  point,  cette  conduite  commandée  ' 
par  les  circonstances. 

Charles-Emmanuel  I”  lui  succède.  Ce  prince  occupe 
militairement,  en  1.588,  le  marquisat  de  Saluces,  alors 
au  pouvoir  de  la  France;  et,  en  1590,  il  se  déclare 
pour  la  Ligue.  Par  son  ordre,  don'Amédée  de  Savoie 
(orme  le  blocus  de  la  ville  de  Genève , qui  avait  servi 
de  refuge  au  parti  calviniste,  tandis  que  lui-mèrae, 
pour  faire  diversion,  pusse  le  Var  avec  (1,000  hommes, 
et  envahit  la  Provence.  Mol  secondé  dans  celte  entre- 
prise parle  Pape  et  l’Espagne,  ses  alliés,  il  est  rappelé 
en  Piémont  en  1593  par  les  démonstrations  mena- 
çantes du  maréchal  de  Lesdiguières , qui,  avantageu- 
sement placé  aux  sources  de  la  Durance,  fait  des 
pointes  tantôt  en  Savoie , tantôt  en  Piémont  et  tantôt  ' ^ 

en  Provence.  C’est  par  suite  d’une  de  ces  manœuvres 
hardies  que  don  Amédée  de  Savoie  est  contraint  d’a-  ^ 
handonner  le  blocus  de  Genève.  ■ • 

En  1594,  l’abjuration  de  Henri  de  Navarre  dissipe 
lu  ligue,  et  le  duc  se  trouve  ainsi  en  hostilité  avec  la 
F'rance,  sans  pouvoir  utiliser  ses  précédentes  alliances 
pendant  les  quatre  années  que  dure  celte  guerre.  La 
neutralité  entre  la  France  et  l’Espagne  est  finalement 
reconnue  par  le  traité  de  Vervins  du  2 mai  1598.  Plus  . 
lard,  par  le  traité  stipulé  à Lyon  le  17  janvier  1601, 
Charles-Emmanuel  est  mis  en  possession  du  marquisat 
de  Saluces,  moyennant  la  cession  de  la  Bresse,  du 
Bugey,  du  Valromey  et  du  pays  île  Gex. 

L’annexion  du  marquisat  de  Saluces  au  domaine  > 

ducal  complète  la  frontière  des  Alpes  et  consolide  la 
puissance  de  la  maison  de  Savoie  en  Italie.  Depuis  le 
blocus  de  1590,  les  hostilités  n’avaient  plus  été  reprises 
contre  Genève.  Toutefois  le  duc  pense  que  le  moment 
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est  favorable  pour  faire  valoir  ses  droits  sur  un  État  à 
l’égard  duquel  les  traités  de  Vervins  et  de  Lyon  n’ont 
positivement  réglé  aucune  condition  de  paix,  line  sur- 
prise dirigée  contre  cette  ville,  dans  la  nuit  du  23  dé- 
cembre 1602 , échoue.  Cet  échec  amène  le  traité  de 
Saint-Julien,  conclu  le  21  juillet  1603,  et  l’indépen- 
dance  de  la  république  de  Genève  est  reconnue.  Lin 
plan  d’alliance,  stipulé  à Brusolo  le  21  avril  1610,  a 
pour  base  l’agrandissement  de  la  maison  de  Savoie  en 
Italie;  mais  la  mort  de  Henri  IV,  survenue  le  IA  mai , 
fait  évanouir  ces  projets.  Sur  ces  entrefaites,  François 
de  Gonzague,  duc  de  Montferrat,  vient  à mourir,  et  ne 
laisse  d’autres  héritiers  directs  qu’une  petite  fille  de 
Charles -Emmanuel.  Ce  prince  réclame  ses  droits  ; 
mais  le  cardinal  de  Gonzague  les  lui  conteste.  Cette 
circonstance  amène,  au  mois  de  mai  1613,  l’occu- 
pation de  toutes  les  places  du  Montferrat,  excepté  Casai, 
par  les  troupes  savoyardes.  Les  Espagnols,  que  le  car- 
dinal a attirés  dans  ses  intérêts,  passent  le  Tesin  en 
161A  sous  le  commandement  du  marquis  d’Inoyosa. 
Le  marquis  de  Santa-Crux  débarque  à Oneille,  Toute- 
fois les  négociations  tiennent  les  hostilités  en  suspens 
jusqu’en  1617,  époque  à laquelle  Verceil  tombe  au 
pouvoir  de  l’armée  espagnole,  après  avoir  soutenu  un 
siège  de  deux  mois.  Les  secours  de  Louis  XIII  permet- 
tent au  duc  de  soutenir  la  guerre,  soit  eu  deçà,  soit  au 
delà  des  Alpes,  et  l’ennemi  est  obligé  d’évacuer  lé  Pié- 
mont et  le  Montferrat.  Les  négociations  sont  reprises, 
et,  par  le  traité  de  Pavie,  du  9 octobre  1617,  le  duc 
obtient  la  restitution  de  Verceil;  mais  la  question  du 
Montferrat  reste  indécise.  Il  n’y  a qu’un  mariage  entre 
un  des  fils  île  Charles-Emmanuel  et  riiérilièrc  des 
Gonzague  qui  puis;^e  amener  une  solution  heureuse. 
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Eq  16*25,  la  Valteline,  que  les  Espaguols  unt  déla- 
«’hée  des  ligues  grises,  esl  envahie  par  ordre  du  car- 
dinal de  iliclielieu.  La  république  de  Gênes,  qui  lient 
pour  l’Espagne,  esl  occupée  par  le  duc,  uni  au  maré- 
chal de  Lesdigujéres.  Gênes  esl  étroilemenl  bloqué; 
mais,  grâce  à l’énergie  de  ses  habilants  et  aux  secours 
amenés  du  Milanais  parle  duc  de  Feria,  cette  ville  est 
bientôt  délivrée.  En  attendant,  le  cardinal  de  Riche- 
lieu combine,  par  ses  intrigues,  un  mariage  entre  le 
(ils  de  Charles  de  Nevers  et  Marie  de  Gonzague.  Ce 
mariage  remet  en  question  la  succession  du  Montferral, 
et  il  en  résulte  la  seconde  guerre  de  ce  nom. 

Charles-Emmanuel , joué  par  l’astucieux  cardinal , 
se  range  du  côté  de  l’Empereur,  et  occupe,  sans  délai, 
le  Montrerrat;  Casai  est  assiégé  par  les  Espagnols, 
tandis  que  le  duc  accourt  au  devant  d’un  corps  fran- 
çais, qu’il  bal  près  de  Château-Dauphin.  Mais  en  oc- 
tobre 1618,  la  ûn  du  siège  de  Lh‘  Rochelle,  laissant  * 
disponibles  les  armées  françaises,  Louis  XIII,  accom-  . 
pagné  de  Richelieu,  pénétre  en  Piémont  par  le  mont 
Genèvre  et  force,  le  6 mars  1629,  les  barricades  de 
Suse.  Ne  pouvant  obtenir  aucun  secours  des  Espa- 
gnols occupés  au  siège  de  Casai,  le  duc  se  retire, 
et  sa  retraite  amène  la  paix  conclue  à Suse,  le  - 
1 1 mars,  à la  condition  (|ue  le  duc  livrerait  passage 
on  Piémont  aux  troupes  françaises.  Celle  paix  n’csl  pas 
de  longue  durée,  car  bientôt  le  maréchal  de  Créqui, 
d’après  les  instructions  de  Richelieu  , veut  obliger 
Charles-Emmanuel  à se  joindre  à lui  contre  les  Autri-  * 

chiens.  Ce  dernier  s’y  refuse  ; mais  le  cardinal  réparait 
à Suse  pendant  l’Iiivcr  de  1630  muni  de  pouvoirs  ex-  . ' . . 
traordinaires.  Non  content  de  contester  à In  maison 
de  Savoie  ses  droits  à la  succession,  du  MunlleFral,  il 
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trame  un  complot  ci’enlèvcment  contre  le  fils  du  j^rand 
Pliiliberl.  Fort  heureusement  le  coup  manque , et 
Charles-Emmanuel , indif^né  de  cette  conduite,  se  dé- 
clare pour  l’Autriche.  C’est  le  seul  moyen  de  contre- 
carrer cette  injuste  agression.  Cependant  Orbassano 
tombe  au  pouvoir  du  cardinal;  la  Savoie  est  occupée; 
Pignerol  est  enlevé,  et  une  nouvelle  brèche  est  ouverte 
à travers  la  barrière  des  Alpes. 

Sur  ces  entrefaites,  Charles-Emmanuel  meurt,  et 
Victor -Amédée  I"  lui  succède.  Il  trouve  ses  États 
épuisés  par  la  guerre  et  ravagés  par  la  peste.  La  paix 
deRatisbonne,  stipulée  le  3 octobre  1630,  suspend  un 
instant  cette  guerre  longue  et  désastreuse,  bientôt  ral- 
lumée par  les  Espagnols-,  mécontents  des  conventions 
de  Ratisbonne.  Le  marquis  de  Santa-Crux  presse  vive- 
ment le  siège  de  Casai;  mais  au  moment  d'en  venir 
aux  mains  avec  l’armée  française,  qui  marche  au  se- 
cours de  la  place, ïes  négociations  sont  reprises,  et, 
par  le  traité  de  Cherasco,  conclu  le  6 avril  1631,  le  duc 
obtient  l’évacuation  de  la  Savoie  et  une  indemnité  sur 
le  Montferrat.  En  retour,  la  France  exige  la  cession  for- 
melle de  Pignerol  avec  ses  vallées.  Ce  démembrement 
de  territoire  est  consommé  le  ô juillet  1632  par  la  con- 
vention de  Mille-Fleurs. 

'L’Espagne,  jalouse  du  rapprochement  survenu  entre 
le  Piémont  et  la  France,  fomente  des  troubles  domes- 
tiques à la  cour  de  Savoie.  Quatre  ans  après  la  paix  de 
Ratisbonne,  Louis  XIII  déclare  la  guerre  à l’Espagne  , 
et  Richelieu  retient  par  la  ruse  et  par  la  force  Victor- 
'Amédée  dans  l’alliance  française,  en  lui  donnant 
comme  dédommagement  le  titre  illusoire  de  généra- 
lissime. C'est  en  cette  qualité  qu’il  prend  part  à la 
guerre  de  163i  1635  et  1637.  Dans  le  courant  de  cette 
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deniière  année  seulement,  le  duc,  qui  agit  indépen- 
damment de  ses  allié»,  parvient  à imprimer  quelque 
vigueur  aux  opérations,  et  remporte  sur  les  Espagnols 
les  victoires  de  Verceil  et  de  Monbaldone;  mais  il  est 
saisi  d’une  maladie  violente,  et  une  mort  prématurée 
arrête  le  cours  de  ses  succès. 

De  graves  perturbations  impriment  alors  un  temps 
d’arrêt  funeste  au  mouvement  ascensionnel  de  la  mo- 
narchie. La  discorde,  toujours  soufflée  par  l’Espagne, 
s’agite  au  sein  de  la  famille  régnante.  Une  minorité, 
une  régence,  une  guerre  civile!  caractérisent  la  situa- 
tion et  résument  les  maux  de  l’époque.  Les  deux  ducs 
mineurs  sont:  François-Hyacinthe,  qui  meurt  bientôt 
en  bas  âge,  et  Charles-Emmanuel  IL  Christine  de 
France,  leur  mère,  a été  légitimement  instituée  régente 
et  tutrice  pendant  la  minorité. 

Madame  Royale,  princesse  française,  naturellement 
attachée  à la  France  , se  voit  bientôt  en  hutte  à l’oppo- 
sition armée  des  princes  Thomas  et  Maurice  de  Savoie, 
oncles  du  duc  mineur. 

l.’Espiague,  comme  on  l’a  dit,  est  l’âme  de  ces  intri- 
gues. 

Le  prince  Thomas  surprend  Turin  dans  la  nuit  du 
26  au  27  juillet  1639.  La  duchesse  se  réfugie  d’abord 
dans  la  citadelle,  puis  elle  opère'sa  retraite  au  delà 
des  monts,  où  elle  confie  le  duc  son  fils  à la  gardé  du 
commandant  de  Montineillan.  L’impérieux  cardinal  de 
Richelieu  ose  proposer  à la  fille  de  Henri  IV  de  céder 
le  jeune  duc  en  otage  à la  France. 

La  duchesse  s’y  refuse;  mère  et  régente,  elle  sent 
que  son  devoir  est  de  préserver  la  monarchie  de  l’opr 
pressiôn  implacable  du  cardinal.  Dès  lors,  elle  tend  à 
se  rapprocher  secrètement  des  princes;  ces  derniers. 
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inécunleiils  à leur  lour  de  l’Espagne , prèleiu  l’oreille 
à des  paroles  de  paix  cl  de  réconcilialioii. 

Cependant  la  guerre  ne  discontinue  pas,  et,  en  1640, 
Turin,  soumis  aux  liorreurs  d’un  siège  de  quatre  mois 
et  demi,  olîre  une  des  plus  singulières  anomalies  de 
riiistoirc  militaire. 

Le  prince  ’riiomas,  étaldi  dans  la  ville,  assiège  les 
Français  dans  la  citadelle;  le  comte  d’Harcourt,  en- 
fermé dans  des  lignes  de  circonvallation  avec  une  ar-. 
mée  française,  assiège  la  ville,  et  le  marquisde  Léganes, 
à la  tète  des  Espagnols,  enveloppe  le  comte  d’Harcourt 
dans  ses  lignes. 

Le  14  juillet  1(541 , la  paix  est  linalement  conclue 
entre  les  princes  et  Madame  Royale,  qui  conserve  la 
régence  et  la  tutelle.  Celte  paix  rétablit  la  monar- 
chie, et,  en  1048,  la  duchesse  déclarant  la  régence 
finie,  met  un  terme  aux  troubles  qui  ont  si  longuement 
désolé  le  Piémont. 

La  guerre  n’est  délinilivement  terminée  qu’en  1058 
par  le  traité  des  Pyrénées.  La  France  et  l’Espagne 
s’engagent  à rendre  au  duc  de  Savoie  les  places  cl  les 
provinces  qu’elles  ont  occupées. 

tne  fois  en  possession  de  la  couronne,  Charles- 
Emmanuel  Il  proTiie  de  la  paix  pour  relever  les  insti- 
tutions militaires  désorganisées  par  les  troubles  et  les 
lâchons.  Cédant  toutefois  aux  perfides  insinuations 
il’un  transfuge,  il  déclare  en  1072  une  guerre  injuste 
aux  Génois  contre  l’avis  de  scs  conseillers.  Il  en  est 
cruellement  puni  par  les  échecs  que  ses  armées  subis- 
sent successivement  à Savone,  üneglia  et  Castel -Vec- 
chio. Assiégés  dans  celle  dernière  place,  les  Piémon- 
tais,  conduits  pur  le  comte  catalan  Alfieri,  essaient 
vainement  de  se  faire  jour,  et  lombcnl,  après  un 
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combat  sanglant,  au  pouvoir  des  troupes  r^pul>licaines. 
La  médiation  de  la  France  met  un  terme  à cette  triste 
guerre  d'Italiens  contre  Italiens.  Cliarles-Eminanuol  II 
n’eût  point  dû  oublier  »(ue  les  efforts  de  son  aïeul  s’é- 
taient déjà  brisés,  en  1625,  contre  l’antique  patrio- 
tisme des  Liguriens;  ce  prince  ne  lut  pas  plus  heureux 
dans  la  voie  des  complots,  en  1628. 

Victor-Amédée  succède,  pendant  sa  minorité,  à 
Charles-Emmanuel  II.  Jeanne-Catherine  de  Nemours, 
sa  mère,  est  nommée  tutrice  et  régente.  Cette  régence, 
pendant  laquelle  la  France  exerce  une  influence  exclu- 
sive, s'écoule  sans  troubles  et  sans  guerres,  et  finit 
en  168Ù;  mais  ce  n’est  qu’en  1686  que  le  duc  déclare 
vouloir  désormais  régner  par  lui-même.  Par  suite  de 
la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  la  volonté  despotique 
de  Louis  XIV  oblige  Victor-Amédée  à l'aire  la  guerre 
aux  calvinistes  persécutés  qui  ont  cherché  un  refuge 
sur  le  sol  piémontuis.  Bientôt  les  exigences  du  grand 
roi',  au  sujet  desVaudois  expulsés,  n’ont  plus  de  bornes  ; 
une  armée  française , sortie  de  Pignerol  sous  le  com- 
mandement de  M.  de  Catinat,  vient  camper  à Aveillane 
pour  appuyer  ses  prétentions.  Les  hostilités  obligent, 
le  duc  à signer,  le  3 juin  1690,  un  traité  d’alliance  avec 
la  ligue  d’Augsbourg.  La  guerre  qui  s’ensuit  se  pro- 
longe jusqu’en  1696. 

En  1690,  le  général  de  Catinat  débute  par  la  victoire 
de  Staffardc,  qui  fait  tomber  plusieurs  places  au  pou- 
voir des  Français.  En  1691,  la  Savoie  est  perdue,  le 
Piémont  ravagé;  et  ces  malheurs  sont  dus  en  partie  à 
l’inaction  des  généraux  autrichiens,  qui  ne  secondent 
ni  les  |)luns  ni  les  instructions  du  duc.  Cependanl  ce 
dernier  reste  sourd  aux  offres  de  Louis  XIV,  continue 
la  guerre  pendai\t  l'année  1602  , cl  persévère  dans 
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I alliance  autricliieiine.  Durant  celle  campagne,  Ca- 
lmai occupe  un  camp  relranclié  à cheval  sur  les  contre- 
forU  qui  séparent  la  Doiredn  Chiusone.  De  son  côté 
V.ctor-Amédée  envahit  le  Dauphiné,  et.  usant  de  re- 
présailles, il  ravage  à son  tour  cette  province.  AUeiiit 
de  la  pelite-vérole.  ce  prince  rentre  à Turin,  tandis 
que  Catmal  demeure  inébranlable  dans  ce  camp  fa- 
meux qui  porte  encore  aujourd’hui  son  nom.  Ayant 
reçu  des  renforts,  Catinat  quitte  son  camp  de  Fenes- 
trelles  vers  la  fin  de  septembre  1693;  et.  après  s’être 
brusquement  rabattu  dans  la  vallée  de  la  Doire,  il 
débouche  à l’improviste  par  Aveillane.  et  oblige  Victor- 
Amédée  à quitter  le  siège  de  Pignerol . pour  lui  offrir, 
près  du  village  de  Piosasco,  la  trop  célèbre  bataille  de 
Marsaille  , si  fatale  aux  armes  pièmontaises.  Ajoutons, 
car  la  vérité  l’exige,  que  les  revers  de  Staffarde  et  dé 
Marsaille  sont  dus  < n grande  partie  à l’imprévoyance 
du  duc,  rachetée  d’ailleurs  par  une  héroïque  bravoure. 

Tandis  que  la  guerre  traîne  en  longueur,  Victor- 
Amédée,  battu  à Marsaille,  sent  la  nécessité  de  se  rap- 
procher du  cahinet  de  Versailles  pour  sauver  la  mo- 
narchie; et,  le  29  août  1696,  la  paix  est  signée  à Turin 
avec  la  France.  Casai,  Pignerol  et  Pérouse  démantelés 
sont  rendus  au  duc.  La  paix  de  Riswich , conclue  à la 
suite  de  celle  de  Turin,  pacifie  pour  un  instant  toute 
l’Europe,  et  Viclor-Amédée  a la  gloire  d’y  avoir  efli*- 
cacemenl  contribué.  Mais  celte  paix  n’est  pas  de 
longue  durée.  La  guerre  de  la  Succession  d’Espagne 
embrase  l’Europe.  Viclor-Amédée,.  par  le  testament 
de  Charles  II,  a aussi  des  droits  éventuels  à celte  suc- 
cession. Dans  l’impossibilité  de  garder  la  neutralité 
entre  les  grandes  puissances  qui  vont  se  heurter,  et 
subissant  les  conséquences  forcées  de  sa  position , il 
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upte  pour  la  France,  qui  fait  réclamer  son  alliance 
par  le  maréchal  de  Catinat,  enlré  en  Piémont  é la  tèle 
de  50,000  hommes.  Pour  prix  de  son  alliance,  le  duc 
est  créé  généralissime  des  années  de  France  et  d’Ks- 
pagne. 

Cette  guerre,  qui  ilure  treize  ans,  commence  en  1701 
en  Italie.  La  première  campagne  est  signalée  par  les 
échecs  que  le  maréchal  de  Villeroi,  successeur  de  Ca- 
tinat, essuie  à Carpi  et  à Chiari,  contre  le  prince  Eu- 
gène de  Savoie,  général  des  Impériaux. 

L'insuccès,  dû  à l’ineptie  du  maréchal,  fait  éclater 
la  méfiance  au  sein  de  la  coalition.Grémone  est  surpris 
dans  la  nuit  du  !«'■  février  1702  par  le  prince  Eugène, 
et  Villeroi  est  fait  prisonnier.  Vendôme  le  remplace , et 
ranirtfe  la  confiance  dans  les  rangs  des  soldats  français. 

Dégoûté  de  tant  d'intrigues,  Victor-Amédée  n’inter- 
vient point  dans  les  opérations  à l’ouverture  de  la  cam- 
pagne de  1702.  Son  contingent,  qu’il  laisse  aux  ordres 
.du  duc  de  Vendôme,  se  couvre  de  gloire  à la  bataille 
de  Luzzara,  livrée  le  15  août.  Pour  prix  de  leur  bril- 
lante valeur,  ces  braves  soldats  sont,  quelque  temps 
après,  désarmés  par  ordre  de  Louis  XIV  sous  le  pré- 
texte de  réparer  leurs  armes.  Le  duc,  indigné  de  cette 
conduite,  quitte  la  coalition,  et  se  déclare  pour  l’Au- 
triche. Le  monarque  français  s’apercevra  bientôt  com- 
bien l’alliance  du  duc  va  peser  dans  la  balance  de  ses 
ennemis.  ' 

Les  Piémonlais  ont  répondu  à l’appel  de  leur  sou- 
verain. L’armée  a subi  un  alfront  ; il  s’apprête  à le 
venger;  elle  a été  désarmée  par  un  moyen  inique:  il 
en  improvise  une  autre.  Le  Piémont  est  un  pays  où 
tout  homme  est  soldat  quand  l’honneur  national 
l’exige.  • _ ' . 
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Le  5 janvier  1703,  trois  mois  après  Jo  ilésarineiiieul 
<los  troupes.piémontaises,  le  traité  de  Vienne  est  signé 
L Lmpereurs’engageé  joindre  une  armée  autrichienne 

aux  troupes  piéraonlaises  cl  à donner,  à Ja  paix,  des 
mdemnilés  au  duc  du  côté  de  la  Lombardie. 

L’heure  de  la  vengeance  n’a  pourtant  pas  encore 
sonné.  Les  campagnes  de  1703.  1704  et  1705  ne  pré- 
sentent qu’une  suite  non  interrompue  de  revers  pour 
le  duc  de  Savoie.  Les  armées  françaises,  commandées 
par  le  duc  de  Vendôme,  pénètrent  en  Piémont  par  le 
mont  Cenis  et  le  petit  Saint-Bernard.  Verceil.  après  un 
s.ege  meurtrier,  tombe  au  pouvoir  du  vainqueur.  Le 
duc  en  attendant  les  secours  d’Allemagne,  s’enferme 
pendant  cinq  mois  dans  un  camp  retranché  sur  la 
gauche  du  Pô.  entre  Crescenlin  et  Verrua.  et  il  traîne 
ensuite  la  guerre  en  longueur  pendant  trois  moissons 
la  protection  du  canon  de  Chivasso. 

Au  printemps  de  1706.  tandis  que  le  duc  de  Ven- 
dôme s’oppose  à la  marche  ollensive  du  prince  Eugène., 
qui  s avance  au  secours  du  duc  de  Savoie,  celui-ci  dis- 
pute  pied  à pied  à l’ennemi  l’accès  de  sa  capitale. 
Bientôt  pourtant  elle  est  investie  par  les  Français,  et 
I avenue  seule  du  faubourg  du  Pô  reste  en  communi- 
cation avec  la  campagne;  le  3 juin,  la  tranchée  est 
ouverte. 

Viclor-Ainédée  vise  à gagner  du  temps.  Pouvant 
communiquer  au  dehors  parla  droite  du  Pô,  il  profile 
de  cet  avantage  pour  distr..ire  l’ennemi  du  siège  et 
I attirer  à sa  poursuite.  C’est  ainsi  que.  par  des  sorties 
mopmées.  il  se  jette,  à la  tôle  d’un  corps  léger,  dans 
le  pâte  accidenté  de  l’Apennin  piémonlais.  et  parvient, 
a force  d habileté  et  d’audace,  é donner  le  change  à 
adversaire,  vainement  acharné  à sa  poursuite. 
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Pendant  ce  siège  fameux,  riiéroi(|ue  dévouement  du 
mineur  piémonlais,  Pierre  Mina  , rappelle  les  exploits 
immortels  des  Scévola,  des  Iloraces  et  des  Fabius. 

Dans  le  courant  d’avril , le  prince  Eugène,,  à la  tète 
d'une  nouvelle  année,  organisée  par  ses  soins,  franchit 
l’Adige  et  le  Mincio,  passe  le  Pô  entre  Stradella  et  Plai- 
sance . après  une  marche  de  soixante  lieues,  et  gagne, 
par  un  long  circuit,  le  liane  droit  de  son  adversaire. 
Passant  ensuite  sur  la  gauche  du  Tanaro,  près  d’Asti, 
il  opère,  le  4 septembre,  sa  jonction  avec  le  duc,  et 
l’aborde  en  lui  disant  : « Oh  1 pour  le  coup,  l’Italie  est 
à nous,  et  cette  conquête  ne  nous  doit  rien  coûter.  » 

Le  5,  les  deux  armées  réunies,  fortes  de  44,000  com- 
battants, franchissent  le  Pô  près  de  la  Loggia,  et  occu- 
pent le  camp  de  Pianezza,  sur  la  Doire,  menaçant  ainsi 
le  flanc  gauche  des  lignes  ennemies.  Les  Français  res- 
tent immobiles  devant  ces  manœuvres.  Le  duc  d'Or- 
léans propose  une  sortie;  mais  le  maréchal  de  Marsin. 
muni  de  pouvoirs  extraordinaires,  s’y  oppose. 

Le.  7,  l’attaque  générale  a lieu.  Contre  ces  lignes 
excessivement  développées,  l’assaillant  aura  toujours 
la  supériorité  relative  du  nombre  sur  le  point  d’at- 
taque^. En  effet,  ces  fameuses  lignes  sont  percées,  et 
une  charge  de  cavalerie,  dirigée  par  le  prince  Eugène, 
fixe  la  victoire  sous  les  drapeaux  cfe  Savoie. 

Les  Français  laissent  sur  le  champ  de  bataille 
8,000  hommes  tués  et  blessés.  Le  maréchal  de  Marsin 
est  au  nombre  des  morts;  le  duc  d’Orléans  est  blessé; 
et  219  pièces  de  canon  restent  au  pouvoir  du  vain- 
queur. 

Cette  brillante  campagne  du  prince  Eugène,  qui 
aboutit,  parla  victoire  de  Turin,  .i  la  délivrance  du 
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IMémont,  servira,  hélas!  de  modèle,  un  siècle  plus 
tard,  è celle  à jamais  célèbre  qui  amena,  par  la  défaite 
de  Marengo,  l’asservissement  de  la  patrie  subalpine. 
La  victoire  de  Turin  eut  pour  résultat  l’évacuation  de 
la  Lombardie  et  du  Piémont  par  lesFrançais.  Les  cam- 
pagnes de  1707 et  de  1708  ne  présentent  que  des  inva- 
sions eiTectuées  sans  résultats  par  les  Impériaux  et  les 
Piémontais,  en  Provence  d’abord,  et  dans  le  Dauphiné 
ensuite.  Enfin,  de  1708  à 1713,  la/guerre  traîne  en 
longueur  dans  les  Alpes  occidentales,  où  le  maréchal  de 
Bervick,  établi  à Briançon,  s’étendant  par  ses  ailes 
jusqu’aux  Galibiers  sur  la  gauche,  et  jusqu’aux  sources 
du  Var  sur  la  droite , dirige  la  défensive  par  cet  ingé- 
nieux système  qu’il  appelle  son  jeu  de  navette». 

Les  négociations  d’Ltrecht  amènent  la  fin  de  cette 
guerre  si  longue  et  si  ruineuse.  La  reine  Anne  d’An- 
gleterre témoigne  les  meilleures  dispositions  en  faveur 
du  duc,  et  l’Espagne  est  obligée  de  lui  céder,  à son 
grand  regret,  l’Ile  de  Sicile. 

La  possession  de  ce  royaume,  ainsi  que  toutes  les 
indemnités  promises  au  duc  par  l’empereur  Léopold 
en  1703,  lui  sont  garanties  dans  le  traité  d’iltrecht  par 
la  France  et  la  Hollande.  Ces  garanties  s’étendent 
aussi  sur  Château-Dauphin  , Exilles  , Fénestrelles  , 
Oulx.  Césane,  Bardonèche  et  Pragelas.  Le  roi  est  en 
outre  investi  de  la  souveraineté  de  Mentone  etRooca- 
bruna;  et  les  puissances  reconnaissent  formellement 
ses  droits  éventuels  à la  couronne  d’Espagne  et  des 
Indes.  - • 
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Les  (lues  ont  cessé  ; les  rois  eoininencent.  Cette  cou- 
ronne royale  qui  se  perpétue  dans  sa  race,  Victor- 
Aniédée,  si  grand,  si  tenace  dans  l’infortune,  l’a  con- 
-qiiisc  A 'l'urin  par  une  éclatante  victoire.  Louis  XIV  lui 
a d’abord  imposé  son  alliance  par  une  occupation 
armée;  ensuite  il  n’a  pas  craint  de  l’abreuver  d’humi- 
liations et  d’outrages  ; et  Victor-Amédée , pour  sauver 
la  monarchie  et  son  peuple,  a secoué  le  joug  d’une 
injust'e  oppression,  mal  dissimulée  sous  le  faux  sem- 
blant du  protectorat.  Puis  il  s’est  déclaré  pour  l’Au- 
triche, parce  qu’il  sait  que  l’épée  d’Eugène  de  Savoie, 
jetée  dans  la  balance,  pourra  seule  souvegarder  la 
nationalité  subalpine'  menacée. 

A partir  de  cette  époque,  les  traces  de  la  domination 
étrangère  sont  effacées  en  Piémont;  et  l’Italie,  saisie 
d'admiration,  contemple  la  marche  progressive  de  cet 
Imitât  indépendant,  qui  grandit  sur  son  sol,  groupé  au- 
tour du  drapeau  bleu. 

Quatre  ans  à peine  se  sont  écoulés  depuis  que  le 
traité  d’IJtrecht  a mis  fin  à la  guerre,  lorsque  tout  à 
coup,  par  une  violation  flagrante  du  droit  des  gens, 
les  Espagnols  s’emparent  de  la  Sicile.  Mais  la  France 
et  l’Angleterre,  qui  avaient  garanti  ce  domaine  au  roi. 
interposent  leur  médiation,  et  le  10  novembre  1718, 
une  convention  est  conclue  à Londres  en  vertu  de  la- 
quelle Victor-Amédée  reçoit,  en  échange  de  l’ile  de 
Sicile,  celle  de  Sardaigne,  qui  perpétue  la  dignité 
royale  dans  sa  race. 

I.a  Sardaigne,  occupée  dans  la  haute  antiquité  par 
les  Phéniciens,  .avait  été  florissante  sous  les  Grecs. 
Puis  les  Carthaginois  l’avaient  dévastée,  tandis  que. 
sous  les  Romains,  elle  avait  de  nouveau  prospéré. 
Après  la  chute  do  l’Empire,  on  la  voit  successivemimt 
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passer  sous  la  domination  des  Sarrasins,  des  Pisans  et 
des  Génois.  Conquise  par  les  Empereur;,  elle  devient 
par  la  suite  possession  aragonaise.  Ainsi , après  avoir 
passé  quatre  cents  ans  sous  le  joug  de  l’Espagne,  Ja 
Sardaigne  rentre  dans  le  système  insulaire  italique, 
sons  le  régime  paternel  des  princes  de  la  Maison  do 
Savoie. 

Après  un  règne  glorieux  de  quarante-cinq  ans . 
Victor-Amédée  II , à l’exemple  de  Charles  V,  abdique 
en  faveur  de  son  fils  Charles-Erainanael  III  ; mais 
une  fois  dans  la  retraite,  l’ambition  et  les  intriguo.s 
de  la  marquise  de  Spigno , sa  femme , le  poussent  à 
tenter  de  ressaisir  le  pouvoir  qu’il  avait  déposé  entre 
les  mains  de  son  fils. 

Sans  oublier  qu’il  est  fils  , Charles-Emmanuel  so 
souvient  aussi  qu’il  est  roi.  Comme  roi,  il  se  voit  obligé 
de  mettre  obstacle  à une  tentative  insensée  qui  boule- 
verserait l'État;  comme  fils,  il  mitige  par  le  respect 
des  formes  tout  ce  qu’il  y a d’hostile  dans  l’accom- 
plissement des  actes  coercitifs  nécessités  par  la  raisorv 
d’Etat  : aussi,  en  1732,  le  roi  abdicataire  finit-il  pieu- 
sement ses  jours  dans  le  château  de  Moncalieri , où  il 
U été  relégué. 

L’Italie  était  à cette  époque  le  point  de  mire  de  l’am- 
bition des  Bourbons  et  de  l’Autriche.  Les  alliances  dé 
ces  puissances  avec  les  princes  italiens  cachaient  tou- 
jours des  arrière-pensées  d’oppression.  En  effet  , 
l’élection  d’un  roi  de  Pologne  devient  le  prétexte 
d’une  nouvelle  querelle  qui  sera  bientôt  vidée  dans  les 
champs  de  bataille  de  la  Lombardie. 

Dans  cette  occasion , le  roi  est  obligé  d’opter  entre 

l Empercur  cl  les  Bourbons.  Eu  faveur  de  qui  fera-t-il 
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pencher  lu  balance  ? Le  bul  des  Autrichiens  est  avoué  : 
ils  combattent  pour  s’agrandir  en  Italie. 

Les  Bourbons,  au  contraire,  promettent  le  Milanais 
au  roi  pour  prix  de  son  alliance.  Ces  oITres  sont  sédui- 
santes ; mais  Charles-Kmmanuel  se  souvient  qu’elles 
lui  sont  présentées  par  ceux-là  lïiômes  qui,  quelques 
mois  auparavant , lui  ont  arraché  la  Sicile  contre  le 
droit  des  gens  et  la  foi  des  traités.  Ur  il  s’en  méhe , et 
il  a raison  ; car  les  temps  ne  sont  pas  encore  venus  où 
l’inhuence  de  l'opinion,  des  principes  et  du  bon  droit, 
rétabliront  l’équilibre  entre  les  grandes  puissances  et 
les  États  secondaires. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  roi  se  déclare  pour  les  Bour- 
bons, non  qu'il  préfère  cette  alliance,  mais  parce  qu’il 
a en  vue  d’appauvrir  l’Autriche  dans  le  bassin  du  Pô, 
tout  en  la  ménageant.  On  dirait  de  prime-abord  une 
politique  entortillée,  ralTinée;  mais  elle  ne  laisse  pas 
(|ue  d’être  habile,  si  on  la  juge  d’après  l’esprit  du 
temps  ut  des  opinions  qui  régnaient  alors . si  dilfé- 
rentes  de  celles  que  la  lutte  des  principes  a fait  préva- 
loir aujourd’hui.  Cette  politique  est  basée  sur  ce  prin- 
cipe, qu’il  convient  mieux  pour  un  État  secondaire 
d’être  enclavé  entre  deux  colosses  qui  se  jalousent,  que 
de  s’effacer  sous  la  prépondérance  exclusive  d'un  seul 
qui  l’absorbe.  Charles-Emmanuel,  dira-t-on,  pouvait 
refouler  nu  delà  des  Alpes  l’Aigle  aux  deux  têtes.  Soit. 
Mais  une  fois  ce  résultat  obtenu,  ses  alliés  do  l’occident 
le  laisseront  ils  jouir  paisiblement  de  sa  conquête  ? 
respecteront-ils  la  nationalité  piémontaise  une  fois 
qu’ils  se  verront  alfranchis  de  la  rivalité  autrichienne? 
Dans  ce  doute  cruel,  le  roi  pense  que  la  politique  plus 
([ue  la  stratégie  doit  régler  le  plan  des  opérations  mi- 
litaires : aussi  s’engage-t-il,  en  vertu  d’un  traité  conclu 
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Turin d’occuper  le  Milanais  à la  (ète "d'une  armée 
de  52,000  hommes  de  troupes  françaises  et  piémon- 
taises. 

Le  H octobre  173S,  la  guerre  est  déclarée,  et,  dans 
les  premiers  jours  de  novembre,  l’aVmée , que  le  roi 
commande  en  personne,  passe  le  Tésin  à Vigevano. 
Avant  le  mois  de  février  1735,  toute  la  Lombardie  est 
occupée,  et  les  Autrichiens,  pris  au  dépourvu,  cher- 
chent un  refuge  sous  le  canon  de  Mantoiie. 

Cependant,  la  mésintelligence  ne  tarde  pas  à éclater 
entre  le  roi  et  ses  alliés.  M.  de  Villars  arrive  en  Italie  i' 
il  y trouve  la  guerre  stationnaire,  et  il  voudrait  qu’en 
poursuivant  ses  avantages  le  roi  poussât  définitivement 
les  Autrichiens  au  delà  des  monts.  ‘ * 

Mais,  nous  l’avons  déjà  dit,  Charles  Emmanuel  re'- 
doute  de  conquérir  cette  Italie,  si  disputée,  au  profit 
des  Bourbons.  Or  il  sait  qu’à  Vienne,  à Madrid  et  A 
Versailles  on  n’a  qu’un  but,  la  conquête  et  l’oppres- 
sion : aussi,  quelque  fondé  qu’il  paraisse  au  jniint  de 
vue  militaire,  l’avis  de  M.  de  Villars  n’est  point  suivi. 
La  campagne  de  1734  est  remarquable  par  In 
conquête  du  royaume  de  Naples,  effectuée  par  les  Es- 
pagnols. Voulant  venger  ce  revers,  les  Impériaux  pour- 
suivent les  opérations  dans  la  haute  Italie.  Attaqués 
sous  les  murs  de  Parme  le  29  juin  par  le  maréchal  de 
Coigni,  en  l’absence  du  roi,  ils  essuient  des  pertes 
considérables;  et  leur  général  en  chef,  comte  de  Merci, 
est  tué.  Celte  journée,  plus  meurtrière  que  décisive; 
est  suivie  de  la  surprise  du  camp  de  la  Secchia  par 
les  Impériaux.  Enfin , le  19.septembre , ces  derniers 
sont  battus  à Guastalla,  où  le  roi  et  ses  soldats  confir- 
ment par  des  prodiges  de  valeur  la  brillante  réputation 
des  armes  piémontaises. 
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La  cuiupa^iie  de  L735  se  passe  plulôl  en  négocia- 
tions qu'en  cpnibats.  Le  duc  de  Montémar,  à la  lèle 
des  Espagnols,  veut  chasser  à tout  prix  les  Autrichiens 
de  l’Italie  ; mais  il  est  paralysé  par  le  roi  et  le  car- 
dinal de  Fleury.  En  effet,  la  France  et  l'Angleterre 
menacent  de  se  déclarer  pour  l’Empereur,  et  un 
armistice  est  conclu  entre  les  Ruurbons  et  le  cabinet 
de  Vienne. 

Le  lô  avril  1736,  les  préliminaires  du  la  paix  sont 
signés.  Le  coi  est  investi  de  la  souveraineté  des  fiefs 
impériaux  dans  le  pays  des  Langues;  il  gaede  en  outre 
les  provinces  de  Novare  et  de  Torloac , qu’il  occupe 
depuis  le  commencement  de  la  guerre.  Ces  disposi- 
tions sont  sanctionnées  par  la  paix  définitive  signée  à 
Vienne  le  18  novembre  1738.  Cette  guerre  a valu  au 
roi  un  agrandissement  de  territoire  du  côté  de  l’Italie; 
mais  ses  résultats  eussent  été  immensément  plus  fé- 
conds si  l’ambition  des  Bourbons  ne  l’eôt  pas  obligé 
à se  ménager  le  contre-poids  de  la  puissance  autri- 
chienne en  deçà  des  iUpes.  Au.  dix-huitième  siècle, 
la  paix  n’était  pas,  comme  de  nos  jours,  le  premier 
besoin  d’une  époque  exclusivement  préoccupée  des 
grands  intérêts  de  l’industrie  et  du  commerce  : aussi  T 
au  mois  cToctobre  1740,  l’empereur  Charles  VI  étant 
mort,  son  héritage  donne  lieu  à la  guerre  de  la  suc- 
cession d’Autriche, 

Malgré  les  réclamations  de  l'Espagne  , de  Naples  ^ 
de  la  Prusse  et  de  la  Sardaigne,  Marie-Thérèse  , fille 
unique  de  l’Empereur,  prend  possession  de  l’héritage 
paternel,  en  vertu  d’une  pragmatique  qui  règle  l’ordre 
de  la  succession  dans  sa  famille.  Le  roi,  qui  cedoute 
toujours  l’oppression,  des  Bourbons,  et  qui  d’ailleurs 
n’a  point  lieud’èlrc  satisfait  des  cabinets  do  tViadrid  et 
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(te  Versailles,  se  déclare  pour  lu  reine,  bien  (|ue  ce 
soit  le  plus  faible  parti.  Toutefois  , par  une  convention 
provisionnelle,  stipulée  en  février  17A2,  il  s’engaf;e  à 
avertir  deux  mois  d’avance  le  cabinet  autrichien , dans 
le  cas  où  ses  intérêts  l’obligeraient  à se  retirer  de  lu 
coalition.  Cette  restriction  étrange  s’explique  par  l’é- 
ternelle nécessité  de  la  situation  du  Piémont , avouée  . 
pour  ainsi  dire  , par  ses  princes  , et  reconnue  , à cer- 
tains égards , de  l’Europe.  On  attachait  alors  peu 
d’importance  à ces  changements  d’alliance  prémé- 
dités qu’amenaient  les  vicissitudes  d’une  guerre  toute 
territoriale  et  complètement  étrangère  aux  principes. 

Vers  la  mi-mars , le  roi  entre  en  campagne  à la 
tète  d’une  armée  de  40,000  hommes,  approvisionnée 
d’un  matériel  considérable.  Après  s’ëtre  emparé  de  la 
Mirandole  et  du  château  de  Modéne  , il  repousse  lu 
(>remièrc  armée  espagnole , aux  ordres  du  duc  de  Mon- 
témar,  dans  le  royaume  de  Naples.  L’Autriche  n’adans 
ce  moment  que  11,000  hommes  en  Lombardie,  et  le 
roi  en  est  le  seul  défenseur.  Ce  succès  obtenu , il  con- 
fie le  commandement  de  la  Lombardie  au  comte  de 
Thaun  , débouche  en  Savoie  par  le  Mont-Cenis  et  le 
Petit-Saint-Bemard , et  oblige  l'tnfant  don  Philippe, 
qui  a piis  l’oITeDsive  de  ce  côté,  à se  replier  en  Dau- 
phiné. 

En  décembre,  l’armée  espagnole  reprend  l’offensive. 
Les  Piémontais,  ne  pouvant  plus  teiûr  en  Savoie,  sont 
obligés  de  battre  en  retraite,  et  essuient,  en  repassant 
les  monts,  des  pertes  considérables,  causées  par  les  ri- 
gueurs extraordinaires  de  la  saison.  Le  comte  de  Gages, 
qui  remplace  le  duc  de  Montémar  dans  le  commande- 
ment de  l’armée  espagnole  , reprend  l’offensive  dans 
les  premiers  jours  du  mois  de  février  1743 , et  marche 
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4U-tlevaii(  (les  Aiislro- Sardes,  qu’il  reiicoiilre  , le  8,.  à 
proximité  du  >iliage  de  Camj>o-SaiUo.  C’est  là  (ju  a 
lieu  la  fameuse  bataille  de  ce  nom , où  les  Espagnols  , 
après  avoir  perdu  S, 000  hommes,  abandonnent  le 
champ  de  bataille  , et  se  retirent  au-delà  du  Tanaro. 

Pendant  ce  temps,  les  négociations  traînent  en  lon- 
gueur à Versailles , à Vienne  et  à.Londres.  Le  roi  pro- 
fite de  cette  circonstance  pour  fortifier  la  ligne  des 
Alpes  par  des  camps  retranchés.  Enfin , le  13  sep- 
tembre 17A3  , un  traité  est  conclu  à Worms  entre  le 
cabinet  de  Turin  et  la  reine  de  Hongrie  ; ce  traité  as- 
sure au  roi  la  possession  du  Haut-Novarais  et  du  duché 
de  Plaisance.  La  France,  ayant  connaissance  de  ces 
conventions,  déclare  formellement  la  guerre  au  roi  t 
cette  déclaration  a lieu  le  30  septembre  17A3. 

La  guerre  recommence  avec  acharnement  et  se  pro- 
longe jusqu’en  1747. 

Pendant  la  campagne  de  1743 , l’Infant  don  Philippe 
prend  infructueusement  L’olTensive  conlic  les  Piémoii- 
lais  retranchés  à l'origine  des  vallées  centrales  du  Pié- 
mont. Le  10  octobre , il  tombe  une  si  grande  quantité 
de  neige  que  tes  troupes  sont  obligées  de  rentrer  dans 
leurs  quartiers  d’hiver. 

Les  armées  de  France  et  d’Espagne  ouvrent  la  cam- 
pagne de  1744  par  l’invasion  du  comté  de  Nice.  Leur 
plan  est  de  tourner  les  Alpes  par  le  littoral.  Un  demi- 
siéele  plus  tard  , ce  même  plan  jettera  les  fondements 
de  la  fortune  impériale  de  Napoléon.  ' 

Le  20  avril  , l’atTièrc-gaitle  de  l’armce  royale.,  fe- 
tranchée  à Montalban  , est  vigourcu.scinenl  attaquée 
par  l’armée  des  deux  couronnes.  L’aUa<|uc  , d’abord 
hem'eusc  , échoue  ensuite , et  les  coalisés , après  un 
sanglant  combat , sont  repousses  à la  balonuette  par 
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les  l*iémoiilais  sortis  de  leurs  retrancheiuenls  ; uiais  , 
comme  les  communications  avec  Saoijçio  sont  intei- 
ceptées , les  troupes  royales  se  replient  k Oneille. 

Alors  les  coalisés , par  un  inexplicable  revirement , 
changent  de  plan  , vont  se  masser  sur  la  Durance  , 
menacent  les  tètes  des  vallées  piémontaises , et , par 
une  attaque  générale,  se  rendent  maîtres , les  16  et 
17  juillet,  des  défilés  de  la  Stura  et  de  la  Bormida.  Le 
roi  ne  cède  le  terrain  que  pied  à pied.  ^ 

Toutefois  l’ennemi  avance  : Démonte  est  pris,  Côni , 
assiégé,  et  la  tranchée  devant  cette  place  est  ouverte 
dans  la  nuit  du  12  au  13  septembre.  Le  roi  lient  la 
campagne,  et  le  baron  de  Lcutron  , gouverneur  de 
Côni , se  signale  par  une  héroïque  défense.  De  son  ' 
camp  de  Saluces , le  roi  marche  au  secours  de  la  place 
assiégée.  Le  29 , il  livre  la  bataille  de  l’Olmo  ; il  est 
battu  et  se  replie  dans  son  ancien  camp. 

La  disette  et  le  débordement  des  rivières  obligent  ^ ’ 
les  coalisés  à lever  le  siège  le  22  octobre  , et  à se  reti- 
rer dans  le  Dauphiné.  Avant  de  repasser  les  Alpes,  il.s 
font  sauter  les  fortifications  de  Démonte. 

Pendant  cette  sanglante  campagne , l’étranger  avait 
forcé  les  barrières  de  l’Italie  ; mais  le  ganlien  des  Alpes 
les  avait  empêchés  de  s’y  établir.  ' 

En  17A5,  les  Bourbons  veulent  faire  du  Milanais 
l’apanage  de  l’infant  don  Philippe.  La  république  de 
Gènes,  alliée  de  l’Espagne,  ouvrira  son  territoire  au 
passage  de  leurs  armées. 

Vers  la  fin  d’août,  les  armées  de  Naples  et  de  Pro- 
I vence,  la  première  sous  les  ordres  du  comte Be  Gages, 
et  la  seconde  commandée  par  le  maréchal  de  Maille*  - 
bois,  opèrent  leur  jonction  sous  les  murs  de  Torlonc. 
C.ette  place  , assiégée  par  les  troupes  de  l’Infant , capi- 
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tule  le  3 sepleiiibre  , après  vingl-six  jours  de  siège. 

Des  germes  de  discorde  coinmenceiil  à se  inaiiilcs- 
ter  parmi  les  Austro-Sardes.  Pour  couvrir  à la  fois  la 
Lombardie  elle  Piémont , leurs  armées  se  tiennent  sur 
la  défensive  sur  la  berge  gauclie  du  Tanaro,  appuyant 
leur  droite  au  camp  retranché  d’Alexandrie , leur 
gauche,  à Bassignana,  étayant  leurs  derrières  assurés 
par  la  place  de  Valence.  Mais  , attiré  par  les  démons- 
trations que  le  maréchal  de  Maillebois  dirige  sur  la 
Lombardie , le  général  autrichien  de  Schullembourg 
abandonne  le  roi  à ses  propres  moyens , dans  la  posi- 
tion trop  étendue  de  Bassignana. 

Celte  ruse  de  guerre  a pour  cèsultal  d’obliger  les 
Piémonlais,  séparés  des  Autrichiens,  à s’étendre  pour 
couvrir  une  ligne  trop  étendue  comparativement  a 
leurs  forces.  Cet  état  de  choses  rend  les  Piémontais 
vulnérables  sur  tous  les  points;  l’ennemi  en  profile  et 
surprend  le  gué  du  Tanaro  dans  la  nuit  du  26  au 
'11  septembre. 

Après  avoirjetéquelques bataillons  dans  Alexandrie, 
le  roi  opère  sa  retraite  sous  la  protection  du  canon  de 
Valence. 

L’occupation  des  villes  d’Alexandrie  et  de  Casai  par 
les  alliés  est  la  conséquence  forcée  de  cet  échec,  qui 
enlève  ainsi  au  roi  la  moitié  de  ses  Ktals.  Cependant 
tout  n’est  pas  perdu  : le  drapeau  national  flotte  encore 
sur  le  donjon  de  la  citadelle  d’Alexandrie. 

Charles  Emmanuel  dirige  les  négociations  avec  une 
rare  habileté,  et  sait  faire  valoir  le  prix  de  son  alliance. 
Les  renforts  qu’il  reçoit  en  février  17/16  l’engagent  à 
persévérer  dans  l’alliance  autrichienne. 

La  citadelle  d’Alexandrie,  quoique  èlreitemcnlJilo- 
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(juvc  ul  l'éduilu  iiux  abois  , est  toujours  lioboul  : c'rsl 
la  planche  de  salut  de  la  monarchie. 

Les  Piémonlais  débutent,  dans  cette  campagne,  par 
la  prise  d’Asti , occupé  par  les  Français.  Le  7 mars  , 
un  maréchal  de  France,  avec  toute  la  garnison  , rend 
les  armes  aux  troupes  royales  commandées  |>ar  le 
baron  Leutron.  Après  la  surprise  d'Asli , le  brave  Leu- 
tron  marche  sur  Alexandrie , et  délivre  la  citadelle  le 
11  du  même  mois. 

Les  opérations  ultérieures  de  cette  campagne  amè- 
nent l’évacuation  de  l’Italie  par  l’armée  des  trois  cou- 
ronnes. Dans  les  derniers  jours  d’août,  cette  armée  se 
retire  en  Provence  par  l’État  de  Gènes,  laissant  cette 
ville  à la  merci  des  Impéiiaux  , <|ui  l’occupent  le 
7 se|ilembrc. 

Par  suite  de  ces  succès,  les  Austro-Sardes  se  répan- 
dent dans  la  Gornichc , franchissent  le  Var  à la  lin 
d’octobre,  et  se  présentent  en  novembre  devant  An- 
tibes, dont  ils  ont  décidé  le  siège.  Ln  Italien,  le  mar- 
quis de  Botta , commande  le  corps  d’armée  autrichien , 
resté  luaitre  de  Gênes,  tandis  que  les  Piéinontais  oc- 
cupent la  rivière  et  s’avancent , avec  les  Impériaux  , 
dans  le  midi  de  la  France.  Cette  maiUeureusc  ville  , 
abreuvée  d’humiliations,  est  frappée  d’une  contribu- 
tion de  guerre  de  17,000,000  de  livres  environ , qu’il 
lui  faut  payer  en  peu  de  jours,  et  sou  gouvernement 
est  obligé  d’entamer  les  précieux  dépôts  de  la  banque 
nationale  de  Saint-Georges.  La  cupidité  autrichienne 
est  poussée  si  loin,  que  le  roi  de  Sardaigne  lui-méiue 
est  exclu  de  ces  stipulations.  Ce  ne  serait  rien  pour 
Gênes  de  donner  jusqu  à son  dernier  ccu  ; mais  l’é- 
tranger réclame  encore  l’arldlerie  de  scs  remparts 


Digitized  by  Google 


A*-  -- 


niis  KTXTS  saIuib:».  'Z7 

pour  le  siège  d’Antibes.  ('<’c£t  à l'instant  nièuic  uù  ce 
ordre  barbare  reçoit  son  exécution  que  la  main  de  Dieu 
s’appesantit  sur  l’oppresseur  enivré  de  ses  prospérités. 

Le  5 décembre , le  bâton  d’un  ofticier  aulriebien 
frappe  un  enfant  du  peuple , et  l’enfant  du  peuple 
lance  la  première  pierre  qui  donne  le  signal  de 
l’insurrection.  Gênes  avait  courbé  la  tête , grâce  à 

l'ineptie  d’un  gouvernement  dégénéré Il  se  réveille, 

gi-and  et  libre,  aux  tintements  du  tocsin  et  au  bruit  du 
canon;  par  un  sublime  élan,  un  peuple  héroïque  se  - 
lève  comme  un  seul  homme. 

Les  journées  du  10  cl  <lu  11  deviennent  décisives  : 
la  ville  des  jardins  est  transformée  en  champ  de  ba- 
taille : les  hommes  du  peuple  servent  les  pièces  répu- 
blicaines. Bient<>t  l’artillerie  impériale  est  démontée; 
bientôt  un  carnage  ad'reux  a lieu  aux  avenues  , si  dis- 
putées , de  la  porte  de  Saint-Thomas  ; le  général  Botta 
lui-même  est  blessé  à la  joue  par  un  éclat  de  mitraille  ; 
les  paysans  des  vallées  de  laPul.'evera  et  du  Bisugno  se 
lèvent  en  armes,  aux  cris  de  vive  Marie!  et  les  Autri- 
chiens, obligés  d’évacuer  la  place,  sont  rel'oulés  en 
désordre  au-delà  des  monts. 

Le  succès  est  éclatant  ! Toutefois  la  constance  ma- 
gnanime de  cette  armée  populaire  improvisée  est  en- 
core soumise  à de  rudes  épreuves  t car  le  l>loeus  , re- 
nouvelé par  intervalles  , se  prolonge  avec  des  chances 
variées  jusqu’au  3 juillet  17A7. 

Pendant  le  blocus,  cette  grande  cité  est  secourue 

t 

par  un  corps  de  A.ôOO  Français  , sous  les  ordres  du 
duc  de  BouBlcrs , qui  s’y  introduit  à travers  1a  Croisière 
anglaise. 

Sur  ces  entrefaites,  les  généraux  français  ont  changé 
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leur  plan  oit'ciisit.  Le  chevalier  de  Belle-lsie , à ht 
tète  d’une  nouvelle  urinée  . pénètre  en  Piémont  par  le 
Munt-Genèvre,  et  attaque  de  front,  le  IP  juillet,  les 
retrancheinents  de  l’Assiette,  occupés  par  les  Piémoii- 
tais  entre  les  forteresses  d’Exillcs  et  de  Fénestrelles. 
Les  Français  sont  repoussés,  leur  général  est  tué,  ut 
le  nom  de  l’Assiette  demeure  à jamais  célèbre  dans  les 
fastes  militaires  du  Piémont. 

Après  la  bataille  de  l’Assiette  , l’argent  anglais  sert 
è la  reprise  du  blocus  de  Gênes,  mais  sans  résultat.  Dé- 
goûté des  procédés  toujours  si  intéressés  de  ses  alliés  , 
le  roi  retire  ses  troupes  , et  se  borne  à observer  l’en- 
nemi du  côté  de  In  Provence. 

Le  19  avril  1748,  les  préliminaires  de  la  pair  d’Aix- 
la-Chapelle  sont  finalement' signés.  Le  10  juin  , ces 
stipulations  reçoivent  l’adhésion  du  roi  et  du  cabinet 
de  Vienne,  et  le  10  octobre,  elles  sont  ratifiées.  Par 
ce  traité,  la  possession  du  llaut-Novarais  est  confir- 
mée au  roi , à l’exclusion  du  duché  de  Plaisance,  quoi-" 
qu’il  fût  compris  dans  les  stipulations  de  Worms.  C’est 
ainsi  que  l’Autriche  lient  ses  engagements  vis-à-vis 
d’un  allié  dont  elle  a tiré  un  si  immense  avantage  dan.s 
cette  guerre. 

Nous  touchons  maintenant  à une  époque  de  paix 
dont  la  durée  dissipe  les  tristes  souvenirs  du  passé. 
Pendant  celle  période  de  quarante-cinq  ans  de  repos, 
l’armée  piémontaise  subit  deux  réorganisations  : la 
première  en  1770,  et  la  seconde,  en  1780,  Mais  cet 
état  stationnaire  cessera  bientôt,  et  le  gardien  des  Alpes 
devra  encore  une  fois  descendre  dans  la  lice  pour  dis- 
puter aux  troupes  républicaines  l’accès  de  l’Italie.  Nous 
allons  voir  comnîcnt  il  les  cunlinl  pendant  quatre  ans, 


•Digitized  by  Google 


DF.S  ilTATS  SARDES. 


(»l  comment  il  les  eût  peut-être  contenues  plus  long- 
temps. s’il  eût  été  mieux  secondé  de  tous  ses  alliés, 
intéressés  comme  lui  ù préserver  de  l’anarchie  In  Pé- 
ninsule italienne. 

En  1792,  les  armées  de  la  république  française  en- 
vahissent , sans  déclaration  de  guerre,  la  Savoie  et  le 
comté  de  Nice.  Le  général  Montesquieu  pénètre  en 
Savoie  le  22  septembre , et  le  général  Anselme  passe 
le  Var  le  28  du  même  mois.  Tant  à Nice  qu’en  Savoie, 
les  troupes  royales  se  retirent  vers  les  hautes  vallées,  et 
ces  deux  provinces  sont  déclarées  départements  fran- 
çais. Dans  les  Alpes  maritimes,  les  Piémontais,  ralliés 
sur  les  positions  de  Brans  , couvrent  Saorgio , et  font 
essuyer  aux  Républicains  des  échecs  multipliés.  Une 
di  scente  est  tentée  à Cagliari  le  14  février  1793  par 
l’amiral  Truguet;  mais  ses  troupes  sont  repoussées,  et 
obligées  de  se  rembarquer. 

Le  roi  Victor-Amédée  III  ne  reçoit  d’abord  de  l’Au- 
Iriche  qu’un  faible  corps  auxiliaire  de  6,000  hommes. 
Cette  puissance  lui  envoie  en  outre  le  général  De  Vins 
pour  prendre  le  commandement  général  de  l’armée 
coalisée  , dans  laquelle  les  Piémontais  figurent  pour 
60,000  hommes.  L’arsenal  de  Turin  réunit  un  matériel 
considérable;  les  forteresses  sont  approvisionnées  et 
mises  en  bon  état  de  défense  ; les  Anglais  promettent 
des  subsides. 

Lyon  et  Toulon  ont  arboré  l’étendard  de  la  contre- 
révolution.  Le  8 juin  1793  , le  général  Brunet , com- 
m.'mdanl , dans  les  Alpes  maritimes  , les  troupes  répu- 
blicaines fortes  de  25,000  hommes  environ  , essuie 
deux  échecs  A l’attaque  des  postes  de  Raus  et  de  Lau- 
Ibion  , et  les  Français  sont  repoussés  dans  celte  partie 
du  théâtre  de  la  guerre. 
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l’oiir  apptiyer  los  inouvemenls  insui'rc’cliunnels  de 
Lyon  et  do  Toulon,  le  général  autrichien,  qui  dispose 
<les  troupes  piémonlaises , se  décide  à prendre  l’offen- 
sive. Mallieureuscinenl  il  divise  ses  forces,  en  les  faisant 
agir  en  même  temps  en  Savoie  et  dans  le  comté  de  Nice. 
Ces  invasions  séparées  ont  d'abord  quelque  succès; 
mais,  n'étant  soutenues  par  aucune  réserve,  et  n’ayant 
aucune  corrélation  entre  elles,  les  troupes  royales  sont 
obligées  de  se  retirer  devant  les  Français  qui  repren- 
nent avantageusement  l’offensive. 

La  chute  prématurée  do  Saorgid  , qui  a lieu  dans  le 
courant  d’avril , est  l’événement  le  plus  important  de 
la  campagne  de  179A.  La  reddition  de  ce  fort,  point 
d’appui  des  Piémontais,  est  la  conséquence  d’un  mou- 
vement dirigé  par  le  général  Masséna  sur  les  commu- 
nications de  l’ennemi  , vers  les  sources  du  Tanaro, 
mouvement  qu’il  a soin  de  faire  masquer  par  une  at- 
taque de  front.  Cet  échec  oblige  les  Piémontais  à ré- 
trograder jusqu’au  col  de  Tende.  Sur  ces  entrefaites  , 
les  troupes  royales  se  replient  en-deçà  du  Petit-Saint- 
Bernard  et  du  Mont-Genis  , du  côté  de  la  Savoie. 
Dans  la  vallée  de  la  Stura,  elles  sont  obligées  de  se  ral- 
lier à Démonte. 

Dans  le  commencement  d’août,  le  col  de  Tende  est 
forcé  par  la  division  Maquart  ; Côni  est  menacé  , mais 
la  mort  de  Robespierre  amène  la  retraite  précipitée 
des  soldats  républicains.  ^ 

Au  mois  de  septembre , les  Français  , restés  sur  le 
Var,  reprennent  l’offensive  par  la  Corniche;  puis  ils 
marchent,  par  le  col  de  Saint-Jacques,  sur  Carcare  et 
Cairo  , menaçant  les  derrières  des  Autrichiens.  Ceux- 
ci  se  doutent  de  cette  marche  , et  se  replient  sur  Acqui 
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après  avilir  abaiulonné  les  magasins  qu’ils  ont  réunis 
à üégo. 

Kn  1795 , les  Autricliiens  reçoivent  des  renforts. 
L’armée  républicaine  commence  les  opérations  dans 
la  Tarantaise , et  menace  la  vallée  d’Aoste.  Sur  la  Cor- 
niche, les  postes  de  Saint-Jacques , de  Settepani  et  de 
Garesiü  sont  foroés  par  les  alliés.  Les  Français,  obligés 
de  se  replier,  se  reforment  sur  la  ligne  de  Borgbelto,  en 
arrière  de  Loano , la  gauche  appuyée  aux  montagnes 
d’Orméa.  Au  lieu  d’attaquer,  De  Vins  traîne  la  guerre 
en  longueur  jusqu’à  la  fin  d’octobre.  Le  général  Sché- 
rer,  qui  commande  les  Républicains,  veut  profiler  de 
leur  inaction.  Dans  ce  but,  il  ordonne,  le  2h  no- 
vembre, une  attaque  générale  qui  est  couronnée  d’un 
plein  succès  ; les  Autrichiens  évacuent  le  littoral , et 
les  Piémontais  se  replient  en  bon  ordre  dans  le  camp 
retranché  de  Ceva. 

En  1796,  le  général  Beaulieu  remplace  De  Vins  dans 
le  commandement 'de  l’armée  autrichienne  qui  avait 
repassé  les  monts  après  l’échiec  de  Loano.  Le  général 
Coin  occupe  toujours  Ceva  avec  les  Piémontais. 

. Lin  général  de  vingt-sept  ans  vient  se  mettre  à la  tète 
de  l’armée  républicaine , plongée  dans  le  plus  grand 
dénùmcnt  ; c’est  Bonaparte  ! Son  plan  est  de  tourner 
les  Alpes,  et  d’entrer  en  Italie  par  le  col  de  Cadibona. 
A cet  effet,  il  prend  l’offensive  dans  les  premiers  jours 
d’avril,  et,  après  avoir  fait  une  démonstration  sur 
Gênes  pour  attirer  Beaulieu  vers  le  littoral,  il  bal  d’Ar- 
genleaux  à Montenolle  le  12  avril , et  renverse,  à force 
de  génie  et  d’audace,  les  barrières  de  l’Italie. 

Les  Autrichiens,  battus  deux  jours  après  à Dego  et 
à MillesimOj  sont  on  pleine  retraite  sur  Accjui , tandis 
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que  les  Piémonlais , isolés,  se  rallient  sur  la  Cursa- 
(;lia  d’abord,  et  sur  les  liauteurs  de  Mondovi  ensuite  , 
dans  le  vain  espoir  d’ètre  secourus  par  leurs  alliés. 

Ces  revers  multipliés  amènent , dans  la  nuit  du  26 
au  27,  l’armistice  de  Clierasco  , en  vertu  duquel  le  roi 
livre  au  vainqueur  les  places  de  Ceva,  Côni  et  Tortone. 
f4et  armistice  est  suivi  de  la  paix  de  Paris , signée  le 
15  mai  1796.  La  Savoie  et  le  comté  de  Nice  sont  défi-- 
nitivement  annexés  à la  France. 

Enfin  . le  9 décembre  1798,  lorsque  la  dynastie  de 
Savoie  louche  au  huitième  siècle  révolu  de  sa  domi- 
nation , Charles-Emmanuel  IV  est  forcé,  par  ceux 
mêmes  qui  viennent  de  signer  le  traité  de  Paris,  de  re- 
noncer à ses  États  continentaux  , et  de  chercher  une 
retraite  dans  l’Ile  de  Sardaigne,  où  il  proteste  publi- 
quement contre  cette  spoliation. 

Pn  retour  de  fortune,  en  1799,  redonne  le  Piémont 
aux  Austro-Sardes.  Charles-Emmanuel  , croyant  se 
rasseoir  sur  son  trône,  quitte  la  Sardaigne;  mais,  arrivé 
à lâvourne,  il  voit  ses  États  gouvernés  en  son  nom  par 
les  puissances  alliées. 

Cet  interrègne  est  de  courte  durée.  Au  mois  «le 
mai  180i»,  Bonaparte,  revenu  d’Égypte,  débouche  par 
le  Grand-Saint-Bernard,  dépasse  le  fort  de  Bard , 
occupé  par  les  Autrichiens,  et  décide  du  sort  deritalie 
dans  les  plaines  de  Marengo. 

En  1802,  le  Piémont  forme  la  27«  division  mili- 
taire : le  contingent  piémontais  est  incorporé  dans 
l’armée  française.  • 

L’étranger  avait  supplanté  l’étranger  en  Italie , et 
jeté  les  bases  d’un  nouveau  royaume  dans  cette 
contrée  si  souvent  disputée.  Le  Fiémont , non  seule- 
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ment  dénationalisé  , mais  etfacé  de  la  curie  d’Italie  , 
avait  assisté  à iin  spectacle  étrange;  car  il  avait  vu  la 
barrière  des  Alpes  cottiennes  transplantée,  d’un  bond, 
sur  les  bords  dii  Tésin. 

La  réunion  des  domaines  de  la  maison  de  Savoie  à 
la  France  amène  , en  1802,  l’abdication  de  l’inl'orluné 
Charles-Emmanuel  en  faveur  de  son  frère;  le  duc 
d’Aoste , qui  lui  succède  sous  le  nom  de  Viclor-Em- 
manuel  V.  Las  des  persécutions  et  de  l’exil,  ce  prince 
débarque  en  Sardaigne  au  commencement  de  1806. 

11  s’occupe  à faire  respecter  sa  neutralité,  et  organise 
la  défense  de  son  royaume  insulaire.  Plusieurs  projets 
d’expédition  contre  la  Sardaigne  sont  dressés  à Paris, 
mais  ils  ne  reçoivent  pas  d’exécution. 

Après  une  lacune  de  sei;^e  ans  , la  nationalité  pié- 
monlaise  renall , en  181/i , sous  le  sceptre  de  ses  rois. 
La  joie  unanime  causée  par  cette  restauration  n’ellace 
pourtant  pas  le  souvenir  de  la  gloire  que  le  Piémont 
vient  de  partager  avec  le  plus  puissant  empire  du 
monde , quelque  injuste  que  soit  d’ailleurs  l’acte  d’une 
incorporation  illégitime. 

Tous  les  Étals  du  continent,  excepté  quelques  frac- 
tions de  la  Savoie,  conservées  par  la  France,  sont  res- 
titués à Victor-Emmanuel , leur  possesseur  légitime. 
Ensuite  , par  décision  du  congrès  de  Vienne  , du 

12  décembre  1814  , le  duché  de  Gênes,  ainsi  que  les 
fiefs  impériaux  de  la  Ligurie  , sont  réunis  à la  monar- 
chie de  Sardaigne. 

Depuis  cette  époque,  le  pavillon  sarde  flotte  respecté 
sur  toutes  les  mers.  Par  l’annexion  de  Gênes  au-  Pié- 
mont, le  Portier  lies  Alpes  est  en  possession  mainte- 
nant de  la  clef  maritime  de  l’Italie.  C’est  un  nouveau 
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lleuron  ajouté  à la  couronne  île  Sardaigne , dont  les 
glorieuses  annales  s’enrichissent  encore  de  l’histoire 
d’un  peuple  fameux  par  son  commerce,  sa  marine, 
es  victoires  et  ses  exploits. 

Mais  soudain  l’Europe  , calme  un  instant,  reprend 
les  armes.  Le  retour  de  Napoléon  en  France  a de  nou- 
veau ébranlé  la  paix  du  monde.  Les  coalisés  sont  en 
marche  , et  le  roi  de  Sardaigne , qui  a eu  é peine  le 
temps  d’organiser  une  année,  entre  en  campagne,  et 
commence  les  o|iéralions  en  Savoie  et  dans  le  comté  de 
Nice.  Le  corps  d’armée  de  Savoie  passe  la  frontière  et 
occupe  Grenoble. 

[,a  bataille  de  Waterloo  a lieu,  et  un  second  traité 

< 

de  Paris  clôt  la  mémorable  campagne  de  1815.  La 
France  cède  au  roi  la  fraction  de  la  Savoie  qu’elle  avait 
conservée  en  1814,  et  lui  reconnaltle  droit  de  mettre 
garnison  dans  la  petite  principauté  de  Monaco. 

Ainsi,  par  suite  d’annexions  successives,  le  modeste 
domaine  d’Humbert  I*'  touche  aujourd'hui  à la  France, 
à la  Suisse  et  à la  Lombardie  par  les  cimes  neigeuses 
du  Mont-Blanc,  du  Mont-Viso  et  du  Simplon,  tandis 
que,  par  la  Sardaigne,  sa  sphère  d'action  s’établit  au 
centre  du  bassin  de  la  Méditerranée.  '■ 

Au  mois  de  murs  1821 , des  troubles  éclatent  et  en- 
traînent à la  défection  "quelques  régiments  de  l’armée. 
Victor-Emmanuel  abdique  en  faveur  du  duc  de  Ge- 
nevois, son  frère,  qui  lui  succède  sous  le  nom  de 
Charles-Félix.  Telle  fut  la  dure  nécessité  qu’eut  à subir 
un  monarque  doué  des  plus  nobles  qualités  du  cœur, 
pour  avoir  négligé  d’étouffer  dans  leur  germe  les  syin- 
)vtômcs  précurseurs  d’une  révolution  qui’  devait  sitôt 
changer  de  f>ut  et  de  nature. 
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La  contre-révolution,  organisée  à Novare  , ne  tarde 
pas  à comprimer  le  mouvement  insurrectionnel  ; mais 
hélas  ! ce  fut  au  prix  de  l’inlervention  autrichienne.  • 

Les  principes  conservateurs  président  au  règne  de 
Charles-Félix.  Ce  système  raffermit  l’ordre  et  la  paix 
dans  la  monarchie  ; il  abrège  du  moins  la  durée 
de  l’occupation  étrangère  , s’il  n’en  efface  pas  les 
tristes  souvenirs. 

Un  incident  survenu  en  1825  fait  diversion,  un  in^ 
stant,  à ce  calme  profond.  Le  dey  de  Tripoli,  au  mé- 
pris des  traités  de  1816,  réclame  une  indemnité, 
par  suite  de  la  substitution  momentanée  d’un  agent 
consulaire.  Aussitôt  une  escadre  sarde,  forte  de  deux 
frégates  , de  deux  corvettes  et  d’un  brick , vient  jeter 
l’ancre  en  vue  de  Tripoli , dont  les  batteries  et  les  forts 
sont  défendus  |)ar  10,000  hommes  de  troupes.  Après  ' 
avoir  vainement  essayé  la  voie  des  négociations,  le 
chevalier  Sivorl , commandant  de  l’expédition,  or- 
donne l’attaque  pour  la  nuit  du  27  septembre.  Une 
division  de  chaloupes  canonnières  montées  par  200 
hommes,  sous  les  ordres  d’un  lieutenant  de  vaisseau, 
-est  chargée  de  l’attaque  ; malgré  le  feu  des  batterie.s 
de  côte,  un  brick  de  la  Régence,  mouillé  dans  le  port, 
tombe  au  pouvoir  de  nos  marins , et  deux  goélettes 
deviennent  la  proie  des  flammes.  Ce  succès  ne  coûte 
• au  vainqueur  que  deux  morts  et  cinq  blessés.  C’est 
ainsi  que  la  mgrlne  sarde  , à peine  naissante,  oblige 
le  dey,  par  un  hardi  coup  de  main , à l’observation 
des  traités. 

Le  roi  Charles-Félix  meurt  en  avril  1 831 , et  le  prince 
de  Savoie- Carignan,  sous  le  nom  de  Charles-Albert  I", 
ceint  le  diadème  du  grand  Philibert.  Kn  montant  sur 
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le  trône,  Charles-Albert  trouve  l’Europe  ébranlée  par 
les  événements  de  1830  ; pour  parer  aux  éventualités 
delà  situation, il  donne  tous  ses  soins  à l’organisation 
militaire  de  la  monarchie. 

Maintenant,  ce  but  est  atteint.  Le  Piémont,  indé- 
pendant et  heureux,  quoique  enclavé  entre  deux  puis- 
sants voisins,  représentant  chacun  un  principe  opposé, 
possède  une  armée  nationale  et  un  matériel  de  guerre 
respectable  , qui  mettent  le  pays  et  ses  institutions  à 
l’abri  des  entreprises  de  l’étranger. 
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CHAPITRE  I.  . 

DIVISION  TERRITORIALE.  — GOUVERNEMENT.  — . 

FINANCES  (1]. 

Superficie  e<  Xlmitee.' 

> 

La  monarchie  de  Sardaigne  se  divise  en  deux  grandes 
fractions  : - . 

1®  Les  États  de  Terre-Ferme, 

2°  L’ile  ou  royaume  de  Sardaigne. 

Les  États  de  Terre-Ferme  comprennent  les  posses- 
sions au  delà  et  en  deçà  des  monts.  Les  premières 
sont  : le  duché  de  Savoie,  le  comté  de  Nice  et  la  rivière 
de  Gênes  depuis  Vintimiglia  jusqu’aux  limites  de  la 
Toscane.  Les  secondes  sont  : la  principauté  de  Pié- 
mont, le  Vercellais,  le  haut  et  le  bas  Montferrat, 
l’Alexandrin,  et  les  provinces  démembrées  du  Milanais 
et  le  duché  d’Aoste. 

(I)  line  commistion  ipéciale,  nommée  parle  Roi,  s'occupe  depuis 
longtemps  de  la  statistique  générale  du  royaume,  mais  elle  n’a  publié 
jusqu'à  présent  que  les  Étals  de  la  population.  Privé  des  lumières  de 


Digilized  by  Google 


38 


STATISTIQUE  MILITAIRE 


Le  royaume  de  Sardaigne  proprement  dit  forme  uu 
domaine  d’outre-mer  composé  de  l’ile  principale,  de 
huit  Iles  adjacentes  et  de  plusieurs  Ilots. 

La  couronne  de  Sardaigne  exerce,  en  outre,  le  pro- 
tectorat sur  la  petite  principauté  de  Monaco,  enclavée 
dans  le  comté  de  Nice. 

Position  géographique  des  h.tats  de  Terre-Ferme. 

l,ongitud4‘ 

l.atitudE.  de  Paris. 

Au  IS'ord.  Cima  Rossa  (sources  de  la  Foce).  AOÎVsa"  6<i  5 39  ' 

Au  Sud.  Bouches  du  Var.  43  39  ?2  4 52  52 

A FEst.  Mont  Bastion  ,.  près  de  .Sarzane.  44  06  48  7 43  4 

A l'Oiieo.  .Mont  Grelle,  à l’est  du  pont  de  Beau- 

voisin.  ' , 45  31  00  3 29  7 

La  superGcie  des  possessions  continentales  est  d’en- 
viron 10,186  milles  cari  és  de  Piémont,  de  45  au  degré, 
==51,402,85  kilütii.  carr.  ; leur  périphérie , d’environ 
655  milles  piém.i  dont  135  de  littoral  et  520  de  fron- 
tières du  côlé  de  terre;  leur  plus  grande  longueur, 
depuis  la  Cima -Rossa  jusqu'aux  bouches  du  \'ar, 
d’environ  132  milles;  et  leur  largeur,  entre  le  mont 
Bastion  , près  de  Sarzane  et  le  mont  Grelle  ( Savoie), 
d’environ  111  milles. 

La  principauté  de  Monaco  a une  superficie  de 

cet  ouvrage  iniporlaut,  nous  avons  dû  nous  i'on<eiilrr,  pourla  rédarliuii 
de  ce  chapilre  , des  renseignements  puisés  dans  des  essais  partiels  de 
statisliqiic,  et  de  ceux  que  nous  nous  sommes  prorurés  en  roetlant  à 
profit  l'obligeanee  de  nos  camarades  ei  de  nos  amis. 

Nous  citerons  entre  autres,  parmi  ces  derniers,  les  noms  de  ,MM.  les 
capit  ines  Annibal.  Avirgadru , de  l’artillerie,  et  Alexandre  de  Saiiit- 
Pierie,  du  I6<  de-iigne,  car  ils  nous  ont  seeondé'dans  nos  recherches 
d'une  manière  aussi  empressée  qu’utile. 
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30  kiloiu.  un  tiers,  et  un  développement  de  cotes  de 
18  kilom.  et  demi.  ■ 


Position  géographique  de  Pile  île  Sardnigne. 


Latitudes  | 


Longitudes] 


I\'ord.  Puiita  del  Falcone. 
Au  And.  CapTeulada. 


■tl'&l'Aî' 
3S  61  62 

deCagliari.  0.42  42 
En  de  Paris  7 3(i  06 


A VE.li.  Cap  Co  nino. 

1 K as.""  ' nnî 


La  plus  grande  distance  en  ligne  droite  est  de 
268  kilom.  entre  la  Punta  del  Falcone  et  le  cap  Teii- 
lado,  et  de  144  kilom.  entre  le  cap  Comino  et  le  cap 
Argentera.  La  périphérie  de  l’ilc  principale  est  de 
793  milles  géogr. , et  celle  des  lies  et  Ilots  adjacents, 
de  206'"'"",35.  La  superficie  de  l’ile  principale  est  de 
23,667,34  kilom.  carr.  ; celle  des  lies  et  Ilots  adjacents, 
de  253;  et  la  superficie  totale,  de  23,920,34. 

La  population  des  États  de  Terre-Ferme  est  de 
4,125,735  habitants;  celle  de  l’ile  de  Sardaigne , de 
524,633.  F,n  tout,  4,650,368  habilanls. 

La  population  des  États  de  Terre-Ferme,  disséminée 
sur  un  espace  de  51,402,82  kilom.  carr.,  varie  d’une 
province  à l’autre.  Celle  de  Gènes,  par  exemple, 
compte  282  habitants  par  kilomètre  carré;  dans  le 
haut  Monlferrat,  le  rapport  décroît  de  92  5 78;  et, 
dans  le  duché  d’Aoste  et  les  liautcs  vallées  de  la  Savoie, 
il  descend  de  64  à 24.  Ainsi,  terme  moyen , la  popu- 
lation des  États  du  continent  est  de  80,  26,  par  kilo- 
mètre carré,  ou  275,29  par  mille  carré. 

La  population  de  l'ile  de  Sardaigne  n’atteint  que  le 
chifTre  de  524,633  à^nes,  quoiqu’elle;  soit  disséminée 
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SUT  une  étcluliie  fit:  23,9’20,3A  kiloin.  carr. , égalant 
presque  la  moitié  des  provinces  continentales.  La  plus  ' 
grande  partie  de  cette  population  alTlue  sur  le  littoral, 
aux  deux  extrémités  sud  et  nord  de  l’Ile.  De  vastes 
régions  dans  l’intérieur  sont  presque  abandonnées,  à 
cause  de  l’insalubrité  de  l’air  et  de  la  diliiculté  des 
communications;  mais  l’administration  s’occupe  acti- 
vement de  modifier  cet  état  de  choses.  La  population 
dè  la  principauté  de  Monaco  est  évaluée  à 6,500  habi- 
tants. 

Ijuiites  des  Etats  de  Terre-Ferme. 

Au  nord.  — La  Suisse  et  la  France.  La  frontière  est 
marquée  par  les  crêtes  des  Alpes  helvétiques  et  pen- 
nines,  le  lac  de  Genève,  le  Vasoge,  le* Rhône  et  le 
Guier. 

Au  midi.  — La  .Méditerranée  depuis  les  bouches  du 
Var  jusqu’au  ruisseau  de  Parmignola,  à l’est  de 
l’embouchure  de  la  Magra.  Ce  littoral,  y compris  celui 
de  Monaco,  présente  un  développement  de  210  milles 
piémontais. 

A l’est.  — Les  États  de  Modène , de  Toscane , de 

/ 

Parme,  de  Lombardie,  le  lac  Majeur  et  le  canton  suisse 
du  Tésin.  La  ligne  de  délimitation  suit  la  Parmignola 
et  la  Magra,  aboutit  au  Pô,  près  de  Stradella,  par  le 
mont  Gotra,  puis  remonte  le  Tésin  jusqu’au-dessus  de 
Canobbip,  sur  le  lac  Majeur,  d’où  elle  se  replie  vers  les 
sources  de  la  Foce. 

A l’ouest.  — La  France  par  les  départements  de  l’I- 
sère, des  Uaûtes-Alpes  et  du  Var  ;'le  Guier  et  les  crêtes 
des  Galibiefs  et  des  Alpes  coltiennes  marquent  la  fron-  - 
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lière  jusqu’au  monl  Viso.  A parlirde  ce  point,  la  ligne 
touche  aux  sources  du  \ ar  et  du  Stéron,  et  va  aboutir 
à l’embouchure  du  Var,  à l’ouest  de  Nice. 

On  voit,  d’après  ce  qui  précède,  que  les  possessions 
continentales  de  la  monarchie  sarde  embrassent  trois 
systèmes  opposés  : les  grandes  Alpes;  les  montagnes 
de  second  ordre;  les  collines  et  les  plaines.  Aussi 
trouve-t-on  réunis  dans  un  petit  espace  des  phéno- 
mènes variés  sous  le  rapport  des  productions  et  du 
climat. 

Séparée  au  nord  par  les  bouches  de  Bonifacio,  de 
la  Corse,  qui  s’interpose  entre  elle  et  le  continent,  la 
Sardaigne,  par  sa  position  centrale,  rayonne  sur  les 
côtes  d’Italie,  de  Sicile,  d’Afrique,  d’Espagne  et  de 
France.  Si  un  jour  l’agriculture  et  l’industrie  peuvent 
rendre  la  Sardaigne  productive  et  manufacturière, 
cette  échelle  maritime,  à l’abri  des.guerres  continen 
laies,  deviendra  l’entrepôt  des  approvisionnements  et 
du  commerce  de  l’Orient  et  de  l’Occident. 

Ainsi , sous  le  point  de  vue  politique , comme  sous 
le  point  de  vue  militaire,  la  position  géographique  des 
Étals  sardes  est  la  plus  importante  de  l’Ilalie;  de  plus, 
les  éléments  de  prospérité  et  de  progrès  que  ce  pays 
renferme  fixent  l’allcntion  de  tous  ses  voisins,  tant  en 
deçà  qu’au  delà  des  Alpes.  Or  la  conséquence  forcée 
de  telle  situation  est  d’avoir  sur  terre  et  sur  mer  des 
forces  militaires  organisées,  pour  l’ofl'ensive  et  pour  la 
défensive,  selon  les  chances  de  l’avenir. 

Forme  «lu  KOiivernemeiit. 

l.c  gouvernement  des  Etals  sardes  est  une  monar- 
chie absolue,  tempérée  par  les  lois.  L’ordre  dè  succes- 
sion au  trône  est  héréditaire  dé  mâlé  en  mâle.  Tous 
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les  pouvoirs  son(  concentrés  dans  la  personne  du  mo- 
narque, qui  gouverne  par  les  magistrats  suprêmes  et 
par  six  premiers  secrétaires  d’Élat,  avec  portefeuille. 

Un  conseil  d’Ktal,  institué  par  le  roi  en  1831,  est 
spécialement  chargé  d’examiner  et  de  discuter  toutes 
les  dispositions  législatives,  administratives  et  régle- 
mentaires qui  lui  sont  soumises,  ainsi  que  le  budget 
général  des  recettes  et  des  dépenses.  Les  conseillers 
d’État,  nommés  par  le  roi,  sont  en  service  ordinaire  et 
en  SQVWCQ  ejctrnordinaire.  Le  conseil  d’Hlat  ne  procède 
pas  par  voie  de  décision,  mais  par  voie  de  délibération 
consultative.  Il  se  divise  en  quatre  sections  : Y Intérieur, 
la  Justice,  les  dlfaires  ecclésiastiques  et  les  Finances.  Les 
séances  générales  sont  présidées  par  le  roi  en  personne 
ou  |)ar  le  dignitaire  qui  remplit  les  fonctions  de  vice- 
président. 

Le  royaume  de  üardaigne  est  gouverné  par  un  vice- 
roi,  choisi  parmi  les  olbciers  généraux  de  l’armée.  Ce 
haut  magistral,  civil,  militaire  et  judiciaire,  cumule 
les  doubles  attributions  de  lieutenant-général  du  roi 
et  de  capitaine-général  du  royaume.  La  première  de 
ces  qualités  lui  donne  la  juridiction  des  airafres  civiles, 
administratives  et  judiciaires  ; la  seconde,  le  comman- 
dement supérieur  des  forces  de  terre  et  de  mer  réunies 
dans  l’ilc. 

Commecbefde  la  magistrature  suprême  du  royaume, 
le  vice- roi  préside  les  tribunaux  , quj  rendent  la  jus- 
tice en  son  nom;  et  la  plus  belle  des  prérogatives 
royales,  celle  de  faire  grâce,  est  attachée  à la  dignité 
de  vice- roi.  ’ 

Ces  pouvoirs'  et  ces  prérogatives,  réunis  sur  la  tête 
d'un  simple  sujet,  constituent  sans  doute,  aux  yeux 
de  l’Lm-opi!  de  nos  jours,  une  autorité  exorbitante: 
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mais,  quoique;consacrée  dans  l’ile  par  les  mœiir.s,  les 
usages  et  le  temps,  on  ponrrail  dire  que  celle  autorité 
n’existe  maintenant  que  pour  là  forme,  car  la  fré- 
quence descommunicalions  établies  avec  le  continent, 
en  a singulièrement  modifié  l’aclion. 

Une  cour  suprême  de  justice,  sous  le  nom  A'  AuiUeiwe 
royate,  participe  au  pouvoir  législatif,  en  donnant  force 
de  loi  aux  décrets  {^pregoni')  rendus  par  le  vice-roi, 
avec  son  concours. 

L’assemblée  des  trois  ordres  [stamenti)  n’est  point 
encore  abrogée  en  Sardaigne.  Le  but  de  son  institution 
est  de  voterlibrement  l’impôt  direct,  qui,  en  raison  de 
ce  droit,  prend  la  dénomination  d’impôt  donnlif,  pour 
le  distinguer  de  l’impôt  établi  et  réglé  par  le  roi. 

Finances. 

Les  budgets  assignés  aux  différents  services  de  l’Étal 
ne  sont  point  portés,  en  Piémont,  à la  connaissance 
du  public.  Nous  nous  bornerons  donc  à présenter, 
dans  ce  chapitre,  un  aperçu  général  des  ressourcés 
financières  de  la  monarchie,  en  donnant  des  chiffres 
approximatifs,  mais  assez  exacts,  pour  fixer  les  idées 
sur  les  moyens  matériels  dont  le  pays  dispose. 

Les  États  de  Terre-Ferme  elle  royaume  de  Sardaigne 
ont  leur  bufiget  séparé,  pour  les  recettes  comme  pour 
les  dépenses. 

Chaque  ministère  a son  budget,  et  la  réunion  des 
budgets  spéciaux  forme  le  budget  général  de  l’État. 

Les  recettes  provenant  des  revenus  de  l’État  sont 
destinées  à faire  face  aux  sorties  annuelles  du  budget. 
Indépendamment  de  ces  revenus , le  gouvernement 
dispose  de  deux  caisses,  celle  de  réserve'el  celle  d’é- 
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pargne.  La -première'  est  alimentée  par  les  eiuprunis; 
la  seconde,  par  les  emprunts  et  les  économies  an- 
nuelles. C’est  sur  les  fonds  de  la  caisse  d’épargne,  que 
le  gouvernement  alloue  des  crédits  supplémentaires 
au  budget  de  l'État,  pour  faire  face  aux  dépenses  ex- 
traordinaires. 


RUDGKT  DES  ÉTATS  DE  TEnBE-FERMh. 

' “ , Recettes. 

Impôl  foncier  sur  4, SSS, 684  hect.'de  terrains  CAdaslrés  12,500,0001.  (I) 
Douanes  et  gabelles  royales  50,700,000 

Timbre,  enregistrement,  domaines  de  la  Couronne  15,000,000 

Revenus  divers  2,000,000 

Total  60,200,000 


Dépenses. 


Maison  du  Roi 

Ministère  des  finances  j Ministère 
et  gabelles  t Gabelles 

Ministère  des  affaires  étrangères 
Ministère  de  l'intérieur  j Iniérieur 
et  de  la  justice  I Justice 

Ministère  de  la  guerre  et  de  la  marine 


5.400.000  j 

9.600.000  ) 


7,000,000  I 
7,000,000  I 


Intérêts  et  amortissement  de  la  dette  publique 


5.000. 000 

15.000. 000 

4.000. 000 

14.000. 000 

32.000. 000 

9.000. 000 


Total  79,000,000 


Différence  en  faveur  des  recettes,  1,200,000  1,  Cette 
somme,  jointe  aux  économies  résultant  des  budgets 
partiels  largement  affectés  à chaque  service,  sert  à 
alimenter  chaque  année  les  fonds  de  la  caisse  d’é- 
pargne, ; 

Ln  crédit  supplémentaire  de.  15,000,000  fr.  a été 
ouvert  sur  l’exercice  1846,  au  .budget  de  l’Intérieur, 


(I)  l.ireneuvc  de  Piémont,  = tiranc 
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pour  subvenir  aux  frais  des  chemins  de  fer  actuelle- 
ment en  voie  d’exécution. 

-Les  32,000,000  fr.  alloués  à Guerre  et  à la  Marine 
sont  répartis  ainsi  qu’il  suit  : 

Solde  et  enlrelien  du  personnel  de  l’Armée  de  terre  , 31,000,000  1. 
Solde  et  entretien  du  personnel  militaire  et  adininistratir 
de  la  marine  royale;  entretien  du  matériel  maritime  7,500,000 
Entretien  du  matériel  de  . la  guerre  et  du  personnel  admi- 
nistratir  de  rarlillerie  et  du  génie  3,400,000 

Réparations  ordinaires  et  entretien  des  bâtiments  mi- 
litaires ^ 500,000 

Eersonnei  administratif;  approvisionnements  et  subsi- 
stances ; fourrages  ; services  di  vers  ; camps  d'instruction  3,800,000 
Retraites  et  subsides  800,000 

' Somme  égale  32,000,000 


En  cas  de  constructions  et  de  travaux  extraordi- 
naires, relatifs  au  matériel  de  la  guerre  et  aux  fortifl- 
cations  de  l’État,  des  crédits, supplémentaires  sont 
alloués  aux  budgets  de  l’artillerie  et  du  génie. 

Dette  publique. 

La  dette  publique  des  États  de  Terre-Ferme  remonte 
à trois  époques  différentes,  et  se  divise  en  trois  parties 
distinctes  : 


I»  Ancienne  dette  reconnue  en  1819,  se  subdivisant 


En  dette  perpétuelle 
En  dette  amortissable 


capital  en  1840  | 


2°  Emprunts  amortissables 

De  1831. —25,000,000  i 
De  1834.-27,000,000  -j 


capital  en  1848  | 


48.000. 000  I. 

62.000. 000 


19.000. 000 

22.000. 000" 


Total  du  capital  en  1846  151,000,000 


1 a rente  annuelle  de  ce  capital  est  de  9,000,000  I. , dont  7,500,000  I. 
pour  remboursement  des  Intérêts,  et  1,500,0001.  pour  amortissement. 
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KUDr.KT  DU  nOYAUMK  DE  SAHDAIGNE. 

KeceUes  3,3SO,OOOI. 

Dépenses  4,I80,(M)0 

Différence  800,000 

Celle  différence  esl  couverte  par  un  subside  annuel 
fourni  par  le  budgel  des  Élats  de  Terre-Ferme. 

La  detle  publique  esl  de  4,000,000  fr.  ; elle  provient 
d’un  emprunt  fait  en  1844  pour  subvenir  aux  travaux 
d’utilité  publique  et  h l’enlrelien  des  paquebots  qui 
font  le  service  entre  l’ile  et  le  continent.  L’aiuortisse- 
ment  du  capital  doit  s’opérer  avec  le  produit  de  la 
vente  des  forêts  du  royaume. 

"IVBture  du  «ol  ett  productionit  dlveraes. 

Ces  productions  sont  extrêmcmentvariées  dans  toute 
l’étendue  des  États  sardes,  car  chaque  fraction  du  ter- 
ritoire peut  se  procurer  les  objets  qui  lui  manquent 
au  moyen  des  échanges.' 

‘ En  thèse  générale , le  pays  produit  tout  au  delà  des 
l)esoins  de  la  consommation , excepté  le  blé,  qu’on 
tire,  en  partie,  de  l’étranger. 

Les  principaux  produits  sont  : le  vin  et  les  boissons 
spiritueuses;  les  céréales  de  toute  espèce  et  les  four- 
rages; le  riz,  l’buile  d’olive,  de  noix  et  de  lin;  la  cul- 
ture des  mûriers  et  du  chanvre;  les  bois,  forêts  et 
pâturages;  les  bestiaux,  le  beurre,  le  fromage,  le  porc 
et  les  salaisons;  les  citronniers,  les  orangers,  les  her- 
bages et  les  fleurs. 

Les  vignobles  occupent  la  dixième  partie  de  la  su- 
jierfieie  cultivée  des  États  dü  continent. 
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Les  rùcohes  ( année  moyenne  ) présenlent  les  quan- 
lités  suivantes  ; 


blé,  seigle,  etc. 

Mais 

Riz 

Vin 

Pommes  de  terre  et  légumes 
Huile  d'olive 


(i, 039,018  herlolilres. 
3,095,190 
008.378 
3 363.1  II 

1,830,352  qiiintaui  mélrii|. 
32,000 


La  production  vinicole  seule  représénle  une  valeur 
annuelle  de  69,584,472  I.,  savoir  : 

Vin  64.470,975 

Esprit  de  vin  1.828,540 

Fascines  provenant  du  bois  des  vignes  3.278,912 

La  culture  des  mûriers  assure  à l’induslrie  agricole 
un  produit  de  8,000,000  kilogr.  de  cocons,  évalués  à 
32  millions  de  francs. 

Les  forêts  de  l’Apennin  et  de  l’ile  de  Sardaigne 
fournissent  le  chêne  vert,  le  pin,  le  hêtre,  le  sapin, 
le  peuplier  et  le  châtaignier,  employés  dans  les  con- 
structions de  la  marine. 

Les  Alpes,  les  Apennins  et  les  bords  des  rivières 
produisent  le  bois  de  chaufTage  et  le  charbon  néces- 
saire aux  besoins  do  lo  population.  ‘ / 

IMinlères. 

La  vallée  d’Aoste  et  la  Savoie  fournissent  le'  fer,  le 
plomb.ct  le  cuivre  avec  abondance  et  de  la  meilleure 
qualité  pour  le  matériel  de  guerre. 

La  mine  la  plus  riche  est  celle  de  Cogne,  à six  lieues 
au-dessus  de  la  cité' d’Aoste.  On  donne,  en  général, 
la  préférence  au  fer  de  la  vallée  d’Aoste. 

On  évalue  le  produit  des  minières  de  fer  en  voie 
d’exploitation  dans  les  États,  savoir: 

■ ^ ■ 
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Maüères  i Val  d'Aosle  85,006  quinlaui  (mes.  dée  ). 

premières.  . i Savoie  <00,000 

Produits  i . Fontes  (5,800  quinlaui. 

manufacturés.  ( Fer  (2,000 

Les  valeurs  approximatives  représentées  par  les  pro- 
duits bruts  des  minières  en  voie  d’exploitation  sont  de 
4,886,926  1.,  savoir  ; 


Filons  d’or , plomb  argentifère  [provinces  de  la 
Tarantaise  et  de  Turin) 

Fer  et  cuivre  ^provinces  d’Aosle  et  de  Savoie) 
Manganèse  et  cobalt  (provinces  d’Aosle  et  de  Turin) 
Lignite  (Apennin  ligurien  et  Haiit-Montferrat) 
Tourbe  (provinces  de  Suse  et  de  Savoie) 

Marbres  (Savoie,  Piémont,  Ligurie) 

Ardoises  ( — — — ) 

(:haux  ( — — — ) ■• 

PIAtre,  pierre  de  taille,  eic. 


976,525 

600,000 

8,000 

110,000 

26,700 

(36,500 

565,000 

(,897,200 

566,600 


Somme  égale  ' 4,885,925 


Dix  mille  ouvriers  environ  sont  employés  dans  ces 
minières. 

La  plus  grande  quantité  du  sel  qui  se  consomme 
dans  les  États  provient  des  salines  de  la  Sardaigne  ; 
leur  produit  annuel  est  de  120,000  quintaux  mélri- 
ques. 

En  général,  les  produits  manufacturés  provenant 
des  minières  de  l’Étal  peuvent  être  évalués  à 20  mil- 
lions de  francs. 


Digitized  by  Google 


DBS  AtATS  SARUBS. 


h9 


l/'oiiiiiierre  et  Indimtrie. 


Tableau  des  principaux  produits  de  l'industrie  indigène. 


DESIGNATION 

lies 

MÀAUVACTl BIS , 

bS 

s 

PRODUITS 

1 

03 

Z 

MiNUFiCTt'BES 

OBSERVATIONS. 

FABBIQteS  OU  USINES. 

O 

Z. 

|iai  an. 

• 

1 

1 

•» 

Coton. 

68 

2,200,000  kil. 

valeur.  15.000,000  fl . ; 

Laine.  

325 

ISU.OOO  kil. 

j 

iconn 

'26 

56.950  kll. 

val.de  la  matière, prime 
400.000  fr.;  produit  ma- 

jOnpa 

40 

4.000  pièces. 

nuraetiirë  2.000, OOOfr. 

Papelerie.* 

185 

805.767  rumeN. 

Faïence. . . . 1 . . 

1.5 

14,5û7i|iiint.de  terre 

SuMgrëge 

'982 

m, 000  kil. 

i 

Soie  torse • . 

186 

746,l>73kil. 

Tissiistle  sttie  et  Tt'loiirs. 

U 

110. .'97  kil.  einpi. 

/ 

419Siiiëtier» 

1 

. Le  produit 

RiihaiK  lie  soie.  . . . 

U 

79.000  jiiècpH. 

f nufai*lnreFA 

Tricot*  lie  soi»*.  . . 

30 

1 , rfpréseiii^ 

rp|ir*»eii-  j „p„.| 

tautiinevab  lumiuH  d« 

Cérnse.  ....... 

( 

1 

21 

MO.OOO  kll. 

de  120,000  f.  T;o  milHnim. 
par  au.  ' 

|TissUMl'ür  et  irarKCiil. 

55 

500  métiers. 

Cunlages 

2S 

60.000  kil. 

Fomlerii's  er»  brniiie  . 

10 

79  22Si|.m.(leiiiili.ël. 

j 97dc  cès  naines  ne  for- 

Csiiies 

200 

1 40.000  iil.  indigène. 

j gent  que  dé*  clous. 

1 

- Tanneries 

105 

5.476.000  kil.  cuirs  ei 

valeur,  10,790.000  fr. 

iiiam«|iiiiiM. 

Total.  . . 

2336 

V 

N. B.  On  emploie  flans  tous  ces  ëtaMisseineiits  environ  '200,000  ouvriers  de 

ilirréreiils  âges  et  ile.s  ileux  sexes. 

Les  coraux,  l’orfèvrerie,  les  gants,  les  dentelles,  les 
cuirs  manufacturés ^ les  meubles,  les  toiles  de  toute 
espèce,  etc.,  complètent  la  série  des  produits  de  l’in.- 
dustrie  indigène.  • ^ 

Les  principaux  articles  d’exportation  sont  : le  vin. 
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le  riz,  r.buile  il’oiive,  cl  la  soie  grége  et  maniifacliiréi'. 
Le  blé,  les  draps,  et  en  général  tons  les  objets  de  luxe 
et  de  mode,  forment  les  principaux  articles  d’impor- 
tation. Jusqu’en  1846,  l’exportation  du  vin  était. éva- 
luée à 143,236  hectolitres,  représentant  une  valeur  de 
2,864,786  fr.  L’importation  du  blé  de  la  mer  Noire  se 
monte  ordinairement  à 500  éinines  par  an  (mine  de 
116,56). 

Fin  1845,  le  ebiffre  des  exportations  s’éleva  à 64  mil- 
lions de  francs  ; l’exportation  de  la  soie  grége  et  manu- 
facturée y était  comptée  pour  37  millions,  et  celle  du 
riz  pour  7 millions.  • 

uouVemi'KT  nu  port  dè  gêkks. 

Gênes  est  le  grand  entrepôt  du  commerce  des  États 
sardes  et  de  la  marine  marchande.  Le  mouvement  de 
^son  port  est  le  thermomètre  de  la  prospérité  indus- 
-trielle  et  commerciale. 

Le  matériel  de  la  marine  marchande  se  compose  de 

2,&33  bâtltnenta  de  pèche  et  de  petit  cabotage,  de  17,099  tonn. 

1,076  — . *au  long  court  et  de  grand  c.ibol(ige,  de  150,663' 

3,609  167,762 

Ce  matériel,  évalué  à 240  fr.  le  tonneau,  représente 
un  capital  de  40,262,880  fr. 

Le  personnel  se  compose  d’environ  18,000  .marins 
et  1,000  ouvriers  charpentiers  et  calfateurs. 

Le  mouvement  dumatériel  pendant  les  années  1842, 
1843  et  1844  offre,  en  moyenne,  les  résultats  sui- 
vants : 
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N«vUe»cons|ruiU(Jan8le5ÉlAl»  «49  j ni.ugminn. 

— achetés  a « étranger  l(>  J ® 

— vendus  à l'élranger  il  'i 

— démolis  pourcaate  de  vétusté  51  | 94  dimin.  ana. 

— naufrages  Î2  * 


Augmentation  effective  8I 

Le  mouvement  dans  le  port  de  Gênes  pendant  l’an- 
née 18à5  a été  : ' - 

Bétiments.  Tonn.  Équipages.  Passagers 
Pour  les  entrées,  de  6,6Î8  5SI,ÎIS  5î;lî7  , ». 

Pour  les  sonies,  de  7,004  400, 7Î3  55,0fl  • » 

Pour  les  entrées  à plusieurs  reprises 
de  20  paquebots  marchands  67,199  11,556  14,814  ■ 

. « r 

Les  droits  d’ancrage  perçus  se  montent  à 180,103  L 


Bnliince  commerc  'ude  du  port  de  Certes. 

Importation  par  les  navires  snrdes  H ,982;587  I. 

— — étrangers  9,912,102 


21,844,689 

F.iportatiiin  des  produits  du  sol  et  de  l'industrie  16,805,593' 


Uifférence  5,039,086 


Retenus  des  douanes  et  gabelles  de  Gênes, 


Douanes  | 

1 Droits  d’entrée 

1 — de  sortie 

3,926,368  i 
7.7,337  j 

4,003,705 

Gabelles  du  blé  j 

— d’entrée 
' — de  sortie 

3,461,394.  1 
6 882  1 

3,468,276 

Gabelles  du  > in  ] 

— d'entrée 

— de  sortie 

, 225.133  1 

«81  i 

.225,314 

Total  . 

7,727495  ' 

Droits  divers 

337,962 

■ 

, Total  générai 

8,065,257  r. 

' L’entrepôt  du  port  de  Gènes  approvisionne  une 


Digitized  by  Google 


à*2  - STiTISTIQUK  MILITAIHK 

grand?  partie  clès  Ktats  de  i’Ilalie  , de  la  Suisse  et  de 
l’Allemagne /le  dépôt  de  marchandises  qui  s’y  trouve 
oi’dinairemenl  représente  une  valeur  de  '100  millions 
de  francs. 

Dlvialons  territoriales  et  maritiitiea. 

La  circonscription  territoriale  des  Étals  de  Terre- 
Feriiie  est  élablie  'en  raison  du  système  militaire  adopté 
en  Piémont,  comme  une  garantie  d’ordre,  de  sécurité 
et  d’indéjiendancc  nationale. 

Les  possessions  continentales  comprennent  sept  di- 
visions on  gouvernements  militaires,  et  une  province 
formant  division  é part.  Les  divisions  se  subdivisent 
en  provinces,  les  provinces  en  mandements  judiciaires, 
' et  les  mandements  en  communes. 

Il  y a dans  chaque  division  un  gouverneur  militaire 
qui  a le  commandement  supérieur  des  troupes  et 
exerce  le  pouvoir  politique  au  noip  du  roi , dont  il 
reçoit  les  ordres  par  la  voie  du  ministère. 

Le  nombre  des  provinces  est  de  trente-neuf;  il  y a 
dans  chacune  d’elles  un  olbcier  supérieur  sédentaire 
exerçant  , sous  la  direction  du  gouverneur,  le  pouvoir 
politique  et  l’autorité  militaire  en  ce  qui  concerne  le 
service  de  la  place. 

L’ordre  judiciairp  comporte  cinq  magistrats  suprê- 
mes ou  sénateurs,  une  chambre  des  comptes,  corn- 
prisé  aussi  dans  les  cours  suprêmes,  et  quarante  tri- 
bunaux de'  préfecture.  Ces  tribunaux  se  subdivisent 
gn  mandements  et  les  mandements  en  communes.  La 
commune  est  l’élément  primitif  des  juridictions  poli- 
tique et  judiciaire  de  l’Ktat.  On  compte^  en  Terre- 
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Ferme,  quatre  cent  dix  mandements  et  deux  mille  sept 
cent  trente-deux'communes. 

La  province  est  l’élément  secondaire  de  la  juridic- 
tion politique  et  de  la  circonscription  administrative; 
on, trouve,  dans  chaque  province,  un. bureau  d’inten- 
dance. Il  y a quatorze  intendances  générales;  le 
nombre  des  simples  intendances  est  égal  à eelui  des 
provinces.  Les  premières  se  divisent  en  trois  classes; 
les  secondes  en  deux,  line  intendance  générale  com- 
prend plusieurs  intendances,  et  fortne  un  cirenndario 
ou  arrondissement  administratif.  Un  conseil, 'd’in- 
tendance réside  auprès  de  diaque  intendance', g'é.- 
nérale. 

La  circonscription  ecclésiastique  comprend  trente' 
diocèses  et  trois  mille  sept  cent  soixante-deux  pa- 
roisses. - 

La  circonscription  territoriale  du  royaume  de  Sar-, 
daigne  est  réglée  sur  les  mêmes  bases  qu’en  Terre- 
Ferme. 

iJn  vice-roi  réside  à Cagliari  et-gouverné le  royaume 
au  nom  du  roi.  L’ile  est  partagée  en  deux  grandes 
divisions  militaires  ayant  chacune  .un  commandant 
militaire  qui  porte  le  titre  de  gouverneur.  L’action 
politique  de  ce  fonctionnaire  est  restreinte  à l’arron- 
dissemçntde  sa  résidence;  mais  son  autorité  militaire 
s’étend  à la  division  entière. 

Les  divisions  se  subdivisent  en  provinces,  les  pro- 
vinces en,  mandements,  et  les  mandements  en  com- 
munes. Les  premières  ont  un  intendant  ou  un  vice- 
intendant  général;  les  secondes,  un  simple  inten- 
dant. 

L’ordre  judiciaire  se  compose  d’un  conseil  suprême 
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OU  tribunal  de  dernière  instance  siégeant  à Turin; 
d’une  chancellerie  et  • d’unê  audience  royale  é Ca- 
gliari  ; d’un  tribunal  de  seconde  instance  {i-egin  gfwer- 
nazione)  à Sassari,  et  de  six  tribunaux  de  pi'éfecture. 

La  circonscription  ecclésiastique  compte  onze  d^ib- 
cèses. 

T.a  circonscription  maritime  des  États  sardes  com- 
prend trois  départements  : Gènes , Villefranche  et  Ca- 
glia'ri.  Les  deux  premiers  embrassent  tout  le  littoral 
de  la  Ligurie  depuis  les  bouches  du  Var  jusqu’à  celles 
de  la  Magra  ; le  troisième  embrasse  les  côtes  du  sys- 
tème insulaire  de  la  Sardaigne.  ' . ■ 

’On  trouvera  dans  le  tableau  suivant  la  nomenclature 
• des  circonscriptions  divisionnaires  et  provinciales,  et 
l’état  de  la  population. 
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TABLKAH 

STATISTIQUE  l)E  LA  DIVISION  TERRITORIALE  ET  DE  LA  POPULATION 
DBS  ÉTATS  SARDES. 


(A)  Oaii»  U;  cbiffiT  delà  püiuildtioii  iIch  viHr> 
haiillcup  mais  OH  & oiiiIm  la  p4»|iii|a<ion  nuttdii(<‘. 


•* 

e 

NO.MBRK 

DIBIGNiTIOn 

DKS1GNATI0> 

— . 

r J 
2 2 

e 

4»  K 

des 

DIVISlUKS. 

(*•  S ^ 
tf  e 
U3±  e 
2 - 

«les 

PROVJIHCK8. 

û 

'"Z  ■ 

a 

K 

•»  ■ 
•ëS 

a 

X 

H 

II 

SS? 

!5*0  « 

^ i 

Û ® 

SOBIBB 
ES  HABITJ 

4 

1 a 

. 

A 

B 

1 

. - 

1 

1- 

ÉTATS  DE  TERRE-FERUE. 

f Savoie  propre 

15 

<18.861 

Chambéry.. 

AllHTt-vnie 

• 

llaii(e-Savôic. 

51 

4 

49.7SS 

1 Cbablais.  . . . 

60 

3 

54.686 

Thoiion.  . . 

4.4S 

8AVOIK.  . . . 

Il054,0i 

Faiicigiiy. 

' 03 

8 

<04,79i 

Boniievrlle. 

l.69« 

(Ductié  de; 

i 

GeiievtMA . . . 

153 

7 

100  00.3 

Annecy.  . . 

8.32H 

Maurlemo*  . 

79 

6 

62.344 

Saiiii-Jeaii.. 

S^(M 

\ 

Tdren  taise.  . . 

33 

,4 

46,688 

Bloutiers.  . 

ün^ 

Tütaui.  . 

629 

47 

564,137 

1 

TUrill 

156 

34 

579.677 

Turin.  . . . 

117.072 

Bidie.  . . . 

93 

10 

<28,023 

Bielle.  . . . 

8,«77 

TUIIN  . . . 

Ivréi- 

<15 

<6 

160,574 

Irrée .... 

8.478 

PiKiieruI  • . . 

69 

1.5 

126,998 

PigneruI . . 

15.501 

Suse.  ..... 

58 

8 

78,056 

Suse.  . . . 

V 

3,170 

Tulaiix. 

«Tl 

85 

875,510 

' 

C(uii 

61 

19 

<68.796 

Ciiiii  .... 

18,777 

coin 

7019,19 

Alhd 

77 

12 

<<<.007 

<58,266 

8,3« 

13,921 

Moiiiluvt  . . 

71 

<8 

Mtmdovi . . 

- 

«.Saluces  . 

52 

14 

148,112 

Saliicea.  . . 

14,428 

' 

. 

* Tutaux.  . 

2GI 

65 

566,181 

•* 

• 

/ 

Alexandrie..  . 

54 

M 

<09.r>9 

Alexandrie. 

S9..574 

Acqiti.  .... 

73 

U 

92.777 

4cqui.  . . . 

6.552 

alkianubik. 

5277.80 

86 

•1.3 

127.973 

24,913 

19.500 

Casai 

75 

13 

M 4.342 

Casai'.  •• . . 

• 

Toi  ioni'.  . . . 

30 

8 

53.570 

Turtoue. . . 

10,821 

l 

Viighera. . , . 

•77 

12 

97. <62 

Voghera..  . 

40,700 

Totaux . . 

395 

73 

.595,565 

" 

• 

tNo%ara  .... 

97 

14 

151,278 

Novara.  . . 

liAU 

1 

Valsesia.  . * . 

45 

3 

33.033 

Varallo.  . r 

2.807 

Nu^ilK. . , . 

eoTo.oo) 

Loriu^'iniia.  . . 

70 

M 

153,016 

Morlara  . » 

5,316 

Pdllaiijui. . . 

85 

7 

60.348 

P.illaiiza.  ; . 

2,044 

j 

60 

4 

33.098 

127,933 

DxiniotUtsioU 
Vcrtril.  ; , 

2.098 

it.SBil 

' 

\ 

Verced  .... 

63 

13 

* * ^ 

Toljiiix . . 

420 

33 

512.728 

y 

• t 

■.  ■ 

' 

nii  a rompi'i»  rcliù  df  U 
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DESIGNATION 
• tics 
ülVISlOi^S. 


î 

NOMBRE 

[*J  " ? 

■ 

^ *0  à 

Uiv  5 

ilc*8 

». 

U 

f- 

r. 

i 

Z3 

i 8 

1 

PROVINCES 

Is 

s 

''  O 

II 

!• 

s 

4 

H £ 

^ * J 

K.±, 

2-t 


Nice. 


UtNE>  . . . 
(Duolk  Hej 


Aom. 


ETATS  UE  TEKHE-FFRME.  (Suile  . 


( Sice  . . . 

4191.41  J Oiieille  . . . 
( Saiiil-Keine. 


Tuiai»  . 


, Uènes.  . 
i-Allwiiga. 
I Bobbiu  . 

5447.34  I Chiavai'i. 
i laiviuilr. 
[ .Nuvi.  . . 
Savoiie  . 


.3I94.04 


Tutaiii . 
Aoale  . . . ■ 


II.E  DE  .SARDAIGNE. 


CMLIAhi 


^ OT.ll 


i Buüai  hi. 
< Igie»is9 . 
i l>ili . . . 
^ Laiiusri. 
Nuoro.  , 


SàSSAAl 


lits  AUiAGlei 

llaOTSHÉtiNIS. 


237.50 

15.30 


Sassari. . . . 
J'AIghero. 

I Cuglieri.  . . 

Oiieri.  . . . 
c Ualliira  . . . 


«7 

13 

M2.42K 

3.VKI  1 

«9 

6 

37,43.1 

Oiiem-.  . . 

5 .50(] 

38 

( 

R 

60,855 

5ainl*Kenie. 

9.85' 

194 

29 

2.10,71  s 

19 

266.i356 

. . . 

97  621 

33 

7 

S7,7«3 

Albeiiga. . . 

4.73.- 

27 

4 

34.,137 

U(><>biü.  . 

3.743 

28 

8 

.107.933 

rJiiavari. . . 

I0.6IS 

29 

6 

75.139 

La  S|i(‘zia.  . 

9.7961 

36 

3 

61.847 

Novi  .... 

I0.27S 

6 

73,595 

sa\ont*.  . , 

I6.2H 

271 

33 

674,988 

73 

' 7 

. . . 

7.128 

62 

18 

96.501 

Cagliarj.  . 

27.989 

8f 

12 

78.058 

Ru>aclii.  . . 

1,876 

f4 

6 

44.133 

Iglenias.  . . 

12.455 

31 

10 

46.217 

I^tli 

2,193 

24 

4 

23.713 

laanusci.  . .. 

1.719 

42 

9 

34.640 

Nnoro. . . . 

'3,671 

26 

7 

63.660 

SjEsarl  . . . 

24,408 

20 

5 

36.628 

Aigliero.  . . 

7,738 

« 

5 

33.132 

GiigiierL  . . 

4.052 

13 

'•4 

23  874 

OiTerl.  . . 

7.899 

9 

5 

21,057 

Teiiipio.  . . 

9.4C6 

367 

85 

324.633 

' 

RKGAPITI  LATION  GEXÉHALB. 


strRKricli 

en 

r4Mrs 

tlUMIRK 

d<* 

• •■mNivnf* 

de 

iiiRniIrni 

Êiiiis  rt«  Terre-Eernip 

54402,85 

a.752 

410 

4,l23,7.Vi 

lu*  «le  Sanlaigne  îles  a ljaLTHte<<  . • . 

/2S920.34 

367 

83 

524,651 

' ■ Tulaui.  ! . 

73325,19 

3,099 

•491 

4.630,368 
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ville*  capitales  et  chefs -lieux  des  Ktats 
de  Terre-Ferme. 

Turin,  capitale  de  la  monarchie.  Celle  ville  esl  la 
résidence  habituelle  du  roi,  de  la  cour,  dos  ministres 
el  du  corps  diplomatique  ; elle  est  le  siège  d’un  arche- 
vêché, d’un  sénat  et  des  cours  suprêmes  de  l’IÀtat;  le 
centre  des  administrations  civiles  et  militaires;  le  quar- 
tier général  d’un  maréchal-gouverneur,  d’un  général 
de  division  et  des  généraux  commandant  les  corj)s  de 
l’artillerie,  du  génie,  de  l’étal-inajor  général,  des  ca- 
rabiniers royaux  et  de  la  division  de  cavalerie;  la  ré- 
sidence du  congrès  S(»périeur  d’artillerie  , du  cons<  il 
supérieur  du  génie,  du  conseil  supérieur  du  corps  sa-  ^ 
nitaire  de  l’armée,  de  l’état-major  divisionnaire,  el 
des  deux  états-majors  de  place  pour  la  ville  el  pour  la 
cita<lelle.  Turin  renrermé  en  outre  toutes  les  autorités 
civiles  et  militaires,  cotnme  chef-lieu  de  division  et  de 
province;  c’est  aussi  la  résidence  du  bataillon  de  dé- 
pôt du  régiment  de  grenadiers-gaixles , et  de  l’état- 
major  du  corps  du  train. 

Située  sur  la  rive  gauche  du  Pô,  près  du  confluent 
de  la  DoireJlipuaire,  celle  vaste  el  belle  métropole  esl 
assise.  au  milieu  d’une  plaine  féconde,  dominée  à l’est 
par  de  riantes  collines.  La  barrière  granitique  des 
Alpes  borne  l’horizon  italique  de  tous  les  autres  côtés. 

La  position  géographique  de  Turin  est  par  i5°  h'  8" 
de  latitude,  et  par'5“  21'  25"  de  longitude  orientale. 

Sa  population  permanente  est  de  117,072  habitants, 
non  compris  7,000  hommes  de  garnison. 

Turin  est  remarquable  par  la  régularité  de  ses  édi- 
lices,  l’éloiuhie  de  ses  places  et  l’alignement  parfait- 
de  ses  rues. 
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Ses  anciennes  fortifications  ont  disparu.  La  cita- 
delle, bâtie  dans  le  xvi'  siècle  par  le  célèbre  ingénieur 
italien  Paniotti  d Lrbino  , existe  encore  ; elle  possède 
une  belle  caserne  d’infanterie  et  un  bon  système  de 
galeries  de  contremiines. 

Les  établissements  militairesde  Tarin  sont  : l’arsenal 
d artillerie  et  la  caserne  avec  écuries,  la  manufacture 
d’armes  , les  entrepôts  d’habillement  et  de  harnache- 
ment, la  poudrière,  l’Académie  royale  militaire,  une 
caserne  de  cavalerie  et  plusieurs  casernes  d’infantérie, 
le  manège  couvert,  l’iiépital  divisionnaire,  les  maga- 
sins du  génie,  de  l’artillerie,  etc. 

Les  établissements  de  la  Vénerie  royale  sont  : le 
manège  couvert,  la  caserne,  avec  de  vastes  écuries. 

1 hôpital  militaire,  le  hangar  pour  les  exercices  gym- 
nastiques, le  polygone  d’artillerie,  l'école  royale  d’é- 
quitation et  le  haras  de  la  maison  du  roi. 

La  munificence  du  roi. Charles-Albert  a doté  Turin 
d’un  monument  militaire  digne  de  fixer  l’attention  : 
c’est  la  statue  équestre  en  bronze  d’Emmanuel-Phili- 
berl,  moulée  par  le  célèbre  Marochetti,  et  élevée  sur 
lin  piédestal  imposant  au  milieu  de  la  place  Saint- 
(’.liarles.  ' • 

Turin  possède  une  superbe  galerie  d’armes  an- 
ciennes et  modernes,  réunies  par  les  soins  du  roi  dans, 
son  propre  palais,  et  à proximité  de  son  cabinet. de 
travail.  Ainsi,  tout  ce  qu’il  y a de  grand  et  de  beati 
dans  cette  capitale,  la  première  de  TItalie  par  son 
'■sprU  militaire,  se  rattache  aux  fastes  de  la  monarchie 
cl  de  ses  rois. 

i % 

I.es  villes  et  postes  de  garnison  de  la  division  de 
^Turin  sont  : . ' 

Pfg/'ero/,  garnison  de  cavalerie,  résidence  du  dépôt 
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du  A*  ré{;iinei)t  d’infanterie.  Cette  ville  possède  un 
manège  couvert  et  d’assez  bonnes  casernes  d’infanterie 
et  de  cavalerie.  • 

Moncallieri,  résidence  du  dépôt  du  1"  régiment.  ’ 


Suse, 

id. 

du  3'. 

Chivasso, 

id. 

du  9*. 

lorèe. 

id. 

du  5'. 

Bielle,  garnison  de  vétérans. 

Forts  d'Exilles  ei  de  FenestréUe,  garnisons  d’infan-  . 
terie  de  ligne. 

\ 

Gènes,  capitale  de  la  Ligurie,  vaste  place  d’armes, 
port  de  mer  commerçant  de  première  classe,  chef- 
lieu  de  la  division  et  province  de  Gênes  et  dp  premier 
département. maritime.  Par  sa  population,  son  indus- 
trie, son  commercé,  ses  richesses,  son  importance 
politique  et  militaire.  Gênes  est  la  capitale  militaire 
de  l’État  Cette  ville  est  le  siège  d’un  archevêché,  d’un 
sénat  -et  d’un  conseil  supérieur  d’amirauté.  Comme 
chef-lieu  de  division  et  de  province.  Gênes  est  la  rési- 
dence et  le  quartier  général  d’un  gouverneur,  d’un 
général  le  division,  d’un  état-major  de. division,  de^ 
plusieurs  étals-majors  de  place,  et  des  autorités  civiles 
cl  ^militaires,  divisionnaires  et  provinciales.  Comme 
chef-lieu  du  premier  département  maritime , Gênes 
est  le  siège  d’un  magistrat  de  santé  et  d’un  conseil 
administratif  de  la  marine  et  des  ports,  la  résidence 
d’un  amiral,  d’un  commandant  de  département,  d’iAti 
état-major  de  la  marine  royale  et  du  port,  des  diffé-  , 
rents  états-majors  des  troupes  de  marine,  ainsi  que 'de 
toutes  les  administrations  qui  dépendent  de  l’amirauté. 

La  ville  et  Jes  fortifications  de  Gènes  occupent  un 
vaste  tiiangle  sur  les  pentes  d’un  contre-fort  (]ui,  se 
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* » • 
détachant  de  l’Apennin , s’incline  brusquement , en 

arête  prononcée , vers  la  mer,  entre  les  deux  vallées 

latérales  du  Bisagno  et<le  la  PolceVera.  Iæ  base  de  ce 

triangle  est  adossée  à la  mer,  et  ses  extrémités  est  et 

ouest  sont  jalonnées  par  les  embouchures  du  Bisagno 

et  de  la  Polcevera  ; son  sommet  est  tourné  au  nord 

dans  la  direction  des  monts;  et  ses  côtés  suivent  les 

arêtes  contournées  du  contre-fort. 

Le  système'défensif  de  Gênes  se  compose  : 

1°  D’une  enceinte  inlérieure  qui  entoure  la  ville; 

2“  D’une  grande  enceinte  représentant  le  triangle 
dont  nous  venons  de  parler,  et  olTrant  les  dimensions 
suivantes  : 

Base  du  triangle,  adossée  à la  mer  (sud) . 6,910  met. 

Développement  des  deux  côtés" (est  et 


ouest) . . 12,650 

Développement  total  . . . . . . ...  . 19,560  mèl. 


Les  trois  angles  du  triangle  sont  jalonnéâ  : 

A l’est,  par  le  Lazaret  de  la  Foce; 

A l’ouest,  par  le  rocher  du  Phare;  ' 

, Au  nord  , par  le  fort  de  l’Eperon,  élevé,  de  260  mê- 
lées au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  . . 

3*  Enfin,  d’un  système  de  forts  détachés  qui  domi- 
nent les  deux  vallées  latérales,  et  couvrent,  an  nord  , 
les  approches  de  la  place.  Le  fort  de  l’Éperon  indique, 
dans  cette  direction.,  le  point  saillant  de  l’enceinte 
çonlinûe,  et  l’intersection  des  plans  inclinés  au-dessus 
. de  Gênes,  île  manière  à former  un  angle  de  15“  avec 
l’horizon. 

Les  forts  détachés  sont,  à partir  de  l’Éperon,  vers  le 
nord  : l'agino.  Deux- Frères,  Diumant  •,  du  côté  de  la 
Polcevera,  Vers' l’ouest  : HcU'Vilère,  ( iocrl/o,  Trnôglia, 
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bigalto  ; dii-côlé  du  Bisagno,  vers  l’est  : Qiwzzi,  Tnnv 
<ii  Que  Z zi , Monte  - Haiti  , Richelieu,  Santa  -Tec/a  , 
S.  Martino , S.  Giuliano;  dans  l’enceinte  intérieure  : 
Caslelletto,  S.  Giàrsio. 

'CT  f • 

La  position  de  Gênes  offre,  sous  le  point  de  vue  pit-. 
loresque,  un  tableau  d’une  très  grande  variété.  Bâtie, 
en  amphithéâtre  sur  les  pentes  mamelonnées  des  mon- 
tagnés  qui  bordent  la  mer,  cette  ville,  présente  l’aspect 
d’une  forêl  de  mâts,  de  clochers,  de  coupoles  et  de 
terrasses,  sortant  -des  flots  pour  peupler  l’espace.  Son 
port  embrasse  une  étendue  de  15,000  mètres.  Deux 
môles  le  protègent  ; le  vieux  a 600  inèlres  de-  longueur 
et  le  nouveau  470.  Le  port  franc  est  un  quartier  .isolé, 
ceint  (j’une  muraille  dans  sa  partie  la  plus  rentrante.  . 
Il  a,dans  certains  endroits,  jusqu’à  121/2  mètres  de  pro- 
fondeur, et  olfre  un  excellent  mouillage  aux  bâtiments 
de  haut  bord.  Dix-sept  batteries  de  côtes,  présentant 
un  nombre  de  cent  cinquante  bouches  à feu,  indépen- 
damment de  l’artillerie  des  forts , défendent  le  port  et 
le  littoral  près  de  Gênes. 

La  ^.osition  géographique  de  Gènes  est  par  44°  24' 
18"  de  latitude,,  et  par  6°  37*  45"  de  long,  est  de  Paris. 

Sa  population  est  de  115,257  habitants,  saVoir.^^ 

Population  poniianenle  , ' i)7,C2l 

• ( , Populalion  du  port  6.000  V 

I Gariit»ou  S.IMIO  | 

— ‘ floi tante  ' Amicaulé,  troupes,  équi-  ; 17,6.10 

j pages  de  lu  marine  mi-  t 

' litaire  3 636  / 

^ Nombre  égal  115,257 

l.a  moyenne  des  étrangers  est  de.  2,H00 
l.a  mliyeiiiic  des  murins  élrangers,  de  1,820 

Les  établissements  militaires  et  maritimes  de  Gêne» 
sont  :..l’arsehal  de  ten’e , l’arsenal  de  rner,  l’Lcole 
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royale  de  marine,  la  darse,  le  bassin  de  carénage,  la 
poudrière  du  Laghazzo,  l’Iiôpital  de  la  division , l’hô- 
pital principal  de  la  marine  royale , les  casernes  pour 
les  troupes  de  terre  et  de  mer,  tant  dons  les  forts  que 
dans  l'intérieur  delà  ville,  les  magasins  de  l’artillerie, 
du  génie  et  de  la  marine. 

Le  golfe  de  la  Spezia  est  le  plus  sûr,  le  plus  vaste  et 
le  plus  important,  sous  le  point  de  vue  militaire,  de 
tous  les  ports  qui  dépendent  du  premier  département 
maritime.  Situé  à l’extrémité  est  du  littoral  ligurien , 
il  olTre  une  position  très  avantageuse  pour  surveiller 
lès  escadres  de  la  Méditerranée  ; ses  abords  sont  dé- 
fendus par  le  petit  fort  de  Sainte-Marie  et  par  dix  bat- 
teries de  côte.  Ce  beau  port,  formé  par  la  nature,  et 
pouvant  abriter  commodément  plusieurs  flottes  à la 
fois,  est  remarquable  par  son'vaste  lazaret  destiné  aux 
longues  quarantaines.  ‘ ' 

La  ville  et  les, postes  dépendant  de  la  division’ de 
Gênes  sont  : . , ’ 

Savane,  dont  la  forteresse  et  le  fort  Vado  servent  de 
résidence  au  dépôt  du  15'  régiment  d’infanterie,  et 
renferment  une  garnison'  de  troupes  de  ligne  et  de 
Bersaglieri.  Savone,  port  de  deuxième  classe,  est  la 
résidence  de  l’état-major  de  port. 

Finale  et  garnisons  de  troupes  de  ligne  et 

de  vétérans. 

Spezia,  Novi,  Bobbio,  garnisons  de  troupes  de  ligne 
et  ports  de  deuxième  classe  où  résident  les  états-ma- 
jors de  ces  ports.  - . 

Le  fort  de  Gavi,  garnison  de  canonniers  et  de  vé- 
térans. - • ■ , 

• Gênes  reüfermc'de  nombreux  établissements  pu- 
blics qui  témoignent  de  son  ancienne  splendeur.  Les 
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arts  ont  couvert  son  .sol  de  monuixients,  et  le  soleil  tle 
la  Méditerranée,  décore  scs  jardins  des  plus  belles 
fleurs  de  nos  climats. 

Alexandrie,  chef-lieu  de  la  division  et  de  la  province 
de  ce  nom,  est  le  siège  d’un  évêché,  d’un  gouverneur, 
d’un  général  de  division,  d’un  état-major  divisionnaire, 
de  deux  états  majors  de  place  pour  |a  ville  et  pour  la 
citadelle,  la  résidence  des  autorités  et  des  administra- 
tions civiles  et  militaires , divisionnaires  et  provin- 
ciales. _ i 

La  ville  d’Alexandrie  est  siluée  prés  du  confluent  de 
la  Bormid"a  dans  le  Tanaro,  au  nœud  de  toutes  les 
communications  qui , des  Alpes  et  de  l’Apeiinm  , con- 
vergent en  Piémont.  Placée  à égale  distance  de  Turin, 
Gênes,  Milan  et  Plaisance,  elle  est  la  clef  du  Pô,  et 
domine  les  principaux  points  de  passage  de  ce  fleuve 
par  Casai,  Valence  et  Stradella.  Cette  ville,  indiquée 
par  le  génie  de  Napoléon-  coinmc  point  stratégique 
important,  deviendra  bientôt  le  centre  du  réseau  des 
chemins  de  fer  du  Piémont. 

Les  fortifications  d’Alexandrie  ont  été  rasées  en  1815 
parles  Autrichiens,  qui  voyaient  d’un  œil  jaloux  ce 
formidable  .boulevard  élevé  aux  portes  de  la  Lom- 
bardie. 

La  ville  est  située  sur  la  rive  droite  du  Tanaro,  et  la 
citadelle  , place  de  premier  ordre , occupe  la  rive 
gauche.  Ln  pent  couvert  en  maçonnerie,  long  de 
200  mètres,  assure  les  communications  entre  la  ville 
et  la  citadelle.  Ce  pont  a dix  arches  éclusées  au  moyen 
d’un  barrage  en  bois  destiné  à prorluire  une  inonda- 
tion autour  des  glacis  de  la  place.  , 

Les  fortifications  de  la  citadelle  sont  inscrites  dans 

■% 
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un  hexap;one  régulier  approclianl  de  rèllipse.  Le  péri- 
inèlrc  de  ce  polygone  olfre  un  développement  de 
3,000  mètres  environ,  et  son  grand  axe  est  parallèle 
à la  rivière.  Plusieurs  ouvrages  détachés  ajoutent  aux 
moyens  défensifs  que  l’art  de  ringènieur  a muftipliès 
autour  de  celte  forteresse;  on  y trouve  une  boulan- 
'gerie , une  salle  d’armes,  plusieurs  casernes,  une 
bonne  écurie,  des  magasins  pour  l’artillerie,  le  génie 
et  l’administration  militaire. 

La  population  d’Alexandrie  est  de  i4,37A  luibitants, 
savoir  : . _ 

Dans  la  ville  I7,3i6 

. Dans  la  banlieue  , . ' ' S2,I4!I*’ 

Garnison  de  lit  ville  et  tie  ia  eilailelle  .S.OOO 

U.Î74 

Cette  ville  renferme  de  nombreux'  magasins  pour 
l’artillerie  et  le  génie,  plusieurs  casernes,  un  hôpital 
pour  la  division  et  un  pénitencier  pouvant  contenir 
480  reclus. 

La  petite  ville  de  Valence,  qui. compte  une  popula- 
tion de  7,477  habitants,  peut  être  considérée  comme 
une  dépendance  d’Alexandrie,  dont  elle  n’est  éloignée 
que  de  10  kilomètres. 

Lçj  environs  d’Alexandrie  offrent,  en  cas  de  besoin, 
. les  facilités  désirables  pouf  réunir  des  approvisionne- 
ments de  toute  espèce.  Les  hauteurs  qui  bordent  la 
rive  gauche  du  Tanaro  présentent  un  contraste  agréable 
avec  runiformité  de  la  plaine,  qui  s’étend  à perte  de 
vue  sur  la  rive  droite.  - 

Au  milieu  de  cette  plaine,  une  vieille  tour  carrée, 
ruinée  par  le  temps  et  criblée  de  balles,  consacre  le 
souvenir  d’un  des  plus  grands  événements  militaires 
des  temps  modernes  : c’est  la  tour  de  Marengo  ! 
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X^a  viUe  et  les  postes  de  garnison  dépendant  de  la 
division  d’Alexandrie  sont  les  suivants  : 

' Casai,  siège  d’un  sénal.  La  ville  a une  garnison  de 
cavalerie  et  le  dépôt  du  12*  régiment  d’infanterie  ; le 
château  a une  garnison  d’infanterie  de  ligne. 

Jsti,  où  se  trouve  l’hôtel  royal  des  Invalides;  dépôt 
dii  17*  régiment  d’infanterie. 

, jlvqui,  établissement  d’eaux  thermales  pour  les  mi- 
litaires; dépôt  du  18*  régiment  d’infanterie. 

ToHone,  dépôt  du  16'  régiment  d’infanterie. 

Vaghera,  garnison  d’infanterie  de  ligne.  ' - 

Chambéij,  capitale  du  duché  de  Savoie.  CeÜe  ville 
est  le  chef-lieu  de  la  division  de  ce  nom  et  de  la  pro- 
vince de  la  Savoie  proprement  dite,  le  siège  d’un  ar- 
chevêché et  d’un  sénat,  la  résidence  et  le  quartier- 
général  d'un  gouverneur,  d’un  général  de  division,  d’un 
état-major  divisionnaire  et  de  place,  ainsi  que  des  auto- 
rités civiles  et  militaires,  divisionnaires  et  provinciales; 

La  ville  de  Chambéry  est  assise  au  milieu  d’un  des 
bassins  des  grandes  Alpes,  et  les  prairies  abondent 
dans  ses  environs.  Le  sol  est  arrosé  par  les  eaux  de  la 
Leisse  et  du  petit  ruisseau  d’Alban,  qui  traverse  la  ville 
dans  des  canaux  souterrains, 

Chambéry  a une  population  fixe  de  15,516  habi-_ 
tants  et  une-garnison  de  2,000  hommes  de  troupes  de- 
toutes  armes. 

Cette  ville,  entourée  de  promenades  charmantes,  . 
possède  plusieurs  établissements  utiles;  elle  renferme 
des  magasins  d’artillerie  et  du  génie,  un  hôpital  pour 
la  division,  et  la  plus  belle  caserne  d’infanterie  du 
royaume.  Son  château,  habité  maintenant  par  le  gour 
verneur,  a été  la  résidence  des  ducs  de  Savoie.' 

5 • 
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Les  villes  et  postes  de  garnison  qui  dépendent  de  U 
division  de  Savoie  sont  ; Annecy,  Fort  de  Leteillnn  ^ 
Pont  de  Beauvais  in.  Saint -Julien , Thonon.  Bonneville', 
Albert-Ville , Saint-Jean  de  Maurienne  et  Moutiers , qui 
ont  des  garnisons  d’infanterie  de  ligne;  le  fort  de  Le-  - 
seiUon  a en  outre  de  l’artillerie.  Il  existe  une  bonne 
caserne  défensive  sur  le  plateau  du  Mont-Cenis  et  une 
autre  à Lans- le-Bourg,  au  pied  de  cotte  montagne. 

Nice,  capitale  du  comté  de  ce  nom.  Cette  ville  est 
le  cbef-Iieu  do  la  division  et  de  la  province  de  Nice,  le 
siège  d’un  évêché  et  d’un  sénat , la  résidence  et  le 
quartier-général  d’un  gouverneur,  d’un  état-major 
divisionnaire  et  de  place,  ainsi  que  des  autorités  civiles 
et  militaires,  divisionnaires  et  provinciales. 

Nice,  port  de  mer  de  première  classe,  est  prés  de 
la  rade  militaire  de  Villefranclie , avec  laquelle  il 
forme,  pour  ainsi  dire,  système.  Villefrancbe,  port  de 
mer  de  seconde  classe,  est  le  chef-lieu  du  deuxième 
département  maritime,  et  le  siège  d’un  magistrat  de 
santé,  d’un  commandant  de  département,  d’un  état- 
major  de  port , ainsi  que  des  administrations  de  la 
marine. 

La  ville  de  Nice  est  située  à l’embouchure  du  Pail- 
lon, non  loin  de  celle  du  Var.  Sa  position  est  des  plus 
heureuses;  les  oliviers,  les  ciU’onniers  et  les  orangers, 
qui  abopdent  dans  les  environs,  témoignent  delà  sé- 
rénité du  ciel  et  de  la  douceur  du  climat,  qui  attirent 
chaque  année  Une  foule  d’étrangers  dans  cette  ville. 

' Le  port  de  Nice,  situé  entre  la  montagne  et  le  morne 
de  l’ancien  château,  est  très  resserré  et  ne  sert  qu’au 
petit  cahotage.  Les  bâtiments  de  guerre  mouillent 
dans  la  lUde  dé  Villefrancbe,  où  l’on  trouve  une  darse 
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assez  spacieuse ' et  un  petit  bassin  de  carénage.  Ces 
établissements  sont  protégés  par  le  fort  de  Villefranche, 
qui  domine  la  rade.  Sur  le  point  culminant  des  hau- 
teurs qui  commandent  les  environs  de  Nice  et  ’de  V'il- 
lefrancbe  s’élève  majestueusement  le  château  -fort  de 
Montalhan,  isolé  dans  une  région  pour  ainsi  dire  vierge 
de  brouillards. 

Un  état-major  de  place  est  attaché  aux  forts  de  Vil- 
lefranche et  de  Mpntalban.  Deux  casernes  d’infanterie, 
un  hôpital  pour  la  division,  une  caserne,  et  quelques 
magasins  d’aftillerie  et  du  génie,  composent  les  éta- 
blissements militaires  de  Nice. 

Les  débris  d’un  amphithéâtre,  d’un  temple  et  d’un 
aqueduc  du  temps  des  Romains  rappellent  sur  son  sol 
les  souvenirs  classiques  de  l’antiquité  militaire. 

Nous  ajouterons  que  l’avantage  de  pon  port  franc 
entretient  è Nice  un  commerce  assez  florissant. 

La  population  de  Nice  et  de  Villefranche  s’élève  â 
Al, 065  habitants,  et  se  divisé  ainsi , qu’il  suit  : 

Populal  ion  mua  innros  33,811  ' . 

Garnison  d'inranterie  1,500 

Moyenne  des  iirangers  en  hiver  3,0n0 

Populatioii  de  Villerranche  * 3.55t 

' Garnison  de  Vliiefrancbe.  ' 300 

• • * ’ i Total  . -AI, 065^  ' 

Les  villes  et  postes  de  garnison  qui  dépendent’de  la 
division  de  Nice  sont  : Monaco  ( principauté  ),  forts  de 
P'intiiiiiUe,  fort  de  Sainl-Hemo,  et  Oneille,  qui  on,l  une 
garnison  d'infanterie  de  ligue. 

La  ville  de  Monaco  est  eùlourée  d'une^enceinte  con- 
tinue dont  le  tracé  est  irrégulier;  elle  possède  un  bâ- 
timent qui  sert  de  caserne.  .•  t'  - 
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Le  gouvernement  a fait  bâtir  dans  la  ville  d’üneiller 
- un  pénitencier  pour  480  reclus. 

Novare,  chef-lieu  de  la  division  et  de  la  province  de 
ce  nom.  Cette  ville  est  le  siège  d’un  évêché,  la  rési- 
dence et  le  quartier-général  d’un  gouverneur,  d’un 
état-major  divisionnaire  et  de  place , et  des  autorités 
civiles  et  militaires,  divisionnaires  et  provinciales. 

Les  fortifications  ont  été  démolies  ; cependant  la 
ville  renferme  quelques  magasins  d’artillerie  et  du 
' génie,  et  plusieurs  casernes  d’infanterie  et  de  cava- 
lerie tombant , pour  la  plupart , de  vétusté.  On  y 
trouve,  par  compensation,  une  grande  quantité  d’éta- 
blissements publics  qui  font  le  plus,  grand  honneur  à 
la  philanthropie  de  ses  habitants.  On  y remarque 
particulièrement  un  hôpital  civil,  où  sont  reçus  les 
malades  de  la  garnison , par  suite  d’une  stipulation 
arrêtée  entre  le  gouvernement  et  l’administration  de 
l’établissement. 

Cette  ville  et  la  banlieue  ont  une  population  de 
19,524  habitants,  y compris  une  garnison  de  850  hom- 
mes d’infanterie  et  de  cavalerie. 

Les  environs  de  Novare  sont  attristés  par  la  culture 
du  riz,  qui  transforme  en  marécages  une  vaste  étendue 
du  territoire  ; mais  à mesure  qu’on  approche  des  lacs 
et  du  pied  des  montagnes,  la  scène  change ,_et  on  se 
trouve  transporté  dans  ime  contrée  faite  pour  inspirer 
le  crayon  des  artistes. 

Les. villes  et  jiostes  de  garnison  dépendant  de  la  di- 
vision de  Novare  sont/.  Ferceilei  Figevano,  qui  ont  des- 
garnisons de  cavalerie  et  possèdent  de  belles  casernes 
et  de  beaux  manèges;  Vercéil  est,  on  outre,  la  rési- 
dence des  dépôts  des  6*  et  11'  régiments  d’infanterie; 
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JUortare  et  Pal/anza , garnisons  d’infanterie  de  ligne. 

Les  villes  d’Arone  et  d’Inlra  sont  remarquables  par 
leurs  ports,  situés  sur  le  lac  Majeur. 

Coni,  cbef-lieu  de  la  division  et  de  la  province  de  ce 
nom.  Celte  ville  est  le  siège  d’un  évêché,  la  résidence  et 
le  quartier-général  d’un  gouverneur,  d’un  état-major 
divisionnaire  et  de  place,  des  autorités  civiles  et  mili- 
taires, divisionnaires  et  provinciales,'  et  le  dépôt  du 
7‘  régiment  de  ligne. . ... 

Coni,  dont  les  remparts  ont  cessé  d’exister,  est  la 
place  vierge  de  l’histoire  militaire  du  Piémont. 

Celte  ville  est  placée , sous  le  rapport  agricole-,  au 
milieu  d’une  des  plus  riches  contrées  du  Piémont,  sil- 
lonnée, et  fertilisée  par  les  rivières  qui  descendent  à pic 
des  Alpes.  Sa  position  est  admirablement  choisie  au 
confluent  du  Gesso  et  de  la  Stura,  et  n’est  dominée  ^ 
que  par  les  crêtes  des  Alpes. 

Les  établissements  militaires  de  Coni  se  réduisent  à 
deux  casernes,  à un  hôpital  pour  la  division,  et  à quel-, 
ques  magasins  du  génie  et  de  l’artillerie. 

La  population  de  la  ville  et  de  la  banlieue  s’élève  à 
i9,427  habitants,  y compris  une  garnison  de  650  hom- 
mes d’infanterie. 

Les  villes  et'  postes  de  garnison  dépendant  de.  la  di- 
vision de  Coni sont  : 

Salttces  et  SavigUano,  garnisons  de  cavalerie  possé- 
dant de  bonnes  casernes  et  des  manèges  couverts; 
Saluces  a le  dépôt  du  2'  régiment  d’infanterie,  et  son 
château-fort  a,  été  converti  en  prison  ; Fossarw,  dépôt 
du  14*  régiment,  possédant  une  belle  caserne,  de.cava- 
lerie;  Alla,  dépôt  du  10°  régiment;  Mundovi,  dépôt 
du  8°;  Finndio,  où  se  trouve  un  établissement  d’eaux 
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thermales  pour  les  inililaires;  les  travaux  du  fort  ont 
été  suspendus;  et  Rncconis , qui  a une  garnison-  d’in- 
fanterie de  ligne , et  possède  un  collège  d’enfants  de 
troupe  qui  .contient  300  élèves.  Son  château  royal, 
résidence  d’élé^de  la  cour,  est  déco’ré  avec  luxe,  et 
renferme  tout  ce  que  les  arts  et  l’industrie  indigène 
oqt  produit  de  plus  élégant  et  de  plus  somptueux.  ' 

j4os(e,  capitale  du  duché  et  ciief-ljeu  de  la  province 
de  ce  nom  , formant  division  à part..  Celte  ville  est  le 
siège*  d’un  ^vèché , la  résidence  d’un  commandant 
ayant  le  titre  de  gouverneur,  d’un  état-major  de  place 
et  des  autorités  provinciales,  civiles  et  militaires. 

Située  au  milieu  d’une  plaine  verdoyante,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Doire-Baltbée,  au  confluent  du  Bu- 
thier  dans  cette  rivière,  à 6 lieues  du  grand  Saint- 
Bernard  et  â 11  lieues  du  petit  Saint-Bernai'd , la/cité 
d’Aoste  est  le  point  central  où  aboutissent  toutes  les 
communications  de  la  vallée  de  ce  nom. 

L’aspect  général  de  cette  vallée  est  aussi  grandiose 
que  sauvage.  Les  pins  et  les  mélèzes  rembrunissent  les 
crêtes  qui  bordent  cette  gorge  granitique,  creusée  par 
les  flots  tourbillonnants  de  la  Doire  ; de  distance  en 
distance,  des  tours  crénelées  et  de  vieux  donjons  ajou- 
tent le  prestige  de  la  légende  aux  décorations  si  bi- 
zarres-de  ces  lieux.  _ , - 

.On  compte  13  lieues  et  quart  d’Aoste  à ivrée,  et 
9 lieues  et  demie  de  cette  dernière  ville  au  tort  de  Bard, 
qui  défend  la  vallée. 

■ La  cité  d’Aoste  n’ofFre  d’autres  établissements  mili- 
taires qu’un  bâtiment  servant  de  caserne  au  détache- 
ment de  vétérans,  qui  y tient  garnison  ; mais  elle  pos- 
sède. des  étabKssements  publics  et  des  monuments 
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(lignes  Je  fixer  l’attention.  Nous  citerons' parmi  ces 
inonunients  les  débris  de  remparts  romains , jadis 
flanqués  de  quatre  tours,  dont  on  voit  encore  les 
restes;  un  arc  improprement  appelé  arc  de  triomphe, 
élevé  en  l’honneur  de  l’empereur  Auguste  pour  con- 
sacrer le  souvenir  de  sa  victoire  sur  les  Salasses;  enfin, 
la  grande  Porte  Romaine  et  les  ruines  de  plusieurs 
monuments  antiques. 

La  population  d’Aoste  est  de  7,120  habitants. 

Le  fort  de  Bard,  seul  poste  de  garnison  dépendant 
de  la  division , est  occupé  par  un  détachement  de 
troupes  de  ligne  et  d’artilleurs. 

. * ' . ■ • - t A * 

J 

4 . 

'Willea  eapitales  et  ehëfa*lieux  du  royaume 
de  Sardaigne. 

CagUari,  capitale  de  l’ile  et  du  royaume  de  Sar- 
daigne. Cette  ville  est  le  chef-lieu  dé  Ja  division  du  cap 
et  de  la  province,  ainsi  que  du  troisième  département 
maritime;  le  siège  d’un  vice-roi,  d’un  archevêché' et. 
des  tribunaux  suprêmes,  pour  toutes  les  administra- 
tions civiles  et  militaires  de  l’ile.  . ' 

Comme  chef-lieu  de  division  et  de  province,  Cagliari' 
est  le  quartier-général  et  la  résidence  d’un  gouverneur 
commandant  les  forces  militaires,  des  états-majors  de 
la  division  et  de  la  place,  de  l’état-major' et  de  deux 
bataillons  du  régiment  de  chasseurs- gardes,  de  l’état- 
major  des  chevau-légers  de  Sardaigne  et  des  milices,’ 
ainsi  que'  des  autorités  civiles  et  militaires,  division- 
naires et  provinciales.  Comme  chef-lieu  du  troisième 
département  maritime,  Cagliari  est  le  siège  d’un  ma- 
gistrat de  santé,  d’un  commandant  de  département, 
d’un  état  major  du  port  et  des  administrations  mari- 
times. 
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Située  sur  la  côte  méridionale  de  IMIe,  à l’extrémité 
du  golfe  de  ce  nom,  cette  ville  est  bâtie  sur  le  penchant 
d’un  mamelon  dont  le  sommet  est  occupé  par  le  châ- 
teau, qui  sert  actuellement  de  résidence  aux  vice->roi». 
Une  enceinte  hastionnée  entoure  la  hi>nte  vUle,  habitée 
par  les  autorités  et  la  noblesse.  Les  trois  fftqbourgs 
dé  Maiian,  Stanlpace  et  Villanova,  complètent  le  sys- 
.tème  de  cette  cité  maritime.  Le  premier,  habité  par 
les  agents  consulaires,  sert  d’entrepôt  au  petit  com- 
merce du  golfe;  les  deux  autres  sont  occupés  par  les 
classes  indigentes. 

Le  golfe  offre  un  mouillage  sûr  aux^bâtimeail.  déV^ 
toute  espèce.  Deux  môles  se  trouvent  dans  Ut^parÜè 
rentrante  de  la  rade;  d’un  sert  de  débarcadère,  et 
l’autre  forme  le  bassin  de  la  darse. 

, , ^L’aridité  de  la  côte  et  la  proximité  des  salines  et  des 
étangs,  jointes  à l’influence  délétère  du  soleil  d’Afrique, 
impriment  pendant  l’été  uiï  caéiiet  de  tristesse  à cette 
capitale  insulaire. 

La  population  de  Cagliari  est  de  27,989  habitants , 
y compris  1,200  hommes  de  garnison. 

La  marine  militaire  entretient  dans  le  golfe ‘de  Ca- 
gliari un  brick  et  deux  bâtiments  légers  en  station.- . 

Cette  ville  possède , comme  établissements  mili- 
. taires,  un  arsenal  de  construction  presque  inactif  au- 
jourd’hui, un  hôpital  pour  la  division,  un  lazaret,  une 
manufacture  d’armes,  une  poudrière,  une  caserne  de 
nouvelle  construction,  et  plusieurs  magasins  pour  l’ar- 
tillerie, le  génie  et  la  marine. 

Les  villes  et  postes  de  garni.son  dépendant  de  la  di- 
vision de  Cagliari  sont':  Cnrlv-Forte,  Iglesias,  Onstano, 
S.yiiUioco  et  Torto/i,  gardés  par  des  détachements 
de  troupes  de  discipline  ( corps  francs  ), 

Le  costume  national  de  la  population  des  faubourgs 
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dé  Cagliari  est  remarquable  par  la  richesse  des  orne- 
ments et  par  la  variété  de  da  forme  et  des  couleurs. 

On  rencontre  à chaque  pas  sur  le  sol  les  vestiges  die 
l’occupation  des  I^isans  et  des  Espagnols.  Deux  tours 
en  granit  rouge  près  de  ranc'ienne  citadelle,  con- 
struites par  les  Pisans,  l’une  en  1295  et  l’autre  en  1300; 
offrent  de  jirécieuses  reliques  aux  investigations  des 
archéolh|pies. 

Sassari,  seconde  capitale  de  l’tle.  Cette  ville  est  le 
chef-lieu  de  la  division , de  la  province  et  du  Cap,  |e 
siège  d’un  archevêché,' la  résidence  d’un  gouverneur 
commandant  la  province  et  lés  forces  militaires  de  la 
division , d’un  état-major  divisionnaire  et  de  place , 
d’un  commandant  divisionnaire  des  chevau-légers , 
des  autorités  provinciales , civiles  et  militaires , et  de 
l’état-major  du  bataillon  des  chasseurs  francs. 

Située  dans  un  pays  gccidenté,  aussi  riant  par  la  va- 
riété de  sa  cultufe  que  par  la  douceur  de  son  climat, 
la  ville' de  Sassari  s’élève  sur  le  penchant  d’une  colline 
exposée  au  nord-ouest;  elle  est  éloignée  d’environ 
15  kilomètres  de  Porto -Torres,  avec  lequel  elle  com- 
munique par  un  chemin  carrossable,  tracé  sur  les 
bords  de  la  petite  rivière  de  Fiarainargi.  Sassari  -est 
entouré  d’une  iquraille  maqrcsque , flanquée  d’un  ' 
vieux  château  qui  sert  de  caserne  à la  garnison.  • 

Cette  ville  manqoe'de  puits  et  de  fontaines;  la  plu- 
part de  ses  maisons  ne  s’élèvent  guère^au-dessus  dû 
rez-de-chaussée,  et  plusieurs  de  ses  rues  ne  ^nt  point 
ou  sont  mal  pavées.  > 

La  petite  Kade  de  Porto-Torres,  assez  fréquentée  sur 
Je  littoral  septentrional  de  l’ile,  est  une  dépendance 
de  Sassari.  Leurs  postulations  réunies  segmentent  à 
25,408  habitants.  ‘ 
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Les  villes  et  postes  de  garnisoti  dépendant  de  la' di- 
vision de  Sassari  sont  ; A/ghero,  forteresse  maritime 
au  sud-ouest  de  Sassari;  Castel-San/o,  poste  fortifié 
bâti  sur  un  rocher  escarpé  au  bord  de  la  mer, -avec 
un  petit  port  très  sûr  ( ces  fortifications  ne  sont  en- 
tretenues qu’en  raison  de  leur  importance  actuelle)  ; 
Basa,  Osieri,  Auoro,  Santa -Teresa,  Tempio,  garnisons 
de  chasseurs  francs  ; et  la  MadeLaine , garpison  de 
troupes  de  marine. 

N ûmenclature  des  points  fortifiés  des  États  Sardes^ 

X<erre>Femie. 

PLAGES  DE  PBEUIEE  ORDRE. 

Génex,  place  d’armes  de  terre  et  de  mer,  avec  deux 
enceintes  continues  et  un  système  de  forts  détachés. 

Alexandrie-,  citadelle  de  premier  ordre,  sur  la  rive 
gauche  du  Tanaro  ( hexagone  régulier  ). 

. BASSIN  DU  PÔ. 

Turin,  citadelle  sur  la  rive  gauche  du  Pô  (penta- 
gone régulier). 

Casai,  château-fort  sur  la  rive  droite  du  Pô. 

‘ ALPES. 

Leseillon,  ligne  lortifiée  dans  la  haute  vallée  de  l’Arc. 
Fenestrelle,  ligne  fortifiée' dans  la  vallée  de  Pragelas. 
ExiUes,  forts  de  montagne  dans  la  vallée  de  la  Doire 
Ripuaire.  ■“ 

Bard,  forts  de  montagne'  dans  la  vallée  d’Aoste.' 
Vinadio,  ligne  fortifiée  dans  la  haute  vallée  de  la 
8tura  (inachevée).  ' . 

, . . ■ APENNINS. 

(tavi,  fort  de  montagne  dans  la  vallée  du  Lemme. 
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LITTORAL.  " 

Savane,  forteresse  maritime  (rivière  cie  l’Ouest). 

Vado,  fort  maritime  près  de  Savone. 

y'mtimille,  ligne  fortifiée  à l’embouchure  de  la  Roga 
(rivière  de  l’Ouest).  . . 

San-Remo,  fort  maritime  (rivière  de  l’Ouest). 

Montttlbnn,  château-fort  sur  les  hauteurs  qui  domi- 
nent Nice  et  Villcfranche. 

VH  le  franche,  fort  maritime  dans  la  rade  de  ce  nqm. 

Sainte-Marie , petit  fort  dans  le  golfe  de  la  Spezia 
( rivière  de  l’Est ).  Le  littoral  est,  en  outre,  défendu 
par  soixante  autres  postes,  tours  et  batteries  de  côtes. 

..  Hé  de  Sardaigne. 

- ' ' -,LITTOR.\L  INSULAIRE. 

Cçglinri  (cap  sud).  j . 

(cap  nord  ) •’ 

Castel-Sardo  (id.).  •' 

Les'fortifications  de  ces  places  ne  sont  entretenues 
qu’en  raison  de  leur  importance  actuelle. 

Le  littoral  est  occupé  par  soixante-sept  tours  servant 
pour  la  plupart  de  vigies.  . ,■ 


.CHAPITRE  II.  . - • 

organisation  et  force  de  l’arm^:e  > 

PIÉMONTAISE. 

» 

Hlérarcliàe  luilitaire. 

On  a vu  dans  le  précis  historique  qui  sert  d’intro- 
duction à ce  travail , que  les  princes  de  la  maison  de 
Savoie  ont  de  tout  temps  commandé  les  armées  en 
personne.  Cette  noble  Iraditiqn  se  maintient  toujours 
dans  cetle'augusle  race,  car  le  roi  est  le  chef  suprême 
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de  l’armée.  L'n  premier  secrétaire  d 'Étal , avec  porte- 
feuille^ est  chargé  des  affaires  de  la  guerre,  et  de  la 
marine.  . 

Les  attributions  de  ce  liaut  fonctionnaire,  choLsi 
parmi  les  officiers  généraux  en  activité,  comprennent 
l’organisation,  l’administration,  çt,  en  général,  tout 
ce  qui  est  relatifau  personnel  et  au  matériel  de  l’armée. 
Organe  du  pouvoir,  il  parle  au  nom  du  souverain, 
contre-signe  les  ordonnances  et  les  décisions  royales 
qu’il  porte  à la  connaissance  de  l’armée,  et  soumet 
les  rapports  des  gouverneurs  et  des  différents  chefs  de 
corps  au  roi  de  qui  émanent  toutes  les  décisions. 

Le  jvreruier  secrétaire  d’Étal , chargé  du  portefeuille 
de  la  guerre,  a sa  résidence  habituelle  à .Turin.  Un 
premier  officier,  choisi  parmi  les  officiers  supérieurs 
ou  généraux  en  activité  de  service , dirige , sous  ses 
ordres  immédiats , les  bureaux  de  la  guerre , et  le  rem- 
place en  cas  d’absence. 

, La  secrétairerie  royale  d’Etat  pour  les  affaires  de  la 
guerre  et  de  la  marine  comprend  huit  divisions  : le 
cabinet  particulier,  le  personnel , les  levées,  les  diffé- 
rentes armes,  les  archives,  les  matricules,  la  marine 
et  la  jiolice , en  tout  107  employés  y compris  les'olB- 
ciers  attachés.  La  police  a été-  annexée  à la  secrétai- 
rerie delà  guerre,  parce  qu’elle -est  exercée  par. les 
gouverneurs  et  les  commandants  de  province , fône-, 
tionnaires  qui  appartiennent  à l’ordre  militaire. 

Le  gouverneur  est  le  représentant  du  roi  dans  sa 
division.  Comme  autorité  militaire  , il  a le  commande- 
ment supérieur  de  toutes  les,  troupes  réunies  dans  sa 
division;  comme  fonctionnaire  de  l’ordre  civil,  il 
exerce  la  haute  police,  et  est  responsable  envers  le  roi 
du  maintien  de  l’ordre  et  de  l’observation  des  lois  dans 
toutes  les  villes  et  provinces  de  son  gouvernèment. 


DigiliztJj  by  Coogli 


joogle^ 


DES  ÉTATS  SARDES. 


77 


Les  gouverneurs  sont  choisis  parnrti  les  officiers  gé- 
néraux en  activilé  de  service,  les  plus  élevés  dans  la 
hiérarchie  militaire. 

Un  officier  général , commandant  supérieur  des 
troupes , est  placé  sous  les  ordres  immédiats  du  gou- 
verneur. A Turin , Gênes  et.  Alexandrie , ce  comman.- 
dant  supérieur  porte  le  titre  de  général  de  division  ; 
dans  les  autres  gouvernements  c’est  un  général  de 
brigade  qui  en  remplit  les  fonctions.  Un  état-major 
divisionnaire  est  attaché  à chaque  gouvernement. 

Telle  est  la  hiérarchie  militaire  dans  ses  rapports 
avec  le  service  des  troupes.  Voyons  maintenant  quels 
sont  les  grades. d’officiers  qu’elle  comporte. 

1°  Maréchal.  Il  n’y  en  a qu’un  seul.  Le  maréchalat 

est  la  première  dignité  de  l’armée,  mais  cette-dignilé 

✓ 

ne  correspond  à aucune  fonction  déterminée. 

2“  Général  d'armée. 

3“  Lieutenant-général. 

à°Maj  or-général.  Les  majors-généraux  sont  titu- 
laires d’une  brigade , où  destinés  à des  fonctions  di- 
verses. 

5"  Colonel. 

6“  Lieutenant-colonel . C’est  une  place  sédentaire. 

7“  ,Major. 

^ 8°  Capitaine. 

9”  Lieutenant. 

10“  Sous -lieutenant. 

■Nwlaion  des  forces  ■iillltâirea.*  — Système  de 
réserves  nationales. 

On  distingue,  dans  l’armée .piémontaise  deux  caté- 
gories d’individus  et  de  services  : - 
1°  Les  hommes  d’ordonnance.. 
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2"  Les  soldats  provinciaux,  ou  les  classes  assignées 
au  sérvice  temporaire.  ' 

Le  service  des  premiers  est  permanent,  celui  des 
provinciaux  est  alternatif. 

Lorsque  ces  derniers  ont  fait  leur  premier  stage  sous 
les  drapeaux,  ils  rentrent  dans  leurs  foyers,  empor^ 
tant  le  schako,  le  pantalon,  la  tunique  et  le  havre-sac  ; 
ils  doivent  se  tenir  prêts  à voler  sous  les  armes,  au  pre- 
mier appel , -pendant  toute  la  durée  de  leur  engage- 
ment. 

Le  service  du  soldat  provincial  se  divise  en  deux  pé- 
riodes : dans  la  première , il  fait  partie  des  cadres  de 
l’armée  active;  dans  la  seconde,  il  passe  dans  les  ca- 
dres de  l’armée  de  réserve. 

La  catégorie  du  service  temporaire  prédomine  dans 
l’infanterie,  où  le  nombre  des  soldats  d’ordonnance 
estcomparativementtrès restreint.  Dans  l’artillerie,  les 
classes  provinciales  surpassent,  mais  dans  une  propor- 
tion moindre,  celles  d’ordonnance.  Dans  la  cavalerie, 
au  contraire,  la  catégorie  d’ordonnance  constitue  la 
masse , tandis  que  l’effectif  des  provinciaux  y est  très 
limité. 

Les  officiers,  à l’exception  d’un  très  petit  nombre 
de  subalternes  dans  l’infanterie,  sont  classés  dans  la 
catégorie  permanente., 

•La  durée  du  service  pour  les  provinciaux  ainsi  que 
les  stages  qu’ils  sont  appelés  à faire  sous  les  armes, 
sont  lixés  suivant  l’arme  à laquelle  chaque  individu 
appartient. 

Les  classes  temporaires  sont  sujettes  à des  appels 
ordinaires  et  à des  appels  extraordinaires.  Rentré  dans 
ses  foyers,  le  provincial  se  trouve  dans  les  conditions 
de  la.vie  civile  ; seulement  il  est  obligé  de  se  présenter 
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deux  fois  par  an , muni  de  tous  ses  efl’els , à des  revues 
qui  sont  passées  dans  chaque  chef-lieu  de  mandement 
par  un  officier  désigné  pour  cette  mission. 

Ces  deux  catégories  de  soldats  et  de  services  (^perma- 
nents et  temporaires)  donnent  lieu,  en  temps  de  paix, 
à la  classification  des  forces  militaires  piémonlaises  en 
trois  parties  distinctes  : 

1*  Les  hommes  présents  sous  les  armes,  ou  le 
noyau  permanent  de  l’armée. 

2“  Les  hommes  en  congé  illimité , qu’on  peut  con- 
sidérer comme  la  première  réserve  active  toujours  prête 
à marcher. 

3°  Les  hommes  de  la  réserve  proprement  dite.  Ceux- 
ci  forment,  pour  ainsi  dire,  un  arrière-ban,  destiné, 
en  cas  de  besoin  , à renforcer  les  cadres  des  bataillons 
d’activité , ou  à recevoir  une  organisation  spéciale  pour 
la  défense  du  territoire. 

Officier»  sénératix  employé^»  dans  le»  divisionM 
territoriale»  et  auprès  de»  troupes. 

\ Premier  secrétaire  d’Élat  chargé  du  portefeuille  de  la  guerre  et 
de  la  marine  , choisi  parmi  les  généraux  ou  lieutenants- 
généraux. 

7 Gouverneurs  commandants  généraux  de  divisions  territoriales, 
choisis  parmi  les  généraux  et  les  lieutenants-généraux.  Le  gou- 
verneur actuel  de  Turin  est  élevé  à la  dignité  de  maréchal. 

L’officier  général , gouverneur  de  la  petite  division  d’Aoste, 
composée  d'une  seule  province,  peulappartenirindiiréremmci.l 
aux  cadres  de  l’armee  active  ou  de  l’armée  sédentaire.  Nous 
ne  l'avons  pas  compris  dans  cet  étal. 

4 Lieutenants-généraux,  commandants  militaires  de  division. 

I Lieutenant-général,  commandant  In  division  de  cavalerie. 

I Vice-roi  de  l'Ile  de  Sardaigne , choisi  ordinairement  parmi  le.» 
lieutenants-généraux. 

I Officier-général,  commandant  les  forces  militaires  A Ogiiarf. 

Ib  à reporter. 


\ 
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IS  Rèporl.  - . 

1.0  M'ijors  généraul  titulaires  de  brigades  d'infanterie. 

3 * — — — de  cavalerie. 

1 OBicier-général, commandant  ie corps  royal  d'itat-msjor  général) 
et  en  même  temps  quartier-malire  généraT  de  l'armée. 

1 Officier-général,  commandant  général  dn  corps  royal  de  l’artillerie. 

1 — — — du  génie. 

I — — — des  carabi- 

niers royaux. 

■3  Officiers-généraux,  aides-de-camp  du  roi,  lis  sont  au  nombre 
de  4 ; mais  le  4',  qui  commande  la  brigade  des  gardes,  figure 
déjà  dans  les  lO  généraux  de  brigade,  portés  ci-dessus. 


35  0)- 


Les  cadres  des  gardes-du-corps , des  armes  spéciales, 
des  adminisiratlons  et  des  établissements  militaires , 
comportent  des  ofTiciers  généraux  qui  sont  en  activité 
de  service , quoique  employés  à des  fonctions  bureau- 
cratiques et  sédentaires.  Mais  nous  n’avons  compris 
dans  cet  état  que  ceux  qui  sont  revêtus  d’un  comman- 
dement actif  auprès  des  troupes  et  dans  les  divisions 
militaires,  sans  préjudice  pour  les  prérogatives  accor- 
dées à chacun  des  membres  du  généralat.  Nous  ferons 
observer  d’ailleurs  que  les  cadres  de  l’état-major  gé- 
néral de  l’armée  sont  indéterminés.  » 

Uniforme  des  officiers  généraux  en  actUnte  de  service. — 
Un  chapeau  à cornes  bordé  en  galon  d’argent  et  garni 
de  plumes  noires,  avec  glands  à bouillons  dans  les 
cornes:  ganse  métallique  à écailles  festonnées;  tuni- 
que bleu  foncé  descendant  à onze  centimètres  au- 
dessus  du  genou  ; collet  agrafé  ; parements,  doublure, 
et  passe -poils  écarlates  ; broderies  à baguettes  d’ar- 


(LJ  Ce  nombre  sera  réduit  à 31,  pii  reirancliani  le>  rommandanU- 
généraux  de  l’élal-major,  de  l'arlillerie,  du  génie  el  drs  carabiniers 
royaux  , qui  figureront  par  la  suite  dant  les  cadres  des  corps  spéciaux. 


Digitixed  by  Google 


81 


' DKS  l'n'ATS  SAKUKS. 

. N * 

, genl,  entrelacées  de  t'eslons  tant  au  collet  qu^aux  pa- 
vemenls;  boutons  avec  empreinte  ouvragée  analogue 
à la  broderie  ; pantalons  en  drap  bleu  foncé  avec  ban- 
des écarlates  pour  la  petite  tenue,  et  bandes  d'argent 
pour  la  grande  tenue;  demi-bottes  sous  le  pantalon  , 
garnies  d'éperons  en  argent  ou  en  fer  poli;  aiguillettes 
d’argcnl  attachées  sur  l’épaule  droite  ; épée  dite  à la 
russe  avec  fourreau  en  fer  poli;  dragone  garnie  d’un 
Hoc  d’or  à gros  bouillons;  ceinturon  à bèlières  en 
tissu  «l’argent  à raies  bleues  pour  la  grande  tenue,  et 
en  cuir  noir  verni  pour  la  petite  tenue  ; plaque  en 
métal  blanc,  ornée  d’une  grenade  à flamme  dorée. 

Comme  marque  distinctive  du  service , les  olTiciers 
généraux  portent  iuitour  de  la  taille  une  écharpe  cor- 
dée en  tissu  d’or  tacheté  de  bleu.  Les  grades  du  géné- 
ralat  so  distinguent  par  le  nombre  des  baguettes  com- 
binées dans  la  broderie  du  collet.  I.’aiguillette  est  la 
marque  distinctive  du  général  en  activité  de  service. 
Les  oITiciers  généraux  et  les  aides-de-camp  du  roi  por- 
tent l’écbarpc  en  sautoir  de  gauche  à droite  ; une 
contre-épaulette  en  petit  cardon  d’argent  la  maintient 
sur  l’épaule  gauche. 

Les  officiers  généraux  d’une  arme  ou  d’un  corps 
spécial  portent,  quant  à la  couleur  du  collet  et  des 
parements,  l’uniforme  du  corps  auquel  ils  appartien- 
nent. 

Les  officiers  généraux  en  disponibilité  {uspeltafitui) 
portent  des  épaulettes  au  lieu  d’aiguillettes. 

Les  officiers  généraux  en  retraite  portent  les  brode- 
ries et  les  épaulettes  en  or. 

Harnachement.  — Grande  tenue , selle  anglaise  pi- 
quée en  drap  écarlate;  fontes  en  cuif  avec  chaperons 
écarlates  galonnés  et  découpés  par  festons,  blasonnés  à 

6 
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l’écusson  de  Savoie  en  broderie  d’argent;  housse  écar- 
late galonnée :.et  ornée  du  chilTre  royal  aux  deux  an- 
gles; brides,  croupières  et  poitrail  en  cuir  noir  avec 
ornements  et  brides  d’argent.  En  petite  tenue,  selle 
en  cuir  et  housse  bleue  sans  galon. 

Infanterie. 

L’infanterie  piémontaise  se  compose  de  dix  brigades 
dont  neuf  de  ligne  et  une  des  gardes. 

Ces  brigades  font  le  double  service  d’infanterie  de 
ligne  et  d’infanterie  légère. 

. On  a cependant  formé  un  corps  de  tireurs  [bersn- 
gh'eri)  destiné  spécialement  au  service  de  troupe  légère 
et  de  partisans. 

Le  bataillon  de  chasseurs  francs  (corps  de  disci- 
pline) est  compris  aussi  dans  le  cadre  de  l’infanterie. 

Chaque  brigade  d’infanterie  est  placée  sous  les 
ordres  d’un  major  général  qui  la  commande  en  litre. 

Les  dix  brigades  sont  désignées  sous  les  dénomina- 
tions suivantes  : brigade  des  gardes  de  Savoie , de 
Piémont,  d’Aoste,  de  Coni,  delà  Reine,  de  Casai, 
de  Pignerol , de  Savone , d’Acqui. 

Chacune  de  ces  brigades  est  composée  de  deux  régi- 
ments. Les  régiments  de  ligne  sont  numérotés  de  1 
à 18. 

Chaque  régiment  se  compose  d’un  état-major  et  de 
quatre  bataillons  à quatre  compagnies  chacun. 

Les  !«'•  et  2«  bataillons  comprennent  chacun  une 
compagnie  de  grenadiers  et  trois  de  fusiliers;  le  3*  est 
formé  de  quatre  compagnies  de  chasseurs  et  le  4*  de 
quatre  compagnies  de  fusiliers. 

Les  trois  premiers  bataillons  sont  appelés  bataillons 
d’activité;'  le  4*  bataillon  de  dépôt. 
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L’administration,  les  magasins  et  le  conseil  prin- 
cipal de  chaque  régiment  sont  avec  le  bataillon  de 
dépôt , qui  a sa  résidence  fixe  dans  le  chef-lieu  de  la 
province  où  se  recrute  la  brigade. 

Ainsi  que  nous  l’avons  fait  remarquer  plus  haut , 
deux  catégories  d’individus  remplissent  les  cadres  de 
l’infanterie  : l’ordonnance  et  la  catégorie  provinciale. 

L’ordonnance  comprend  tous  les  officiers,  sous-offi- 
ciers,  tambours  et  trompettes,  qui  font  partie  de 
l’état-major  et  des  compagnies  de  chaque  régiment. 
Les  cadres  des  officiers  provinciaux  ne  comportent  que 
deux  capitaines  et  deux  lieutenants  pour  les  bataillons 
de  dépôt.  Chaque  compagnie  comprend  un  nombre 
déterminé  de  soldats  d’ordonnance  et  provinciaux. 

Le  service  de  l’homme  d’ordonnance  est  de  huit  ans, 
après  lesquels  il  reçoit  son  congé  absolu. 

Nous  expliquerons  , au  chapitre  IV,  la  manière  dont 
s’effectue  le  recrutement  des  soldats  d’ordonnance  et 
provinciaux. 

La  durée  du  service  provincial  est  de  seize  ans , et 
correspond  à seize  classes  par  régiment.  Ces  seize 
classes  se  divisent  en  deux  catégories  comprenant  cha- 
cune huit  années,  ou  huit  classes  de  service  tempo- 
raire et  huit  classes  de  réserve.  Les  classes  temporaires 
sont  prêtes  à marcher  au  premier  signal;  les  classes  de 
réserve  ne  sont  appelées  qu’en  cas  de  guerre. 

L’organisation  primitive  des  classes  se  fait  tous  les 
ans,  à l’époque  de  la  levée  des  inscrits.  Celle  que  re- 
çoit chaque  régiment  d’infanterie  est  forte  de  360 
hommes,  et  se  désigne  par  le  millième  de  la  levée'  à 
laquelle  elle  appartient.  s. 

Le  premier  stage  du  soldat  provincial  sous  les  armes 
dure  quatorze  mois  et  demi , à partir  du  janvier. 
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Vers  lu  lin  de  ce  mois,  les  inscrils,  dirigés  d’abord  sur 
les  dépôts,  ont  généralement  rejoint  les  bataillon^ 
d’activité  ; ils  sont  ensuite  distribués  entre  les  compa- 
gnies actives  , dans  lesquelles  sont  aussi  encadrés  les 
hommes  inscrits  sur  les  rôles  des  compagnies  du  ba- 
taillon de  dépôt.  L’instruction  commence  immédia- 
tement , et  s’achève  dans  quarante  jours.  Ce  temps  est 
court;  mais  il  suffit  pour  des  soldats  piémontais. 

Les  hommes  do  la  classe  qui  a fini  son  stage  ren- 
trent dans  leurs  foyers , avec  un  congé  illimité.  La  plus 
jeune  classe  les  remplace  sous  les  armes,  et  ce  mou- 
vement de  rotation  se  répète  tous  les  ans;  ainsi,  quand 
la  plus  jeune  classe  fait  son  entrée  au  service,  la  der- 
nière classe  de  la  réserve  qui  a accompli  ses  seize  ans 
de  service,  est  définitivement  libérée. 

D’après  ce  système  , l’infanterie , dans  les  temps 
ordinaires,  n’a  besoin  d’entretenir  qu’une  seule  classe 
en  activité  de  service  ; mais  elle  en  conserve  deux  du 
janvier  au  10  mars. 

.*  L’appel  des  classes  peut  avoir  lieu  successivement 
en  totalité  ou  en  partie , soit  pour  assister  aux  camps 
annuels  d'instruction  , soit  pour  les  cas  où  le.  gouver- 
nement aurait  besoin  de  mobiliser  l'armée. 

Les  officiers  provinciaux  résident  habituellement 
dans  leurs  foyers  où  ils  rentrent  dans  la  vie  civile; 
mais  ils  se  tiennent  prêts  au  premier  appel.  Tout  ofli- 
^ cier  provincial,  promu  au  grade  de  capitaine,  fait 
une  année  de  service  sous  les  armes.’ 

La  classe  temporaire  qui  passe  dans  la  réserve  garde 
son  millième  de  désignation  et  continue  d’appartenir 
au  régiment  qui  l’a  d’abord  reçue  dans  ées  cadres  ; 
mais  elle  est  incorporée  dans  une  des  quatre  compa- 
gnies qui  composent  le  bataillon  de  dépôt  du  régi- 

♦ » 
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ment.  Les  classes  de  l’arihée  de  réserve  étant  au  nom- 
bre de  huit,  chacune  de  ces  compagnies  en  comprend 
deux.  * ' 

Dans  les  temps  ordinaires,  les  hommes  de  la  réserve 
ne  sont  appelés  qu’aux  revues  annuelles,  qui  ont  lieu 
dans  le  chef-lieu  de  chaque  mandement. 

En  cas  de  guerre,  ou  dans  des  circonstances'extra- 
ordinaires , l’appel  des  classes  de  la  réserve  est  réglé 
de  la  même  manière  que  celui  des  classes  tempo- 
raires. . 

L’oiiganisation  de  la  jéserve  s’opère  par  bataillon. 
Chaque  compagnie-de  dépôt  devient  le  noyau  d’un 
bataillon  de  .réserve  , et  on  a bientôt  quatre  bataillons 
disponibles,  soit  qu’on  les  enrégimente  (en  désignant 
le  quatrième  pour  former  le  dépôt)  ; soit  qu’on  les 
emploie  isolément  pour  renforcer  les  corps  d’armée  . 
mobilisés',  ou  pour  tenir  garnison  dans  les  places. 

Le  gouvernement  peut  aussi  n’appeler  que  quelques 
classes  de  la  réserve  , pour  compléter  les  cadres  des,  » 
bataillons  d’activité  ; ou  bien  ne  mobiliser  qu'un  petit 
nombre  de  bataillons  de  la  réserve  , pour  les  employer 
selon  les  circonstances. 

•Pour  former  les  cadres  de  ces  bataillons,  ,1e  gouver- 
nement désigne  un  nombre  d’officiers  et  de  Qou^offi- 
ciers  pris  dans  les  bataillons  d’activité  et  de  vétérans! 

. et  il  remplit  par  de  nouvefles  nominations  les  vides 
' laissés  dans  ces  bataillons.  On  utilise  ainsi  tous  les 
officiers  disponibles , soit  en  réforme , soit  en  retraite,” 
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TABLEAU  DE  FORMATION  D’UN  RÉGIMENT  DE  LIGNE.' 
COMPOSITJON  DE  l’état-majoe  (picd  de  psii). 

• - • Officiers. 

1 colonel. 

I lieutenant-colonel  (sédentaire  et  commandant  le  dépSt). 

3 majors. 

I eapllaine  rapporteur  près  du  conseil  principal. 

I adjudant-major  en  1"  (capitaine  ou  lieutenant). 

F adjudants-majors  en  3*. 

' I.  officier  d’administration  prés  du  conseil  éventuel. 

I directeur  des  comptes  prés  du  conseil  principal. 

I officier  de  masse  prés  du  conseil  priilcipal  (choisi  en  temps  de 
paix  parmi  les  officiers  des  cadres  des  compagnies  de  dépét). 
3 sous-lieuienants  porte-drapeau. 

3 sous-lieutenants  disponibles.  - , . 

1 auménier. 

I chirurgien-major. 

3 chirurgiens-majors  en  3*. 

1 quartier-maître  en  résidence  à Turin.  (Il  n'jf  en  a qu’un  par 
brigade,  et  il  cqmpte  dans  le  régiment  numéro  impair.) 

'31 

Augmentation  pour  le  pied  de  guerre. 

I adjudant-major  en  3*. 

I sous-lieutenant  porte-drapeau. 


Troupe. 

4 rourriers-roajors. 

3 sergents  d’administration. 

I sergent-sapeur. 

tambour-major . 

3 caporaux-majors. 

3 caporaux-tambours. 

1 caporal-trompette. 

2 caporaux-sapeurs. 

1 chef  armurier. 

2 armuriers.  . " 

I maître  tailleur. 

I maître  cordonnier. 

23 
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_îi  report. 

I chef  (le  musique. 
18  musiciens. 

9 sapeurs. 

3 caiiliniers.  • , 

3 archers. 


56 


Augmentation  pour  le  pied  de  guerre. 

I vaguemestre. 

I sergent  d’adminisiralion.  , 

1 caporal-major.  , • ^ 

I armurier.  , • • ' . “ 

I cantinier. 

I archer. 


•4 


62 


rOECE  d’uni  COMPACBIE  DK  FUSILIERS. 


A 

■} 


INed  de  paix.  Pied  de  guerre. 


Capitaine 

l.ieulenant 

Sous-lieulenaiits 

Sergent-lourrier 

SergenU  , - 

Caporal-fourrier  ' 

Caporaux  - , ' 

Sous-caporaux 

Tambours 

Soldats  d’ordonnance 
— provinciaux 
' — agrégés  du  dépôt 


I 

I 

I 

. I , 

3 

1 

4 
4 

2 

25 

25 

10 


t 

1 

2 
I 
4 

1 

4' 

8 

2 

25 

179 


78 


225 


L’agrégation  des  soldais  provinciaux  du  dépôt  aux 
compagnies  des  bataillons  actifs  a lieu  seulement  dans 
les  temps  .ordinaires.  Les  compagnies  de  grenadiers 
n'ont  point  d’agrégés,  mais  elfes  comptent  31  soldats 
d’ordonnance,  et  leur  force  est  de  74  hommes  sur  le 
pied  de  paix.  Les  compagnies  de  chasseurs  ont  30  sol- 
dats d’ordonnance  et  le  même  effectif;  celles  de  nu- 

„ r 

méros  pairs  ont  2 trompeltcs  et  1 tambour,  et  celle.s 


il 


.3 
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(le  numéros  impaijs  2 tamhours  et  1>lrumpctle,  Les 
compagnies  de  dépôt  comptent  39  hommes  en  temps 
do  paix,  mais  ce  nombre  est  réduit  à 2â  par  la  défal- 
cation de  15  soldats  principaux  qui  figurent  comme 
agrégés  dans  les  six  compagnies  de  fusiliers  des  ba- 
taillons actifs. 


coüiPnsmoN  kt  roKCE  d’um  eécimext  oe  i.icke. 

Itaiaillons  actifs.  l’ieiJ  de  paix.  Pied  de  guerre. 


.er  ( 


Klal-majur 


;|8 


; I"  compagnie  de  gienadieri  7t  } 3A6 
< I".  2*el  3' de  fusiliers  (de78  h.' 23i  J 


938 


\ 


iÉlal-mnjur 
2'cumpagn 
4*.  5'  clU«(i 


Êlal-m»jur  16  \ 

'cumpagnie  de  grenadiers  74  | 324  / 

5' elU'de  fusiiiers(de78b  ) 234  1 

i Klal-niajor  10  j 

i 4 compag.  de  chass.  (de  74  h.)  296  • * 


I 1 


976  915  > 2.76S 

i; 

' 915  ;; 


.4* 


Diptt.  ' 

f Élal- major  13 

8*.  9*  el  lO*  compagnies  de  \ 
• (usiliers.  ( Oéfalcalioii  faite  / 

desagrégés  qui  figurent  dans  t 

, les  bataillons  actifs.  96  > 


109 


620 


Totaux 


1,085 


3,388 


Nota.  Les  régimenUs  ir'*  pairs  n’ont  pas  de  quartier-maître,  et  leur 
effectif  est  d’un  homme  de  moins. 

Nous  avons  déji^  dit  que  chaque  classe  provinciale 
assignée  à un  régiment  de  ligne  était  de  360  hommes  ; 
ainsi  les  huit  classes  de  service  teipporaire  produiront 
2,880  hommes  représentant  le  contingent  régimen- 
taire. Si,  de  ce  nombre,  on  retranche  les. 2,6 16  hom- 
mes compris  dans  les  cadres  (savoir  : 176  pour  chaque 
compégnie  active  et  126  pour  chaque  coippagnie  de 
dépôt) , il  restera  26A  hommes  pOur  former  un 
fends  supplémentaire , destiné  à compenser  les  perles 
^éprouvées  par  les  classes  pendant  la  durée  de  leur 
congé  illimité  .q^n  portant  à un  dixième  la  moyenne 
1^0^ ces  pertes.  . 
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Nous  rappellerons,  en  outre,  q.i^  tleux  cjassos  tle 
l’armée  de  réserve,  fortes  chacune  de  360  hommes, 
forment  un  contingent  partiel  de  720  hommes  incô^-  - _ * 

porés  dans  les  quatre  compagnies  de  cl^pôt.  Ces  quatre  ^ 

compagnies  présentent  donc  un  contingent  régimen-  . • • ^ 

taire  de  2,880  hommes  de  réserve  , doublant  à peu 
près  l’effectif  réglementaire  du  pied  de  guerre,  comme 
on  le  voit  dans  le  tableau  suivant  ; 


Force  d’un  réglinenl  de  ligne,  surle  pied  de  guerre  3,388 
Foiidf  supplémentaire  disponible  364 

Conlingeiitrégimentairede  l’armée  de  réserve(8  c'asies)  3,880 


j 3,652 


Total  général 


6,532 


Eh  passant  du  pied  de  paix.au  pied  de  guerre, 
l’effectif  réglementaire  ci-dessus  serait  non  seulement 
atteint, 'mais  même  dépassé.  En  effet , outre  le  fonds 
sujiplétuenlaire  disponible , il  resterait  encore  à «la 
disposition  du  gouvernement  le  contingent  annuel 
fourni  par  la  levée , et  ce  contingent  remplirait  aisé- 
ment les  vides  dans  les  classes  assignées  au  service 
temporaire  et  à la  catégorie  d’ordonnance. 


Brlgtade  tlcp  Ctardes. 


La  brigade  des  gardes  se  compose  d’un  régiment  de 
grenadiers  et  d’un  régiment  de  chasseurs. 

Le  régiment  de  grenadier» comprend  un  état-major 
et  cinq  bataillons  à quatre  compagnies  chacun , dont 
les  quatre  premiers  d’activité  et  le  cinquième  de 
dépôt. 

La  division  par  'catégorie  d’ordonnance  et  provin- 
ciale , l’organisation  , la  formation , le  nombre  et  le  ' . 
service  des  classes  temporaires  et  de  la  réserve  , sont 
les  mêmes  que  dans  les  régiments  de  ligne.  La  seule 
différence  est  que  la  force  de  la  classe  annuelle  qui  lui  ■. 
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est  assignée  , se  monte  à 432  hommes  au  lieu  de  360, 
et  que  les  cadres  du  5‘  bataillon  comprennent,  outre 
les  lieutenants,  deux  sous-lieutenants  provinciaux. 
Les  cadres  de  çe  régiment  comportent  en  outre  un 
colonel  en  second. 

Le  régiment  de  chasseurs  est  un  régiment  national 
recruté  par  enrôlements  volontaires  dans  l’ile  de  Sar- 
daigne, et  composé  exclusivement  de  soldats  d’ordon- 
nance, servant  en  permanence  sous  les  drapeaux 
pendant  huit  années;  il  comprend  un  état-major  et 
quatre  bataillons , dont  les  trois  premiers  d’activité  et 
le  quatrième  de  dépôt. 

Les  l*'"  et  2*  bataillons  résident  sur  le  continent, 
sous  les  ordres  d’un  major  commandant'  ; les  3*  et 
4*  sont  en  résidence  fixe  à Cagliari.  Le  colonel  com- 
- mandant  le  régiment  et  le  conseil  principal  résident 
au'prës  de  ces.deux  derniers  bataillons. 

Les  quatre  bataillons  de  grenadiers,  réunis  aux 
deux  premiers  bataillons  de  chasseurs  sur  le  conti- 
nent, composent  une  brigade  à six  bataillons;  ils 
sont  moins  forts  que  ceux  de  la  ligne , mais  l’orga- 
nisation de  la  brigade  est  la'  même  que  celle  des 
autres  brigades.  Le  major  général  qui  commande  la 
brigade  des  gardes  est  en  même  temps  aide-de-camp 
du  roi. 

Lorsque  la  brigade  est  réunie  pour  la  manœuvre , 
le  colonel  en  premier  commande  trois  bataillons , et 
le  colonel  en  second  commande  les  trois  autres.  De 
celte  manière  la  brigade  se  trouvé  dédoublée  par  le 
fait  en  deux  régiments  ayant  chacun  deux. bataillons 
de  grenadiers  et  un  de  chasseurs.  On  peut  aussi , selon 
les  cas , composer  le  1”  régiment  de  trois  bataillons 
de  grenadiers  sous  les  ordres  du  colonel  en  premier. 
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et  le  2*  régiment  d’urr  bataillon  de  grenadiers  et  de 
' deux  de  chasseurs  sous  les  ordres  du,  colonel  en  • >» 
second.  ' 

Le  régiment  degrenadiers  jouit  du  privilège  exclusif 
de  la  garde' du  palais.  Ce  même  privilège  passe  aux 
chasseurs . et  s’étend  successivement  aux  autres  régi- 
ments de  l’armée,  par  ordre  d’ancienneté. 

TABLEAU  DE  FORMATION  DU  RÉGIMENT  DE  GRENADIERS- 
GARDES. 

cQurosmoN  de  l’état-hajoe  (pied  de  pali). 

Officiers. 

I  colonel  enj". 

I - 2*. 

5 majora. 

I capiiaine-npporteur  près  le  conseil  principal. 

1 adjudant-major  en  I”. 

3 adjudants-majors  en  2’. 

I directeur  des  comptes. 

t officier  d’adminisiration  près  des  balailions  aciils. 

1 officier  d'habillement  près  du  dépèl. 

4 sous-lieutenants  porte-drapeau. 

2 sous-lieutenants-dlsponibles. 

I aumônier. 

I cbirurgien-major. 

3 cbirurgieos-majora  en  2*. 

I quartier-maître  résidant  i Turin. 

•27 

. Augmentation  sur  le  pied  de  guerre.  , 

I sous-lieutenant  porteau-drapeau. 


Troupe, 

t>  fourriers-majors. 

A sergents  d'administration.  - 
I,  tambour-major. 

I sergent-sapeur. 

ti 
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11  reporl.  * 

4 caporaut-majon. 

^ caporaiix-I'amboiirs.  ' '' 

3 caporaux-sapeurs.  * 

I maître  armurleK 

3 armuriers. 

• 2 maîtres  tailleur  elcordumiier. 
I chef  de  musique. 

24  musiciens. 

12  sapeurs. 

4 vivandiers.  ' . . ' 

4 archers. 


73 


I vaguemestre. 

I sergent  d’administration. 
1 caporal-major. 

I armurier. 

I canlinier. 

I archer. 


■Augmentation  pour  te  pied  de  guerre. 


79 


ronce  D’ONB  COMPAOHfB  OS  GRÏNAOIEBS-GAXOSS. 

Pied  de  paix.  Pied  de'guqrre. 


Capitaine  | 

lieutenant  j 

Sous-lieulenants  . i 

Fourrier  j 

bergenls  3 

Caporal-fourrier  j 

Caporaux  ^ 4 

Sous-caporaux  - 4 

Tambours  . j 

Soldais  d'ordonnance  pi 

— provinciaux  ï3 

— - — (agrégés  du  dépôt)  4 


1 

1 

2 
1 

- 4 

I. 

4 

8 

2 , 
31 
170 


76 


225 


La  lorce  efféetiye  des  compagnies  de  dépôt , sur  le 
pied  de  paix , est  de  40  hommes  dans  les  deux  com- 
pagnies <le  numéros  impairs  qui  ont  un  sou.s-lieole- 
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natal  provincial,  et  de  30  dajis  les  deux  autres.  En 
défalquant  de  chacune  de  ces  compagnies  16  soldats 
provinciaux  qui  Hgorent  comme  agrégés  d«ns  les  com- 
pagnies actives,  il  ne  leur  reste  plus  que  2/1  hommes. 

s 

' COMHISITION  ST  FOSCE  DD  BKGIMENT  DE  GlEMADIERS-CARDES. 


Bataillons 

aclirs. 


Dépai. 


Pied  de  paix.  Pied  de  puerrc. 


Il"  (élil-majorel  4 compag.)  349  \ 
V — — 320  I 

3'  — _ ♦ 319  / 

4«  — — 314  I 

I 6'  (non  compris  les  agrégés,  108 


Totaux  1,410 


945  \ 

1,302  V 3,690 
- 915  ) 


4,307 


Chaque  classe  provinciale  du  régiment  de  grena- 
diers étant  forte  de  432  hommes,  les  huit  classes  four- 
niront un  contingent  régimentaire  de  3,456  hommes. 
Or,  comme  il  n’a  fallu  que  3,228  soldats  provinciaux, 
pour  atteindre  le  chiffre  réglementaire  , il  restera 
228  hommes  pour  former  un  fonds  supplémentaire 
disponible,  destiné  à remplir  les  vides  survenus  dans 
les  classes  en  congé  illimité.  Nous  ferons  observer 
ensuite  que  deux  classes  de  l’armée  de  réserve,  for- 
mant ensemble  un  contingent  partiel  de  864  hommes 
incorporés  dans  chacune  des  quatre  compagnies  du 
dépôt,  ces  quatre  compagnies  présenteront  un  con- 
tingent régimentaire  de  3,456  hommes  disponibles 
pour  renforcer,  en  cas  de  besoin  , les  cadres  du  régi- 
ment de  grenadiers-gardes,  ainsi  qu’il  suit  : 

F«i  ce.  du  régiment  sur  le  pied  (le  guerre  4,301  j ^ 

Fonds  supplémentaire  disponible  228  i 

Contingent  régimentaire  dé  renflée  de  ré 

serve  (H  classes)  3,456 


Total  général. 


7,991 
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TABLJIAÜ  DE  FORMATION-DU  RÉGIMENT  DE  CHASSEURS^ 
GARDES. 

COMmiTIOM  DK  L*ÉTAT-MA)OI  (pied  de  paixj.- 

Officiers. 

1  colonel  (résiliant  à Cagliarl). 

4 majors. 

1  adjudant-major  en  1». 

3 adjudants-majors  en  }<.  ^ 

I  directeur  des  comptes. 

I officier  d'administration. 

I — d’habillement.. 

3 sous-lieutenants  porte-drapeau. 

I auménier. 

1 chirurgien-major. 

2 chirurgiens-majors  en  2*. 

I quartier-mailre  (résidant  i Turin).  • . 


20 


jiugmtnUttion  pour  le  pied  dt  gpfrre. 

' ^ f - 

I sous-lieutenant.  . ^ • 

I ehirurgien-majoren  2'. 


Troupe, 

. . £ 

3  sergents  d’administration.  . . " 

, I tambour-major.  , 

1 sergent-sapeur.  < ' 

3 caporauK-majors. 

2 caporaux-tambours. 

2  caporaux-trompettes. 

'2  caporaux-sapeurs.  , 

1 maître  aripurier, 

2 'matires  tailleur  et  cordonnier. 

2 armuHers. 

I chef  de  musique.  ■ • 

18  musiciens. 

9 sapeurs. 

3 cantiniers. 

3  archers. 


22 


A fourriers-majors. 
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57  report. 

Mugmentation  tur  le  pieil  de  guerre. 

I vaguêmettre. 

I sergent  d’administmlion. 

I caporal-major. 

I armurier. 

I cantinier. 
l arcber. 

. 63  - • 

FOaCI  d’une  COMPAGNIE  DE  CBASSEUES-GAEDES. 


Pied  de  paix. 


Capitaine  i 

Lieutenant  ' * I 

Soui-lieutenant  i 

Fourrier  i 

' Sergents  3 

Caporai-fourrier  ^ I 

Caporaux  A 

Sous-caporaux  A 

Tambours  1 1 tambour  et  2 irompeltes  2 

Trompettes  I dans  les  cump.  n”’  pairs.  i 

Soldats  57 


Pied  de  guerre. 
I 
I 
1 
I 
4 

1 
A 
8 

2 
I 

150 


76  I7A 

La  compagnie  dont  nous  venons  de  présenter  la 
composition,  sur  le  pied  de  paix,  fait  partie  de  l’un 
des  deux  premiers  bataillons  qui  tiennent  garnison  sur 
le  continent.  Les  compagnies  des  3*  et  4'  bataillons  , 
établis  à Cagliari,  ont  un  effectif  de  08  hommes  dans 
le  3*,  et  de  63  hommes  seulement  dans  le  4*  (dépôt). 
Sur  le  pied  de  guerre,  la  force  des  compagnies  est 
portée  à 150  hommes  dans  les  1'^  et  2"  bataillons  ,,  et 
à 108  hommes  dans  les  3*  et  4*  bataillons. 
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COMrOSITION  ET  FOBCE  DU  RÉbIMENT  DR  CHASSEURS-GARDES. 


, Sur  U condnent.  . 

Pied  de  paix. 

I"  bal.  lÉfat-major  et  4 compagnies.)  3îl  V 
2«  — — — —3(4  t 635 


Pied  de  guerre. 


CI  K 
«15 


I.Î33 


Kn  Sardaigne. 

3' 4)al.  (Élal-major  et  4 compagnies.)  428  i 468  i 

4.  - (dépôt)  - - Î(i6  I 69*  448  I .9'® 


1,329  2,149 


Jusqu’à  ce  que  la  levée  militaire  soit  établie  en  Sar- 
daigne, le  passage  du  pied.de  paix  au  pied  de  guerre 
ne  sera  ni  aussi  facile  ni  aussi  sûr  dans  ce  régiment 
que  dans  les  autres  corps  dé  l’armée  piémontaise. 
Mais,  en  cas  de  guerre,  le  gouvernement  compte  sur 
le  patriotisme  de  ces  insulaires  pour  porter  prompte- 
ment, par  des  enrôlements  volontaires,  les  cadres  de 
ce  régiment  au  grand  complet. 

FORCE  DE  LA  BRIGADE  DES  GARDES. 


Pied  de  paix.  Pied  de  guerre. 
Régiment  de gren.idiers  i,410  4,535 

Régiment  de  chasseurs  l,329  • 2,149 • 


*,730  6.684  “ 

Contingent  de  grenadiers  de  l’armée  de  réserve  3,456 


10,140 

Uniforme  et  armement  de  l’Infanterie. — Tunique  bleu 
foncé , serrée  à la  taille  et  descendant  à 11  centimètres 
au-dessus  du  genou  ; collet  agrafé  et  parements  de  cou- 
leur  distinctive.  — Les  mêmes  couleurs  pour  deux 
brigades  (quatre  régiments)'.  - La  brigade  la  plus  an- 
cienne est  différenciée  par  un  passe-poils  bordant  la 
.ligne  des  boutonnières  et  le  revers  des  poches;  deux 
rangées  parallèles  de  boutons  blancs,  avec  le  numéro 
du  régiment.  La  brigade  des  gardes  porte,  pour 
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marque  dislinclive,  un  hnlainar  blanc  au  collet  et  aux 
^larements  ; boulons  empreints  d’une  grenade  pour 
les  grenadiers  cl  d’une  cornèllc  pour  les  chasseurs; 
pantalon  bleu  comme  la  tunique , avec  passepoil  do 
couleur  distinctive  ; souliers  avec  la  demi-guêtre  en 
drap  noir;  capote  grise  marquant  la  taille  ; collet  en 
drap  bleu  avec  pattes  de  couleur  distinctive  ; épau- 
lettes en  laine , à l’anglaise',  pour  la  grande  tenue: 
rouges  'pour  les  grenadiers , bleues  pour  le  centre , 
vertes  pour  les  chasseurs  ; schako  en  forme  de  cône 
tronqué,  avec  visière'  horizontale  ; ornements  et  garni- 
tures en  cuivre  ; plaque  écussonnée  à la  croix  de  Sa- 
voie; cocarde  bleue  avec  le  numéro  du  régiment  sur 
la  ganse;  pompon  bleu  pour  les  régiments  numéros 
impairs,  et  blanc  pour  ceux  numéros  pairs;  le 
numéro  de  la  compagnie  brodé  en  laine  sur  le  disque 
du  pompon.  Les  grenadiers  des  gardes  sont  coilTés.du 
schako  en  petite  tenue,  et  du  bonnet  è poils  en  . grande 
tenue.  En  temps  de  paix  , le  bonnet  à poils  est  porté 
par  tout  le  régiment,  et  en  temps  de  guerre  par  le 
premier  bataillon  seulement.  Le  régiment  de  chas- 
seurs  porte  le  schako  orné  d’un  petit  plumet  rouge  et 
blanc.  — Havre-sac  en  cuir  noirci  ; la  capote  , pliée 
en  quatre  , appliquée  sur  le  côte  extérieur  et  dispa- 
raissant entièrement  sous  le  revers.  Les  gamelles  sont 
placées  sur  le  plan  supérieur  du  sac.  Le  ceinturon  de 
la  ligne  est  en  buffle  noirci.  La  croix  de  Savoie,  en  fer 
poli , est  superposée  sur  la  plaque,  qui  est  en  cuivre. 
Le  fantassin  est  armé  du  fusil  à percussion  avec  baïon- 
nette et  du  sabre-poignard  : ce  sabre-poignard  et  le 
fourreau  de  la  baïonnette  sont  attachés  au  ceinturon, 
qui  supporte  aussi  une  giberne  plate  et  mobile,  tour- 
nant à coulisse  au  moyen  d’un  croc  en  fer.  l'ne  petite 
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poche  en  cuir  appliquée  é la  giberne  contient  les 
capsules.  La  brigade  des  gardes  porte  le  ceinturon 
blanc. 

Les  ofiGciers  d’infanterie  sont  armés  d’une  épée  à la 
russe , avec  fourreau  en  fer  noirci  pour  les  sùbal- 
térnes,  et  en  fer  poli  pour  les  otheiers  supérieurs. 
Toutes  les  garnitures  du  ceinturop,  de  l’épée  et  du 
schako  sont  dorées.  Les  officiers  des  gardes,  ainsi  que 
les  bffiéiors  supérieurs  de  la  ligne,  portent,  en'grande 
'tenue,  le  ceinturon  tissé  d’argent  à raies  bleues.  Les 
épaulettes  sont  en  argent  et  le  corps  est  en  métal  ; la 
branche  qui  së  rattache  au  col  est  dessinée  en  écailles 
parallèles  : les  franges,  à graines  d’épinards  pour  la 
ligne  , à petites  torsades  pour  les  gardes  et  à gros 
bouillons  pour  les  officiers  supérieurs.  Écharpe  hleue 
eu  tissu  de  soie,  cordée  autour  de  la  taille  pour 
marque  distinctive  de  service.  Le  pantalon  d’officier  se 
distingue  par  la  bande.  Le  manteau  est  gris  clair, 
tirant  sur  le  bleu  : pour  les  officiers  subalternes , c’est 
une  simple  pèlerine  descendant  jusqu’à  la  cheville  ; 
pour  les  officiers  supérieurs,  c’est  un  manteau  à man- 
ches avecpélerine.  Les  couleurs  distinctivespour  l’infan- 
terie sont  l’écarlate,  le  cramoisi,  le  jaune  et  le  hlanc. 

L’infanterie  tient  garnison  dans  les  villes  et  places 
de  ’furin.  Gênes,  Alexandrie,  Nice,  Monaco,  Cham- 
béry, Annecy,  Côni,  Fénestrelle,  Novare,  Cagliari  et 
- Sassari.  La  brigade  des  gardes  compte  au  nombre  de 
scs  privilèges  celui  de  tenir  garnison  alternativement 
à'Gêncs  et  à Turin.  Outre  les  rillcs  ci-dessus,  tous  les 
foi  ts  (les  montagnes  et  du  littoral  sont  gardés  par  des 
détachements  plus  ou  moins  considérables.  Il  y a aussi 

un  détachement  d’infanterie  dans  tous  les  chefs-lieux 

• ■ • • • 

de  province  pour  la  gaule  du  trésor  ot  des  prisons.  La 
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durée  ordinaire  des  garnisons  est  de  deux  ans  ; quel- 
quefois, mais  rarement,  elle  se.prolonge  jusqu’à  trois. 

La  station  des  détachements  varie  de  deux  à trois  mois. 
Tous  1^8  ans,  un  certain  nombre  de  régiments  change 
de  garnison;  ces  mouvements  ont  lieu  en  été  et  en 
automne.  ' 

Corps  des  Berssirlterl  (Tireurs). 

Le  corps  des  Bersaglieri  est  composé  d’un  état-major, 
et  de  quatre  compagnies  ; il  pourra  être  augmenté  par 
la  suite , en  raison  des  besoins  du  service. 

Ce  corps  se  compose  de  soldats  d’ordonnance  et  de 
soldats  provinciaux.  La  catégorie  .d’ordonnance  com- 
prend tous  les  "officiers , sous-officiers  cl  armuriers, 
ainsi  qu’un  nombre  déterminé  de  soldats  par  compa- 
gnie. Tout  soldat  enrôlé  dans  les  Tireurs  est  l’objet 
d’un  examen  soigneux , ayant  pour  but  de  s'assurer 
de  son  aptitude  physique  pour  le  service  spécial  de 
l’arme.  Ce  corps  se  recrute  ordinairement  des  monta- 
gnards des  Alpes  et  des  Apennins. 

Le  corps  des  Bersaglieri  compte  huit  classes  provin-  ~ 
ciales,  fortes  chacune  de  15  hommes  par  compagnie. 
Chaque  compagnie  dispose  de  deux  classes  toujours 
permanentes  sous  les  armes,  formant  un  contingent 
de  30  provinciaux.  Ainsi , les  six  classes  en  congé  illi- 
mité , de  90  hommes , et  les  six  classes  de  réserve , 
également  de  90  hommes,  forment  ensemble  un  con-' 
tingent  de  180  hommes.  L’enrôlement  du  Bersaglieri' 
provincial  est  de  quatorze  ans  seulement,  eu  égard  à 
la  durée  plus  longue  "dé  son  stage  prmiitif  sous  les 
armes. 

Tous  les  ans,  le  contingent  provincial  est  relevé 
par  moitié  et  par  clàsse.  Ce  premier  stage  accompli , 
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le  Bersagliere  provincial  rentre  en  congé  illimilé.dans 
ses  foyers  pour  sik  ans,  après  lesquels  il  passe  à In 
réserve  , où  il  reste  encore  six  années  consécutives.  ' 
Ces  différentes  périodes  constituent  lesquatorze  années 
dont  se  compose  le  service  du  Bersagliere , et  elles  sont 
réglées  dans  leur  durée  en  raison  de  l’instruction 
qu’exige  la  spécialité  de  son  arme.  En  temps  de  paix, 
le  bataillon  des  Bersaglieri  fait  aussi  le  service  de- 
place  ; mais  en  temps  de  guerre,  il  est  destiné  spé- 
cialement à la  guerre  de  partisans. 

L’instruction  individuelle  du  Bersagliere  porte  prin- 
cipalement sur  le  tir,  sur  l’cscrime  à la  baiotinette, 
et  sur  la  gymfiastique  en  général  ; on  a soin  de  l’ha- 
bituer à la  marche  et  de  lui  faire  acquérir  des  connais- 
sances pratiques  sur  les  pays  de  montagnes.  Ce  corps- 
suit  pour  les  manœuvres  un  système  d’exercice  spécial, 
différent  dq  système  observé  par  les  troupes  de  ligne 
pour  les  manœuvres  en  tirailleurs. 

' TABLEAU  UE  FORMATiaV  DU  CORPS  DES  BERSAGLIERI. 

(.OMPOSmON  DB  l’ktat-major. 

Officitrs.  l'roupe. 

> colonel.  I fourrier-major. 

I oITicier  d’atlminislration.  I sergent  d'adminisiration. 

I caporal-major.  ^ . 

I armurier. 


Sur  le  pied  de  guerre,  on  assigne  un  armurier  à 
cliaqup.  compagnie,  et  on  le  supprime  dans  l’étàt- 
major. 

Le  bataillon  des  Bersaglieri  n’ayant  jamais  été  réuni, 
l’état-major  ne  comprend  ni  chirurgien,  ni  sergent- 
trompette.,  ni  cantinier,  ni  archer.  ‘ ^ 


r' 
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FORCI  d'uKK  COMPAGMK  DÏ  BERSAOLIERI. 


Pied  de  paix. 


(^piUine  4 

Lieutenant  i 

Sous-lieutenants  2 

' Fourrier  ‘ 1 

Sergents  4 

Caporal-trompette  ^ i 

Caporaux  (y  compris  les  bonorairea)  (i 
Sous-capuraux  ( — • — ) 7 

Armurier  > 

Soldais  d’ordonnance  _•  7& 

Soldats  provinciaux  ' . - ' 30 


Pied  de  guerre. 

1 
1 

2 
1 

4", 

1 

G 

12 

74 

4*0 


128  2*4 

Contingent  de  la  réserve  (6  classes)  - ' . 90 

314 

rORCB  DU  BATAILLON  DE  BBESAGLIEII. 


Pied  de  paix.  Pied  de  guerre, 
oniciers  * . * 

Sous-ofilciers  4 ' . 3 

4 compagnies  61.2  896 


618  901 

Contingent  de  réserve  *40 


4,i4l 

Ihiijorme  et  tinuemenl.  — Tunique  bleu  foncé , 
froncée  autour  de  la  taille;  deux  rangées  parallèles  de 
boutons  jaunes,  empreints  au  numéro  de  la  compagnie 
et  au  cor  de  chasse  ; collet  et  parements  cramoisis  : ces 
derniers  coupés  en  pointe;  pantalon  bleu,  avec  passe- 
poils cramoisi  ; guêtres  noires  et  souliers;  chapeau  en 
cuir  verni,  à larges  rebords  et  à calotte  sphérique  ; cor 
de  chasse  en  cuivre,  en  guise  de  plaque  ; plumet  vert 
en  plumes  de  coq  ; épaulettes  en  laine  verte  , à l’an- 
glaisc;ceinturon  noir  et  plaque  en  cuivre  ; une  baïon- 
nette longue  au  lieu  de  sabre;  point  de  giberne;  cor-' 


<* 
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ncl  à poudre,  allaclié  à uii  cordon  vert  passé  autour 
du  cou,  et  dont  les  flocs  rcloinljenl  sur  la  poitrine; 
sac  en  cuir  noirci  : veste  de  fatigue  et  pèlerine  courte, 
bleue;  au  lieu  de  bonnet  de  police,  un  béret  à la  cata- 
lane; carabine  du  système  piémontais  (chargement  à 
la  Delvigne);  amorces  successives,  conténànl  trente- 
six  çapsides  chacune;  canon  à huit  rayures,  à virgule  : 
avec  ces  carabines,  les  tireurs  font  usage  de  balles  cy- 
lindro  coniijues  pleines  : les  olllciers  ont  un  plumet 
vert  en  plumes  d’autruche  et  des  épaulettes  en  or  ; 
ceinturon  sans  bélières;  bandes  cramoisies  au  pan- 
talon. 

L’état-major  et  deux  compagnies  ont  leur  résidencev. 
habituelle  à Turin  ; deux  compagnies  en  garnison  , 
l’une  à Savone  et  l’autre  à Cagliari , se  relèvent  à tour 
.de  rôle.  - 

Batolllon  de  ClMWweur»>FraiM8. 

-Le  bataillon  des  chasseurs- francs  est  un  corps  de 
^discipline.  Comme  tel,  il  se  recrute  : 

4t  Dé  sous-ofliciers  et  soldats  sortant  do  tous  les 

corps  de  l’armée  pour  cause  d’inconduite; 

' **  • • ' * • 

2“  De  réflaclaires  qui  se  rendent  passibles  de  cette 

punition,  en  vertu  des  dispositions  portées  piir  les  rè- 
glements sur  la  levée  militaire; 

3°  De  déserteurs  graciés  et,  en  général,  de  tous  ces 
individus  qui,  après  avoir  fait  partie  de’  l’armée,  sont, 
suivant  la  spécialité  des  cas,  destinés  aux  chasseurs- 
francs  par  mesure  économique;  ■ ^ ’ 

/i°  Lnlin',  de  tous  les  individus  non  militaires  signalés 
par  la  police  de  l'État  en  vertu  d’une  disposition  spé- 
c’iale.  Dans  ce  cas,  les  hommes  désignés  doivent  réunir 
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' toutes  tes  conditions  d’aptilude  physique  requises  par  . ' ' 

les  lois  do  recrutement. 

L’enrôlement  dans  le  bataillon  des  cbasseurs-francs 
est  d’une  durée  illimitée  pour  ceux  qui,  n’étant  point 
militaires,  sont  destinés  à ce  corps  en  vertu  d’une  dis- 
position pénale  de  police,  à moins  cependant  que  la 
durée  de  l’engagement  n’ait  été  fixée  par  une  mesure- 
, spéciale.  ^ 

Si  les  individus  enrôlés  sont  militaires , ils  sont 
obligés  de  continuer  dans  les  cbasseur^drancs  l’enga- 
gement qu’ils  avaient  contracté  dans,  leur  corps  pri- 
mitif. ’ . 

fl 

Les  enrôlements  volontaires  sont  défendus.  Le  mi- 
nistère de  la  guerre  se  réserve  la  faculté  de  les  auto- 
■ riser  dans  des  cas  exceptionnels. 

Le  bataillon  des  chasseurs-francs  se  compose  : 

1“  D’un  état-major; 

2°  De  trois  compagnies  d’élite; 

3*  De  trois  compagnies  ordinaires; 

4°  De  deux  compagnies  de  rigueur  ; 

5"  D’une  compagnie  de  pionniers  de  rigueur,  désar- 
més, et  recrutés  parmi  les  individus  repris  de  justice 
et  sans  aveu,  désignés  par  la  police  de  l’État. 

Le  de  la  force  de  chaque  compagnie  d’élite, 

ou  ordinaire,  est  fixé  à 103  hommes,  et  le  maximiiin 
à 160,  . ‘ 

La  manière  dont  le  bataillon  est  recruté  indique 
assez  que,  dans  les  temps  ordinaires,  la  force  des  com- 
pagnies devrait  toujours  varier  entre  le  unnimiun  et  le 

' . ' ^ ' ' * * 
niajcimum^  . ' , , 

La  force  des  compagnies  de  rigueur  n’est  pas  déter-  ' ■- 

minée.  La  coujpagnic  des  pionniers  de  rigueur  (guas-  , 
latori  ) est  rétribuée  et  administrée,  d’une  manière 
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spéciale;  scs  ^cadres  sont  formés  par  des  uiricicrs  eC, 
sous-ofliciers,  ayant  les  mômes  avantages  et  les  mêmes 
, prérogatives  que  les  autres  officiers  et  sous-officiers  du 
bataillon.  Les  pionniers  sont  employés  aux  travaux 
d’utilité  publique,  et  reçoivent,  quand  ils  travaillent, 
une  indemnité  fixée  par  les  règlements.  Chaque  fois 
qu’ils  sont  détachés  du  corps,  un  piquet  dé  soldais 
des  .compagnies  ordinaires  et  d’élite  les  accompagne 
• et  les  surveille.  La  force  de  cette’ compagnie  esl'de 
■281  hommes,  y.  compris  les  cadres. 

Ces  cadres  sont  invariables  pour  toutes  les  compa- 
gnies du  bataillon.  Les  augmentations  et  diminutions 
de  force  ne  portent  que  sur  l’elTectif  des  soldats  ou 
pionniers.  • 

TABLEAU  DB  FORMATipN  DU  BATAILLON  DE  CHASSEURS-  ’ 

. - FRANCS. 

COMPOSITION  DK  L’ÉTAT-MAJOR. 

’ , Officiers.  . ' 

I colonel  comniandant. 

3 majors  dont  I d'administration. 

t ajndaot-major  en  le*.  . ■ _ 

I — en  î'.  ‘ ’ , • ■ . 

I officier  payeur.  . ■ •* 

. 1 officier  d’habillement'. 

-< 

3 soas-llentenants  surnuméraires. 

I quartier  maître  résidant  à'turin. 

. I I aumônier.  ' ■ , ' 

1 chirurgien-major.  ‘ - 

- ‘ I — en  2».  - 

’ 15  . ' ’ • . • 
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Troupes.  ^ ’ 

3 rourricrs-niAjorn. 

3 s«rgenU  d’adminislralion. 

I lanibour-major. 

I caporal-major. 

I maître  tailleur. 

I maître  cordonnier. 

1 armurier. 

3 cantiniers. 

4 archets.  . 

16  - . 


COMPOalTION  KT  FOHCE  D'UNE  COMPAGNIE. 


• 

D’élite 

De 

De 

et  ordinaire. 

rigueur. 

pionniers. 

Capitaine  < ' ■ , 

1 . 

'T 

J 

l.ieutenanta 

, 1 

2' 

1 

Sous-lieutenants 

• 1 

“ 4 

2 

Sergent-fourrier 

1 

t 

1 

1 

Sergents 

. S ■ 

8 

6 

Caporaui  , 

7 

■9 

8 

Sous-£aporaut 

9 . 

10 

10 

Tambours 

2 

2 

2 . 

Trompette 

1 

1 

'• 

Soldats  {minimum'^. 

80 

80 

280 

108 

118 

301 

Supplément  (maximum} 

52 

52 

• 

Totaux 

160 

170 

301 

' FORCE  DU  BATAItLOH  DES  CHASSEUES-FEANCS. 


Minimum. 

Maximum. 

Étal-major  | 

Officiers  15  | 

Sous-officiers  16  I 

31 

31 

3 compagnies 
3 — 

d’élite 

ordinaires 

■324 

324 

480  . 
- ,480 

l"*,  2'  -T- 

3'  — 

de  rigueur 

— (pionniers) 

236  ' 
301 

340 

301 

.Totaux 

1,216 

1 .633 

Force  moyenne  1,424 
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Les  sous-ofliciers  sont  clioisis  parmi  les  meilburs 
sujets  du  bataillon,  et'  quelquefois  aussi  dans  les  autres 
corps  de  l’armée. 

Les  deux  premières  compagnies  de  rigueur  restent 
habituellement  sous  les  yeux  du  colonel  commandant  ; 
en  cas  de  séparation,. elles  sont  placées' sOus  la  surveil- 
lance active  d’un  officier  supérieur.  La  compagnie  de 
pionniers,  établie  à Cagliari , est  à la  disposition  du 
vice-ro  ide  Sardaigne. 

Tout  individu  qui  passe  au  corp's-franc  en  vertu  des 
dispositions  énoncées  précédemment,  débute  comme 
simple  soldat  dans  une  des  deux  premières  compagnies 
de  rigueur.  Cette  disposition  s’étend  là  tous  les  mili- 
taires, fussent -ils  sous-officiers,  et  aux  bourgeois. 

Après  six  mois  de  présence  au  coqos  franc , l’indi- 
vidu incorporé  dâns  une  des  deux  pretnières  compa- 
gnies de  rigueur  peut  obtenir  son  passage  dans  une 
compagnie  ordinaire",  si  sa  conduite  a été  irrépro- 
chable pendant  ce  stage  d’épreuve;  dans  le, cas  con- 
traire, il  est  obligé  de  recommencer  ce  stage. 

line  fois  admis  ^ans  une  compagnie  ordinaire,  on 
peut,  après  six  moisd’épi  euve,  si  l’on  s’en  rend  digne, 
entrer,  dans  une  compagnie  d'élite.  Dans  ces  compa- 
gnies, la  moindre  contravention  est  punie  par  la  ré- 
trogradation dans  une  compagnie  de  rigueur.  Une  ir- 
régularité de  conduite,  quelque  légère  qu’elle  soit, 
ajourne  toujours  de  six  mois  le  passage  d’un  homme 
aux  compagnies  d’élite.  . , 

Dans  la  compagnie  de  pionniers,  les  stages  d’é- 
preuve s’alternent  de  là  même  manière  ; mais  la  duéée . • 
de  chacun  de  Ces  stages  est  fixée  à deux  ans  au  liéirde 

. . . . V - 

six  mois;  et  ce  n’est  que  sur  la  proposition  du  c<»n.- 
mandant  du  corps  et  du  conseil  de  discipline  que, je 
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luinislèi'e  àccorde  à un  pionnier  son  passage  dans  une 
des  deux  compagnies  de  rigueur,  pour  arriver,  de  slage 
en  stage,  aux  compagnies  d’élite.  - - , 

Au  contraire,  tout  homme  incorrigible  qui  a essayé 
sans  résultats  plusieurs  stages  d’épreuve  dans  les  pre- 
mières compagnies  de  rigueur,  s’expose  à rétrograder 
dans  la  compagnie  de  pionniers. 

Si  l’âge  et  les  dispositions  physiques  du  pionnier 
s’opposent  à son  admission  dans  une  des  premières 
compagnies  de  rigueur,  il  peut,  en  parcourant  des 
stages  analogues  dans  sa  compagnie,  arriver  aux  mê- 
mes résultats  et  aux  mêmes  avantages.  A cet  effet,  la 
compagnie  de  pionniers  est  partagée  en  quatre  es- 
couades. Chaque  pionnier  débute  dans  la  dernière,  et, 
de  deux  en  deux  années,  il  peut,  si  sa  conduite  est 
régulière,  en  passant  successivement  par  la  troisième 
et  la  seconde,  arriver  à la  première.  C’est  ainsi  que, 
d’échelon  en  échelon,  le  pionnier  gagne,  sans  quitter 
la  compagnie , une  position  qui  l’assimile  à l’individu 
incorporé  dans  une  compagnie  d’élite.  Arrivé  dans 
cette  position,  il  peut,  par  sa  bonne  conduite  dans  ce 
dernier  stage  d’épreuve,  obtenir  son  congé  absolu, 
ainsi  que  l’obtiennent  les  plus  méritants  des  compa- 
gnies d’élite.  Mais  si  un  pionnier  est  incorrigible,  s’il 
recommence  plusieurs  stages  d’épreuve  dans  la  qua- 
trième escouade,  il  rétrograde  dans  le  dépôt  des  tra- 
vailleurs de  Cagliari,  qui  sont  employés  au  service  des 
salines  , et  dépendent  du  ministère  de  la  guerre. 

Les  hommes  faisant  partie  des  compagnies  d’élite 
du  bataillon  sont,  sous  le  rapport  des  peines  et  des  ' 
récompenses,  assimilés  aux  fusiliers  de  la  ligne,  sans 
cesser  'd’être  passibles  des  peines  portées  contre  la 
désertion  par  le^codc  spécial  du  corps.  ..  . 
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Au  surplus,  quiconque  se  rend  passible  d’une  des 
peines  disciplinaires  portées  par  les  règlements  spé- 
ciaux du  corps,  rétrograde,  d’échelon  en  échelon, des 
compagnies  ordinaires  à celles  de  rigueur  fil  est  môme 
renvoyé  d’emblée  à ces  dernières,  suivant  la  gravité 
des  contraventions  dont  il  s’est  rendu  coupable. 

L’individu  qui  a parcouru  victorieusement  le  stage 
d’épreute  de  six  mois  dans  une  compagnie  d’élite  peut 
obtenir  sa  rentrée  dans  les  rangs  de  l’armée  d’où  il  est 
sorti.  En  thèse  générale,  l’expiration  du  terme  de  l’en- 
gagement ne  donne  jamais  droit  à un  congé  absolu 
il  faut  que  le  chasseur-franc  se  rende  digne  de  l’ob- 
tenir par  sa  bonne  conduite  dans  lés  différents  stages 
d’épreuve  indiqués  par  les  règlements  spéciaux  du 
corps. 

11  n’est  pour  le  chasseur-franc  de  temps  valable  pour 
le  service  que  celui  qu’il  passe  dans  une  compagnie 
d’élite.  A chaque  rétrogradation  dans  les  compagnies 
Ordinaires  ou  do  rigueur,  il  perd  tous  les  avantages 
qu’il  avait  acquis. 

En  individu,  promu  au  grade  de  sous-caporal,  ou 
qui  a satisfait  aux  six  mois  d’épreuve  dans  une  compa- 
gnie d’élite,  cesse  d’être- considéré -comme  en  service 
de  punition;  dès  ce  moment,  son  temps  lui  est  même 
compté , soit  pour  les  invalidés  , soit  pour  la  retraite  , 
soit , enfin  , pour  l’obtention  de  la  haute  paie  accordée 
aux  anciens  soldats  rengagés. 

Tout  individu  qui,  avec  l’autorisation  du  ministre, 
s’enrôle  volontairement  dans  les  chasseurs-francs,  est 
de  suite  incorporé  dans  une  compagnie  d’élite,  et  il 
court  les  mêmes  chances  que  les  soldats  qui  ont  franchi 
victoriousement  toutes  les  éprouves  ; mais  s’il  rétro- 
grade.dans  les  compagnies  ordinaires  où  do  rigueur. 
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il  rentre  dans  les  conditions  des  individus  qui  sont 
passés  au  corps  franc  par  punition. 

Lorsque  dans  un  régiment  de  l’année  un  sous-olli- 
cier  ou  soldat  appelle  sur  lui  l’attcnlion  des  chefs  pour 
cause  de  mauvaise  conduite  , le  colonel  ordonne  une 
enquête,  et,  d’après  l’avis  de  la  commission,  fait  un 
rapport'  au  ministre  de  la  guerre,  qui  se  réserve  la 
faculté  d’autoriser  le  passage  dans  un  corps  franc,  l n 
conseil  de  discipline,  jirésidé  par  un  ofiicier  supérieur, 
est  institué  prés  du  bataillon  des  chasseurs  francs;  sa 
tûche  est  de  connaître  les  fautes  graves  passibles  d’une 
peine  disciplinaire  plus  ou  moins  sévère  ; notamment 
quand  il  s’agit  d’appliqner  les  peines  corporelles  por- 
tées par  le  réglement.  Les  décisions  du  conseil  de  dis- 
cipline sont  soumises  à l’approbation  du  comman- 
dant du  corps,  qui  en  ordonne  l’exécution. 

Dans  les  cas  extraordinaires  qui  réclament  une  pu 
nition  exemplaire  , le  commandant  du  corps  a la  fa- 
culté d’infliger,  de  son  chef,  les  peines  prononcées 
dans  les  cas  ordinaires  par  le  conseil  de  discipline.- 

Uniforme  et  armement  des  chasseurs  francs.  — Môme 
uniforme  et  même  armement  que  la  ligne  : collet  et 
parements  bleu  foncé,  garnis  d’un  passe-poils  jaune. 
Les  compagnies  de  discipline  portent  une  veste  au  lieu 
de  la  tunique.  Les  pionniers  portent  une  veste  sans 
passe-poils  et  une  casquette  pour  toute  coiffure;  ils 
n’ont  pas  d’armes. 

Le  bataillon  des  cliasscurs  francs  est  réparti  dans  les 
différents  postes  et  garnisons  de  l’Ile  de  Sardaigne. 
Deux  compagnies  d’hélice  sont  à Cagliari  ; l’élat-major 
et  quatre  compagnies  à Sassarl;  les  pionniers-à  Ma- 
cromel  et  Algbero,  et  le  reste  est  dispersé  par  déta- 
chements. In  oHicier,  stationné  à Gênes,  surveille 
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rembarquement  des  individus  envoyés  aux'compagnies  , 
de  rigueur,  à Sassari. 


RÉCAPITULATION  DE  LA  FORCE  DE  L’INFANTERIE 
PIÉMONT  AISE. 


DÉSIGNATION 
des'  corps. 

PIED 

DE 

PAIX. 

PIED 

DE 

GUERRE. 

brigades  des  gardes 

2,739 

19,521 

518 

1,À00 

6,684 

65,727 

901 

1,400 

I^taillon  de  chasseurs-francs 

Totaux.  .... 

24,110 

■ 74,712 

^ , . y l Rrisadi*  dos  eardes 

■ ■ 

Con^genlde  . . ! ! ! ! . 

'2/10'  hh.haa 

( liifanterie  de  ligne 

51,840 

Total  général.-  .... 

130,248 

Cet  elTeclif,  sur  le  pied  de  guerre,  comporte  les 
unités  tactiques  suivantes  : 


RalailluDS  d'activité  si 

— de  Beriaglieri  l \ 

— de  Chatseurs-Fianrs  l 

Total  _ 83 

llataillon»  de  l'armée  de  réiorve ayant  chacun  - 
pour  noyau  une  compagnie  de  dépôt  76 


Tolâi  général  139 
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Cavalerie. 

L’année  piémontaisc  compte  six  régiments  de  cava- 
lerie de  ligne  armés  de  lances  ; on  les  désigne  par  le 
nom  d’une  province,  quoique  le  recrutement  ait  lieu 
indilTéremment  dans  toutes  les  provinces  de  l'État.  Ces 
régiments  se  composent  de  soldatsd’ordonnance  et  de 
soldats  provinciaux.  Les  derniers  y sont  en  proportion 
minime  comparativement  aux  soldats  d’ordonnance 
qui  constituent  la  grande  majorité  des  troupes  à cheval. 

Le  grand  et  le  pelit  état-major,  les  olTiciers  et  sous- 
olTiciers,  ainsi  qu’un  grand  nombre  de  soldats  font 
partie  de -l’ordonnance  ; la  catégorie  provinciale  ne  se 
compose  que  de  soldats,  mais  ceux  qui  ont  mérité 
d’ètre  promus  sous-olliciers  , conservent  leur  grade  en 
rentrant  dans  leurs  foyers. 

Ces  deux  calégofiés  sont  recrutées  et  tenues  au  com- 
p lel  par  les  mêmes  moyens  que  ceux  qui  sont  prati- 
qués dans  l’infanterie.  La  durée  du  service  pour  la 
catégorie  d’ordonnance  est  de  huit  ans  passés  en  per», 
iiianence  sous  les  drapeaux , comme  dans  le  reste  de 
l’armée.  , 

Chaque  levée  annuelle  fournit  une  classe  d’inscrits 
de  service  temporaire,  par  régiment.  Les  classes  de 
service  temporaire  assignées  à chaque  régiment,  sont 
au  nombre  de  treize.  Comme  dans  l’infanterie , cha- 
cune de  ces  classes  provinciales  est  désignée  par  le 
millième  de  la  levée  à laquelle  ont  appartenu  les  indi- 
vidus qui  la  composent. 

Le  cavalier  provincial  fait  d’abord  un  stage  de  trois 
ans  sous  les  drapeaux:  ces  trois  ans  accomplis,  il 
rentre  dans  Ses  foyers,  où  il  reste  enepre  pendant  dix 
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années  à la  disposition  du  gouvernement.  Au  bout  de 
treize  ans  il  est  tléfinitivemenl  libéré. 

Chaque  régiment  de  cavalerie  reçoit  de  la  levée  an- 
nuelle, une  classe  provinciale  forte  de  30  hommes, 
qui  sont  partagés  entre  les  six  escadrons;  son  contin- 
gent provincial  sous  les  armes  se  compose  de  trois 
classes,  qui  sont  renouvelées  chaque  année  par  lièrs. 

Ainsi , la  catégorie  provinciale  entretient  continuel- 
lement sous  les  armes  un  contingent  de  15  hommes 
par- escadron,  ou  de  90  hommes  par  régiment. 

Chaque  escadron  disposant,  en  outre  , d’un  contin- 
gent de  dix  classes,  ou  de  50  hommes  dans  leurs  foyers 
toujours  prêts  à répondre  au  premier  appel,  on  a par 
régiment  un  contingent  de  300  cavaliers  disponibles 
en  cas  de  guerre , pour  renforcer  les  cadres  de  celte 
arme. 

La  cavalerie  n’a  pas  une  catégorie  de  réserve,  pro- 
prement dite,  comme  l’infanterie  ;'mais  la  catégorie 
provinciale  Se  divisant  en  treize  classes,  dont  trois  tou- 
jours présentes  au  régiment , et  les  dix  autres  en  congé 
illimité , assure  à la  cavalerie  piéinontaise  une  réserve 
de  bons  cavaliers  ayant  trois  ans  de  service  actif. 

Les  six  régiments  de  cavalerie  forment  trois  brigades 
composant  une  division , commandée  par  un  général 
de  division. 


1"  brigade  | 

2* 

régimcol. 

— Aice^Cavaierie, 
Gènes^Cavaterie. 

5e  î 

Piétnnnh/ioyal^Caraierie, 

^ 1 

2» 

— 

/Vota  rc‘  Ca  vaterie . 

3.  _ 1 

|er 

2* 

— 

Savoie^  Cavalerie.  „ 

A osie-  Cava  lerie . 

Quatre  de  ces  régiments  sont  montés  sur  des  che- 
vaux allemands,  et  deux  sur  des  chevaux  de  race  ita- 
lienne. Ces  derniers  sont  armés  et  érfuipés  exactement 

■ 
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comme  les  autres,  mais  ils  sont  beaucoup  plus,  pro- 
pres au  service  de  la  cavalerie  légère. 

Chaque  régiment  se  compose  d’un  état-major  et  de 
six  escadrons.  Ce  n’esl  qu’en  temps  de  guerre , ou 
dans  des  circonstances  extraordinaires,  que  les  régi- 
ments de  cavalerie  reçoivent  du  ministère  l’ordre  de 
former  un  dépôt.  En  temps  de  paix,  l’administration 
suit  toujours  l’état-major  ; les  hommes  de  levée  et  les 
chevaux  de  remonte  rejoignent  directement  leur  corps, 
composé  uniquement  d’escadrons  d’activité. 

COMPO&TtON  DE  L’ÉTAT-MAJOR  SUR  LE  PIED  DE  PAIX. 


1 

OFFICIERS. 

go 

w 

B 

B 

O 

B 

M 

s 

► 

«Û 

a 

V 

TROfPE. 

i 

m 

B 

O 

a 

M 

U 

M 

i 

S 

f 

1 

-, 

, 

Majors 

3 

3 

Vétérinaire  en 

1 

B 

Capitatiic  rap|>orteur. 

1 

« 

Vélériiiaire  en  2* 

i 

Adjiiilaiit  iiiajiir  en  l"  (capi- 

Maréchal -des’logis  d'aüminis- 

1 

1 

i 

onlcirr  payeur 

4 

i 

U.iréetial-des-rogis  écuyer  . . . 

1 

1 

|H)ite*ctenüarü. . 

{ 

1 

.Sellier ; 

, 

OUicier  inslruclrur  .moule  un 

Mur»ier  . . . . 

4 

B 

1 

1 

4 

Çiiarlier  ■ maître  ( résidant  i 

Brigadi^er  major 

4 

4 

» 

d’adniiiiisiralioii  . . . 

4 

1 

B 

4 

4 

1 

3 

Cliirurgieus  majors  en  2*. . . . 

2 

• 

Archers  . 

2 

B 

ToUl.  . . . 

16 

n 

Totaux.  . . . 

17 

S 

Les  officiers  ne  sont  compris  dans  les  tableaux  ré- 
glementaires de  formation  que  pour  le  cheval  qu’ils 
sont  censés  monter  quand  le  régiment  est  à cheval  ; 
mais  ils  sont  obligés  d’en  entretenir  un  nombre  égal 
aux  rations  de  fourrage  auxquelles  ils  ont  droit,  selon 
leur  grade. 
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coMPdsltibh  De  L’ÈtAt-jiAJoR  sur  lè  pied  de  guerre. 

M 

3 

1 

a 


I 

I 

I 

I 

I 

I • 


3 


5 

6 
3 


26 


* * • • 

Le  contingent  provincial  de  chaque  escadron  étant 
de  65  hommes,  et  44  seulement  étant  compris  dans 
le  tableau  ci-dessouS,  il  reste  un  fonds  supplémentaire 
de  21  hommes  par  escadron , disponibles  pour  la  ior- 
malion  du  dépôt  régimentaire. 


OFFICIERS. 
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composition  et  force  D’un  régiment  de  cavalerie. 
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FORCH  TOTAI.E  nE  LA  DIVISION  DE  CAVALERIE. 


Trois  chariots  du  modèle  allemand  sont  assignés  à 
chaque  régiment  de  cavalerie. 

Uniforme  et  armement . — Tunique  bleu  foncé.  Cou- 
pée à la  naissance  des  cuisses  ; parements  et  collet 
agrafé,  decouleur  distinctive  ; deuxrangées  de  boutons 
blancs  bombés , disposées  en  lignes  parallèles  sur  la 
poitrine:  ceinturon  à bélière  en  buille  blanc  pour  la 
troupe,  avec  plaque  en  métalblanc,  rehaussée  par  une 
grenade  en  cuiVre  ; sabre  presque  droit,  avec  garnitures 
d’acier,  bratîchesaupoignetetdragonneenbuffleblanc; 
épaulettes  en  métal  blanc,  dessinées  à écailles  fes- 
tonnées sur  la  pièce  qui  se  rattache  au  col,  avec  franges 
courtes  en  laine  blanche  ; pantalon  gris-perle  à double 
bande,  delà  couleur  distinctive  ; casque  en  fer  poli 
avec  cimier  à bec  recourbé  en  cuivre , entouré  d’une 
bande  de  fourrure;  jugulaires  en  cuivre  à écailles 
festonnées  ; visjère  aplatie  sur  les  yeux  , et  petite  visière 
recourbée  en  haut  sur  la  nuque.  La  croix  de  Savoie, 
en  fer  poli,  remplace  la  plaque  ; bandoulière  en  buille 
blanc  de  gauche  à droite , à laquelle  est  suspendu  un 
gros  pistolet  à percussion , appelé  pisto/one  (nouveau 
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modèle)  : la  bagiielle,  supportée  par  une  courroie, 
se  rattache.au  ceinturon  au  moyen  d’un  petit  croc. 
Outre  le  sabre,  les  brigadiers  et  les  cavaliers  sont 
armés  d’une  lance  garnie  d’une  flamme  bleue.  Quand, 
dans  la  mêlée,  le  cavalier  (juitte  la  lance  pour  tirer  le 
sabre,  il  passe  la  première  par-dessous  l’aisselle  der- 
rière son  dos,  en  l’assurant  au  moyen  de  la  courroie 
d’attache  à un  croc  en  cuivre  appliqué  sur  la  bandou- 
lière, au  milieu  de  la  poitrine.  En  petite  tenue,  le  ca- 
valier est  coilTé  d’une  casquette , semblable  é celle  de 
l’infanterie;  il  porte  une  veste  bleue  à un  seul  rang  de 
boutons , et  garnie  au  col  de  pattes  de  couleur  distinc- 
tive; pantalon  gris-perle,  avec  bande  bleue  ; brode- 
quins sous  le  pantalpn  , garnis  d’éperons  en  fer  poli  ; 
gants  blancs  en  peau  de  chamois  pour  la  grande  tenue. 
Le  casque  d’oflicier  se  distingue  par  des  garnitures 
dorées;  le  ceinturon  et  le  porte-giberne  sont  en  tissu 
d’argent  à raies  bleues;  la  giberne  est  en  cuir  noircr, 
ornée  de  l’aigle  piémontaise , et  de  garnitures  en 
argent  ; ceinturon  noir  en  cuir  verni  pour  la  petite  * 
tenue;  épaulettes  garnies  de  franges  à graines  d’épi- 
nards; dragonne  en  or;  écharpe  bleue;  manteau  gris- 
bleu,  à pèlerine  longue;  mêmes  couleurs  distinctives 
que  pour  l’infanterie. 

Harnachement.  — Selle  à la  hussarde  en  bois  ; trous- 
sequin  à palette  ; couverture  de  laine  pliée  en  seize 
sous  la  selle;  à droite  une  fonte  |)ercèe  par  le  bout  et 
unepetite  giberne  aplatie  accrochée  àla  fonte;  en  cas  de 
séparation,  lecavalicr  peut  attacher  cette  giberne  àson 
ceinturon;  à la  placé  de  la  fonte  de  gauche  supprimée, 
se  trouve  une  grande  saccoche  én  cuir  noirci , conte- 
nant les  clTets  de  propreté , les  fers  de  rechange  et  la 
corde  à fourrage  ; manteau  roulé  sur  le  |)omincau  de 
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la  selle,  et  inainteilu  contre  les  Tontes  par  des  cour- 
roies d’attache  ; valise  en  drap  bleu  placée. au-dessous 
de  la  palette  du  troussequin  j schabraque  en  drap  bleu,  ’ 
avec  une  bande  de  couleur  distinctive,  et  ornée,  aux 
coins , du  chiffre  royal  de  môme  couleur  pour  la 
troupe  : la  spbabraque  couvre  la  valise  et  le  manteau  : 
une  fourrure  en  peau  de  mouton  couvre  le  siège  ; les 
deux  bouts  de  la  valise  sont  coiffés , celui  de  droite  par 
la  gamelle  , celui  de  gauche  par  la  casquette  tournée 
à l’envers.  Le  harnais  est  en  cuir  noirci  et  les  étriers 
en  fer  poli.  Tous  les  ornements  du  harnais  sont  en 
argent  pour  les  officiers  : les  coins  de  leut  schabraque 
sont  brodés  en  aigent  au  chiffre  royal,  La  selle  d’offi- 
cier est  à l’anglaise.  Pour  la  petite  tenue,  selle  nue; 
petite  housse  bleue  par  dessous  , galonnée  de  noir. 

Les  villes  de  garnison  de  la  cavalerie  sont  Turin,' 
Pignerol,  Verceil , Vigevano,  Savigliano,  Saluces , 
Casai  et  Cinunhéry.  La  durée  et  le  mouvement  des 
garnisons  sont  réglés  comnie  pour  l’infanterie.  ^ 

iMtlllerie. 

L’artillerie  se  divise  en  deux  granc^es  branches  : le 
matériel  et  \é  personnel.  Nous  ne  nous  occuperons  ici 
que  de  la  dernière  branche.  ‘ ' ’ 

Le  personnel  comprend  des  soldats  d’ordonnance 
et  des  soldats  provinciaux,  La  composition  spéciale  de 
ces  deux  catégories  a lieu  de  la  même  manière  que 
dans  l’infanterie  et  la  cavalerie. 

Le  contingent  provincial  de  l’artillerie  se  compose 
de  13  classes,  fortes  chacune  de  326  inscrits,  dont  la 
répartition  est  faite  entre  les  différentes  compagnies 
du  corps,  dans  les  proportions  que  nous  indiquerons 
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bientôt,  Sut'  ces  13  classes,  le  contingent  du  service 
temporaire  en  comprend  9,  et  celui  de  la  réserve  h. 

Un  contingent  de  trois  classes,  composé  de  978  hom- 
mes, reste  en  permanence  sous  les  armes,  et  se  renou- 
velle tous  les  ans  par  tiers,  c’est-à-dire  par  classe.  Ainsi 
chaque  classe  débute  pa;-  un  stage  do  3 ans  dan»  le 
corps,  reste  ensuite  6 ans  en  congé  illimité,  et  enfin 
à ans  dans  la  réserve  à la  disposition  du  gouvernement, 
et  n’est  définitivement  libérée  qu’en  bout  de  13  ans. 

On  distingue  dans  l’artillerie  le  pied  de  paix,  le  pied 
armé  et  le  pied  de  guerre. 

Ces  ü'ois  situations  correspondent  aux  trois  périodes 
qui  caractérisent  les  trois  phases  diverses  du  service 
provincial.  Enelfet,  sur  le  pied  de  paix  le  corps  de  l’ar- 
tillerie entretient  en  activité  le  contingent  formé  des 
trois  classes  les  plus  jeunes,  et  montant  à 978  hommes  ; 
sur  le  pied  armé,  on  appelle  les  9 classes  qui  consti- 
tuent le  contingent  de  service  temporaire , et  présen- 
tent 2.93A  hommes i enfin,  sur  le  pied  de  guerre,  on 
appelle  les  4 classes  de  réserve,  et  ainsi  les  13  classes 
formant  le  contingent  de  l’artillerie  se  trouvent  réu-, 
nies  sous  les  armes,  et  présentent  un  total  de  â,238 
hommes. 

Leshfliciers  d’artillerie  sont  destinés  indilTéremmeut 
au  service  du  matériel  et  au  service  du  personnel  ; 
leurs  destinations  ne  sont  que  temporaires,  et  il  est 
rare  qui^,  durant  sa  carrière,  un  officier  n’ait  pas  fait 
plusieurs  stages,  tantôt  dans  l’un,  tantôt  dans  l’autre 
de  ces  services.  Nous  ferons  remarquer  en  outre  qu’il 
n’existe  aucune  distinction  entre  les  servants  et  les 
conducteurs,  que  l’on  confond  sous  la  dénomination 
commune  de  canonniers,  et  que  l’on  emploie  indilTé 
remment  aux  deux  services.  En  général , les  Piémon 
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t£^is  ont  une  aptitude  spéciale  pour  tons  les  services  de 
cette  arme. 

11  n'existe  dans  l’artillerie  qu'une  seule  espèce  de 
chevaux,  les  chevaux  d'urtülerie.  On  ne  fait  pas  de  dis- 
tinction entre  le  cheval  de  selle  et  le  cheval  de  trait, 
parce  que  tous  les  chevaux  d’artillerie  doivent  être 
dressés  pour  les  deux  services. 

Un  officier  général  commande  le  corps  royal  d’ar- 
tillerie. Les  deux  grandes  divisions  de  ce  corps  ont 
chacune  un  commandant  supérieur  spécial , sous  les 
ordres  du  commandant  général. 

Les  cadres  du  corps  de  l’artillerie  comprennent  : 

1®  Un  état-major  dont  la  force  est  invariable,  et  qui 
se  divise  en  commandement  général;  en  état-major  du 
matériel,  comprenant  le  personnel  chargé  de  la  direc- 
tion des  travaux  d’artillerie  dans  les  arsenaux  et  les 
places;  et  en  état-major  du  personnel. 

'2®  Une  artillerie  de  campagne  composée  de  6 bri- 
gades , dont  1 à cheval , h de  bataille  et  1 de  position  ; 
chaque  brigade,  commandée  par  un  major,  compte 
2 batteries;  en  tout,  12  batteries.  ■ . 

3®  Une  artillerie  de  place,  spécialement  destinée  au 
service  de  place,  de  siège  et  de  montagne,  et  composée 
de  2 brigades  ayant  chacune  6 compagnies;  eiftout, 
12  compagnies. 

A®  Une  brigade  d’ouvriers,  divisée  en  5 compagnies, 
dont  1 de  charpentiers,  1 d’artificiers,  1 de  ponton- 
niers, 1 de  poudriers  et  1 d’armuriers. 

5°  Une  compagnie  d’ouvriers  de  Sardaigne. 

6®  Une  compagnie  de  dépôt. 
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COMPOSITION  DE  L’ÉT\T-MAJOR  DU  CORPS  ROYAL  DE 
L’ARTILLERIE. 

Commandtment  général  du  corps. 

1 commandant  général  (officier  général). 

6 capitaines  attacliés. 

2 lieutenants  attachés. 

État-major  du  matériel. 

1  directeur  du  matériel  et  des  écoles  d’application  (1). 

1 vice-directeur. 

1 major  attaché  i la  direction, 

7 officiers  supérieurs  directeurs. 

10  officiers  employés  dans  les  directions  et  les  ateliers  (2). 
i commandants  d’artillerie  dans  les  places  de  Gênes , Aleiandrie , 
Fenestrelle  et  Cagliari. 

État-major  du  personnel. 

I commandant  du  personnel. 

1 colonel  commandant  les  brigades  réunies  à la  Venerie  royale. 

10  majors  commandants  de  brigades. 

1 major  d’administration. 

1 capitaine  adjudant-major  en  1'^. 

3  lieutenants  adjudants-majorsen  2‘. 

1 capitaine  d'habillement.  ^ 

I Officier  payeur. 

1 quartier-maître. 

1 aumOnier. 

2 chirurgiens-majors. 

3 chirurgiens-majors  en  2*. 

69  ' 

Troupe. 

6 sous-officiers  attachés  au  matériel'. 

4 fourriers-majors. 

4  caporaux-majors.  ' 

1 tromiiette-major.  . ^ 

15  . , 

(1)  Cette  place  imporUnte  est  occupée  aujourd’hui  par  S.  A.  R.  le  duc 
de  Gênes. 

(2)  Les  officiers  disponibles  de  la  brigade  d’ouvriers  font  aussi  le 

service  dans  les  directions  du  matériel.  ’ ' 
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I&  Report.  . 

i vlétêAnalre  en  I". 

1 — 2*. 

1 sergent  écujer. 

I caporal  écuyer. 

4 maîtres  tailleur,  cordonnier,  morsier  et  sellier. 

1 conducteur  de  mulets  cher  (sergent).  ' 

13  conducteurs  de  mulets  (dont  I caporal  ét  12  canonn.  de  1"  cl.]. 

6 cantiniers. 

4 archers. 

47 

106 

Les  chevaux  d’officiers  ne  sont  point  compris  dans 
les  tableaux  réglementaires;  majs  phaque  pffipÿer  pst 
obligé  d’en  avoir  un  nombre  égal  aitv  rations  qu’il 
reçoit,  selon  son  grade. 

{1  y a chev^uî  4g  trpupg  pt  jpwifîls  ppup  J’ié^t- 
roajor.  ’ 


' COMPOSITION  ET  FOECE  d’DHE  BAnEllE  k CHEVAL. 
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depgl». 

Capitame  ^ 1 

degijprfe 

Lieutenant  de  1>«  classe 

1 

1 

1 

— 2'  classe 

1 

1 

1 

Sons-lieutenants 

1 

1 

I 

Fourrier 

1 

J 

1 

Sergents 

d 

P 
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Caporal-fourrier 

1 

i 

1 

Caporaux 

lO, 

lü 

1? 

Ouvriers  . llirésdelabrjÿHdl 

M •' 

4 

4 

Artiflciers  ) d’ouvriers 

1 : - 

4 

4 

Canonniers  d’ordonnance  (1) 

106  . 

122 

122  . 

— provinciaux  (S) 

S4  ‘ 

. 104 

Trompettes 

2 

2 

2 

Sellier 

1 

1 

1 

Maréchal-ferrand 

1 

1 

1 

Totaux 

1S6~ 

228 

264 

C)ievai;x  d’dfMllbdB 

W 

m 

(1}  Sur  te  pied  de  paix  ; 2S  de  1”  classe  et  78  de  2‘ classe.  «Sur  la  p«ed 
armit  ]i6  éa  ÿus  de*  brisddi»  d«  pUe». 

(2)  Sur  le  pied  d^paix  : Sciasses  etdMlsdsSt  lefité  vm*t 
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Les  officiers  et  sous-officiers  sont  montés;  le^  ser- 
vants, au  nombre  de  10  par  pièce,  suivent  leurs  pièces 
à pheval.  Les  pièces  et  les  forges  de  pajppagne  sont 
attelées  à 6 chevaux;  les  caissons,  à à sup  le  pied  de 
paix  et  armé,  et  à 6 sur  le  pied  de  guerre.  Les  cais- 
sons de  réserve,  les  chariots  de  batterie  et  les  fourgons 
sont  attelés  à 4 chevaux;  les  affûts  de  rechange,  à 2. 
Les  paissons  d’infanterie  et  les  voitures  des  parcs  sont 
attelés  avec  les  chevaux  du  train. 

COMPOSITIOM  KT  FORCE  d'uHE  BATTERIE  DE  BATAILLE. 

Le  personnel  d’une  batterie  de  bataille  est  fixé  sur 
les  mêmes  bases  que  le  personnel  d'une  batterie  à 
cheval.  Néanmoins  chaque  classe  provinciale  est  de 
13  hommes,  ce  qui  porte  à 39  le  contingent,  toujours 
en  activité  sur  le  pied  de  paix.  Les  soldats  d’ordon- 
nance, limités  au  nombre  de  43  canonniers,  dont  un 
tiers  de  prcmièfo  classe,  sont  servants  et  conducteurs 
en  même  temps.  Cette  batterie  compte  donc  : 


Sur  le  pied  de  paix,  il  n’y  a qu’un  sellier  et  un  ma- 
réchal-ferrant par  brigade;  le  premier  compte  dans  la 
batterie  du  numéro  pair,  et  le  second  dans  la  batterie 
du  numéro  impair.  Dans  une  batterie  de  bataille,  les 
officiers  et  sous-officiers  sont  à cheval , et  les  canon- 
niers montent  sur  les  caissons  et  les  avant-trains.  Les 

48  en  sus  des  8 classes  en  con^é,  tous  de  2'  classe.  A'ur  /e  pie4  defuecre  < 
32  en  sus  des  4 classes  de  réserve. 


Sur  le  pied  de  pals 


armé 

de  guerre. 


Hommes. 

107 

194 

250 


Chevaux. 

50 

118 

186 
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bouches  à feu,  les  caissons  et  les  forges  d’une  batterie 
de  bataille  sont  attelés  de  A chevaux  sur  le  pied  de  paix 
et  le  pied  armé , et  de  6 sur  le  pied  .de  guerre.  Le 
nombre  de  chevaux  pour  toutes  les  autres  voitures  est 
le  même  que  dans  les  batteries  à cheval, 

COMPOSITION  ET  FORCE  D’UNE  BATTERIE  DE  POSITION. 

Le  personnel  est  le  même  que  celui  d’une  batterie 
de  bataille,  et  les  attelages  y sont  réglés  comme  dans 
les  batteries  à cheval.  Les  oITiciers  et  les  sous-oOiciers 
sont  à cheval , les  canonniers  suivent  leurs  pièces  à 
pied. 

COMPOSITION  ET  FORCE  s’uHE  COMPAGNIE  S'AETILLERIE  DE  PLACE. 


Pied 


de  paix. 

armé. 

de  guerre. 

Capitaine 

1 

I 

1 

Lieutenant  de  classe 

1 

1 

1 

Lieutenant  de  2*  classe 

1 

1 

1 

Sous-lieutenants 

1 

1 

2 

Fourrier 

1 

1 

1 

Sergents 

4 

5 

6 

Caporal-fourrier 

1 

I 

1 

Caporaux 

9 

10 

12 

Trompettes 

2 

2 

i 

Canonniers  d'ordonnance  (I) 

33 

33 

.33 

— provinciaux  (2) 

39 

tl7 

169 

*■ 

93  • 

173 

229 

Les  compagnies  de  place  ne  traînent  point  le  maté- 
riel à leur  suite,  comme  les  batteries  de  campagne. 
Elles  sont  destinées  au  service  des  pièces  de  rempart 
et  de  siège;  on  les  exerce  en  outre  au  service  des  bat- 

(t)  12  de  1'*  classe  et  21  de  2>. 

(2)  Sur  le  pied  de  paix  : 3 classes,  tous  de  2*  classe.  Sar  le  pied  armé  : 
73  en  sus  des  6 classes  en  congié.  A'ar  te  pied  de  guerre  : 1^2  en  eus,  des 
classes  de  réserve.  • 
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teries  de  montagne,  auquel  elles  peuvent  être  appelées 
par  les  circonstances.  En  cas  de  guerre,  elles  fournis- 
sent aux  batteries  de  campagne  le  supplément  d’hom- 
mes qui  leur  manque,  et  elles  sont  remplacées  par  de 
nouvelles  recrues. 

Compasnie  de  dépôt* 

La  compagnie  de  dépôt  a sa  résidence  fixe  à Turin, 
auprès  de  l’état-major  du  corps.  Elle  reçoit  chaque 
année  les  inscrits  delà  levée,  ainsi  que  les  provinciaux 
appelés  extraordinairement  sous  les  armes,  et  dont  les 
compagnies  sont  détachées;  après  les  avoir  équipés  et 
armés,  elle  les  dirige  à leur  destination. 

Les  cadres  permanents  de  la  compagnie  de  dépôt  se 
composent  de 

1 capitaine. 

9 ious-olTiciers  faisant  le  service  de  la  compagnie. 

I l — attachés  à l'administration  du  corps. 

. ■ • 

Brigade  d’ouvriers. 

La  brigade  d’ouvriers,  composée  de  5 compagnies, 
fournil  aux- batteries  qui  sont  mises  sur  le  pied  armé 
ou  sur  le  pied  de  guerre  le  contingent  d’ouvriers  in- 
diqué dans  les  tableaux  de  forvaation.  La  diminution 
qu’éprouve  l’effectif  de  ces  compagnies  est  compensée 
par  lés  enrôlements  volontaires  et  par  la  désignation 
des  inscrits.  Nous  n’en  ferons  point  la  déduction  ici, 
quoique  ces  hommes  figurent  en  même  temps  dans 
les  batteries  auxquelles  ils  sont  attachés  et  dans  leur 
propre  compagnie. 
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COMPOSITI6R  FORCK  DI  La  COMPÀgMF  de  CliARFENTIEBS. 

Pied 


Capitaine 

de  paix. 
1 

armé. 

1 

de  guerre. 
1 

Lieutenant  de  1"  classe 

1 

1 

1 

— 2'  classe 

1 

i 

1 

Sous-lieutenant 

1 

1 

I 

Fourrier  ’ 

I 

i 

1 

Sergents 

8 

8 

8 

■ Caporal-rourriër 

1 

1 

1 

Coraux  î 

12 

12 

I2 

Trompettes 

2 

2 

2 

Soldats  d’ordonnance  (1) 

l&O 

150 

150 

— ^provinciaux  (2) 

15 

45 

65 

193 

223 

243  ” 

Celte  compagaie  est  employëe  dans  les  ateliers  de 
construction  du  matériel  d‘artillerie. 

COMPOSITION  ET  FORCE  UE  LA  COMPAGNIE  d’ARTIFICIERS. 


de  paix. 

Pied 

armé. 

de  guerre 

Capitaine 

1 

1 

Lieutenant  de  reclasse 

1 

1 

1 

— 2'  classe 

1 

1 

1 

Sous-lieutenant 

t 

1 

Fourrier 

1 

1 

1 

Sergents 

*6 

e 

R 

Caporal-tourrier 

1 

1 

1 

Caporaux 

8 

8 

8 

Trorti  pelles 

2 

2 

2 

Soldats  d’ordohnaiw  (3). 

68 

68 

68 

— provinciaux  (4) 

24 

72 

104 

Raquetiers 

4 

. .4 

* ■ 

108 

156 

188 

(1)  20  ouTriers  de  classe,  30  de  2',  et  100  de  3'. 

(2)  iS'up  le  pied  de  paix  ; 3 classes,  tous  de  3‘  classe.  Sur  te  pied  armé  ; 
30  en  tus,  deto  clastOsen  congé. d'op  a pUd  de  guerre  i 20  ën  sût,  des  4 
Classes  de  réserve. 

(3)  8 arlifleiers  de  l'«  classe,  8 de  2*,  et  32  de  3>.  . 

(4)  iSur  le  pied  de  paix  ;3  classes,  tous  de  3*  classe,  ^ur  le  pied  armé: 
48  en  sus , des  six  classes  en  congé,  dur  lepiedde  guerre  : 32  en  sus,  des 
4 classes  de  réserve. 
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Cette  compagnie  est  répartie  entre  les  arsenaux  de 
Turin  et  de  Gênes.  Son  capitaine  remplit  les  fonctions 
de  vice-directeur  de  la  salle  d’artifices  de  l’arsenal  de 
Turin. 


COMPOSITION  KT  FORCE  DE  LA  COMPACMIE  DE  PONTONNIERS. 

I>ied 


de  paix. 

armé. 

de  guerre. 

Capitaine 

1 

1 

Lieutenant  de  !'•  classe 

1 

1 

1 

— 2*  classe 

1 

1 

1 

Sons-lieutenants 

1 

1 

2 

Fourrier 

t 

I 

1 

Sergents 

8 

8 

9 

Caporai-tourrier 

I 

1 

1 

Caporaux 

12 

12 

14 

TMiDpCUtil 

S 

t 

8 

Soldats  d’ordonnance  (1) 

80 

80 

80 

— provinciaux  (2) 

33 

99 

lis 

Sellier 

' » 

9 

1 

MkrécUkl-réntnt 

* 

^ Il 

« 

l4l 

207 

257 

Chevaux  d’artillerie 

24 

80 

140 

Les  officiers  et  sous-officiers  de  cette  compagnie  sont 
montés. 

(1)  15  de  r*  claite,  25  de  2>,  40  de  3«. 

(2)  Sur  le  pied  de  paix;  3 classes,  tous  de  3*  classe.  Sur  le  pied  armé  : 
66  en  sus  des  6 classes  en  congé.  Sur  le  pied  de  guerre  ; 44  en  sus,  des 
4 classes  de  réserve. 
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COMPOSITION  ST  fORCE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  POUDRIERS.  ^ 

I  capitaine. 

1 lieutenant  de  I"  classe. 

1 — de  2*  classe. 

1 sous-lieutenant.  - 

I Tourrier. 

6 sergents. 

1 caporal-fourrier. 

8 caporaux. 

2 trompettes. 

fl6  poudriers  de  1"  classe 
32  — de2.  — 

78  — de  3*  — 

4 conducteurs  de  !'•  — 

8 — de2*  — 

160 

20  cheTaux  de  trait. 

L’effectif  de  cette  compagnie  est  le  même  sur  le 
pied  de  paix,  sur  le  pied  armé  et  sur  le  pied  de  guerre, 
et  il  est  exclusivement  composé  d’hommes  d’ordon- 
nance. Son  capitaine  remplit  aussi  les  fonctions  de 
sous-directeur  de  la  poudrière  de  Turin  ; les  sergents 
dirigent,  comme  chefs  de  métier,  les  principaux  ser- 
vices dans  les  laboratoires. 

COMPOSITION  ET  FORCE  d’DNE  COMPAGNIE  D’ ARMURIERS. 

I capitain/e. 

2 lieutenants. 

I sous-lieutenant. 

1 fourrier. 

3  sergents. 

1 caporal-fourrier. 

6 caporaux. 

40  élèves  armuriers  (ouvriers  de  3*  classe). 

54 

• Cette  compagnie,  dont  l’effectif  est  le  même  sur  le 
pied  de  paix  que  sur  le  pied  de  guerre , est  employée 
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dans  la  fabrique  royale  d’armes  à Turin,  et  fournit  des 
armuriers  aux  différeuls  corps  de  l’armée.  Son  capi- 
taine est  sous-direcleur  né  de  la  manufacture  royale, 
à laquelle  sont  aussi  attachés  les  antres  oflGciers.  Les 
contrôleurs  sont  choisis  parmi  les  sous-ofliciers  les 
plus  méritants. 

COMPOSITIOn  ET  FORCE  DE  LA  COMPAGNIE  D'oDVRIKRS  DE  SARDAIGNE. 

I capitaine. 

} iieutenanti. 

' I soui-iieutenanl. 

I fourrier. 

' h sergents. 

1 caporai-fourrier. 

8 caporaux. 

2 trompettes. 


Cette  compagnie,  qui  a sa  résidence, habituelle  à 
Cagliari,  est  exclusivement  composée  d’hommes  d’or- 
donnance, et  un  de  ses  sergents  remplit  les  fonctions 
de  chef  poudrier.  Elle  forme  brigade  avec  les  deux 
compagnies  de  place  qui  sont  détachées  à Cagliari. 

Nous  présentons  ici  la  récapitulation  de  toutes  ces 
forces. 


76 


U 
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HÈCAPITVLATION  des  forces  du  corps  royal  de  l'Artillerie. 


DÉSIUNATION 

PIED  DE  PAIX. 

PIED  ABMV. 

PIED  DETal  EOBB.  1 

de& 

RSIGiOrS  , BiTTKBirS 

8 

« 

« 

i 

M 

i 

m 

a 

« 

BT  COMPACHIK9. 

B 

O 

£ 

JS 

c 

a 

S 

E 

c 

> 

£ 

0 

* 

ÿ 

1 

U 

0 

1 

Ss 

ËUt-major  (coinmanilc- 

ment  général,  malé- 

106 

12 

■ 

106 

riel , pcrstmnel).  . . 

C (\  brigade  d\irlilier. 
^ ' à cheval  (2  halle- 

20 

16 

106 

12 

20 

» 

12 

20 

• 

312 

280 

436 

460 

» 

<6 

525 

566 

<6 

S l4  brigatles  d'arlill. 

o<  debiliiilh‘(8bal- 

836 

400 

J>2  1.352 

944 

64 

3,000 

«.488 

64 

■C.  f 

f 4 brigade  d'artiller. 

^ \ de  |N)si:ioii  '2  bal- 
i \ lehes; 

214 

100 

> 

8 

388 

2.76 

• 

16 

300 

572 

• 

46 

Deux  brigades  de  place 

2.076 

a.74g 

(12  coifï|iagnies). . . . 

1.116 

M 

* 

• 

■ 

1 

f 

• 

• 

M 

(.'ne  brigatie  d’ouvriers 

(5c  iiiiMgnies).  . . 

636 

44 

■ 

> 

800 

<00 

t 

B 

902 

<60 

9 

■ 

Une  conipacnie  d'ou  • 
vrien  de  Sardaigne. . 

76 

» 

* 

> 

76 

» 

» 

S 

76 

a 

ê 

.* 

Une  compagnie  de  dé- 

24 

24 

_ 

21 

’ 

t 

■ , • 

3,360 

*836 

20 

56 

5,47* 

1,732 

20 

06 

6,»84 

9 Ann  <2A  Q6 

l_ 

Uniforme  et  armement  de  l'artillerie.  — Tunique 
bleu  foncé  descendant  jusqu’à  moitié  cuUcÿ  ; collet 
et  parements  noirs  , en  velours  , avec  passepoils 
jaunes;  deux  rangs  de  'boutons  jaunes  bombés  et 
divergents,  avec  deux  canons  en  sautoirs  surmontés 
d’une  grenade  pour  empreinte  ; pantalon  bleu , avec 
passepoil  jaune,  pour  la  troupe;  brodequins  garnis 
d’éperons  en  fer  poli;  schako  en  feutre,  de  forme  cy- 
lindrique, avec  galon  et  garnitures  jaunes;  visière 
horizontale,  ornée  d’un  rebord  en  laiton  ; deux  canons 
en  sautoir,  servant  de  support  à la  croix  de  Savoie,  en 
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fer  poli,  forment  la  plaque  ; ceinturon  en  buiïle  jaune, 
pour  la  troupe;  plaque  en  cuivre,  avec  l’empreinte  des 
deuxcanons.Tous  ceux  qui  servent  à cheval  (excepté  les 
conducteurs)  sont  armés  du  sabre  de  cavalerie  légère  : 
tous  ceux  qui  servent  à pied,  ainsi  que  les  conducteurs, 
sont  armés  du  sabre-poignard.  La  troupe  porte  la  dra* 
gonç  jaune,  les  épaulettes  en  laiton  , ornées  d’un  tour 
de  franges  en  laine  jaune  retroussée.  Fourragères  à 
glands  jaunes  retombant  sur  la  poitrine.  Giberne  plate, 
roulant  au  moyen  d’un  croc  autour  du  ceinturon  : les 
officiers  et  les  sous-officiers  la  portent  en  bandoulière. 
L'n  seul  modèle  de  valises  et  de  capotes,  soit  pour  les 
conducteurs,  soit  pour  les  servants.  Chaque  batterie 
conserve  un  dépôt  de  80  mousquetons  pour  l’arme- 
ment des  servants.  Pour  la  petite  tenue,  1a  troupe  fait 
usage  de  la  veste  et  de  la  casquette  garnies  de  passe- 
poils jaunes. 

Les  officiers  se  distinguent  par  les  garnitures  dorées; 
plumet  en  plumes  d’autruche;  pantalon  garni  d’une 
bande  jaune.  Sur  la  plaque  de  l’épaulette , deux  ca- 
nons en  métal  blanc,  placés  en  sautoir;  les  franges 
sont  en  petites  torsades.  Les  officiers  subalternes  por- 
tent la  giberne  et  la  fourragère.  Le  porte-giberne  et 
le  ceinturon  sont  en  tissu  d’or  pour  la  grande 
tenue;  la  giberne  est  en  métal  doré,  avec  l’aigle  pié- 
montaise  sur  le  coffret.  Écharpe  bleue,  manteau  gris, 
à pèlerine  longue  ; ceinturon  en  cuir  noir  vernis,  pour 
la  petite  tenue.  Les  officiers  supérieurs  portent  le  cha- 
peau à ganse  dorée,  surmonté  d’un  plumet  noir,  et 
sont  armés  de  l’épéc. 

Harnachement.  — Selle  à la  hussarde,  comme  la  ca- 
valerie} couverture  pliée  par-dessops;  fontesi  en  eufr: 
le  pistolet  occupe  celle  de  gauche,  et  celle  de  drolle 
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est  réservée  pour  les  fers  de  rechange.  Une  jielite  gi- 
berne plate  et  la  baguette  du  pistolet  sont  as- 
surées contre  cetfe  fonte  au  moyen  d’une  courroie 
d’attache.  Les  conducteurs  utilisent  les  fontes  pour  y 
placer  les  longes  et  les  fers  de  réserve  du  cheval  de 
sous-verges.  Lne  valise,  longue  de  (52  centimètres  et 
large  de  18,  est  placée  à l’arrière  contre  la  palette  du 
troussequin.  Deux  saccoches  en  cuir,  contenant  les  pe- 
tits effets,  sont  appliquées  à droite  et  à gauche  contre 
la  selle  ; le  manteau,  plié,  est  placé  sur  l’arçon  de  de- 
vant, à l’instar  de  la  cavalerie.  Une  schabraquc  en  drap 
bleu,  pareille  à celle  de  la  cavalerie,  sans  autres  orne- 
ments qu’un  galon  noir  à l’entour  et  une  grenade*  de 
même  couleur  aux  angles,  couvre  la  selle,  le  manteau 
et  la  valise.  Le  sac  à avoine  est  attaché  à la  valise,  au- 
dessus  de  laquelle  est  placée  la  gamelle.  Chaque  ca- 
nonnier est  muni  de  deux  cordes  à fourrage,  qui  peu- 
vent servir  à remplacer  les  traits  en  cas  de  besoii^Xe 
collier  fait  partie  du  harnais  des  chevaux  de  trait;  les 
différents  couples  sont  attelés  traits  sur  traits. 

Dans  les  temps  ordinaires , le  corps  royal  d'artil- 
lerie fournit  des  détachements  de  canonniers  de  place 
dans  toutes  les  places  fortes  de  l’État.  L’état-major  du 
matériel  et  du  personnel  réside  toujours  à Turin.  L’ar- 
tillerie de  campagne  est  réunie  sous  les  yeux  du  général 
commandant.  Trois  brigades  ( six  batteries  ) station- 
nent à la  Venerie  royale,  bourg  éloigné  d’environ  deux 
lieues  de  Turin;  là  sont  réunis  tous  les  moyens  néces- 
saires pour  activer  l’instruction  des  canonniers  à pied 
et  à cheval  "et  dans  le  service  des  pièces.  Ces  trois  bri- 
gades sont  sous  les  ordres  d’un  colonel,  qui  en  dirige 
l’instruction.  Une  brigade  ( deux  batteries)  a sa  rési- 
dence à Turin  ; il  en  est  de  même  des  pontonniers , 
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auxquels  le  Pô  olFre  les  moyens  d’exercer  la  troupe 
dans  la  construction  des  ponts.  Une  brigade  détachée 
fournit  une  batterie  à Chambéry,  et  l’autre  à Alexan- 
drie. 

La  compagnie  d’ouvriers  de  Sardaigne  est  en  rési- 
dence fixe  dans  cette  lie  : elle  forme  brigade  avec  deux 
compagnies  de  place  en  garnison  à Cagliari.  Les  chan- 
gements de  garnison  de  l’artillerie  ont  lieu  tous  les 
ans,  pendant  l’automne. 

Congrès  perninnent  et  coitimisaion  ordinnire 
d’artillerie. 

Un  congrès  permanent  d’artillerie,  composé  en  de- 
hors des  cadres  du  corps,  est  institué  auprès  du  mi- 
nistère de  la  guerre. 

Une  commission  ordinaire  d’artillerie,  composée 
d’officiers  faisant  partie  des  cadres  du  corps,  s’occupe 
de  tous  les  services  relatifs  au  matériel,  au  personnel, 
et  à ces  deux  branches  à la  fois.  Ses  délibérations  sont 
soumises,  par  l’organe  du  commandant  général  du 
corps  et  du  nlinistère  de  la  guerre,  à l’examen  du  con- 
grès permanent. 

La  commission  ordinaire  discute  et  donne  son  avis 

* 

sur  toutes  les  propositions  d amélioration  et  de  réforme 
relatives  aux  différents  services  de  l’arme,  sur  l’em- 
ploi des  fonds  alloués  au  budget  de  l’artillerie , et 
sur  toutes  les  questions  soumises  à son  examen.  La 
composition  de  cette  commission  varie  selon  les  affaires 
qu’elle  est  appelée  à traiter.  Pour  les  affaires  relatives 
au  matériel,  elle  a pour  président  le  direclear  du  ma- 
tériel , et  pour  membres  les  directeurs  des  différents 
établissements.  Pour  ce  qui  concerne  le  personnel , 
elle  a pour  président  le  cominandanl  du  personnel,  et 
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pour  ineinbres,  les  oflicicrs  supérieurs  corauiandants 
de  brigade.  Dans  les  affaires  mixtes,  la  commission  se 
compose  d’officiers  pris  dans  les  deux  catégories.  Le 
secrélaire  est  toujours  choisi  parmi  les  membres. 

La  commission  ordinaire  est  convoquée  par  le  com- 
mandant général  du  corps,  et  ses  délibérations  ont 
lieu  A la  majorité  des  voix.  Chaque  membre  a loix  dé- 
libérative ; celle  du  président  est  prépondérante  en  cas 
d’égalité  des  suffrages. 

Le  congrès  permanent  d’artillerie  est  sous  la  dépen- 
dance exclusive  du  ministère  de  la  guerre,  auquel  il 
adresse  tous  ses  rapports.  Ses  attributions  sont  les 
mêmes  qué  celles  de  la  commission  ordinaire,  sinon 
qu’il  est  compétent  pour  traiter  toutes  les  branches  du 
service  inhérentes  à l’arme,  et  que  les  questions  lui 
sont  soumises  par  le  ministère,  après  avoir  été  exami- 
nées par  la  commission.  Il  donne,  en  outre,  son  avis 
en  fait  d’art,  lorsqu’il  s’agit  de  la  réception  des  ma- 
tières premières  ; il  inspecte  les  services  divers  d’ar- 
tillerie , assiste  aux  expériences , et  fait  partie  des 
commissions  mixtes  chargées  de  déterminer  la  dotation 
des  places;  il  remplit,  enfin,  toutes  les  missions  que 
le  ministère  de  la  guerre  juge  à propos  de  lui  confier; 
mais  il  ne  prend  jamais  l’initiative  dans  l’exercice  de 
ses  attributions. 

Le  congrès  permanent  est  ainsi  composé  : 

I iirébidcnt , oflicicr  général  d’artillerte. 

4 membres,  rolonels  ou  olliciers  généraux  d'artillerie. 

I secrélaire,  capitaine  ou  major  d’artillerie. 

1 dessinateur. 

3 commis. 

2 canonniers  vétérans. 

Le  congrès  se  réunit  d’après  Tordre  de  son  président 
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ou  du  ministre  de  la  guerre , qui  assiste  aux  séances 
quand  il  le  juge  à propos.  Les  délibérations  ont  lieu  à 
la  majorité  des  voix;  celle  du  président  est  prépondé- 
rante en  cas  d’égalité  de  suffrages.  Une  copie  des  dé- 
libérations prises  est  adressée  au  ministère. 

Directiouii  et  élnblisBemeiits  dépendant  du 
matériel  d’artillerie. 

Tous  les  directeurs  chargés  des  différents  services  du 
matériel  d’artillerie  sont  dans  la  dépendance  directe 
d’un  directeur  supérieur  du  matériel  qui  réside  à l’ar- 
senal de  Turin. 

Les  commandants  supérieurs  d’artillerie  des  places 
de  Gênes,  d’Alexandrie,  de  Fenestrelle  et  de  Cagliari, 
surveillent  et  dirigent  à la  fois  le  personnel  et  le  ma- 
tériel d’artillerie  réunis  sur  ces  points. 

Les  établissements  d’artillerie  sont,  à Turin  : le  la- 
boratoire de  chimie  et  de  métallurgie,  la  fonderie,  la 
manufacture  d’armes  portatives,  la  poudrière,  la  salle 
d’artifices,  les  ateliers  de  construction  pour  le  matériel 
d’artillerie  et  des  équipages  de  pont,  la  lithographie, 
lu  salle  d’armes. 

^ Gênes  : l’atelier  de  réparations  pour  le  matériel , 
la  poudrière  (dite  du  Lagazzo),  la  salle  d’armes. 

J Alexandrie  : la  salle  d’armes,  l’atelier  de  répara- 
tions pour  le  matériel. 

A Cagliari  : l’arsenal  de  construction  et  la  pou- 
drière. 

i 

Compoaition  du  niatérirl  piémonUila. 

Le  système  du  matériel  piémontais  comprend  : 

1”  Les  bouches  à feu , 

'2°  Les  affûts. 
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3®  Les  voilures , 
à®  L’équipage  de  pont. 


Bouchet  à feu  de  liége , de  place  et  de  c6u. 

I en  bronze  de  32,  1 G,  8. 

Canon*  \ en  fer  de  3*.  24,  16,  8. 

1 en  fer  de  27,  22  cent,  pour  la  défense  de*  côtes. 
Obusiers  { en  fer  de  22  cent,  de  siège. 

( en  fer  de  15  cent,  de  place  et  de  siège. 

f «n  bronze  de  27,'  22,  15  cent. 

Mortiers  J en  fer  de  27,22,  15  cent. 

d:..  ( en  bronze  de  40  cent. 

Pierrlers  { en  fer  de  40  cent. 

Bouchet  à feu  de  campagne. 

Canons  en  bronze  de  16  et  de  8.  ' 

Obusiers  en  bronze  de  15  cent.,  sans  chambre  et  allongé*. 
Mortiers  en  bronze  de  15  cent. 


Bouchet  à feu  de  montagne. 

Canons  en  bronze  de  4. 

Obusiers  en  bronze  de  12  cent,  allongés. 

Mortiers  éprouvettes  en  bronze  de  19  cent. 

Affûte  de  place,  de  cite  et  de  catemate  (modèle  de  1839). 

!de  32  en  fer,  et  d’obnsiers  en  fer  de  22  cent,  de  siège, 
de  32  en  bronze,  de  24  en  fer,  et  d’obus,  en  fer  de  15  c. 
de  16  et  de  8. 

U’obusiers  en  fer  de  27  et  22  cent. 


Affûte  de  xiége  (modèle  de  1833,  modifié). 


rw.  rinnnc  f ***  3*  l®''»  d’obuslcrs  CO  fcr  de  22  cent,  de  siège, 

iw  canons  j de  3’2  en  bronze,de  24  en  fer,  et  d’obus,  en  fer  de  15c. 

Affûte  de  campagne  (modèle  de  1844). 

De  canons  de  16  et  de  8,  et  d'obusiers  en  fer  de  15  cent. 

^ - ~-i 

Affûte  de  montagne  (modèle  de  1844). 


De  canons  de  4 et  d’obusiers  de  12  cenl. 


Affûts  de 


J ®"  bconzc  do  27,  22,  et  15  cent, 
moriiers  ( 22  et  15  cent. 

J «1  bronze  de  40  cent, 
pierriers  { *n  fer  de  40  cent. 

mortiers  de  campagne  de  15  eent. 
mortiers  éprouvettes  en  bronze  de  19  cenl. 
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Trlnqueballe  à vis  (modèle  Gribeauval  modifié). 

Chariots  de  parc.  ' 

/ de  16  et  de  8. 

Chariots  à munitions  (modèle  de  18  it)  | d'ohusiers. 

\ de  munitions  d’infanterie 

Chariots  de  batteries  (modèle  de  1844). 

Forges  de  campagne  (modèle  de  1844). 

Chariots  à mortiers  de  campagne  de  15  cent. 

Chariots  à munitions  pour  mortiers  de  campagne  de  15  cent. 
Charrettes  de  siège  (modèle  de  1833). 

Tombereaux  à bras. 


Forge  de  montagne  (modèle  de  1844). 

Caisses  à munitions  de  montagne  pour  canons  et  obusiers. 

Caisses  à munitions  pour  mortiers  de  campagne  de  15  centimètres. 


Bateaux. 

Nacelles.  ' . . 

Haquel  à bateaux  et  à nacelles. 

Forges. 

Chariots  pour  les  rechanges. 

Telle  est  la  composition  du  matériel  de  railillcrie 
piémontaisc.  Nous  allons  en  faire  connaître  et  appré- 
cier l’économie  et  l’agencement  dans  toutes  scs  com- 
binaisons. 

La  simplification  des  unités  composantes  est  la  base 
du  système  du  matériel  piémontais.  Ainsi , il  n’y  a 
qu’un  seul  avant-train,  soit  pour  les  affûts  de  siège, 
soit  pour  les  chariots  porte-corps.  De  même , un  seul 
avant-train  sert  pour  l’affût  de  campagne,  pour  le  cha- 
riot à munitions,  pour  le  chariot  de  batterie  et  pour  la 


Forgea  de  montagne  et  eaiaaea. 


Equipage  de  pont 
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l'orge  de  campagne  (mod^ile  de  1844).  Le  coffre  de  cet 
avant -train  est  garni  intérieurement,  en  raison  des 
objets  qu’il  doit  contenir. 

Dans  toutes  les  voitures  de  campagne  du  modèle  de 
1844,  le  corps  de  la  voiture  est  composé  des  mêmes 
pièces , tant  en  fer  qu’en  bois.  Cette  simplification 
éloigne  des  parcs  cette  multiplicité  de  pièces  de  re- 
change qui  compliquaient  le  service  du  matériel. 

Les  chariots  à munitions  du  modèle  de  1844,  quel 
que  soit  le  calibre  des  bouches  à feu  auxquelles  ils  sont 
destinés,  ne  diffèrent  entre  eux  que  par  la  distribution 
et  la  garniture  intérieure  des  coffres.  On  a considéra-  •• 
blement  facilité  le  chargement  des  voitures  en  égali- 
sant le  coffre  de  l’avant-train  et  celui  de  l’arrière-train. 
Enfin , la  plus  importante  des  modifications  qui  ont 
simplifié  le  matériel  piémonlais  est  l’adoption  d’un 
affût  de  campagne  unique  pour  les  trois  différents  ca- 
libres, affût  qui  réunit  aüx  conditions  d’économie  celle 
d’une  remarquable  solidité. 

Le  baquet  de  l’équipage  de  pont  suffit  au  transport 
d’un  bateau  ou  d’une  nacelle,  avec  tous  les  agrès  né- 
cessaires à la  formation  de  huit  mètres  de  pont. 

L’équipage  de  pont  piémontais  se  fractionne  par 
divisions;  dix-sept  voitures  composent  le  matériel 
d’une  division , savoir  : 

12  baquets  à hateaui  (chaque  baquet  chargé  pèse  3,000  kit.) 

2 — à nacelle. 

. I chariot  pour  les  pièces  de  rechange. 

3 forges  (une  destinée  au  service  du  personnel,  l'autre  à celui  du 

matériel). 

. 17 

Le  minimum  du  personnel  nécessaire  au  senrice 
d’une  division  d’équipages  de  pont  est  de  250  hommes. 
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.y  compris  les  officiers  et  les  sous-officici-s  ; le  nombre 
des  chevaux  est  de  122. 

Ce  matériel  se  prêle  à six  combinaisons  difl’érentes- 
de  pont  : 1®  par  demi-bateuu  ; 2®  par  portières  de  demi- 
bateau;  3®  par  bateau;  4®  par  portières  de  bateau; 
5®  par  bateau  à double  voie  ; (5®  par  portières  de  bateau 
à double  voie. 

Le  matériel  d’une  division  suffit  au  développement 
de  100  mètres  d’un  pont  construit  d’après  la  pfemière 
combinaison. 

Les  chevalets  à jambes  mobiles  du  système  Birago 
sont  maintenant  à l’essai.  On  a commencé  des  expé- 
riences ayant  pour  but  d’alléger  l’équipoge  piémon- 
tais , sans  néanmoins  augmenter  le  nombre  des  voi- 
lures. Il  est  important  de  ne  point  renoncer  è l’avantage 
de  pouvoir  réunir  sur  lé  même  haquel  tous  les  agrès 
nécessaires  4 une  travée  de  8 mètres  de  pont,  vu  qu’on 
n’est  pas  obligé,  dans  ce  cas,  de  préparer  et  de  dis- 
poser les  matériaux  sur  le  rivage  pour  commencer  la 
construction  du  pont. 

Compoaltloii  dea  bfktleries. 

Le  nombre  des  bouches  à feu  dont  se  composent  les 
batteries  de  bataille , à cheval  et  de  montagne , est  fixé 
A 8.  C’est  en  raison  de  cette  donnée  qu’on  a réglé  le  ' 
matériel  nécessaire  pour  porter  ces  batteries  au  pied 
de  guerre. 

Les  batteries  de  16,  dites  de  position,  n’ont  point 
d’obusiers;  elles  se  composent  de  8 pièces  chacune,  et 
sont  servies  par  l’artillerie  montée , vu  que  leur  nou- 
veau matériel  permet  le  transport  des  servants  sur  les 
coffres. 

Les  batteries  à cheval  et  de  bataille  ont  six  pièces  de 
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8 et  deux  obusiers  allongés  de  15  centimètres;  chaque 
pièce  est  suivie  de  deux  caissons.  Si  l’on  ajoute  à ce 
nombre  deux  chariots  de  batterie,  deux  forges,  deux 
affûts  de  rechange  et  un  chariot  d’équipages,  chaque 
batterie  se  composera  de  31  voitures. 

Deux  sortes  de  bouches  à feu  font  partie  d’une  bat- 
terie de  montagne  : les  canons  de  à et  les  obusiers  al- 
( longés  de  12  centimètres.  La  proportion  dans  laquelle 
ces  deux  espèces  de  bouches  à feu  doivent  entrer  dans 
• la  composition  des  batteries  de  montagne  est  encore 
indéterminée.  Les  munitions  pour, le  service  des  bou- 
ches à feu  de  montagne  sont  transportées  dans  des 
caisses.  Le  nombre  des  caisses  assignées  à chaque' 
pièce  n’est  point  encore  déterminé. 

Une  ordonnance  royale , toute  récente , prescrit 
qu’une  batterie  de  mortiers  de  15  centimètres  soit  at- 
tachée au  parc  de  réserve.  D’après  son  organisation , 
cette  batterie  doit  pouvoir  agir  également  en  pays  de 
plaine  et  dans  les  montagnes.  Les  mortiers,*  ainsi  que 
leurs  caisses  employés  au  premier  de  ces  services,  sont 
transportés  sur  des  chariots  attelés  de  mulets.  S’il  faut 
quitter  la  plaine  pour  entrer  dans  un  pays  montagneux,^ 
les  mortiers  et  les  caisses  à munitions  sont  chargés  sur 
le  dos  des  mulets,  dont  le  harnais  se  prête  à ce  double 
service.  Le  parc  de  réserve  compte  aussi  une  ou  plu- 
sieurs batteries  de  fusées  de  8 et  de  A kilogrammes  de 
poids  ; leur  composition  n’est  point  encore  déter- 
minée. 
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COMPOSITION  des  batteries  de  campagne  de  l'Artillerie  piémonlaise. 


DKSIGNATION 
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1 

6 

a 
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4 

2 
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i 

31 

Batteries  de  16,  dites  de 

4 

’■  1 

Il  |»09ition  

> 8 

» 

16 

M 

* 

2 

2 

Sur  le  pied  de  guerre,  les  bouches  à feu  et  les  cais- 
sons sont  attelés  à 6 chevaux,  les  chariots  de  batterie 
à il,  et  les  affûts  de  rechange  à 2. 


TABLEAU  d’approvisionnement  des  batteries  en  munitions. 


BATTERIES 

NOMBRE  DE  COUPS 

de  16, 
dites 

de  8 et  d'obusiers 

DtSTIIIBtÉS  PIB  COFPBB. 

allongés  de  43 

de 

position. 

canons.  | 

oltusiers. 

f à boulet  OU  à obus. 

21 

32 

20 

Nombre  de  coupa  par  colfre.  < 

(à  balles 

S 

' 8 

4 

7 

7 

(4)  g 

{ i boulet  ou  à obus. 

147 

244 

460 

Nombre  de  coups  par  pièce.  < « 

21 

86 

32 

' -V  ■ % 

Sombre  de  coups  par  balle-  \ à boulet  ou  à obus, 
rie  y compris  les.  coffres  i 
d'affûiaderecUangechargés 
pour  ubusien  dans  les  l»t'  \ 

4,218 

4.344 

320 

474 

336 

64 

(I)  Y compris  le  cottre  d'un  des  «Tant- trains  des  affûts  de  rechange. 
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Les  munitions  de  l’infanlerie  sont  transportées  dans 
des  caissons  du  modèle  Gribeauval,  ainsi  que  dans  des 
chariots  à munitions  du  modèle  de  1844.  En  cam- 
pagne, ces  caissons  font  partie  des  parcs  de  division  , 
ou  ils  sont  attachés  à la  réserve  de  chaque  batterie. 
Dans  le  premier  cas,  leur  nombre  est  réglé  en  raison 
d’un  caisson  (modèle  Gribeauval  ) pour  chaque  mille 
hommes;  dans  le  second,  il  est  calculé  à un  caisson 
ou  à un  chariot  de  munitions  pour  chaque  bouche  à 
feu.  Ces  voitures  sont  attelées  avec  des  chevaux  du  train 
d’équipages. 

On  distingue  en  Piémont  deux  qualités  de  poudre 
de  guerre , la  poudre  à canon  et  la  poudre  4 fusil.  La 
balle  à fusil  se  mesure  par  son  diamètre,  qu’on  fixe  à 
raison  de  16,20  à 16,40  millimètres.  La  charge  des 
cartouches  est  fixée  à 8 grammes.  Les  prix  de  la  poudre 
sont  fixés  ainsi  qu’il  suit  : 

Poudre  de  guerre  £0  I.  le  rub  de  9,3S  kit. 

— de  chstse  2 la  livre  de  369  grammes. 

— de  mine  1,20  la  livre  de  369  grammes. 

Corp»  royal  du  génie  militaire. 

Le  corps  royal  du  génie  se  compose  : 

1°  D’un  état-major  du  corps  du  génie; 

2°  D’un  bataillon  de  sapeurs. 

Indépendamment  du  corps  royal  du  génie , il  existe 
un  conseil  du  génie,  composé  ainsi  qu’il  suit  : 

1 président  (officier-général). 

4 membres  (officiers  généraux  ou  supérieurs). 

5 officiers. 

Les  employés  attachés  au  conseil  sont  : 

2 commissaires. 

1 dessinateur. 


Digitized  by  Google 


DES  ÉTATS  SABDES., 


m 

Tous  les  ofTiciers  du  génie,  soit  de  l’état-major,  soit 
du  bataillon  de  sapeurs,  forment  une  même  catégorie, 
excepté  les  sous-lieutenants,  qui  ne  peuvent  obtenir 
de  l’avancement  dans  le  corps  qu’après  avoir  satisfait 
aux  examens  exigés  pour  passer  lieutenants.  Jusque 
là,  ils  ne  sont  point  considérés  comme  officiers  du 
génie  proprement  dits. 

Le  conseil  du  génie  examine  et  discute  les  projets 
qui  lui  sont  communiqués  par  le  ministère  de  la 
guerre;  il  inspecte  les  travaux  en  voie  de  construction, 
et  sanctionne  définitivement  les  ouvrages  achevés  ; il 
prononce  en  juge  dans  toutes  les  affaires  sujettes  à 
contestation,  en  fait  d’art;  il  surveille  l’entretien  des 
fortifications  de  l’État  et  des  bâtiments  militaires  ; 
enfin  , il  discute  l’emploi  des  fonds  alloués  au  service 
des  constructions  militaires. 

Les  tournées  d’inspection  confiées  aux  membres  du 
conseil  du  génie  ont  lieu  deux  fois  par  an;  les  inspec- 
teurs sont,  chaque  fois,  désignés  par  le  ministère  de 
la  guerre. 

Les  officiers  généraux  et  supérieurs  composant  le 
conseil  du  génie  sont  ordinairement  choisis  parmi 
ceux  qui  sont  déjà  ou  qui  passent  en  disponibilité  hors 
cadres  (quoique  personnellement  considérés  en  acti- 
vité de  service  ). 

Le  corps  des  ingénieurs  militaires  proprement  dits 
constitue  ce  qu’on  désigne  en  Piémont  sous  le  nom 
d’état-major  du  corps  royal  du  génie.  Ce  corps  est  sous 
les  ordres  immédiats  d’un  commandant  général  qui  a 
sa  résidence  fixe  à Turin;  comme  chef  de  corps,  ce 
commandant  a sous  sa  dépendance  le  bataillon  de  sa- 
peurs et  tous  les  employés  composant  le  personnel 
militaire  du  génie.  ' 
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TjC  corps  des  ingéoiGurs  nnlitRircs  3.  dans  ses  allri- 
butions  la  formation  et  la  réunion  des  projets,  mé- 
moires et  calculs  y relatifs;  il  surveille  avec  soin  l’en- 
tretien des  fortifications  et  des  bâtiments  militaires;  il 
sanctionne  provisoirement  les  travaux  et  les  approvi- 
sionnements, contradictoirement  avec  les  employés  de 
l’intendance  générale  des  fortifications. 

Le  service  du  génie  militaire  se  subdivise  en  direc- 
tions ; chaque  direction  comprend  un  nombre  de 
places  déterminé,  et  se  fractionne  par  sections.  Les 
directions  sont  confiées  à des  officiers  supérieurs  ou  à 
des  capitaines  anciens  de  grade.  Le  directeur  a sous 
ses  ordres  un  nombre  d’officiers  subalternes  piopor- 
tionné  à celui  des  sections  qui  composent  sa  direction. 
Il  se  trouve  dans  le  chef-lieu  de  chaque  direction  un 
commissaire  attaché  aux  fortifications , avec  tout  le 
personnel  administratif  de  son  bureau.  Cet  employé 
dépend  de  l’intendance  générale  des  fortifications , 
dont  les  attributions  seront  expliquées  au  chapitre 
troisième.  Chaque  directeur  dispose  d’un  certain 
nombre  de  surveillants  militaires  {^assistenti),  ordinai- 
rement tirés  des  sous-officiers  du  génie.  Les  officiers 
placés  dans  les  directions  sont  désignés  par  le  mi- 
nistère de  la  guerre,  sur  les  propositions  du  comman- 
dant général  du  corps,  qui  règle  ses  choix  en  raison 
des  besoins  du  service.  Les  directeurs  sont  rarement 
changés. 

Les  places  fortes,  citadelles,  forteresses  et  châteaux- 
forts,  qui  constituent  le  système  défensif  des  Etats 
sardes,  se  trouvent  répartis  dans  les  huit  directions 
suivantes  : 
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Direclion  de  Turin  : cüel-lieu  Turin. 

— Gênes  — Gênes. 

— Alexandrie  — Alexandrie. 

— Coni  — Coni. 

— Novare  — Novare. 

— Savoie  — Cliambéry. 

— Nice  — Vintiiuiirê. 

— Ile  de  Sardaigne  — Cagliari. 


1/|5 


Dans  la  composition  suivante  de  Tétat-major  du 
génie  militaire,  nous  n’avons  point  compris  les  ofli- 
ciers  du  bataillon  de  sapeurs,  que  nous  verrons  figurer 
dans  la  composition  de  ce  même  bataillon. 


COMPOSITION  DE  l’ÉTAT-MAJOR  DU  CORPS  ROYAL  DU  GINIS  MILITAIRR. 

I commRndanl  général  (officier  général). 

I — en  2*  (colonel). 

4 majors. 

lâ  capitaines  de  !■' classe.  « 

1 capitaine  de  2*  classe. 

2 lieutenants  anciens.  • * V. 

12  lieutenants  de  1'*  classe.  . 

1 ■ J 

I lieutenant  de  2*  classe.  . 

I quartier-maître.  ’ 


JS 

• 

ARCHIVES  DU  GINII. 

1 directeur  (officier  supérieur). 

J ^ 

1 sous-directeur  (capitaine). 

40 

Troupes  du  génie» 


Les  troupes  du  génie  se  composent  d’un  bataillon  à 
cinq  compagnies,  une  de  mineurs  et  quatre  de  sapeurs. 
Ce  corps  prend  la  dénomination  de  bataillon  de  sa- 
peurs du  génie. 

I.es  officiers  de  l’état-major  du  génie  sont  destinés, 

10 
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à loiir  de  rôle,  à servir  dans  le  bataillon  de  sapeurs, 
par  suite  de  la  proposition  du  commandant  général  du 
corps,  approuvée  par  le  ministère  de  la  guerre.  Ces 
destinations  sont  réglées  en  raison  des  besoins  du  ser- 
vice; mais,  autant  que  possible,  on  doit  placer  au.x 
sapeurs  les  derniers  ofTiciers  promus  de  chaque  gi’ade. 
Ce  batailloîf  comprend  deux  catégories  de  soldats,  les 
sapeurs  ouvriers  et  les  mineurs.  Chacune  de  ces  deux 
catégories  se  subdivise  en  deux  clas.ses. 

Le  bataillon  de  sapeurs  se  compose  de  soldats  d’or- 
donnance et  de  soldats  provinciaux,  à l’instar  des  au- 
tres corps  de  l’armée.  Chaque  classe  provinciale  com- 
prend 27  hommes,  et  le  nombre  des  classes  est  de  13. 
Ainsi  le  sapeur  provincial,  après  avoir  débuté  par  un 
stage  de  3 ans  sous  les  armes,  reste,  pendant  dix  ans, 
en  congé  illimité  dans  ses  fojers.  Le  •contingent  en 
permanence  sous  les  armes  est  de  81  hommes,  ou  de 
3 classes,  qui  sont  relevées  chaque  année  par  tiers  et 
par  classe.  La  catégorie  provinciale  des  sapeurs  ne' 
comporte  point  de  réserve  proprement  dite. 

COMPOSITION  DI  l'état-major  DD  BATAILLON  DIS  .SAPEOR5  OD  CKNIÏ.  I 

1 major  commandant. 

1 adjiidanl-major. 

1 officier-payeur.  * 

• officier  il’lLibillement  (en  temps  de  pSii  e’nt  un  officier  liliilaire 
de  compagnie;  en  temps  de  guerre  il  fait  partie  des  cadres  de 
l'élal-inajor  du  corps  du  génie.) 

I aumônier. 

1'  cbirurgicn. 

5 officiers. 

1 fourrier-major. 

I sergent  d’admlnistralion. 

1 caporal-major.  ' . 

8 . ■ ■ ■ 
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8 apport, 

I caporal- tambour. 

I armurier. 

I loaltre-lailleur. 

1 matlre-cordonnicr. 

> canlinier. 

1 archer- 

I ATTACHÉS. 

M arpenteurs  de  i"  clas.se. 

16  — de  i"  — 

18  — de  .3'  — 


60 


COMPOSITION  ET  FOHCE  U'UHE  COMPAGNIE  DS  SAPEURS 

Mineurs. 

I 


Capitaine 
I ieulenant  I 

Sous-lieutenant  i 

Fourrier  1 

bergenls  4 

Caporal- fourrier  i 

Caporaux  - N 

Tambours 

Ouvriers  d'ordonnance  de  t"  classe  1 


— — de  2' 

, — provinciaux  de  3' 

Mineurs  d'ordonnance  de  1" 

— — de  2' 

— provinciaux  de  3' 

I d'ordonnance 
Sapeurs  | provinciaux 


— 4 

— • 

— 20 

— 31 

— 9 


Sapeurs. 

1 

I 

I 

t 

4 

1 
8 

2 
16 
lU 

» 


,30 

16 


Force  totale  sur  le  pied  de  paix  87 


99 


Augmeniaiion  pour  le  pied  dejjuerre. 


Ouvriers  de  2«  classe 

» 

30 

Mineurs  — • 

80 

a 

Sapeurs 

» 

Force  totale  sur  le  pied  de  guerre 

117 

179 
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COMPOSITION  EX  FORCE  DU  BATAILLOH  DE  SAPRUBS. 


Pied  de  paix. 

Pied  de  guerre. 

Kiai-major  (ufGciers,  sous-orflcieFS,  etc.)  (iO 

CO 

Une  compagnie  de  mineurs 

87 

117 

Quatre  compagnies  de  sapeurs 

396 

716 

643 

893 

RÉCAPITULATION  DK  LA  FORCE  OU 

CORPS  ROYAL  DU  ORNIR  MILITAIRE. 

Élat-major  du  corps 

40 

40 

Balaiilon  de  sapeurs 

543 

<693 

583 

933 

Uiii/orme  et  armement.  — Costume  et  armement  de 
J 'infanterie  : tunique  bleu  foncé;  collet,  parements  et 
passepoils  en  velourscramoisi;  boutonsavecempreinte. 
sur  l’exergue  : corps  royal  du  génie;  pantglon  bleu,  avec 
passepoils  bleu  clair  jiour  la  troupe;  bande  de  même 
. couleur  pour  les  olFiciers.  Les  ofliciers  de  l’état-major 
dü  corps  sont  coiffés  du  chapeau  à cornes,  garni  de 
glands  à gros  bouillons  et  de  ganse  en  métal  blanc.  Les 
officiers  et  sapeurs  de  troupe  portent  le  schako  orné 
de  la  croix  de  Savoie  en  fer  poli , encadrée  entre  deux 
haches  en  sautoir;  plumet  noir  à plumes  retombantes 
pour  tous  les  officiers;  plumet  en  crins  pour  la  troupe, 
dont  le  schako  se  distingue  par  un  galon  blanc.  Les 
sapeurs  portent  le  ceinturon  et  la  bullleterie  noirs. 
Les  officiers  du  génie,  hors  rangs,  portent,  en  grande 
tenue,  le  ceinturon  en  tissu  d’argent  à raies  cramoi- 
sies. La  plaque  du  ceinturon  d’officier  est  écussonnée 
à la  même  empreinte  que  les  boulons;  celle  de  la 
troupe  a deux  haches  en  sautoir. 

Le  bataillon  du  génie  tient  ordinairement  garnison 
à Alexandrie;  il  concourt  au  service  de  la  place  avec 
l’infanterie,  quand  il  n’est  pas  employé  à des  travaux 

■ ■*- 
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spéciaux.  La  compagnie  de  sapeurs  détachée  à Ca- 
gliari  est  employée  à la  conslruclion  des  casernes.  Ce 
bataillon  est  appelé  ordinairement  aux  camps  annuels 
de  manœuvre,  où  il  est  chargé  de  l’enlretierr  des  ba- 
raques , des  routes  et  des  établissements  militaires 
formés  dans  les  landes  de  Saint-Maurice. 

Corps  royal  de  l’ëtat-major  cénëral. 

Le  corps  royal  de  l'état-major  général  est  sous  les  . 
ordres  immédiats  du  quartier-maître  général  de  l’ar- 
mée. Les  fonctions  attachées  à cette  dignité  corres- 
pondent à celles  de  chef  d’état-major  du  roi , ou  du' 
général  qui  serait  investi  du  commandement  en  chef 
de  l’armée. 

Ce  corps  se  compose  : 

!•  D’adjudants  généraux  ; ■ . ' - • 

2°  D’officiers  supérieurs  et  subalternes,  depuis  le 
grade  de  lieutenant  jusqu’à  celui  de  colonel  inclusive- 
ment ; 

3°  De  trois  classes  de  dessinateurs  ; • _ 

4"  D’employés  comptables  ; 

5*  D’employés  inférieurs. 

En  temps  de  paix,  le  corps  royal  de  l’état-major 
général  est  employé  aux  levés  du  terrain,  à dresser  la 
carte  du  pays,  et  à recueillir  tous  les  matériaux  topo- 
graphiques qui  composent  les  archives  militaires  de 
l’État.  . • ■ 

En  temps  de  guerre,  les  officiers  de  l’élat-major  . 
général  forment  le  noyau  des  états-majors  des  Corps 
d’armée  et  des  divisions  mobilisées.  Il  én  est  de  même 
en  temps  de  paix,  lorsque  les  troupes  tirées  de  leurs 
garnisons  sont,  pour  un  motif  quelconque,  organisées 
et  mobilisées  en  corps  d’armée  et  ên  divisions. 
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Ordinairement  ce  corps  ne  se  trouve  en  contact  avec 
les  troupes  que  dans  les  réunions  annuelles,  qui  ont 
lieu  à l’époque  des  camps  de  manœuvre. 

Les  bureaux  de  l’élal-major  général  sont  établis  à 
Turin.  Le  quarticr-iuallre  général  désigne  tous  les  ans, 
dans  1a  belle  saison , un  certain  nombre  d’olTicicrs 
pour  être  employés  et  exercés  aux  levés  topographi- 
ques et  aux  opérations  de  géodésie , qui  constituent 
une  des  spécialités  de  ce  corps. 

Ln  contingent  d’ofiiciers  du  corps,  composé  d’un 
oificier  supérieur,  de  trois  capitaines  et  d’un  dessina- 
teur, est  détaché  en  Sardaigne  pour  diriger  et  activer' 
l’exécution  de  la  carte  topographique  de  l’ile.  Ces  offi- 
ciers doivent  être  relevés  chaque  année. 

Tous  les  officiers  d’état -major  sont  montés.  En 
temps  de  paix , les  officiers  subalternes  doivent  avoir 
au  moins  un  cheval,  et  les  officiers  supérieurs  deux.  En 
temps  de  guerre,  chacun  est  obligé  d’avoir  le  nombre 
de  chevaux  correspondant  aux  rations  de  fourrage 
portées  par  les  règlements  de  campagne. 

L’état-major  général  se  recrute  des  élèves  de  l’aca- 
démie militaire  qui  ont  subi  leurs  examens  avec  suc- 
cès. Les  officiers  de  toutes  armes  peuvent  également 
entrer  dans  ce  corps  après  avoir  satisfait  aux  examens 
prescrits  par  les  règlements.  Lorsqu’il  y a concurrence 
parmi  les  candidats,  la  préférence  est  toujours  donnée 
aux  élèves  de  l’académie  militaire.  Les  officiers  subal- 
ternes de  l’état-major  peuvent,  sur  la  proposition  du 
commandant  du  corps,  faire  pendant  un  an  le  service 
auprès  des  troupes  ; mais  cette  disposition  réglemen- 
taire n’a  jamais  été  appliquée. 

Le  service  du  corps  d’état-major  générai  se  divise  en 
plusieurs  branches  ou  sections.  . 
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La  première,  comprenant  le  service  militaire  pro- 
prement dit,  SC  subdivise  en  trois  directions,  savoir: 

1®  Direction  de  l’infanterie  et  de  la  cavalerie; 

2®  Direction  de  l’artillerie  et  du  génie  ; 

3®  Direction  de  l’état-major  général. 

La  seconde  section  comprend  les  bureaux  : 

1®  Cabinet  particulier  du  quartier-maître  général, 
archives  et  bibliothèque  ; 

2®  Bureau  topographique; 

3®  Bureau  général  (correspondance  et  tactique). 

La  répartition  des  officiers  dans  ces  dilTérents  bu- 
reaux a lieu  à tour  de  rôle  et  en  raison  des  exigences 
du  service. 

En  temps  de  guerre  ou  en  cas  de  réunions  extraor- 
dinaires, on  organise  à Turin  un  bureau  central  dont 
la  direction  est,  selon  les  circonstances,  confiée  à. un 
adjudant  général  qui  reste  dans  la  ville;  mais  les  offi- 
ciers désignés  pour  entrer  en  campagne  sont  attachés 
eux  différents  quartiers-généraux  des  corps  d’armée 
mobilisés.  . • ' 

I 

COUPOSITIOS  DU  CUBPS  ROYAL  d’eTAT-MAJOR  GKHERAL. 

I quRrlier-mallre  général. 

■ I adjudant-général  (orficler-géoéral).  . , - 

3 adjudanis-généraux  (colODC’ai- 
é majorf. 

le  cagitainei.  , . ' 

Il  iieulcnanU.  . , 

X ■ 

85  ■ 

9 dessinateurs.  - * ' 

Uniforme.  — Tunique  bleu-foncé  comme  ht  cava-  ^ 
lerie;  collet  et  parements  bleu-foncé,  avec  broderies 
""en  or  ; deux  lignes  parallèles  de  boutons  jaunes  et  plats 
sur  la  poitrine»  avec  la  légende  x Corps  rhyal  d’ôial- 
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major  général;  pantalon  bleu,  avec  passe-poils  en  or; 
épaulettes  à plaque  dorée,  garnies  de  torsades  en  or  : 
en  petite  tenue,  un  trèfle  en  cordon  d'or  remplace 
l’épaulette;  chapeau  è cornes  avec  glands  sur  les 
cornes;  ganse  en  plaque  jaune,  à écailles  festonnées; 
plumet  bleu,  retombant;  ceinturon  à bélières,  en 
tissu  bleu  pour  la  petite  tenue,  et  en  tissu  d’or  à raies 
bleues  pour  la  grande  tenue  ; manteau  bleu  à pèlerine 
longue;  sabre  à garniture  d’acier  et  à poignée  d’ébène, 
sans  branches;  dragonne  en  or;  éperons  en  fer  poli. 
Les  ofliciers  portent  l’écharpe  en  sautoir. 

Harnachement.  — Selle,  brides,  ornements,  comme 
pour  les  ofliciers  de  cavalerie  ; même  sebabraque,  ga- 
lonnée en  bleu  de  ciel , avec  le  chiffre  royal  brodé  en 
or  sur  les  coins. 

Étots-majors  divisionnaire*. 

Il  existe  dans  chaque  gouvernement  militaire  de 
Terre-Ferme,  et  dans  celui  de  GagUari  (lie  de  Sar- 
daigne), un  état-major  divisionnaire,  composé  d’un 
chef  d’état-major,  ordinairement  du  grade  de  colonel, 
et  d’un  nombre  indéterminé  d’ofiieiers: 

T.es  états-majors  divisionnaires  comprennent  des 
officiers  de  deux  espèces  : 1®  ceux  qui,  étant  définitive- 
ment attachés  à l’état-major  divisionnaire,  sont  consi- 
dérés comme  en  dehors  des  cadres  de  l’armée  active; 
2*  ceux  qui,  tout  en  continuant  de  faire  partie  des  ca- 
dres de  l’armée  active,  ne  sont  que  momentanément 
destinés  à faire  le  service  dans  une  division.  Les 
uns  et,  les  autres  sont  assimilés  aux  officiers  d'infan- 
terie pour  la  solde,  et  ont  droit  à une  ration  de  four- 
rage. ^ ^ • ; ■ _ • 

Le  chef  d.’état-major  est  çhef  du  bureau  militaire  ;de 
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la  division.  Les  registres  des  ordres  du  jour  et  du  ser- 
vice sont  tenus,  sous  sa  surveillance  et  sa  responsabi- 
.lit^tj  par  les  officiers  altacbés  à ce  bureau.  Il  dirige, 
'sous T^,oj;d res  du  gouverneur,  la  correspondance  du 
b«4véiàl  luililaire,  soit  avec  la  secrétaiterie  de  la  guerre 
et  les  cbcfs  des  corps,  soit  avec  les  commandants  de 
places  et  de  provinces,  pour  tout  ce  qui  est  relatif  au 
sesvicc  militaire.  Organe  du  gouverneur,  il  transmet 
ses  ordres,  cl  l'accompagne,  avec  ses  officiers,  dans  les 
grandes  représentations,  dans  les  inspections,  et  lors- 
qu’il se  met  à la  tête  des  troupes. 

Les  officiers  définitivement  attachés  aux  états-majors 
diviftonnaires,  tant  en  Terre-Ferme  qu’en  Sardaigne, 
étai(^j|^|u  nombre  de  AO<en  1846. 

Unijorme.  — Les  officiers  des  états-majors  division- 
naires qui  n’ont  point  été  autorisés  à conserver  l’uni- 
forme du  corps  d’où  ils  sont  sortis,  portent  l'uniforme 
de  l’armée  : tunique  bleue , comme  celle  de  l’infan- 
terie; passe-poils  bleu  de  ciel  ; boutons  et  épaulettes 
en  argent;  chapeau  à cornes,  avec  ganse  et  glands; 
plumet  bleu  retombant  ; épée  et  ceinturon  d’infan- 
terie ; écharpe  en  sautoir,  comme  marque  distinctive 
de  service. 


Aldea-de>camp. 

Les  aides-de-camp  sont  choisis  dans  les  régiments 
d’infanterie  et  de  cavalerie,  et- leur  service  est  annuel. 
En  temps  de  paix,  il  n’est  accordé  qu’un  seul  aide-de- 
camp  à chaque  officier  général  revêtu  d’un  comman^ 
deinent  actif,  soit  dans  une  division  militaire,, soit 
auprès  des  troupes.  Le  maréchal  a le  droit  de  choisir 
son  aide-de-camp  parmi' les  capitaines  d’infanterie  et 
de  cavalerie;  la  durée  du  service  de  cet  aide-de-camp 
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est  ilHmilée.  Les  gouverneurs,  le  vice-roi  de  Sardaigne 
et  les  lieutenants  généraux  commandants  de  division, 
peuvent  choisir  leurs  aides-de-camp  parmi  les  lieute-f 
nants.et  les  sous-lieutenants  de  cavalerie  et  d’infan- 
terie. Les  majors'généraux  de  brigade  choisissent  leurs 
aides-de-camp  parmi  les  lieutenants  et  sous-lieute- 
nants de  leur  propre  brigade. 

Les  marques  distinctives  des  aides-de-camp  so»t  le 
plumet  bleu  à saule  pleureur  et  l’écharpe  portée  en 
sautoir. 

Corps  du  train  de  Proviande» 

“Le  corps  du  train  de  l^roviande  est  employé  aux 
transports  des  bagages,  des  subsistances  et  4^  muni- 
tions,'ainsi  qu’au  service  de  l’administration,' des  afri- 
bulances  et  des  parcs  de  l’artillerie  ét  du  génie. 

En  temps  de  paix,  ce  corps  est  spécialement  chargé 
des  transports  de  bagages  occasionnés  par  les  chan- 
gements annuels  de  garnison  et  par  la  mobilisation 
des  troupes  réunies  dans  les  camps  de  manoeuvre. 
Dans  ce  cas,  les  sections  du  train  sont,  comme  ep 
■temps  de  guerre,  fractionnées  auprès  des  corps  d’ar- 
mée et  des  divisions  mobilisées.  Si  la  force  du  corps 
est  insufBsante  pour  les  besoins  du  service , on  y sup- 
plée au  moyen  des  entreprises.  Un  nouveau  personnel 
de  voituriers  se  joint  alors  à celui  du  train.  Destiné  à 
faire  le  service  sur  les  derrières  de  l’armée,  il  est  aus- 
sitôt divisé  en  sections;  ces  sections  sont  commandées 
par  des  officiers  et  des  sous-officiers  du  corps , et  sou 
mises  aux  mêmes  règles  de  police  et  de  discipline  que 
les  soldats  du  train. 

Sur  le  pied  de  paix , le  corps  du  train  se  conapose 
d’un  état-major  ét  de  quatre  divUions.  L’état-major  et 
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deux  divisions  résident  à Turin  : les  deux  autres  divi- 
sions résident  à Alexandrie  et  à Fossano.  ^ 

Sur  le  pied  de  guerre  , les  quatre  divisions  sont  dé- 
doublées et  portées  à huit  ; on  peut  les  mobiliser 
toutes,  sauf  à laisser  un  noyau  de  troupes  à Turin,  à 
Alexandrie  ou  ailleurs  pour  former  le  dépôt. 

Le  commandement  supérieur  du  corps  est  confié  à 
un  officier  supérieur  qui  a sous  ses  ordres  un  com- 
mandant en  second  du  grade  de  major  ou  de  capi- 
taine. Chaque  division,  est  commandée  par  un  lieute- 
nant commandant.  Les  divisions  se  subdivisent  en 
deux  sections  en  temps  de  paix,  et  en  quatre  sur  le 
pied  de  guôrre.  Chaque  section  se  fractionne  encore 
en  deux  escouades  en  temps  de  paix,  et  en  quatre  en 
temps  de  guerre.  Les  sections  sont  commandées  par 
des  sous-lientenants,  et  les  escouades  par  des  sergents. 
Le  corps  du  train , à l’instar  des  autres  corps  de  l’ar- 
mée, se  compose  de  soldats  d’ordonnance  et  provin- 
ciaux. Ces  derniers  sont  répartis  en  16  classes  fortes 
de  72  hommes  chacune,  et  forinent  en  Ritalité  un  con- 
tingent proiincial  de  1,152. 

Tout  inscrit  provincial  du  train  est  enrôlé  pour 
16  ans,  et  débute  par  un  stage  d’un  an  sous  les  armes. 
Il  passe  ensuite  en  congé  illimité  dans  ses  foyers,  où 
il  se  tient  prêt  à tous, les  appels  du  gouvernement  pen- 
dant 15  ans  consécutifs,  au  bout  desquels  il  est  défi- 
nitivement libéré.  La  catégorie  de  réserve  proprement 
dite  n’existe  pas  dans  le  corps  du  train.  En  temps  ordi- 
naire, ce  corps  n’entretient  en  activité  qu’une  seùle 
classe,  c’est-à-dire  la  dernière  fournie  par  la  levée. 
Ainsi  l’échange  des  classes  a lieu  tous  les  ans. 
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* ■*  **  ■'' 

^ * Pied  de  paix.  Pied  de  guerre. 

OIBcier  supérieur  eomVnandant  I 1 ■ 


Commandant  en 

1 

A 

Adjudant-major 

1 . 

1 

OfBcier  payeur 

1 

I 

Sous-lieutenants 

> 

4 

Fourrier-major 

1 

1 

Vétérinaire  en  i» 

» 

.1 

■ ’ . — en  2* 

1 

t. 

Sergent  écuyer 

1 

1 

— d’administration 

1 

2 

Caporal-major 

1 

1 

— d’administration 

1 

2 

Charron 

1 

2 

n 

A 

19 

COMPOSITION  ET  rOECX 

s’dhi  division  (n*  impair). 

Pied  de  paii. 

Bied  de  guerre 

Lieutenant  commandant 

1 

1 

Sous-lieutenants 

1 

3 

Fourrier 

1 

I 

Sergents 

- 4 

12 

Caporal-(ou|fier  ■> 

1 

1 

Caporaux 

4 

12 

Sous-caporaux 

4 

12 

Sellier 

1 

1 

Maréchal  ferrant 

• 1. 

1 

Trompettes 

2 

2 

/ d’ordonnance 

40 

40 

SoMats  j provinciaux 

18, 

(03 

■78 

189 

Chevaux  | 

I78 

39  , 

.7  { 279 

‘ de  Irait 

64  1 

240  ( 

Chariots  i ***  bagages  15  | Le  nombre  des 

i de  réserve  2 J chariots  eat  indé- 

• 1 ' ' terminé. 

En  temps  de  paix,  les  divisions  de  numéro  pair  ont 
un  trompette  et  un  cheval  de  moins.  Ces  petites  diffé- 
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rences  disparaisseat  sur  le  pied  de  guerre,  car  on  éga- 
lise la^rce  des  divisions.  ' 


FORCB  Dt*  CORPS  DU  ]CRA1N. 


* 

à 

s 

CHEVAUX  DE 

CBA&IOTS  DE 

Piéd  de  paix* 

* 

État-Mujor 

O 

X % 

selle. 

trait. 

bagage 

réserve 

11 

» 

B 

• 

» 

Quatre  divisions 

310 

5Â 

256 

60 

8. 

321 

310 

68 

Pied  de  guerre. 

ÉUt-major 

19 

2 

» 

a 

•V 

Huit  divisions. 

1512 

312 

1920 

1 

e 

S • 

S 

1531 

2231 

1 

s 

A 

T3 

e 

Les  chevaux  d’officiers  ne  sont  point  compris  dans 
ces  tableaux. 

Nous  ferons  observer  que  , sur  la  force  totale  de 
1,152  hommes  que  produisent  les  seize  classes  du  con- 
tingent pi'ovincial,  on  n’en  fait  concourir  que  824  à la 
formation  deà  cadres  sur  le  pied  de  guerre.  Il  reste 
donc  un  fonds  disponible  de  328  hommes  pour  rem^ 
plir  les  vides  qui  pouiTaient  se  manifester  pendant 
l’espace  de  quinze  ans  que  les  classes  provinciales  pas- 
sent en  congé  illimité. 

I 

Uniforme  et  armement.  — Tunique  bleu-foncé,  des- 
cendant jusqu’à  moitié  de  lacuissc  ;eollets  et  parements 
bleus,  avec  passe-poils  écarlates';  pantalon  bleu , à 
double  bande  écarlate  pour  la  grande  tenue;  gris,  à 
bande  bleue,  pour  la  petite  tenue;  veste  bleue,  comme 
la  cavalerie  en  petite  tenue;  deux  rangs  parallèles  de 
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boutons  blancs  bombés  : shako  cjllndrique,  avec  gar- 
nitures en  métal  blanc,  et  plmnet  retombant,  jjoir  et 
rouge,  en  crins  pour  la  troupe,  en  plumes  d'autrucbe 
pour  les  oOlciers  ; à 1&  place  de  la  plaque , deux  dra- 
peaux en  sautoir,  encadrant  la  croix  de  Savoie;  cas- 
quette bleue  en  petite  tenue  ; épaulettes  en  métal 
blanc,  pareilles  à celles  de  la  cavalerie  ; manteau  gris, 
à pèlerine  longue;  demi-bottes  garnies  d’éperons,  en 
fer  poli;  ceinturon  noir,  agrafé  au  moyen  d’une 
plaque  en  cuivre.  Les  officiers , sous-officiers  ét  trom-  ' 
pettes  sont  armés  d’un  sabre  de  cavalerie  sans  bran- 
ches à la  poignée;  giberne  en  cuir  noir  verni,  à gar- 
nitures de  métal  blanc  ; l’aigle  piémontaise  sur  le 
colfre;  porte-giberne  en  cuir  verni,  garni  de  boucles 
et  de  patères  en  métal  blanc.  Les  soldats,  charrons, 
elliers  et  maréchaux  ferrants  portent  le  sabre  d’infan- 
terie. Chaque  division  possède  un  approvisionnement 
de  mousquetons  pour  armer  les  hommes  démontés. 

Harnachement.  — Selle,  sebabraque,  paquetage  et 
harnais,  pour  les  chevaux  de  trait,  comme  dans  l’artil- 
lerie. La  schabraqiie  d’officier  est  garnie  d’un  galon 
écarlate;  les  officiers,  soys-officiers  et  trompettes  synt 
armés  d’un  pistolet  d’arçon. 

TroupcM  destinées  à In  police  mUitoiire 
de  l’État. 

Carabiniers  royaux.  . , . 

Le  corps  des  carabiniers  royaux  est  chargé  : 

' 1°  Des  services  d’escorte  et  de  gardes  d’honneur 
auprès  de  la  personne  du  roi  ; 

2”  D’assurer  le  maintien.de  l’ordre  et  l’observation 
des.  lois  dans  Ips  États  du  continent; 
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3°  De  la  police  militaire  dans  les  corps  d’armée  et 
dans  les  pays  occupés  par  les  divisions  mobilisées, 
tant  en  temps  de  paix  qu’en  temps  de  guerre. 

Comme  chargé  des  services  d’escortes  et  de  gardes 
d’honneur,  le  corps  des  carabiniers  royaux  remplace 
les  gardes  du  corps,  et  il  est  considéré,  après  eux, 
comme  le  premier  cor]>s  de  l’armée. 

Comme  corps  militaire  chargé  de  la  police,  les  cara- 
biniers se  composent  de  troupes  à pied  et  à cheval, 
disséminées  sur  le  territoire,  par  divisions,  compa- 
gnies, lieutenances,  subdivisions  et  stations,  en  raison 
de  la  circonscription  politique  et  militaire  de  l’iitat. 

Comme  corps  chargé  de  la  police  militaire  dans  les 
lieux  occupés  par  les  troupes  mobilisées,  les  carabi- 
niers royaux  fournissent  des  détachements  qui  suivent 
les  quartiers  généraux. 

La  force  et  l’organisation  de  ce  corps  sont  fixées  en 
raison  de  l’étendue  du  réseau  dont  il  doit  envelopper 
les  États  de  Terre-Ferme. 

Voici  le  tableau  de  répartition  du  corps  : '• 

7 divisions  (la  province  d’Aoste  comprise). 

1&  compagnies- 

, 44  lieutenances.  • ^ 

14  subdivisions.  • . ' 

348  slalions  (à  pied,  à chevai  et  mines.)  • . . .. 

Chaque  division  est  commandée  par  un  officier  su- 
périeur ou  par  un  capitaine  ancien , qui  réside  dans 
le  chef-lieu  de  la  division. 

Les  compagnies  sont  commandées  par  des  capi- 
taines résidant  dans  un  des  chef-lieux  des  provinces 
qui  dépendent  de  leur  commandement. 

Les  lieutenances  sont  commandées  par  des  officiers 
subalternes,  qui  correspondent  avec  les  commandants 
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de  compagnies  dont  ils  dépendent.  Chaque  lieute- 
nance se  fractionne  en  un  nombre  indéterminé  de 
stations , soit  à pied , soit  à cheval. 

Les  subdivisions  sont  sous  les  ordres  d’un  maréchal 
dés  logis,  et  se  composent  de  plusieurs  stations  for- 
mant une  unité  de  commandement  subordonnée  au 
commandant  de  la  lieutenance.  Il  y a des  subdivisions 
dans  toutes  les  lieutenances  où  les  distances,  la  diffi- 
culté des  communications  et  la  multiplicité  des  affaires 
réclament  cet  échelon  intermédiaire. 

Les  stations  se  composent  de  cinq  ou  six  carabiniers, 
et  sont  commandées  par  un  maréchal  des  logis  ou  bri- 
gadier, qui  correspond  directement  avec  les*  comman- 
dants de  subdivision  ou  de  lieutenance,  sauf  dans  les 
cas  pressants  où  il  importe  d’économiser  le  temps. 

L'n  officier  général- commandant  le  corps  est  en  ré- 
sidence fixe  à Turin,  avec  l’état-major.  11  surveille  et 
dirige  la  discipline,  l’administration  et  le  service  spé- 
cial de  l’arme , sauf  à soumettre  au  ministère  les  pro- 
jets et  les  modifications  qu’il  juge  utiles  ou  nécessaires; 
il  présente  enfin  directement^au  roi  le  résumé  des 
rapports  qu’il  reçoit  des  officiers  sous  ses  ordres.  Ln 
colonel  commandant  en  second  le  remplace  en  cas 
d’absence. 

L’administration  du  corps  est  dirigée  par  un  officier 
supérieur.  Un  conseil  de  discipline,  composé  d’offi- 
ciers de  l’arme,  convoqué  par  ses  ordres,  connaît  des 
contraventions  commises  contre  la  discipline  et  le  ser- 
vice. 

Gomme  corps  militaire  et  politique,  les  carabiniers 
royaux  relèvent  de  la' secrétairerie  de  la  guerre,  qui 
sanctionne  tous  les  mouvements  dans  le  'personnel 
proposés  par  le  commandant  général.  Comme  fonc- 
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tionnaires  chargés  de  la  police  militaire,  les  comman- 
dants de  division  prennent  les  ordres  du  gouverneur 
auquel  ils  adressent  leurs  rapports;  les  commandants 
de  compagnie  et  de  lieutenance  soumcUcnl  aussi  leurs 
rapports  aux  commandants  de  province.  Au  reste , 
pour  lo  utccqui  concerne  l’administration  et  la  dis- 
cipline, on  observe  strictement  dans  ce  corps  les  règles 
de  la  hiérarchie  militaire;  mais  pour  tout  ce  qui  inté- 
resse le  service  général  de  police  (surtout  dans  les  cas 
pressants),  chaque  commandant  de  station,  lieute- 
nance, compagnie,  etc.,  doit  remettre  au  comman- 
dant général  de  l’arme  un  duplicata  des  rapports  qu’il 
adresse  aux  autorités  locales. 

Pour  la  solde,  comme  pour  l’avancement,  les  offi- 
ciers de  carabiniers  sont  assimilés  à ceux  de  cavalerie. 
Les  sous-officiers  et  les  simples  carabiniers  sont  assi- 
milés au  grade  immédiatement  supérieur  à celui  qu’ils 
occupent  dans  l’armée,  tant  pour  les  avantages  et  les 
honneurs  qu’il  procure  que  pour  les  retraites. 

Les  officiers  de  carabiniers  sont  choisis  dans  les  ré- 
giments de  cavalerie  et  d’infanterie;  mais  cette  der- 
nière arme  fournit  le  plus  grand  nombre. 

Le  recrutement  de  la  troupe  s’opère  ainsi  qu’il 
suit: 

1“  Par  l’admission  des  élèves  volontaires,  dont  on 
met  à l’essai  les  dispositions  et  l’aptitude.  Ces  der- 
nières, une  fois  reconnues,  l’élève  est  proposé  au  nii- 
nistère  de  la  guerre  par  le  commandant  général  du 
corps,  comme  carabinier  eifectif,  et  de  ce  moment  il 
est  enrôlé  pour  dix  ans,  moyennant  une  prime  de 
300  francs. 

2°  Par  l’admission  d’hommes  choisis  dans  tous  les 
corps  de  l’armée,  sur  la  proposition  ou  sur  la  désigna- 
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lion  (les  cliel's  des  corps,  dans  le  cas  où  le  nombre  des 
concurrents  volontaires  serait  infiirieur  au  contingent 
requis  par  le  ministère.  Les  soldats  provinciaux  peu- 
vent se  faire  inscrire  comme  candidats,  lorsqu’ils  sont 
restés  trois  ans  en  activité  de  service  : cette  disposition 
concerne  exclusivement  les  soldats  provinciaux  de  la 
cavalerie  et  de  l’artillerie. 

J COMPOSITION  HT  FORCE  DU  CORPS  DES  CARABINIERS  ROÏAUX. 

EfTectif 


à pied,  à cheval.  Total. 

Officier-général  commandant  gé- 


néral  du  corps 

» 

1 

1 

Colonel  commandant  en  2* 

» 

1 

1 

Majors 

» 

5 

5 

Capitaines 

> 

18 

18 

Lieutenant  adjudant-major 

n 

1 

1 

Lteutenants 

» 

22 

22 

Sous-lieutenants 

» 

16 

16 

AumOnier 

1 

» 

1 

Chirurgien-major 

1 

• 

1 

. — — de  2*  classe 

1 

» 

1 

Quartier-maître 

M 

1 

1 

Maréchal  des  logis  major 

1 

m 

1 

Maréchani  des  logis  chefs 

8 

» 

8 

Maréchaux  des  logis 

34 

25 

59 

Brigadiers 

• 241 

97 

338 

Appointés  et  carabiniers 

1,206 

498 

1,704 

Élèves 

'70 

10 

80 

1,S63 

695 

2,258 

Uniforme  et  armement.  — 

- Grande 

tenue 

: chapeau 

comes.  garni  de  ganse  en  métal  blanc  et  placé  en  tra- 
ders, avec  plumet  rouge  et  bleu,  en  plumes  de  coq 
pour  la  troupe,  en  plumes  d’aulrucbe  pour  les  offi- 
ciers; Iràbit  bleu  foncé,  à basques  longues  et  retroussis 
écarlates.  Doubles  balamars  en  laine  blanclie  au  collet 
•t  aux  paremente  : les  kakmara  dos  officiels  sont 
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brodés  en  argent;  épaulettes  en  métal  blanc  pour  les 
officiers  et  pour  la  troupe  ; aiguillettes  en  laine  blanche 
pour  la  troupe,  en  argent  pour  les  officiers;  deux  rangs 
de  boutons  blancs  bombés,  en  lignes  parallèles,  sur  la 
poitrine;  doubles  grenades  en  laine  ou  brodées  en  ar- 
gent à chaque  basque  de  l’babit  ; pantalon  bleu , à 
double  bande  écarlate  ; brodequins  garnis  d’éperons 
noircis;  sabre  de  cavalerie,  attaché  à un  ceinturon  à 
bélières , porté  dessous  l’habit  ; dragonne  en  or 
pour  les  officiers , en  galon  bleu  et  floc  d’or  pour  la 
troupe  : les  officiers  et  les  maréchaux  des  logis  peuvent 
porter  une  épée  lorsqu’ils  sont  à pied  ; celle  des  ma- 
réchaux des  logis  est  d’un  modèle  particulier  et  garnie 
en  argent.  Pour  marques  distinctives  de  service , les 
officiers  portent  l’écharpe  en  ceinture.  Les  carabiniers 
à pied  n’ont  qu’une  seule  bande  au  pantalon;  ils  por- 
tent un  sabre  d’infanterie  attaché  é une  bandoulière 
en  buffie  blanc  ; la  carabine  et  les  pistolets  complètent 
l’armement  des  carabiniers,  tant  à pied  qu’à  cheval; 
baïonnette  pour  les  services  à pied;  porte-giberne  en 
buffie  blanc,  soit  à pied,  soit  à cheval;  manteau  bleu 
à XAlmaviva,  à doublure  écarlate  pour  le  service  à 
cheval  ; simple  pèlerine  pour  le  service  à pied.  Petite 
tenue  : point  de  plumet,  point  de  retroussis  rouges  à 
l’habit,  et  un  seul  halamar  au  collet;  pantalon  gris 
avec  bande  bleue  pour  la  troupe.  Les  officiers  non 
commandés  de  service  sont  autorisés  à porter  le  cha- 
peau placé  en  pointe. 

Harnachement.  — Selle  en  cuir  à la  dragonne,  housse 
bleue,  galonnée  en  laine  blanche  pour  la  troupe,  en 
argent  pour  les  officiers,  avec  une  grenade  sur  les 
coins;  fontes  munies  de  pistolets  d’arçon;  chaperons 
en  drap  bleu,  galonnés  en  laine  ou  en  argent,  à triple 
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feston  ; valise  carrée  ; manteau  plié  sur  la  valise  ; 
étriers  en  fer  poli  ; brides , croupières  et  poitrail 
avec  ornements  en  métal  blanc  : la  carabine,  placée 
à droite,  fait  partie  du  paquetage. 

Régiment  de  chevau»légeri8  de  ISardaigue. 

Ce  régiment  est  institué  dans  le  but  d’assurer  le 
maintien  de  l’ordre  et  l’observation  des  lois  dans  l’ile 
de  Sardaigne,  où  il  exerce  la  police  civile  et  judiciaire 
du  royaume.  Ce  corps  est  placé  sous  les  ordres  im- 
médiats du  vice-roi,  soit  pour  le  personnel,  la  dis- 
cipline et  le  service , soit  pour  la  répartition  des  déta- 
chements et  des  postes  sur  toute  l’étendue  du  territoire 
insulaire. 

Le  régiment  de  chevau-légers  est  un  régiment  de 
cavalerie  proprement  dit  ; tous  les  hommes  qui  le 
composent  sont  appelés  à faire  le  service  à cheval  ; 
mais  son  effectif  présente  un  excédant  d’hommes  dé- 
montés, fixé  par  les  règlements.  Ce  régiment  com- 
prend un  état-major  et  quatre  escadrons;  il  est  dissé- 
miné par  escadrons,  détachements  et  postes,  sur  tous 
les  points  de  l’ile  de  Sardaigne.  Deux  escadrons  par- 
tagés en  six  détachements  stationnent  dans  la  division 
de  Cagliari;  le  colonel  et  l’état-major  résident  dans 
cette  ville.  Les  deux  autres  escadrons,  fractionnés  en 
détachements,  occupent  la  division  de  Sassari,  sous  les 
ordres  d’un  major. 

Les  chevau-légers  se  recrutent  par  enrôlements  vo- 
lontaires et  par  des  contingents  annuels  d’hommes 
fournis  par  les  corps  de  l’armée,  en  vertu  de  disposi- 
tions émanées  du  ministère  de  la  guerre.  Les  condi- 
tions qui  règlent  l’enrôlement  et  l’aptitude  des  candi- 
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clats  sont  déterminées  d’après  les  bases  adoptées  pour 
les  autres  corps  de  cavalerie.  Les  enrôlés  volontaires, 
considérés  d’abord  comme  soldats -recrues , ne  sont 
admis  comme  soldats  en  service  qu’après  avoir  fait 
preuve,  pendant  un  certain  laps  de  temps,  d’intelli- 
gence et  de  bonne  conduite  : on  ne  leur  tient  pas 
compte  de  leur  service  comme  soldat-recrue.  Tout  sol- 
dat qui,  après  une  année  de  service,  passe  dans  les 
cbevau-légers,  n’est  point  soumis  à l’essai  de  soldat- 
recrue. 

Le  régiment  de  cbevau-légers  est  commandé  par  un 
colonel  dépendant  du  vice-roi,  pour  la  police,  pour  la 
discipline,  et  pour  tous  les  services  qui  sont  du  ressort 
du  corps.  Ce  chef  correspond  aussi  avec  la  socrétairerie 
de  la  guerre,  pour  les  affaires  relatives  à l’administra- 
tion et  à l’entretien  du  régiment. 

Les  commandants  de  division  et  d’escadron  adres- 
sent leurs  rapports  de  police  aux  autorités  locales; 
pour  tout  le  reste,  ils  correspondent  avec  le  colonel, 
et  lui  transmettent  par  duplicata  les  rapports  qui  inté- 
ressent le  service. 


COMPOSITION  KT  FOECX  DE  L’KTAT-MAJOE  DD  ESCIMENT  DE 
CREVAU-LÉGEES.  > 


Colonel 

Majors  (dont  un  d’administration) 
Adjudant-major  en  1" 
Adjudant-major  en  2< 

Directeur  de  la  comptabilité 
Officier  d’habillement 
Aumônier 
Chirurgien-major 
Chirurgièn-major  en  second 
Quartier-maitre  Osé  à Turin 

Total  des  officiers 


Hommes.'  Chevaux, 
t t 


3 


3 


12 
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Report  13 

Foarrier-m#]or  1 

Vétérinaire  en  1“  i 

Vétérinaire  en  *•  i 

Maréchaux  det  logis  d’administration  3 

Maréchal  des  logis  écuyer  1 

MàUtes  Uilleur,  sellier,  morsier, cordonnier  4 
Prigadlers-majors  2 

Brigadier-trompette  1 

Brigadiers -d'administration  & 

Sous-brigadiers  (Id.)  6 

Soldats  attachés  au  service  des  officiers  11 
Soldats-recrues  8 

Phlébotomistes  3 


Total  59 


8 


U 


Les  officiers  ne  sont  portés  que  pour  un  seul  cheval 
sur  les  tableaux  de  formation;  mais  ils  sont  obligés 
d’en  posséder  un  nombre  égal  à celui  des  rations  de 
fourrage  qu’ils  reçoivent. 


COMPOSITION  iT  roacs  n’un  iscadbom. 

Hommes-  Chevaux. 


Capitaine 

1 

1 

Lieutenant  en  1"' 

1 

1 

Lieutenant  en  second 

1 

1 

Sous-lieutenanls 

2 

2 

Fourrier  ' 

1 

1 

Maréchaux  des  lo|ls 

6 

6 

Brigadier-fourrier 

1 

1 

Brigadier-écuyer 

1 

« 

Brigadiers 

8 

8 

Sous-brigadiers 

U 

U 

Appointés 

8 

8 

1 en  service 

108 

8» 

Soldats  1 attachés  au  service  des  officiers 

5 

» 

( recrues 

» 

» 

Sellier 

1 

» 

Maréchal-ferrant 

1 

• 

Trompette 

1 

1 

Totaux 

152 

110 
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rOICE  DU  EÉCIMEMT  DE  CBEVAU-LEGERS  DE  SAEDAIENE. 

Hommes.  Cberaui. 

État-major  &9  i2 

Quatre  escadrons  (i08  440 

Totaux  667  452 

Uniforme  et  armement.  — Tuniqtie  de  cavalerie  bleu 
foncé;  collet  et  parements  bleu  clair;  pantalon  gris, 
garni  d’une  double  bande  bleu  clair;  képi  en  drap 
bleu  clair,  orné  de  la  croix  de  Savoie  en  métal  blanc; 
plumet  retombant,  en  crins  bleus,  pour  les  officiers  et 
pour  la  troupe;  casquette  bleue  en  petite  tenue;  deux 
rangées  parallèles  de  boutons  blancs  bombés  sur  la 
poitrine;  petite  giberne  noire,  avec  garnitures  en  mé- 
tal blanc,  et  cor  de  chasse  sur  le  coffre  ; porte-giberne 
en  buffle  blanc  pour  la  troupe,  en  tissu  d'argent  à raies 
bleues  pour  les  officiers;  ceinturon  en  buffle  blanc 
pour  la  troupe,  et  en  tissu  pareil  au  porte-giberne  pour 
les  officiers  ; plaque  en  métal  blanc,  avec  cor  de  chasse 
en  relief.  En  petite  tenue,  ceinturon  noir  en  cuir  verni 
pour  les  officiers;  burnous  en  drap  gris  à manches; 
sabre  de  cavalerie,  avec  garniture  d’acien  Tous  les 
chevau-légers , excepté  les  maréchaux  des  logis , sont 
armés  du  mousqueton  avec  baïonnette , à cheval , et 
porté  au  moyen  d’une  bandoulière  en  buffle  blanc. 

Harnachement.  — Selle , valiSe  , peau  de  mouton  , 
schabraque , ornements , comme  la  cavalerie  ; bande 
en  couleur  distinctive  autour  de  la  schabraque  ; deux 
fontes  contenant  chacune  un  pistolet  d’arçon. 

CoEupaKiiie  des  sardes  du  corps. 

La  compagnie  des  gardes  du  corps  est  instituée  dans 
le  but  de  récompenser  les  vétérans  de  l’armée  qui. 
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malgré  une  longue  carrière  et  d’honorables  services, 
ne  pourraient  pas,  à défaut  d’instruction  et  à cause  de 
leur  âge  et  de  leur  position,  aspirer  au  grade  de  sous- 
lieutenant  dans  l’armée  active. 

Les  vacances  qui  se  présentent  dans  les  cadres  des 
gardes  du  corps  sont  remplies  par  des  candidats  pro- 
posés à tour  de  rôle  de  régiment  par  les  chefs  de  corps. 
Le  nombre  des  candidats  est  fixé  en  raison  de  la  force 
de  chaque  régiment. 

Les  simples  gardes  du  corps , outre  qu’ils  jouissent 
du  grade,  des  prérogatives  et  des  avantages  de  sous- 
lieutenant,  concourent  à l’avancement  dans  la  com- 
pagnie jusqu’au  grade  de  premier  brigadier. 

Cette  compagnie  est  sous  les  ordres  d’un  major 
commandant,  qui  peut  avoir  dans  l’armée  le  grade  de 
colonel  ou  môme  celui  de  major  générai.  Les  maré- 
chaux des  logis  sont  choisis  dans  l’armée  parmi  les 
capitaines,  et  ils  sont  autorisés  à porter  des  épaulettes 
de  major,  quand  même  ils  n’en  auraient  pas  le  grade. 

Les  capitaines,  les  lieutenants  et  les  sous-lieutenants 
font  partie  des  officiers  généraux  de  l’armée,  revêtus 
des  marques  distinctives  de  l'activité.  Ils  n’exercent 
aucune  espèce  de  commandement  effectif  dans  la 
J compagnie;  mais  ils  font  le  service  auprès  de  la  per- 
sonne du  roi.  Les  lieutenants,  autrement  dits  baguettes- 
noires,  cumulent  ordinairement  cette  dignité  avec  les 
emplois  et  les  commandements  qui  leur  sont  confiés 
2 dans  les  cadres  de  l’armée  active. 

Les  gardes  du  corps  font  le  service  auprès  de  la  per- 
sonne du  roi , de  la  reine  et  des  princes  du  sang. 
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COMPOSITION  ET  FOECE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  CARDES  DU  CORPS. 

3 capitaines  (lieutenants  généraux). 

5 lieutenants  (majors-généraux). 

2 sous-lieutenants  (colonels). 

1 major-commandant  (colonel  ou  major-général). 

0 maréchaux  des  logis  (capitaines). 

1 premier  brigadier  (id.). 

1 brigadier-rourrier  (id.). 

4 brigadiers  anciens  (id.). 

' 4 brigadiers  (lieutenants). 

20  gardes  anciens  (id.). 

36  gardes  (sous-lientenants). 

83 

Uniforme  et  armement.  — Les  officiers  généraux  por- 
tent l’uniforme  du  grade,  avec  les  marques  distinctives 
de  l’activité.  Les  gardes  du  corps  portent  la  tunique 
d’infanterie;  collet  et  parements  écarlates,  avec  dou- 
bles halamars  en  argent;  les  boutons  empreints  à la 
couronne  royale  et  le  sceptre;  pantalon  bleu  à bande 
écarlate;  chapeau  à cornes,  avec  ganse  métallique,  et 
glands  dans  les  cornes  ; plumet  en  plumes  de  coq  de 
couleur  naturelle;  épée,  dragonne  et  ceinturon  d’infan- 
terie; épaulettes  d’argent;  franges  et  petites  torsades; 
couronne  dorée  sur  la  plaque  ; giberne  noire , avec 
garnitures  d’argent;  porte-giberne  en  tissu  d’argent, 
à raies  bleues.  Pour  la  grande  tenue,  ceinturon  idem  ; 
plaque  en  argent,  empreinte  à la  couronne  et  au 
sceptre  ; gants  jaunes. 

La  compagnie  des  gardes  du  corps  est  en  résidence 
fixe  à Turin , et  ne  fait  point  de  service  ailleurs. 

Ctiurde  royale  du  palaiis. 

La  compagnie  de  garde  royale  du  palais  est  exclusi- 
vement composée  de  sous-officiers  choisis  dans 
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l’armée  par  ancienneté  de  bons  services;  chaque  sim- 
ple garde  porte  les  marques  distinctives  du  grade  de 
sergent. 

Tous  les  corps  de  l’armée  proposent,  à tour  de  rôle 
et  en  raison  de  leur  elTectif,  le  nombre  de  candidats 
déterminé  par  le  ministère  de  la  guerre,  pour  remplir 
les  vacances  qui  se  présentent  dans  la  compagnie. 

Les  gardes  du  palais  montent  la  garde  dans  la  salle 
dite  des  Suisses  ; la  plupart  sont  employés  en  qualité 
de  concierges  et  d’huissiers  dans  les  bureaux  des  mi- 
nistères. 

Cette  compagnie  est  sous  les  ordres  d’un  capitaine 
commandant.  Les  ofliclers  jouissent  de  la  considéra- 
tion d’ofllciers  du  palais,  et  ont  une  position  hono- 
rable. 

COMPOSITION  ET  FORCE  DE  LA  COMPAGNIE. 

I capitaine  commandant  (officier  général). 

1 commandant  en  second  (id.). 

8 lieutenants  (officiers  supérieurs). 

1 adjudant-major. 

1 officier  payeur  (officier  subalterne). 

1 brigadiér-fourrier  (id.).' 

1 anméiiier. 

t médecin. 

1 chirurgien-major. 

6 brigadiers. 

6 sous-brlgadierS^ 

2 tgmbours. 

1 traler. 

1 cant  inter. 

100  gardes. 

1Î2 

Uniforme  et  armement,  — Chapeau  à cornes  placé 
en  travers;  tunique  bleu  foncé  à deux  rangs  de  bou- 
tons jaunes,  empreints  à la  couronne  royale;  épau- 
lettes jaunes  J en  écailles , à franges  courtes  ; collet  et 
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parements  écarlates  ; un  galon  d’or  au  collet;  giberne 
noire,  accrochée  au  ceinturon,  en  tissu  bleu  et  d’or; 
épée  avec  dragonne  bleue  et  iloc  en  or;  carabine  avec 
baïonnette. 

C«mpitciil«  de*  IwUebatrdleni. 

Cette  compagnie  fait  le  service  intérieur  du  palais 
vice-royal  de  Cagliari.  Elle  se  compose  de  vieux  ser- 
gents choisis  parmi  les  naturels  du  pays , et  est  com- 
mandée par  un  capitaine.  Sa  force  est  de 

1 capiUine  (officier  iupériear], 

I elfîere  [capitaine). 

18  gardes. 

20 

Uniforme,  ~ Costume  rouge  de  hallebardier. 

Coanpairnie  de  dra|gon«  ^rde>eliMsea. 

Cette  compagnie,  sous  les  ordres  d’un  capitaine,  e^t 
organisée  militairement , et  chargée  de  la  surveillance 
des  chasses  et  des  forêts  royales.  Elle  se  recrute  par 
la  voie  des  enrôlements  volontaires,  et  se  compose 
d’hommes  à pied  et  à cheval  ; elle  est  disciplinée  et  admi- 
nistrée comme  les  autres  corps  de  l’armée , et  égale- 
ment soumise  aux  dispositions  des  règlements  mili- 
taires. 

CÔMPOSITIOM  8T  roacx  os  cxm  compachii. 

Hommes.  Chevattl.  - 


Capitaine  commandant 

1. 

1 

Lieutenant 

1 

1 

Sous-iieutenant 

1 

1 

Fourrier 

1 

■ 

ÿefgenta 

4 

f 

Caporaux 

15 

1 

Dragons 

55 

S 

Totaux 

18 

14 
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Uniforme  et  armement.  — Tunique  bleu  foncé  des- 
cendant jusqu’à  moitié  cuisse , avec  deux  rangées  pa- 
rallèles de  boutons  blancs  bombés  sur  la  poitrine  ; 
collet  et  parements  bleu  de  ciel,  avec  passe-poils  écar- 
lates; pantalon  bleu,  avec  bande  écarlate'  double  ou 
simple,  selon  que  le  dragon  sert  à pied  ou  à cheval  : 
les  cavaliers  portent  la  giberne  au  moyen  d’une  ban- 
doulière en  buffle  noirci,  et  le  sabre  attaché  à un  cein- 
turon à belières  de  même  espèce  ; cor  de  chasse  sur 
la  plaque  du  ceinturon  : les  hommes  à pied  portent 
le  sabre  et  la  giberne  d’infanterie;  chapeau  orné  d’un 
plumet,  pareil  à celui  du  corps  des  Bersagiieri;  cor  de 
chasse  en  cuivre  sur  le  devant;  casquette  bleue  en 
petite  tenue;  manteau  gris  pour  les  cavaliers;  capote 
pour  les  fantassins  : pour  armement,  carabine  avec 
baïonnette;  épaulette  en  laine  bleu  de  ciel  pour  la 
troupe,  en  argent  pour  les  officiers. 

Le  harnachement  est  pareil  à celui  de  la  cavalerie  ; 
un  pistolet  d’arçon. 

La  compagnie  des  dragons  garde-chasses  est  distri- 
buée par  stations  dans  les  districts  des  chasses  royales 
de  Stupinis , Racconis , et  de  la  vénerie  royale. 

État-major  des  places. 

Les  officiers  qui  composent  les  cadres  de  l’état-major 
des  places  sont  considérés  comme  en  service  séden- 
taire. Dans  tous  les  chefs-lieux  de  province , il  y a un 
commandant  , officier  supérieur,  un  ou  plusieurs  ma- 
jors de  place  et  un  certain  nombre  d’adjudants.  Dans 
certaines  localités , il  y a des  commandants  dont  la  ju- 
ridiction se  restreint  à un  simple  district.  Chaque  for- 
teresse a son  commandant,  dont  le  grade  est  en  raison 
de  l’importance  de  la  place  qu’il  commande.  Les  com- 


Digitized  by 


DES  ÉTATS  SARDES.  173 

mandements  de  la  ville  de  Turin  et  de  la  citadelle 
d’Alexandrie  sont  ordinairement  confiés  à des  officiers 
généraux  qui  portent  les  marques  distinctives  de  l'ac- 
tivité. Les  fonctions  de  commandants  de  province  sont 
très  importantes.  Comme  commandants  militaires,  ils 
sont  responsables  du  service  de  la  place,  et  tous  les 
postes  sont  sous  leur  dépendance  ; comme  fonction- 
naires de  l’ordre  civil,  ils  sont  chargés  de  la  police,  et 
sont  considérés  comme  la  première  autorité  de  la  pro- 
vince. Ils  adressent  leurs  rapports  au  gouverneur 
commandant  général  de  la  division,  auquel  ils  sont 
entièrement  subordonnés. 

Il  existe  trois  classes  de  commandants  et  deux  classes 
de  majors.  La  prééminence  de  la  classe  se  rattache  à 
la  personne  et  non  à la  place.  Ainsi,  il  peut  arriver 
qu’un  commandant  de  première  classe  occupe  un  com- 
mandement moins  important  qu’un  commandant  de 
deuxième  classe.  Il  y a des  majors  effectifs  et  non  effec- 
tifs; ces  derniers  n’étant  que  capitaines  dans  l’armée, 
portent  seulement  les  insignes  de  ce  grade.  On  compte 
trois  classes  d’adjudants  : les  adjudants  majors , qui 
sont  capitaines  ou  lieutenants;  les  simples  adjudants, 
qui  sont  lieutenants  ou  sous-lieutenants;  enfin  les  of- 
ficiers de  porte  et  les  portiers-consigne.  En  général , 
les  portiers-consigne  ne  portent  pas  les  épaulettes  d’ol- 
ûcier. 
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ErrscTir  de  l’état  major  des  places. 

Terre  ferme. 

39  commandanU  de  province  (ofBciers  généraux  et  supé- 
rieurs). ' 

34  commandants  de  villes , châteaux  forts  et  forteresses 
(officiers  généraux  et  supérieurs). 

&7  majors  de  place. 

î44  adjudants-majors,  adjudants,  officiers  de  porte,  et  portiers- 

consigne. 

804 

lie  de  Sardaigne. 

16  commandants  de  place  (officiers  supérieurs). 

5 majors  de  place. 

42  adjudants-majors  et  adjudants  (capitaines,  lieutenants  et 
sous-lieutenants). 

427 

Uniforme,  Tunique  bleu  foncé,  comme  rinfanlerie, 
avec  passe-poils  écarlates  autour  des  parements  et  du 
collet  J boutons  jaunes  écussonnés  à la  croix  de  Savoie  ; 
chapeau  à cornes  garni  de  glands  à bouillons  et  ganse 
en  métal  doré;  pantalon  bleu  à bandes  écarlates;  épée 
d’infanterie;  ceinturon  noir  à belières  en  cuir  verni, 
avec  plaque  dorée  à l’écusson  de  Savoie.  En  grande 
tenue,  les  officiers  supérieurs  portent  un  ceinturon  en 
tissu  d’or  à raies  bleues  ; manteau  gris  clair  tirant  sur 
le  bleu. 

Les  officiers  supérieurs  portent  des  halamars  en  or 
au  collet  et  aux  parements,  comme  marque  distinctive 
de  la  classe  à laquelle  ils  appartiennent. 

Corps  des  Vëtéx^ns  et  Invalides.  * 

Ce  corps  se  compose  de  vieux  soldats  de  toute  arme; 
sa  formation  comporte  un  bataillon  de  vétérans  et  un 
bataillon  d’invalides.  L’état-major,  le  bataillon  d’inva- 
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lides,  une  partie  de  celui  de  vétérans,  et  tous  les  éta- 
blissements qui  dépendent  de  ce  corps,  sont  placés 
dans  la  ville  d’Asti. 

Les  soldats  de  tous  les  corps  de  l’armée  reconnus 
incapables  de  continuer  le  service  actif,  mais  suscep- 
tibles encore  d’un  service  sédentaire,  sont  admis  au 
bataillon  de  vétérans.  Ceux  qui,  soit  dans  l’armée, 
soit  dans  ce  même  bataillon,  sont  jugés  incapables 
d’un  service  quelconque,  même  sédentaire,  sont  dési- 
gnés pour  les  invalides.  Les  admissions  aux  vétérans 
et  aux  invalides  sont  réglées  d’après  les  dispositions 
que  nous  ferons  connaître  au  chapitre  VI  de  notre  sta- 
tistique. 

Le  corps  des  vétérans  et  invalides  est  placé  sous  la 
direction  immédiate  d’un  commandant  général  aidé 
dans  ses  fonctions  par  un  commandant  en  deuxième 
du  grade  de  colonel.  Les  attributions  du  commandant 
général  s’étendent  à la  discipline  et  à l’administration 
du  corps;  il  est  le  président  né  du  conseil  d’adminis- 
tration. Le  commandant  en  deuxième  le  remplace,  en 
cas  d’absence,  dans  toutes  ses  fonctions. 

L’hôtel  royal  des  invalides  d’Asti  possède  les  établis- 
sements suivants  : 

1“  Ln  hôpital  pour  les  malades  et  les  incurables; 

2°  Line  école  pour  les  garçons,  où  l’on  enseigne  les 
premiers  éléments  de  l’écriture  et  de  la  comptabilité; 

3'  Une  école  pour  les  filles,  où  on  leur  enseigne  la 
lecture,  l’écriture  et  les  ouvrages  de  main  ; 

A°  l ne  école  d’élèves  musiciens,  où  les  enfants  de 
troupe  apprennent  à jouer'  dés  instruments  adoptés 
dans  les  musiques  régimentaires:  cette  école  est  dirigée 
par  un.  chef  de  musique^; 
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5°  Une  école  pour  les  élèves  tambours,  dirigée  par 
un  lambour-inajor. 

Les  fonds  destinés  à l’entretien  de  ces  différentes 
écoles  sont  fournis  par  la  masse  d’économie  du  corps. 

COMPOSlTIOn  UE  l’état- UAJOE  UU  CORPS  UES  VÉtÉRAMS  ST 
INVALIDES. 

1 cummamlanl  général  (oflicier  général).  , 

t commandant  en  3*  (colonel). 

9 lieutenants-colonels  de  !'■  et  2*  classe. 

.3  majors  (id.). 

2 adjudants-majors  (id.). 

1 Aumônier. 

5 Ofliciers-payeurs  d’babillement,  d’bôpilal,  comptable  et  quar- 
tier-maître. 

V 4 médecins  et  chirurgiens. 

2 rourriers-inajors. 

2 fourriers  maîtres  d’écele. 

V.  2 fourriers  adjudants  comptables  de  l'bôpital. 

8 scrgentsd'adminislration. 

2 caporauE-majors. 

I tambour-major. 

1 caporal-tambour. 

10  intirmiers. 

1 armurier. 

1 chef  de  musique. 

4 musiciens. 

2 maîtres  tailleur  et  cordonnier. 

I areber. 

â6 

Uniforme.  Chapeau  à cornes  ; habit  bleu  foncé,  avec 
parements  et  collet  rouges  tirant  sur  le  garance;  re- 
troussis  blancs;  épaulettes  en  argent;  pantalon  bleu; 
épée,  d’infanterie. 

Bataillon  de  Véteraua. 

Les  soldats  du  bataillon  de  vétérans  sont  employés 
à un  service  sédentaire,  soit  dans  les  places,  soit  iso- 
lément, comme  ordonnances  dans  les  divisions,  les 
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commandements  et  les  administrations  militaires.  Ce 
bataillon  se  compose  de  12  compagnies;  la  force  de 
chacune  est  fixée  à ÔS  hommes  au  minimum  et  à 83  au 
maximum,  L’efl’ectif  des  sous-ofEciers  comporte  un  ex- 
. cédant  destiné  à fournir  les  ordonnances.  Les  vétérans 
concourent  avec  l’armée  pour  remplir  les  vacances  qui 
existent  dans  les  gardes  du  palais  et  dans  les  cadres 
des  adjudants  de  place.  L’admission  dans  le  bataillon 
de  vétérans  n’a  lieu  qu’à  la  suite  d’une  revue  de  ré- 
forme, passée  par  un  officier  général  délégué  à cet 
effet.  Les  sous-ofliciers  admis  aux  vétérans  ne  conser- 
vent leur  grade  qu’autant  qu’ils  en  ont  acquis  le  droit 
par  six  ans  de  services  effectifs  passés  dans  ce  même 
grade,  dont  ils  conservent,  dans  tous  les  cas,  les  mar- 
ques distinctives. 

COMPOSITION  d’une  COMPAGNIE  DE  VÉTÉBANE. 


Capitaine  de  !'•  ou  2*  ciatse  i 
Lieutenant  1 

SouB-iieutcnant  1 

Fourrier  - 1 

Sergents  ‘3 

Caporaux  , 5 

Sous-caporaux  4 

Tambours  2 

Soidats  40 

Force  (minimum)  58 

Augmentation  25 

Force  (maximum)  83 


Ainsi,  la  force  totale  du  bataillon  est  de  : 


Maximum. 

MiDimum. 

Pour  12  compagnies 

696 

996 

\ 

Pour  faire  ( fourriers 

12  ) 

le  service  < sergents 

H2  > 

322 

322 

d’ordonnances.  \ caporaux 

168  ) 

1,018 

1,318 

V 

12 

■ 
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L’elTectif  du  bataillon  de  vélérans  atteint  presque 
toujours  le  maximuin. 

Uniforme  et  armement.  Semblables  à celui  de  l’infan- 
terie : là  coüléiir  distinctive  est  rouge-garance. 

Les  postes  occupés  par  les  compagnies  de  vétérans 
sont  : Turin,  Exilles,  Bielle,  Ivrée,  Aoste,  Novare  , 
Salaces,  lifondovi , SainWëan  de  Maurienne,  Final  et 
Asti.  Chacune  de  ces  villes  a une  compagnie , à l’ex- 
cej)tion  de  la  dernière,  qui  en  a deux. 

Batatllen  dl’liivalidea. 

Le  bataillon  d’invalides,  composé  d’hommes  impro- 
pres au  service,  n’est  point  armé.  Tout  invalide  obtient 
fàcilement  un  congé  illimité,  s’il  consent  à une  retenue 
dans  la  paye  fixée  par  les  règlements. 

Ce  bataillon  se  divise  par  centuries  dont  le  nombre 
est  indéterminé.  L’effectif  de  chacune  de  ces  centuries 
est  fixé  à lOâ  hommes  au  minimum  et  à 150  au  maxi- 
mum, officiers  compris.  Les  chefs  du  bataillon  d’inva- 
lides n’infligent  de  punitions  disciplinaires  qu’en  rai- 
son de  l’âge  plus  ou  moins  avancé  des  individus. 

FORCE  ET  COMPOSITIOH  o’UHE  CENTURIE. 

1 CRpitaine. 

1 lieutcDant  ou  sous-lieutenRnt. 

1 tergent,  faiiant  fonction  de  fourrier. 

1 caporai,  faisant  fonction,  de  caporal-fourrier. 

100  aous-officters  etsoidats. 

104  total  minimum. 

50  ious-ofBciers  et  soldats  d'augmentation. 

'154  total  matimum. 

La  force  de  chaque  centurie  est  presque  toujours 
au  maximum,  et  le  nombre  des  centuries  varie  ordi- 
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nairement  de  8 à 10.  Ainsi  le  bataillon  d’invalides, 
composé  de  10  centuries,  comptait  l.AOO  hommes 
en  1846. 

Costume.  Habit  bleu  à basques  carrées  avec  ün  rang 
de  boutons  blancs  ; chapeau  à cornes  ; bâton  à la  main. 

AÉCAPITULAT10^  DE  LA  FORCE  OU  CORPS  DES  ViTÉRASS  ET  IHVALIDE5. 

Élat-major'(olDciers  et  iroupej.  66 

Officiers  surnuméraires  de  tous  grades.  17S 

Bataillon  de  vétérans  au  maximum.  1,.318 

Bataillon  d’invalides  porté  à (0  centuries.  1,400 

2,947 


Invalides  de  Sardaigne. 

Outre  le  bataillon  d’invalides  d’Asti , on  a institué 
en  Sardaigne  un  corps  d’invalides  qui  se  compose  d’un 
étal-major  et  de  deux  compagnies.  Le  noyau  de  ce 
corps  est  établi  à Cagliari,  dans  le  but  d’oUrir  aux 
naturels  du  pays  qui  ont  vieilli  au  service  du  roi  une 
position  de  retraite  près  de  leurs  foyers.  Les  invalides 
de  Sardaigne  fournissent  un  détachement  à Sassari  et 
141  hommes  d’ordonnance,  placés  auprès  des  gouver- 
nements, commandements  et  administrations  de  l’île; 
ces  hommes  d’ordonnance  sont  en  sus  de  la  force 
portée  dans  le  tableau  de  formation. 

Ce  corps , commandé  par  un  ofDcier  supérieur,  est 
administré  comme  celui  d’Asti. 

V 

COMPOSITION  DK  (."STAT-MAJOB. 

1 commandant  (officier  supérieur).  , . 

1 capitaine  rapporteur  auprès  du  Conseil  d’administration. 

1 officier  d’administration. 

I sergent  d’administration. 

' * . 
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COMPOSITIOH  ET  fOHCE  d'ueK  COMFACKIE. 

I capitaine  de  )'•  ou  de  V cla«se. 

I lieutenant. 

1 sous-lieutenant. 

1 rourrier. 

4 sergents. 

5 caporaux. 

4 sous-caporaux. 

I tambour. 

45  soldats. 

63 

FORCE  TOTALE  DU  CORPS  UES  l?iVAUUES  DE  SARDAIGME, 

État-major  4 

Deux  compagnies  126  • 

Ordonnances  14 1 

S7I 

Costume,  Habit  bleu  à basques  cairécs;  chapeau  à 
cornes. 

Caarablniers  T^téranss  de  $i«rdai|tne. 

Les  carabiniers  vétérans  font  partie  intégrante  du 
corps  des  carabiniers  royaux,  et  on  leur  tient  compte 
de  ceservicede  vétérance  pour  la  retraite.  Par  le  fait  de 
leur  passage  aux  vétérans,  ils  sont  graciés  d' appointés, 
et  peuvent  encore  avancer  dans  leur  catégorie.  Les 
carabiniers  vétérans  sont  chargés  du  service  de  police 
auprès  des  gouvernements  et  des  commandements 
militaires  de  l’ile,  sous  les  ordres  et  la  direction  supé- 
rieure du  vice-roi  ; ils  sont  administrés  comme  le 
corps  des  carabiniers  royaux,  et  jouissent  des  mêmes 
avantages.  Ces  carabiniers  sont  répartis  dans  les  divi- 
sions et  les  commandements  militaires  de  Cagliari, 
Sassari,  Alghero  et  Tempio.  - 

Même  uniforme  que  celui  des  carabiniers  royaux. 


Digitized  by  Google 


DES  ÉTATS  SABDBS. 


181 


Vétérans  de  l’artillerie  et  du  génie. 

L’artillerie  et  le  génie  ont  des  corps  spéciaux  de  vé- 
térance qui  jouissent  des  mêmes  avantages  que  le  ba- 
taillon de  vétérans.  Les  canonniers  et  les  sapeurs  en 
activité  ne  sont  admis  que  par  suite  d’infirmités  bien 
constatées;  et  lorsqu’ils  sont  devenus  impropres  à tout 
service,  même  sédentaire  , on  les  destine  au  bataillon 
d’invalides.  Ces  vétérans  sont  employés  comme  ordon- 
nances , concierges  et  surveillants  dans  les  établisse- 
ments, les  bureaux  et  les  directions  de  l’artillerie  et 
du  génie. 

Les  canonniers  vétérans  font  partie  intégrante  du 
corps  royal  d’artillerie.  Le  ma.ximum  de  leur  force  ne 
dépasse  pas  200  hommes. 

Costume.  Habit  bleu  foncé  , avec  collet  de  velours  ; 
chapeau  à cornes. 

Les  sapeurs  vétérans  continuent  d’appartenir  au 
bataillon  de  sapeurs  et  sont  à peu  près  clans  les  mêmes 
conditions  que  les  canonniers  vétérans.  Leur  nombre 
est  limité  à 25,  ^ 

Costume.  Habit  avec  collet  de  velours  cramoisi  ; cha- 
peau à cornes. 

milices. 

Il  n’existe  point  de  troupes  irrégulières  dans  les 
Etats  sardes;  mais  l’ilcde  Sardaigne  possède  un  con- 
tingent de  miliciens  à pied  et  à cheval  destiné  au 
maintien  de  l’ordre  ou  à la  défense  des  côtes,  en  cas 
d’une  agression  étrangère.  Ces  miliciens,  requis  par 
l’autorité , fournissent  des  patrouilles  extraordinaires 
et  secondent  la  force  publique  pour  l’arrestation  des 
bandits. 
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Dès  qu’un  sujet  sarde,  dans  l’ile,  atteint  sa  vingtième 
année,  il  est  obligé  de  servir  dans  les  milices,  où  ce- 
pendant il  n’est  admis  qu’autant  qu’il  peut  prouver  sa 
bonne  conduite  parles  certificats  des  autorités  locales. 
Les  sexagénaires,  les  étudiants,  les  chirurgiens,  les 
artisans,  les  employés  publics,  les  pères  dé  cinq  en- 
fants, sont  exempts  de  la  milice.  Cette  institution  rem- 
place la  levée  qui,  jusqu’à  présent,  n’a  pu  encore  être 
établie  dans  l’ile. 

Les  miliciens  de  la  Sardaigne  jouissent  de  certains 
privilèges  et  de  Certaines  immunités.  Ce  corps  est  placé 
sous  la  direction  d’un  capitaine  général,  qui  en  sur- 
veille la  discipline  et  le  service,  et  qui  reçoit  directe- 
ment les  ordres  du  vice-roi.  Le  capitaine  général , 
l’inspecteur  général,  les  adjudants  généraux,  les  com- 
mandants de  bataillon,  sonf  nommés  par  le  roi,  et  les 
autres  officiers  par  le  vice-roi.  Les  sous-officiers  et  les 
simples  miliciens  reçoivent  leurs  nominations  du  capi- 
taine général,  sur  la  proposition  du  commandant  de 
bataillon,  sanctionnée  par  les  autorités  locales. 

Le  système  organique  des  milices  comprend  12  ba- 
taillons désignés  chacun  par  le  nom  du  chef-lieu  d’une 
province  ; leur  effectif  est  fixé  en  raison  de  la  popu- 
lation de  cette  province.  Les  miliciens  servent  en  partie 
à pied  et  en  partie  à cheval.  Les  cavaliers,  désignés  sous 
le  nom  de  , chasseurs  provinciaux , forment  à peu  près 
les  deux  cinquièmes  de  la  force  du  bataillon,  et  sont 
répartis,  par  cinquième,  danf  chaque  compagnie  du 
bataillon.  Les  contingents  d’une  ou  de  plusieurs  com- 
munes réunies  composent  la  compagnie.  Les' officiers 
et  les  sous-officiers  sont  répartis  dans  les  contingents 
de  leurs  Communes  Tespectives. 

' Les  chasseurs  provinciaux  étant  considérés  Commê 
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les  plus  disponibles,  forment  un  corps  de  réserve  em- 
ployé dans  les  services  importants , et  jouissent  de  plus 
grands  avantages  que  les  autres. 

COMPOSITION  ET  FORCE  DIS  MILICES. 

Grand  iial-major. 

1 capitaine  général. 

1 inspecteur  général. 

1 adjudant  générai  du  cap  de  Cagliari. 

I - ■ ' — du  cap  de  Sassari. 
t adjudant  major. 

Élal-major  d'un  bataillon, 

I commandant, 
t adjudant-major. 

I fourrier-major.  ' • 

1 caporal-major. 

I capitaine  de  chasseurs. 

] lieutenant  de  chasseurs. 

, ' 6 

Force  et  composition  d’une  compagnie. 

1 capitaine. 

1 lieutenant. 

1 sous-lieutenant. 

1 fourrier-major. 

4 sergents. 

8 caporaux. 

Pe  lOO  à l&O  soldats  seion  les  bataillons. 


FORCE  DIS  EATAILLOIIS. 


Bataillon  de 

Cagliari 

1,620  hommes. 

— 

Busachi 

960 

— 

— 

Oristano 

960 

— 

— 

Iglesias 

000 

_ 

— 

Laconi 

1,200 

— 

— 

Ogiiastro 

220 

■ 

— 

Nuoro 

1,200 

— 

— 

Sassari 

800 

— 

— 

AIghero 

480 

— 

— 

Bosa 

640 

. — 

— 

Ozieri 

420 

— 

— 

Tempio  ' 

420 

Total  ' 

9,420 

» 
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«iCAPlTDLATION  CÉNKRALÏ. 

État-major  . 

12  bataillons 

Milice  urbaine  de  rtle  de  Capraja 
Total 


5 

9.420 

9,426 

46 

9,470 


Uniforme  et  armement.  Officiers  : habit  et  pantalon 
bleu  foncé;  collet  et  parements  cramoisis,  avec  une 
broderie  d argent;  un  rang  de  boutons  blancs  bombés; 
épaulettes  en  argent;  une  rangée  de  petits  boutons  sur 
^ la  plaque,  comme  marque  distinctive  du  milicien; 
sabre  avec  fourreau  en  fer  poli;  chapeau  à cornes; 
ganse  en  métal  blanc  ; glands  à bouillonssur  lescornes. 
Les  miliciens,  sous-officiers  et  soldats,  n’ont  d’autre 
marque  distinctive  qu  une  cocarde  dont  ils  ne  se  pa- 
rent que  dans  les  grandes  occasions.  Le  costume  na- 
tional qu’ils  portent  change  à chaque  village;  leur 
armement  consiste  en  un  fusil,  un  sabre,  une  baïon- 
nette et  un  couteau;  une  cartouchière  leur  ceint  les 
reins.  Les  chasseurs  qui  font  le  service  à cheval  portent 
le  sabre  et  un  pistolet  d arçon.  Les  miliciens  ne  sont 
armés  que  lorsqu’ils  se  trouvent  en  activité. 


Forces  de  mer. 

L’organisation  de  la  njarine  militaire  des  États  sardes 
embrasse  deux  parties  distinctes  : le  personnel  et  le 
matériel.  La  juridiction  de  l’amirauté  est  circonscrite 
à trois  départements  maritimes  : Gênes  est  le  chef-lieu 
du  premier  département;  Villefranchc,  du  deuxième  ; 
Gagliari,  du  troisième.  Les  forces,  les  corps  et  les  éta- 
blissements maritimes,  eh  un  mot,  tout  ce  qui  con- 
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stitue  le  personnel  et  le  matériel  de  la  marine  militaire  n 
de  l’Etat,  sont  placés  sous  la  direction  supérieure  et 
absolue  d’un  amiral,  commandant  général  de  la  ma- 
rine royale. 

Ces  hautes  fonctions  ont  été  conférées  à S.  A.  S. 
prince  de  Savoie  Carignan.  En  cas  d’absence,  l’amiral 
est  remplacé  par  le  major  général  de  la  marine.  En 
état-major  général  est  chargé,  sous  la  direction  de 
l’amiral,  de  la  correspondance  des  bureaux  et  de  la 
transmission  des  ordres.  Cet  élat-major  se  compose 
de  1 adjudant  général , ü attaclrés  èt  2 aides-de-camp. 
{^Ajutanti  di  Bandiern.)  , , - . 

L’action  du  commandement  de  l’amiral  s’étend* 
aussi  aux  troupes  de  terre  lorsqu'^elles  sont  embarquées , 
ou  lorsqu’elles  occupent  des  postes  dépendant  de  la* 
marine  royale.  V 

L’amiral  correspond  avec  la  secrétaircrie  d’État^îy 
chargée  du  portefeuille  de  la  guerre  et'de  Itt  marittè/l  • 
Tout  ce  qui  concerne  le  personnel  passe  exclusivement  • 
par  son  entremise.  11  reçoit  chaque  jour  les  rapports 
des  commandants  de  bâtiments,  d’escadres  et  de  dé- 
partements maritimes,  ainsi  que  ceux  des  chefs  de 
services  dépendant  de  la  marine. 

Les  grades  d’officier  que  comporte  la  hiérarchie 
militaire  de  la  marine  royale  sont  les  suivants  : * . 

Amiral  (officier-général). 

Vice-amiral  (Id.). 

Contre-amiral  (id.).  ■ 

Capilaine  de  vaisseau  de  I”  classe  (colonel).  , 

— — de  2*  classe  (id.). 

Capitaine  de  frégate  (Ueulenant-colonel). 

Lieutenant  de  vaisseau  de  I'*  classe  (capilaine). 

— — de  2*  classe(id.). 

Sous-lieutenânt  de  vaisseau  (lieutenant). 

Garde  marine  de  !'•  classe  (sous-lieutenant). 
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Les  différents  corps  qui  constituent  le  personnel  de 
la  marine  militaire  prennent  collectivement  la  déno- 
mination de  Corps  de  la  marine  royale. 

Ce  corps  se  compose  : 

1®  D’un  état-major  général  ; 

2°  Pu  porps  royal  des  équipages; 

3°  Du  génie  maritime; 

4®  Du  bataillon  Regie  Navi. 

5®  Du  corps  royal  d’artillerie  de  côte  ; 

6°  De  l’école  royale  de  marine  ; 

7®  Du  corps  sanitaire. 

Etat-major  général.— Corps  royal  des 
équipages. 

La  juridiction  de  l’état-major  général  comprend  le 
commandement  général  du  personnel  et  du  matériel, 
ainsi  que  tous  les  services  dépendant  des  trois  dépar- 
tements maritimes.  Sont  agrégés  à l’état-major  gé- 
néral : 

1®  Tous  les  officiers  généraux  ou  supérieurs  qui 
n’exercei\t  aucun  commandement  effectif  dans  le 
corps; 

2®  Tous  les  commandements  de  départements  ma- 
ritimes, ainsi  que  tous  les  chefs,  directeurs,  officiers 
et  employés  attachés  aux  différents  établissemantl 
maritimes  ; 

3®  Les  auditeurs  de  la  marine,  les  aumôniers  et  les 
ingénieurs  constructeurs. 
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COMPOSITION  DI  L’ÉTAT-MAJOI  ÇINIBAL  DI  LA  MAIINI  lOTALI. 

Pied  de 


compris  dans  ies 


Commandant  général  (amiral). 

Major  général  de  la  marine  (contre-amiral) 

Adjudant  général  (ofScier  supérieur). 

j“ûLd?bandiera  2{  corps  de  la  marine.  \ 
Agrégés. 

Commandants  de  divisions  navales  (contre-amiraux) 

Directeur  de  l'arsenal  ) 

Directeur  de  l’école  royale  de  marine  t capitaines  I 
Command.  lel*  départem.  maritime  jde  vaisseau.  I 

•Commandants  de  frégate  ' 

Sous-directeur  du  matériel  d'artil-  N 

lerie  I capitaines  | 

Commandant  du  3'  département  > de  > 

• maritime  t frégate  ) 

Commandants  de  corvette  J 

Commandant  du  chantier  > 

Commandants  de  paquebots  de  capitaines  1 

classe  . > de  vaisseau  J 

Commandant  en  second  de  frégate  I en  second  ) 
de  l*r  rang  J 

lieutenants  I 

Attaché  à l’École  de  marine  t l 

Attachéau  î*  département  ) '“'*®eau  j 

Oÿtcitra  (TAdmiinsiraiion. 
Secrétaire  de  la  direction  de  l'arsenal 
Attaché  au  3*  département 
Secrétaires  de  département 

Auditeurs  de  marine. 

Auditeurs  de  marine  du  I*'  département 
Vice-auditeurs  de  marine  de  département 
Sous-secrétaire  de  l'auditoriat  du  t"  département 

Aumôniers,  ' 

Premier  aumônier  de  la  marine  royale 
Aumônier  de  l'Ecole  de  marine 

— du  chantier 

— de  l’hôpital  de  marine  é Gènes 

—,  du  bagne  de  Gènes 

— du  J'  département 

— disponibles  pour  être  embarqués  sur  le 

bâtiments  de  guerre 

, Inginieurs  constructeurs. 

Ingénieurs  constructeurs  en  chef  de  l'*et  2' classe 
Sous-ingénieurs  constructeurs  de  1'*  et  2*  classé 
Sonreillénts  de.)'*  et  2*  elasie  . . 

Total  de  l’état-major 


paix. 

1 

guerre. 

1 

1 

1 

•V 

1 

I- 

a 

1.  1 

i 

1 6 

9 

5 

6 

7 

9 

3 

3 

1 - 

1 

1 

1 

2 

2 

1 

1 

2 

2 

1 

f 

» 

1 

1 

1 

1 

t 

1 

I 

t 

1 

4 

J- 

1 

6 

e 

2 

' 2 

2 

ï 

t 

I 



• ■ — 

52 

59 
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Uniforme.  Habit  bleu  foncé  à basques  longues  ; 
collet,  revers,  retroussis,  de  même  couleur  que  l’iiabit; 
une  ligne  d’agrafes,  dissimulées  sous  le  drap,  remplace 
la  ligne  de  boutonnières  sur  la  poitrine.  ; les  ancres 
entortillées  du  câble  forment  la  marque  distinctive  de 
la  marine,  . tant  dans  les  broderies  en  or  du  collet  et  des 
parements,  que  sur  les  plaques  des  épaulettes  et  sur  les 
boutons;  les  officiers  supérieurs  complètent  cet  em- 
blème par  une  couronne;  chapeau  à cornes  aiguës; 
ganse  et  glands  à gros  bouillons  d’or;  épaulettes  en 
plaque  dorée,  avec  frange  en  petites  torsades  pour  les 
officiers  subalternes;  dragonne  en  or;  épée  ou  poignard 
à manche  d’ivoire;  ceinturon  en  tissu  bleu  à belières; 
pantalon  avec  bande  bleu  clair.  En  petite  tenue,  frac 
bleu  avec  boutons  d’uniforme;  casquette  de  même 
couleur,  galonnée  en  or.  En' tenue  d’été,  pantalon 
blanc;  manteau  bleu,  et  caban  pour  le  service  de 
bord.  Les  officiers  généraux. portent  les  mômes  mar- 
ques distinctives  que  ceux  de  l’armée  de  terre. 

Corps  royol  des  équipantes. 

Le  corps  royal  des  équipages  est  chargé  des  ma- 
nœuvres et  (lu  service  des  pièces  à bord.. Le  comman- 
dement et  la  direction  de  ce  corps  sont  confiés  à un 
capitaine  de  vaisseau  , qui  transmet  ses  rapports  au 
major  général  de  la  marine  royale,  et  surveille,  comme 
un  colonel  de  régiment,  l’administration,  la  discipline 
et  l’instruction  du  corps. 

Le  corps  des  équipages  se  compose  : 1*  d’un  état- 
major;  2°  de  huit  compagnies  ordinaires;  3*  d’une 
compagnie  de  dépôti  qui  comprend  une  section  de 
charpentiers  {maestrunza). 
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COMPOSITIOS  BK  L’KTAT-MAJO*. 


Colonel  commandant  (capitaine  de  vaisseau) 

Major  d’administration  et  commandant  la  compagnie 
de  dépôt  (capitaine  de  vaisseau  en  ?•> 
Adjudant  major  en  1"  (lieutenant  de  vaisseau) 
Adjudant  major  en  2*  (premier  pilote)  agrégé  a la 
compagnie  du  dépôt 

Secrétaire  du  conseil  (oITicier  de  majorité) 
onicicr  d’habillement  (H  compte  dans  Icscadrcs  d’un 
des  corps  de  la  marine) 

Payeur  (officier  de  majorité) 

Sous-officiers  de  majorité 
Musiciens 

Totaux 


Pied  de 

paix,  guerre. 
I 


1 

6 

I& 

27 


i& 


27 


C"oiii|»nKnies  ordiiaalreis. 

Chaque  compagnie  ordinaire  est  commandée  par 
un  lieutenant  de  vaisseau  de  première  classe,  ayant  le 
titre  de  capitaine  commandant.  La  compagnie  se  di- 
vise en  deux  escouades,  et  les  escouades  se  subdivisent 
par  sections,  La  première  escouade  est  sous  les  ordres 
immédiats  du  capitaine  commandant;  la  seconde  est 
commandée  par  un  capitaine  lieutenant  (lieutenant 
de  vaisseau  de  deuxième  classe).  Des  sous  lieutenants  de 
vaisseau  et  des  gardes  de  marine  ( lieutenants  et  sous- 
lieutenants  ) commandent  les  sections.  La  catégorie 
-des  sous-ofliciers  comporte  des  fourriers  majors,  des 
fourriers,  des  sergents  et  des  caporaux,  désignés  sous 
les  dénominations  de  pilotes,  élèves,  maîtres  d équi- 
page, maîtres  canonniers,  timonniers,  etc.  On  dis- 
lingue-des  matelots  de  première,  deuxième,  troisième 
et  quatrième  classe  et  des  mousses. 

• • ■ . 


f • 
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rofcl  tr  COMPOSITION  des  huit  compagnies  ordinaiees  du  corps 


DES  ÉQUIPAGES. 

Pied  de 
paix,  guerre. 

Capitaines  commandants  (lieutenants  de  vaisseau  .de 


1™  classe) 

8 

8 

Lieutenants-capitaines  (lieutenants  de  vaisseau  de 

2* 

classe) 

8 

8 

Lieutenants  (sous-lieutenants  de  vaisseau) 

16 

16 

Sous-lieutenants  (gardes  de  marine  de  1"  classe) 

16 

16 

Fourriers  [seconds  pilotes  de  1 classe) 

8 

8 

1 élèves  de  pilotage 

16 

40 

Sergents  J seconds  maîtres  d’équipage 
( seconds  maîtres  canonniers 

16 

32 

16 

32 

Caporaux  (maîtres  timonniers,  canonniers) 

64 

160 

( 1 " classe 

184 

720 

Matelolsde 

184 

368 

720 

1,440 

l 4*  classe 

80 

240 

Mousses 

40 

160 

Force  totale  des  huit  compagnies  ordinaires  1,024  3,600 

Compagnie  de  dépât. 

Cette  compagnie  est  coiümandée  par  le  major  d’ad- 
ministration, déjà  compris  dans  les  cadres  de  l'état- 
major  général.  Elle  se  compose  d’ofliciers,  sous-oiS- 
ciers  et  matelots  de  toute  classe,  et  comprend  une 
section  d’ouvriers  charpentiers  ( maèslranza  ) destinée 
au  service  des  arsenaux.  Ln  capitaine  commandant 
dirige  cette  section. 
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COMPOSITION  ET  FUICI  DE  LA  COMPAGNIE  DE  DEPOT, 

Pied  de 


ComniandEot  la  compagoie  (eapiUlne  de  vaisseaa 

paix. 

guerre. 

ep  2']  compris  dans  l'état-major  général  ' 

» 

s 

Lieutenants  de  vaisseau 

11 

22 

Sons-lieutenants  de  vaisseau 

. 2 

9 

Gardes  de  marine  de  classe 

4 

7 

Premier  maître  d'équipage  delà  marine 

' 1 

1 

Sous-ofliciers  de  majorité 

3 

‘3 

Pilotes  del",  et  3'  classe 

13 

17 

Maîtres  d’équipage 

16 

16 

Maîtres  canonniers 

16 

16 

Seconda  pilotes  de  )'•  classe 

4 

12 

Seconds  pilotes  de  2*  classe  ‘ ' 

14 

38 

Élèves  de  pilotage 

8 

12 

Seconds  nocbers 

8 

<3 

Seconds  maîtres  canonniers 

1 

2 

Concierges  d’arsenaux  et  de  palais 

8 

8 

Patrons  de  pontons 

4 

4 

Maîtres  timooniers  et  maîtres  canonqiers 

32 

27 

Matelots  de  2*,  3‘  et  4*  classe 

234 

296 

Mousses 

10 

12 

Caporaux  prévAts 

10 

16 

Total 

399 

533 

CHAEFENTIEES  (/tfaeurama),  section  de  la  compagnie  de 

oéPOT. 

■ 

Pied  de 

paix 

. guerre. 

Capitaine  commandant  le  section 

1 

1 • 

Lieutenant 

1 

J 

Sous-lieutenant  (t''  maiire  canonnier  de  la  marine) 

1 

1 

Maltres-de  1"  classe  (cbefs  d’alellers) 

9 

9 

Maîtres  de  2*  classe 

8 

8 

Seconds  maîtres' de  r*  classe 

8 

8 

Seconds  maîtres  de  2<  classe 

9 

9 

Chefs  d’ateliers  de  toute  espèce  [charpentiers,  calfats, 
voiliers,  tonneliers,  etc.,-  employés  an  service 

1. 

des  bAtiments  de  guerre)  ^ 

Idem  atlaéhés  à l’arsenal  du  1"  département  pour 

43 

78 

être  embarqués  à bord.des  bâtiments  de  guerre 

56 

86 

^ ..  

— ■' 

ToUl 

136 

197 
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I nif'onne  du  corps  royal. des  ùrjuipages:  chapeau  en 
cuir  bouilli  larges  rebords  et  îi  calotte  aplatie,  autour 
de  laquelle  est  un  ruban  noir  où  est  empreinte  la  lé- 
gende cori>s  royal  des  équipages  ; chemise  en  cotonnade 
bleue,  avec  colrabattu  bordé  de  blanc;  cravate  noire 
en  laine.  Les  sous-olTiciers  se  distinguent,  en  général, 
par  les  ancres  brodées  en  or,  soit  sur  les  parements, 
soit  au  collet  de  l’habit;  chapeau  rond  en  feutre,  avec 
ganse  en  or,  et  cocarde.  Tout  le  monde  porte  le  caban 
à bord. 

IPerMunel  attaclié  aux  départements  et 
étaUissements  maritimes. 

N 

Ce  personnel  est  fourni  par  les  cadres  de  l’état- 
major  et  par  le  corps  royal  des  équipages,  dont  nous 
venons  de  faire  connaître  l’organisation. 

Le  premier  département  ( celui  de  Gênes  ) est  le 
plus  important  par  sa  position  et  par  l’arsenal  et  les 
autres  etablissements  maritimes  réunis  sur  ce  point. 
L’arsenal  est  placé  sous  la  direction  d’un  capitaine  de 
vaisseau;  un  capitaine  de  frégate  dirige  le  matériel 
de  l’artillerie , et  un  capitaine  de  vaisseau  en  second 
dirige  le  chantier  de  construction.  L’École  royale  de 
marine,  dont  nous  parlerons  au  chapitre  iv,  est  placée 
sous  les  ordres  immédiats  d’un  capitaine  de  vaisseau. 
Le  bagne  de  Gênes  et  son  hôpital  se  trouvent  sous  la 
direction  d’un  capitaine  de  frégate  ou  d’un  lieutenant 
de  vaisseau.  Le  personnel  attaché  au  premier  dépar- 
tement maritime  est  de  106  hommes  sur  le  pied  de 
paix,  et  de  79  sur  le  pied  de  guerre. 

Le  second  département , à Villefranche ,'  est  placé 
sous  la  direction  d’un  capitaine  de  vaisseau  ou  de  fré- 
gate; un  lieutenant  de  vaisseau  est  spécialement  chargé 
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de  la  surveillance  du  bagne.  Le  personnel  attaché  à ce 
département  est  de. 20  hommes  sur  le  pied  de  paix, 
comme  sur  celui  de  guerre.  ' ' 

Le  troisième  département,  à tiagliari,  est  commandé 
par  un  capitaine  de  frégate  ou  un  capitaine  de  vaisseau 
_cn  second.  Son  personnel  est  fixé  à 1/i  hommes. 


Corpii  du  iTA^nte  iiiAritime. 


Ce  corps  est  chargé  de  la  direction  et  de  l'exécution 
des  travaux  hydrauliques  des  ports  ; il  se  compose  de  : 


1 directeur  [olBcier  supérieur). 

1 fous-directeur  (id.). 

2 capitaines. 

4 lieutenants. 


8 


La  direction  supérieure  du  génie  hiariliiuc  est  éta- 
blie à Gènes  ; des  ofiieiers  de  ce  corps  sont  détachés 
dans  les  départements  maritimes  en  raison  dos  besoins 
du  service. 

i'nijbnne.  Le  même  que  celui  du  corps  du  génie  de 
terre,  avec  la  dilTérencc  des  ancres,  qui  figurent  sur 
l’empreinte  des  boutons  et  des  épaulettes. 


. Troia|se«s  de  ninriiie.  ' 

(nATAII.LÔN  REGIE  N AVI.) 

Ce  bataillon,  comme  tous  les  autres  corps  de  la  ma- 
inc,  est  placé  sous  le  commandement  dé  l’amiral.  Il 
ournil  des  garnison.v  à bord  îles  bâtiments  de  guerre 
:t  occupe  les  principaux  etablissements  maritimes  de 
'Étal,  tels  que  le  chantier  cl  l'arsenal  de  Gènes.  Les 
olduls  do  ce  corps  appartiennent  .cxclusiveiuent  à la 
;alégoiie  de  l’ordonnance.' 


13 
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Les  spus  qflSpiers  et  les  spldals  sont  dressés,  au  ser- 
vice des  pièces,  auxquelles  ils  fournissent  des  servants 
sous  la  direction  des  canonniers  de  bord.  Ce  bataillon 
est  assimilé  aux  autres  corps  de  l’infanterie  pour  ce 
qui  concerne  l’administration , la  discipline  et  le  ser- 
vice intérieur.  Il  se  compose  d’un  état-major  et  de  huit 
compagnies. 

• COMPMmOTI  DI  l’ÎTAT-MAJOI. 

1  colonel  commandaiil. 

. 1 major. 

1 adjuilani-major. 

I ofTicier  chargé  de  l’iiabHlement  de  tout  lei  corps  de  la  marine 
1 sdus-lieutenant. 

) fourrier-major. 

1 sergent  d’adminiatration. 

1 tambour-major. 

I cappral-mliJOT. 

I caporal-lambour. 

I maître  tailleur  (pour  tous  les  corps  do  la  marine). 

1 maître  cordonnier  (id.j.  ^ 

> 1 armurier. 

H musiciens. 

2 cannonier. 

I archer. 

30 

COMPOStTIOM 

1 capitaine. 

I lieutenant.  ' 

1 sous-lieutenant 
I sergent-fourner. 

t sergent-fourrier  faisant  fonctions  d'adjudant  de  bord. 

3 sergents.  . <> 

: 1 caporairfoutrier. 

4 caporaux. 

’ 4 sous-caporaux.  , - • 

3 tambours. 

2.  fifres.  _ ' . . 

os  soidats,  y compris  |2  soidats  d’élite  (Sciiiii}. 

■ iir,  ' . * . ...'  ' 

f • 

».  > 


A 

ET  roicB  d'ukx  comfacnii. 
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Élal-major  . . 30  .. 

Huit  compagnies  ' . 928 

'—-li 
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Uniforme  et  armement.  Le  même  que  celui  de  l’in- 
fanterie. Tunique  bleu  foncé,  avec  collet,  parements 
et  passe-poils  cramoisis  ; garnitures  et  boutons  jaunes, 
empreints  d’une  ancre;  ceinturon  en  buffle  .noirci , 
plaque  empreinte  d’une  ancre.  Mêmes  marques  dis- 
tinctives sur  le  shako;  plumet  cramoisi;  éj)aulettes  en 
plaque  de  cuivre  : pour  la  troupe,  franges  raccourcies 
en  laine  jaune;  capote  grise  d’infanterie;  veste  bleue 
à pattes  et  à passe-poils  cramoisis  ppur  la  petite  tenue  ; 
pantalon  blanc  en  tenue  d’été.  Les  officiers  pprlepf 
le  sabre  avec  fourreau  dè  fer  poli  et  branches  en  epivro 
autour  de  la  poignée. 

Le  bataillon  Uegie  Aaoi  stationne  à Gênes,  où  il  fait 
le  service  de  la  darse  et  du  chantier.  Il  est  chargé  eq 
outre  de  la  garde  des  frégates  et  des  corvettes  désar- 
mées en  rade,  et  fournit,  aux  lies  de  Capraja  et  de  la 
Madeleinq,  des  détachements  qu’pq  relève  au  mojns 
tous  les  six  mois. 

Les  grandes  unités  composantes  que  comporte  le 
matériel  de  la  marine  sarcle  sont  les  frégates,  Ips  cor- 
vettes, les, bricks,  les  bâtiments  légers,  les  paquebots, 
les  barques  canonnières,  les  goélettes  courrières  et  les 
avisos  [scorridori).  ■ 

Les  frégates  et  les  corvettes  se  distinguent  par  raqg, 
et  les  bâtiments  légers  par  le  nombre  des  pièces  doa( 
ils  sont  armés. 

La  force  des  équipages  et  des  garnisons  dp  bord  est 
fixée  en  raison  du  rang  et  de  la  destination  du  b^ljT 
ment,  selon  qu’il^  est  armé  sur  le  pied  de  guerro,. §|.jr 
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le  pied  de  paix  ou  en  commission  de  rade.  S’il  est  dés- 
armé en  rade  , le  commandant  générai  de  la  marine 
lui'destine  une  garde,  suivant  les  circonstances. 


AAMiKSMT  BT  ÊQUIPiCES  DES  OlYEtS  BAT1HERTS. 


iqoiPAGis. 

* 

Bouflips 

pied 

pied 

roinm  Im 

t 

à feu . 

' de  p«ii. 

de  guerre. 

de  rade. 

Frégttei  de  1"  rang 

60  de  32 

406 

525 

57 

— de  2*  rang 

50  de  24 

313 

393 

53 

— = de  3*  rang 

( can.  de  18 
( caron.  de  2 . 

1 249 

327 

46 

Corvettes  de  1”  rang 

32  de  18 

205 

252 

45 

- — de  20  piècei 

( 16  de  12 

1 4 de  30 

1 176 

218 

39 

— de  20  pièce» 

{ 

2 can.  de  30 
18  caron.  de  32 

] 155 

185 

• 

Bricks  de  18  pièces 

i 

2 can.  de  30 
16  caron.  de  24 

j 117' 

145 

» 

Bricks-goiHeUes 

12  A 14  caron.  de  18  78 

88 

» 

mtimenls  légers  de  tO  pièces  > 

53 

65, 

9 

Paquebots  de  la  force  de  ICOehev.  • 

67 

81 

9 

Paquebots  de  la  force  de  100  cbev.  > 

40 

50 

9 

Barques  canonnières 

» 

20 

4i 

9 

Goélettes -courrières 

• 

19 

65 

Avisos  {Scorridori) 

» 

15 

21 

9 

On  a soin  d’embarquer  à bord  de  chaque  division 
navale , un  officier  en  sus  de  la  force  pour  diriger  les 
signaux. 

'Quatre  chaloupes  canonnières  réunies  forment  une 
division  commandée  par  un  lieutenant  de  vaisseau. 

Plusieurs  iTialtres  charpentiers,  calfats,  voiliers, 
tonneliers,  etc.,  renforcent  l’équipage  à bord  des  bâti- 
ments de  guerre  destinés  à tenir  la  mer  plus  d’une 
année. 

Lors(|u’on  bâtiment  qui  rentre  en  commission  de 
rade  n’est  point  désarmé,  l’amiral  propose  au  minis- 
tère le  nombre  des  sous-officiers  et  matelots  du  corps 
royal  des  équipages  qu’il  convient  d’y  destiner. 
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Dans  le  courant  de  l’année  18A6,  l’escadre  sarde  se 
composait  de  : ' , ' 

1  frégtle  de  !•'  rang. 

I — de  J*  rang. 

- I — de  3*  rang. 

I Cervelle  de  l"rang. 

I — de  30  pièces  (gabarre}. 

1 — avec  balterie  couverte  (sur  le  chantier'. 

2 bricks  de  rs  pièces. 

3 bricks-goélettes  de  13  à 14  pièces.  >■ 

I — armé  en  gabarre. 

10  Jtarques  canonnières. _ 

1 goélette.  ■ . 

2 avisos. 

1 -paquebot  de  la  force  de  180  chevaux. 

1 — — de  160  — , ■ 

2 — — de  100  — 

1 — — de  130  — .(sur  le  chantier).  , 

IT'  • ■ , ■ 

Les  paquebots  font  le  service  périodique  de  la  cor- 
respondance dcuk  fois  par  mois  eltlre  la  Sardaigne  èt 
Gênes.  ’ ' . • 

La  marine  militaire  entretient  des  stations  de  bâti- 
ments légers  à Cagliari  et  à Porlo-Torres  pour  la  police 
de  la  côte. 

‘ Les  bâtiments  de  la  marine  royale  sont  consliuits-à 
Gènes,  dans  le  chantier  de  la  Foce.  Tout  ce  qui  a rap- 
port aux  agrès  et  au  Ipatérlelde  l’artillerie  est  préparé 
dans  l’arsenal  maritime,  dont  les  etablissements  em- 
brassent tous'  les  services  , tels  qu’usines  , ateliers 
magasins  en  fer,  en  bois  ou  en  cordages,  ateliers  de 
mâture,  tourneurs , voiliers , constructeurs  de  canots-, 
calfats,  ébénistes,  tonneliers,  peintres,  charpentiers 
d’artilleriej  serruriers,  armuriers,  chaudronniers,  mé-. 
caniciens,  etc.  Le  personnel  employé  à ces  divers  ser- 
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vices  figure  clans  la  section  maextm'nza,  qui  fait  partis 
delà  compagnie  de  dépôt  du  corps  royal  des  équipages. 

Ln  bassin  de  carénage  de  la  capacité  d’un  vaisseau 
de  ligne  est  actuellement  en  voie  d’exécution  dans  la 
darse  dite  du  Fin,  à Gênes.  Une  somme  de  2,500,000  fr. 
a été  allouée  à cet  effet  au  budget  de  la  marine.  Tout 
porte  à croire  que  cet  ouvrage,  dont  l’utilité  se  faisait 
sentir  depuis  longtemps , sera  complètement  achevé 
dans  cinq  ans. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  du  matériel  de  l’artillerie  de 
côte,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention  précédem- 
ment. 

TroupeM  àédenUtireM  de  la  marine. 

(COBPS  ROY-AL  5’ ARTILLERIE  DE  CÔTE.)- 

Le  corps  royal  d’artillerie  de  côte  est  un  corps  de 
vétérance  ; mais,  par  la  nature  de  leur  service,  les  ca- 
nonniers de  côte  ne  peuvent  être  exclus  des  cadres  des 
militaires  combattants. 

Tout  sous-o(hcier,  matelot  ou  soldat  qui , n’étant 
plus  Susceptible  d’un  service  actif  i peut  encore  se 
rendre  utile  dans  un  service  sédentaire,  tel  que  celui 
de  l’artillerie  de  côte,  peut  y être  admis  s’il  compte 
dix  ans  de  service  dans  le  corps  royal  des  équipages, 
et  quinze  ans  dans  le  bataillon' /leg'ie  Navi,  non  com- 
pris les  canqiagnés  de  mer.  Cette  limite  de  temps  n’est, 
point  de  rigueur  peur  ceux  dont  les  inürniités  ont  été. 
contractées  poiir  des  motifs  de  service.  ’ . > • 

.9f.es  batteries  de  côte  sont  inspectées  par  un  qflicier 
supérieur,  désigné  à cet  effet  par  le  ministère..  . ‘ 

Le  corps  royal  d’artillerie  de  côte,  plqcé  sous  la  di- 
rection d’un  ollicier  supérieur  de  la  marine,  se  com-^ 
pose  d’iHi  état-major  et.de  quatre  inspectionsi  , / , 
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CÔM»0SITI01»  ni  L'iTAT-MAJOfi. 

1 commandant  (officier  lupérieur  de  lamarinej. 

1 major. 

I adjudant-major. 

I souMientenant  attaehd. 

♦ 

COJIPOSiTiON  DO  PEnSOSXRL  ATTACHÎ  AUX  IRSPRCTIONf. 


tïénM. 

Atutii 

>-  Nir». 

Üprti*. 

» 

t 

• 

1 

1 

m 

1 

B 

Lieutenants  ' 

1 

2 

» 

i 

Sons-lieutenanls 

1 

1 

I 

- ■ * . 

Garde-battcfriechef[rourrier-major) 
Garde-batterie  de  I"ciasse(sergent7 

1 

2 

1 

I 

' 

fourrier) 

î 

5 

1 ' 

8 

Garde-batterie  de  2'  classe  (sergents) 

4 

14 

5 

5 

Caporaux  . . < 

S 

10 

4 

7 

Sous-caporaux 

3 

1 1 

3 

7 

Canonniers  de  !’•  classe 

4 

10 

2 

14 

— de  2'  classe  . ■ 

G 

15 

' 3 

18 

25 

7l 

21 

62 

179 

Invalides  de  la  marine  attachés  aux  inspections 

22 

État-major 

4 

ToUI. 
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Da-ns  nie  de  Sardaigne,  le  comraândanl  d’pirt’Uerie 
de  terre,  établi  à Cagliari  sous  les  ordres  immédiats  du 
vice-roi , est  chargé  du  service  des  batteries.de  côte  et 
des  tours  de  défense. 

Liniformç  et  armement.  Les  mêmes  que  pour  le  ba- 
taillon Begié  Nai>i  : collet  et  putettifents  .bleus  j ilvec 
passe-poils  cramoisis;  canons  combinés  avec  les  aricFl^ 
sur  l’empreinte  des  boutons  et  sur  la  plaque  du  shako. 
— Chaque  batterie  de  côte  dispose  d’un  certain  nombre 
de  fusils  pour  l’armement  des  canonniers. 
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ÉtntainaJwr'dM  p*rUi. 

'Dans  chaque  port  de  mer,  il  y a un  commandant 
spécialement  chargé  de  la  police.  Il  existe  quatre 
classes  de  ports  et  deux  de  plages.  Les  ports  de  1'*  et 
de  2‘  classe  sont  commandés  par  des  officiers  généraux 
ou  supérieurs  de  la  marine  royale,  auxquels  sont  ad- 
joints un  ou  plusieurs  officiers  subalternes.  Les  ports 
de  3*  et  de  4*  classe  ont  pour  commandants  des  offi- 
ciers supérieurs  ou  des  capitaines,  et  les  p)agcs  sont 
commandées  par  des  capitaines. 

Leç  ports  de  1”  classe  sont  : Gênes,  Nice  et  Cagliari  ; 
ceux  de  2*  : Villefranche,  Savone  et  le  golfe  de  la  Spe-= 
zia  ; ceux  de  3*  : Âlghero,  la  Madeleine , Porto  -Torres 
et  Carlo-Forte.  On  compte  encore  12  ports  de  4' classe, 
11  plages  de  1"  classe,  et  11  de  2*. 

Le  personnel  de  l’état-major  des  ports,  à l’instar  de 


celui  de  l’état-major  des  places  de  terre, 
comme  en  service  sédentaire 

est  considéré 

FORCE  DU  rERSORREr.  DE  L'ÉTAT-MAJOR  DES 

PORTS. 

Commandaoit  de  port  de  i'*  classe 

3 

Officiers  aUachés 

5 

Commandants  de  port  de  2<-  classe 

3 

Officiers  attachés 

3 

Commandants  de  ports  de  3'  classe 

• 4 

■—  — de  4*  classe 

12 

Commandants  de  plage  de  { a$Me 

II 

n 

. • Total' 

62 

Même  uniforme  que  celui  du  corps  royal  des  équi- 
pages. ' * 
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TABLEAU  des  futres  de  terre  des  Etats  sardes. 


PIED  DE  Pm. 

PIED  DR  ( 

•DERRE. 

III  Çj*. 

CUe- 

vaux. 

lluimnes. 

cl»e- 

vaux. 

FORCES  ACTIVES. 

(Y  cümprU  les  contiiigenls  «le  resserve 
d stHMiilileâ  sur  le  pied  de  guerre  3 

Ofliciers  Rc’uëraux  employés  près 

31 

n 

31 

» 

des  troupes 

Infanterie  (sardes,  lisne,  troupes 

2'i,110 

ïi 

75,712 

lésères  et  de  discipline.  . . 

Coutinsent  de  réserve  d'infanterie 

U 

» 

55,536 

M 

(y  compris  les  gardes  et  les 

bcrsaglieri  ) 

Cavalerie.  . . ; ^ ^ I i T 

Artillerie  de  rampaghe,  de  place 

Zt,9i)0 

3,8y5 

ü,/l>8 

5,760 

et  brigade  d'ouvriers  ^1).  . . 

3.360 

B^SSZT 

2,(>0ü 

I Corps  nijal  et  troupes  du  génie.  . 

583 

U 

933 

» 

Ciirps  royal  del'étiii-uiaiorgénéral 

35 

)) 

» 

Kiat-inajor  des  divisions.  . . 

flü 

» 

50 

1) 

Corps  des  carabiniers  royaux . 7 

2,258 

2,2o8 

695 

Hésiinent  de  clievau  - légers  de 

1 Sardaigne 

667 

552 

üôT 

5-2 

Corps  du  train 

321 

3T0 

1,531 

2,235 

Totaux.  ...  . . 

6,097 

159,395 

11,751 

cônes  sédknturks. 

Compagnie  des  gardes  du  corps. 
Cardes  du  palais,  ballcbardiers 

83 

» 

83 

» 

de  Sardaigne  ...... 

)> 

152 

n 

Compag' de  dragons garde.-cliasscs 

78 

15 

78 

15 

Etal -mai  or  des  places 

527 

» 

527 

O 

Corps  de  vétérans  et  invalides.  . 

2,9/|7 

» 

. 2,957 

9 

Invalides  de  Su'daignc  . . . . 

2';i 

.» 

271 

n 

Vétérans  carabiniers , canonniers 

et  .‘■apeurs 

3ül> 

» 

26C 

• 

rotau* 

5.22'i 

15' 

5,225 

15 

MILICES  DE  L’il.E  DE  SARDAIGKE. 

Etat-major 

5^  iT- 

5]  S 

Douze  bataillons 

p,52ui  T" 

9.52Ü{  i> 

Milice  urbaine  de  Gapraja  . : 

5fT  âT" 

5ôj  5 

- 

1 

9,57(1 

l>  ' 

Totaux 

9,570  ' » 

1 : 

(D  Les  cunlinxeiilt  de  ré»erve  derarlillerie  sont  coroprii  dans  aon 

eflMllf  de  guerre.  ^ 

D 
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\ TABLEAU  des  forces  de  mer  des  Etais  sardes. 


DÉSIGNATION  DES  CORPS. 

PIIO 
de  paix. 

PIED 

de  guerre. 

FORCES  ACTIVES. 

Ëtat-majdr  général . 

52, 

59 

Corps  royal  des  équipages 

1,586 

Û.357 

Génie  maritime 

8 

8 

Batailion  [Régie  Navi) 

958 

958 

Tolattx.  . ...  . 

2.60A 

5,382 

CORPS  SÉDENTAIRES. 

Corps  royal  d’artillerie-  de  cOte.  . . . 

205 

Ëtat-niajor  des  ports  et  plages.  . . 

52 

52 

^ Totaux.  ..... 

257 

257 

• récapitulât 10 fi  des  forces  de  terre  et  de  mer. 


PIED  DE  PAIX. 

rilD  DE  CPEBIB.  1 

....*•  .. 

— ^ 

Hommes 

H 

fn 

Ifn 

Forces  acMves,  . j 4®  • * 

) de  mer.  . • 

. 

36,355 

2,60à 

6,097 

» 

\ 

là9,395 

5,;t82 

11,751 

». 

Totaux.  . . . 

38,959 

6,097 

155,777 

11,751 

Corps  sédentaires  | ^ ' 

u.m 

257 

lll 
’ » 

5.225 
. 257 

15 

» 

^ ’’  Totaux.  . . . 

UMl 

iU 

5,581 

15 

Milicés  de  nie  de'  Sardaigne  et 
de  Capraja  , dont  les  ca(!:T-s 
sont  permanents  en  témps  de 
paix  et  en  temps  4e  guerre. 

9,û70 

» 

' 9,570 

A 

Totadx  géitéra'iix.  . 

52,910 

• 6illl 

168,728 

11,755 

• J-  . . , • • 1 
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CHAPITRE  III. 


JuaMee  etf  Adniinlatriitioii  nUIltAlrêl. 


Auditoriàt  général  des  guerres.  — Code  pénal  militaire. 

— Tribiuümx. 

La  magistrature  militaire  ^ composée  de  fonction- 
naires de  l’ordre  civil , choisis  parmi  les  membres  du 
barreau,  a pour  chef  suprême  l’auditeur  général  des 
guerres,  dont  le  siège  est  à Turin.  Des  auditeurs  des 
guerres,  établis  dans  chacune  des  divisions  continen- 
tales et  dans  celles  de  l’ile  de  Sardaigne,  sont  chargés 
de  l’instruction  des  procès.  Un  vice-auditeur  et  un  se- 
crétaire assistent  l’auditeur  divisionnaire  clans  ses  fonc- 
tions. Tout  le  personnel  se  compose  d’un  nombre  de 
47  fonctionnaires,  dont  14  résident  près  de  l’auditoriat 
général  à Turin , et  83  près  des  aüditoriats  division- 
naires du  continent  et  de  l’ile  de  Sardaignei  ' 

1,’auditoriat  général  des  guerres  est , en  cfuelque 
sorte,  une  cour  suprême  qui  règle  les  coinpétéhcës , 
statue  sur  aceusatioons  j et  appliqué  aiii  indhidtis 
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lés  décrets  d’amnistie  promulgués  par  le  gouverne- 
ment. L’auditeur  général  des  guerres  connaît,  en  outre, 
des  délits  en  matière  de  recrutement,  et  le  prévenu  ne 
peut  en  appeler  au  sénat  que  dans^  le  cas  où  l’arrêt 
prononcé  dépasserait  la  peine  de  l’emprisonnement. 
En  temps  de  guerre,  l’action  de  l’auditoriat  général 
des  guerres  est  absorbée  par  la  juridiction  exception- 
nelle du  grand  prévôt,  dont  la  nomination  est  annoncée 
à l’armée  par  un  ordre  du  jour. 

Juridiction  ntiliUiire, 

Tous  les  iioinmes  coun>ris  dans  les  cadres  d’activité 
de  l’armée  et  de  l’état-major  des  places  sont  soumis  à 
la  juridiction  inilitaiTc. 

Les  officiers  en  retraite  ou  en  réforme,  ainsi  que  les 
officiers  et  soldats  en  congé  illimité,  en  sont  exceptés. 

Distinciion  -entre  les  délits. 

Le  Code  pénal  militaire  piémontais  distingue  deux 
espèces  de  délits  qui  appartiennent  à deux  juridictions 
séparées  : la  juridiction  militaire  exclusive,  et  la  juri- 
diction mixte.  ^ ' ' 

Les  délits  SC  distinguent  : 1°  en  délits  militaires; 
2®  en  délits  ordinaires. 

La  violation  d’uné  loi  pénale,  purement  militaire , 
constitue  le  délit  militaire  proprement  dit.  La  violation 
d’une  loi,  insérée  dans  le  Code  pénal  ordinaire,  con- 
stitue le  délit  ordinaire. 

Tribunaux  militaires.  ' ' 

La  jùridiction  militaire  exclusive  a trois  espèces  de 
corvscils  de  guerre  ; . . " - 

1“  Conseil  de  guerre  de  régiment , ordinaire  j 

2®  Conseil  de  guerre  de  division , ordinaire  ; 
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3“  Conseil'  de  guerre  de  rcgimenl  ou  de  division  , 
subit  [subitaneo) . 

La  juridiciion  militaire  mixte  n’a  qu’un  conseil  de 
guerre  mixte.* 

■ Les  conseils  de  guerre  île  rt’gimcnt  et  de  division  ' 
ont  une  espèce  de  chambre  du  conseil  ou  coiniuîssion 
d’enquête  judiciaire,  composée  d’un  président  et  de 
deux  membres;  l’adjudant-major  remplit  les  Ibnctious  ' 
du  ministère  public.  Cette  commission  est  appelée  à 
décider  s’il  y a lieu  de  renvoyer  le  prévenu  ou  l’accusé 
devant  un  conseil  de  guerre,  ou  s’il  n’y’a  pas  lieu  i\  . 
suivre  contre  lui. 

Dans  ce  dernier  cas,  la  décision  de  la  commission' 
n’est  exécutoire  qu’autant  qu’elle  est  approuvée  par 
le  chef  qui  l’a  convoquée. 

Le  conseil  de  guerre  de  régiment  connaitdes  délits, 
purement  militaires commis  par  les  soldats  cl  lés 
sous-olTiciers  du  même  régiment. 

Ce  conseil  est  convoqué  par  le  colonel , et  présidé 
par  l’officier  supérieur  qui  le  suit  immédiatement 
dans  l’onlrc  blérarebiquc.  11  se  compose  de  six  mem- 
bres choisis,  autant  que  possible,  parmi  les  capitaines; 
l’adjudant-major  .remplit  les  fonctions,  du  ministère 
public , et  l’audifeur  des.  guerres  fait  celles  de  rap- 
porteur. 

Le  conseil  de  guerre  divisionnaire  connatt.des  délits 
militaires  commis  par  des  militaires  de  tout  grade,  et 
par  ceux  appartenant  à des  corps  divers.  Les  prévenits 
entraînent,  devant  le  mémo  tribunal,  les  complices 
qu’ils  peuvent  avoir,  quelle  que  soit  Içcir  condition. 
La  juridiction  de  ce  conseil  est  la  même,  par  rapport 
à l’arrondissement  de  la. division,  que  celle  des  con- 
seils régimentaires  par  rapport  au  régiraént  Ce  con- 
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seil  est  convoqué  par  le  gouverneur,  présidé  par  l’ofli- 
cier  général  commandant  la  division,  et  composé  de 
six  membres,  choisis  parmi  les  officiers  généraux,  les 
officiers  supérieurs  et  les  capitaines.  L’accusation  est 
soutenue  par  un  major  de  place,  qui  est  le  commis- 
saire du  roi;  l’auditeur  des  guerres  remplit  les  fonc- 
tions de  rapporteur. 

. , Dans  les  conseils  ,de  guerre  régimentaires  et  divi- 
sionnaires, le  prévenu  a le  droit  de  récuser  un  des 
juges  sans  motiver  sa  récusation.  Si  un  officier  est  tra- 
duit devant  un  conseil  de  guerre  divisionnaire,  trois 
de  ses  juges  doivent  être  revêtus  d’un  grade  supérieur, 
et  les  trois  autres  d’un  grade  égal  au  sien.  Remar- 
quons que,  dans  tous  les  cas,  les  juges  d’un  conseil 
divisionnaire  ne  peuvent  pas  être  pris  parmi  les  offi- 
ciers d’un  grade  inférieur  à celui  de  cajiitaine.  Enfin  , 
kprévenii  est  autorisé'^à  se  choisir  un  défenseur  parmi 
les  officiers  de  la  garnison. 

Les  causes  attnbuée.>i  à la  juridiction  ordinaire  des 
conseils  de  régiment  et  de  division  ne  sont  portées  de- 
vant un  conseil  de  guerre  subit  {subitaueo)  qu’excep- 
tionnellement  et  dans  les  cas  suivants  : 

Lorsqu’il  s’agit  d’un  coupable  surpris  en  flagrant 
délit,  ou  arrêté  « clamore  di popolo  fl),  et  notamment 
lorsqu’il  est  nécessaire  de  donner  un  grand  elcemple, 
le  tribunal  procède  alors  sommairement,  en  présence 
de  la  troupe  réunie  sous  les  armes,  et  il  ne  prononce 
que  l’acquittement  ou  la  mort. 

Ainsi,  dans  l’espace  de  vingt-quatre  heures,  le  juge- 
ment est  rendu,  et  la  sentence  exécutée. 


(IJ  C-Ml  ceque,cl.n.r.„ciendroil  françAi.,  on  .ppel.il  * 
ft.ro,  eiaujoura  hui  d’.pré,  le  cde  d insiruciion  criminelle  (an  4i) 
clameur  piiHique.  ♦ '>1 


Ci 


Coogk 


DES  ÉTATS  SAEDhS. 


207 

Dans  les  conseils  de  régiment  et  de  division,  on  vote 
par  écrit.  Cliacun  dos  membres,  à commencer  par  le 
moins  ancien  en  grade,  donne  lecture  de  son  opinion 
motivée.  Cela  fait,  le  jug» ment  est  prononcé  à la  plu- 
ralité absolue  des  sull’rages.  Si  le  conseil  se  partage  en 
trois  opinions  différentes,  la  peine  la  plus  grave  est 
écartée,  et  les  deux  autres  sont  soumises  à une  nou- 
velle épreuve,  qui  est  décisive. 

La  juridiction  des  tribunaux  mixtes  embrasse  tous 
les  délits  communs  commis  par  des  militaires  de  tout 
grade,  ainsi  que  par  les  personnes  de  l’ordre  civil.  Ces 
conseils  sont  présidés  par  le  gouverneur  de  la  division, 
lorsqu’il  s’agit  de  crimes  passibles  de  la  peine  de 
mort , ou  des  travaux  forcés  à vie. 

En  cas  d’empêchement,  le  gouverneuf  est  remplacé 
par  un  officier  général,  délégué  j>ar  lui.  Il  appartient 
au  gouverneur  de  convoquer  le  conseil  de  guerre  mixte 
dans  tout  l’arrondissement  de  la  division. 

Si  le  prévenu,  traduit  paV  devant  le  tribunal  mixte, 
est  passible  de  la  peine  de  mort  ou  des  travaux  forcés 
à vie , le  conseil  de  guerre  mixté  prend  le  caractère 
d’une  cour  suprême,  et  il  ne  peut  se  réunir  que  dans 
les  villes  où  siège  un  sénat, 

Dans  ce  cas,  outre  le  président,  le  conseil  est  com- 
posé de  six  membres  : trois  sont  choisis  parmi  les  sé- 
nateurs, et  trois  parmi  les  officiers  supérieurs  ou  les 
capitaines.  Les  causes  de  moindre  importance  sont 
portées  devant  un  conseil  mixte  dont  les  membres, 
non  militaires,  sont  choisis  parmi  les  assesseurs  du 
tribunal  de  préfecture  de  la'jvrovince. 

L’auditeur  des  guerres  remplit  auprès  du  conseil 
mixte  les  fondions  de  rapporteur;  l’avocat  fiscal  gé- 
néral est  chargé  des  conclusions  du  ministère  public  , 
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et  la  défense  est  confiée  au  bureau  de  l’avocat  des 
pauvres.  On  observe  dans  les  séances  et  dans  le  vote 
les  formes  prescrites  par  le  Code  commun. 

Le  conseil  mixte  prononce  sans  appel.  Il  est  cepen- 
dant des  cas  où,  d’après  l’avis  du  conseil , le  gouver- 
neur est  autorisé  à suspendre  l’exécution  de  la  sen- 
tence, afin  d’en  référer  au  roi,  par  rentrcinise  du 
ministre  de  la  guerre. 

Spécialité  pour  la  désertion.  *1 

La  loi  accorde  aux  chefs  des  corps  la  faculté  de 
signaler  comme  déserteur  les  sous-olTiciers  ou  soldats 
qui  s’absentent  sans  permission.  En  temps  de  paix, 
d’est  après  vingt-quatre  heures  d’absence,  ou  bien  ^ 
dans  le  délai  de  huit  jours,  suivant  les  circonstances. 

Si  l’individu  absent  vient  se  remettre  volontairement 
entre  les  mains  de  l’autorité,  avant  l’expiration  de  ce 
terme  et  avant  d’avoir  été  dénoncé,  déserteur,  on  se 
borne  à lui  indiger  un  châtiment  disciplinaire.  S’il  se 
constitue  prisonnier  avant  l’expiration  du  vingtième 
jour,  son  procès  est  annulé;  mais,  quand  il  s’écoule 
une  année  à dater  du  jour  de  son  absence,  elle  est 
défalquée  du  temps  de  service  dû  à l’État. 

Dans  les  cas  généraux,  la  peine  est  celle  de  la  réclu- 
sion militaire  d’un  à trois  ans,  si  la  désertion  a eu  lieu 
à l’intérieur;  et  de  trois  à cinq  ans,  si  elle  a eu  lieu  à 
l’étranger. 

En  cas  de  guerre,  ces  peines  augmentent  en  pro- 
portion. Dans  les  cas  ordinaires,  les  déserteurs  relaps, 
ainsi  que  ceux  qui  emportent  des  armes  ou  emmènent 
le  cheval  qui  leurest  confié  pour  service,  sont  passibles 
de  cinq  ans  de  réclusion  militaire,  et  même  des  tra- 
vaux forcés.  La  seule  circonstance  d’avoir  emporté 
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le  sabre  est  considérée  comme  désertion  qualifiée. 

Au  reste,  les  peines  contre  la  désertion  augmentent 
en  raison  des  circonstances,  jusqu’à  la  peine  de  mort, 
selon  que  cette  désertion  a été  commise  en  temps  do 
paix  ou  en  temps  de  guerre,  et  qu’elle  a été  accom- 
pagnée de  révolte,  complots,  etc. 

L n olficier  n’est  considéré  comme  déserteur  qu’oprès 
quinze  jours  d’absence  sans  permission.  Les  peines 
applicables,  selon  les  circonstances,  sont  la  détention, 
les  démissions,  la  destitution,  et  jusqu’à  la  peine  de 
mort,  en  temps  de  guerre  ou  d’expéditions  militaires. 

Les  sous-officiers  et  soldats  qui  désertent  d’un  corps 
franc  sont  plus  sévèrement  punis,  selon  les  cas,  en 
vertu  d’une  disposition  spéciale.  ' 

Spécialité  sur  les  délits  d’insubordiuatioN. 

Dans  les  délits  d’insubordination , la  provocation 
n’est  pas  admise  comme  circonstance  atténuante. 

L’insubordination, "par  voies-de  fait,  est  punie  de  la 
peine  de  mort  : le  condamné  est  passé  par  les  armes. 

Le  Code  admet  pourtant  une  distinction  entre  l’insu- 
bordination par  voie  de  fait,  commise  envers  la  per- 
sonne d’un  supérieur  revêtu  du  grade  d’officier,  et 
celle  commise  envers  un  supérieur  qui  n’est  que  sous- 
officier.  Dans  le  premier  cas , 'l’insubordinatiçn  est 
toujours  punie  de  mort  ; dans  le  second  , la  peine  de 
mort  n’est  prononcée  qu’autant  que  les  voies  de  fait 
ont  causé  la  mort  du  supérieur. 

■ •*  ' ■ 

Oes  peines.  » -y* 

Les  peines  i)ortées  par  le  Code  militaire  contre  les 
sous-officiers  et  soldats  sont  : 1“  les  peines  discipli- 
naires pour  certains  cas  prévus  par  le  Code  ; 2°  la  pri- 
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son;  3°  la  cassation;  4°  les  verges;  5°  la  réclusion 
militaire;  6°  là  réclusion  ordinaire;  7®  les  travaux 
forcés;  8°  la  mort  donnée  par  les  armes;  9*  la  dégra- 
dation. 

Les  peines  contre  les  officiers  sont  : 1®  les  peines 
disciplinaires  ; 2®  l’amende  ; 3®  la  détention  dans  une 
forteresse  ; h°  la  démission  ; 5®  la  relégation  militaire 
dans  les  prisons  d’une  place  forte  ; 6°  la  mort,  iqfligée 
pàr  les  armes  ; 7®  la  dégradation  et  la  mort,  suivant  les 
prescriptions  de  la  loi  ordinaire. 

Les  peines  applicables  à la  fois  contre  les  personnes 
de  l’ordre  civil  et  les  sous-officiers  et  soldats  sont  : 
1°  les  peines  accessoires  insérées  dans  le  Code  criminel 
ordinaire  ; 2®  l’amende  ; 3®  la  réclusion  ordinaire  ; 
4®  les  travaux  forcés  à vie;. 5®  la  mort,  subie  confor- 
mément à la  loi  ordinaire.  '■ 

Ainsi , la  peine  des  verges  et  celle  de  la  mort , exé- 
cutées aux  termes  de  la  loi  ordinaire,  figurent,  comme 
on  le  voit,  dans  l’écbèlle  des  peines.  La  première  de 
ces  peines  est  réservée  pour  les  militaires  convaincus 
de  vol  ; la  seconde  est  prononcée  par  jugement  des 
conseils  de  guerre  de  régiment,  de  division  ou  mixtes, 
contre  les  militaires  convaincus  d’homicide  proditoi- 
rement  commis  et  prémédité  contre  la  personne  d’un 
supérieur.  Si  la  sentence  est  por,tée  par  un  conseil  de 
guerre  sul/it,  le  coupable  est  dégi’adé  et  exécuté  sur-le- 
champ,  dans  les  formes  établies  par  la  loi  militaire  ; 
la  mort,  dans  ce  cas,  est  ignominieuse. 

Spécialité  pour  la  justice  militaire  en  campagne. 

En  temps  de  guerre,  la  justice  criminelle  militaire 
est  administrée  auprès  de  chaque  quartier  général  des 
corps  d’armée,  divisions  ou  subdivisions  détachées. 
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par  les  conseils  de  guerre  de  régiment  et  de  division , 
ou  bien  par  la  juridiction  exclusive  du  grand  prévôt, 
lequel  est  èn  droit  d’évoquer  à son  tribunal  les  causes 
portées  par  devant  les  conseils  de  guerre. 

En  temps  de  guerre,  les  conseils  de  régiment  et  de 
divisions,  ordinaires  et  subits,  ne  sont  point  ])récédés 
de  la  couihiission  d’enquête. 

Les  arrêts  des  conseils  de  guerre  portant  peine  de 
inojt,  aux  termes  de  la  loi  ordinaire,  sont  exécutés 
dans  les  formes  de  la  mort  ignominieuse. 

Dans  les  cas  pressants,  où  la  répression  des  délits 
réclame  des  mesures  exceptionnelles  et  exemplaires, 
le  général  en  chef  de  l*arméc  est  invesii  «le  pouvoirs 
illimités,  dont  il  use  selon  les  circonstances,  t'n  chef 
est  obligé  sur  l’honneur  de  tuer  sur  ]>lacc  tout  individu 
dont  la  fuite  serait  d’un  exemple  funeste  pour  les 
troupes  engagées  en  présence  de  l’ennemi. 

Lieux  dépendant  de  ta  justice  militaire  et  du  ministère  de 
ta  guerre  où  les  condamnés  subissent  leurs  peines. 

Tout  individu  condamné  par  les  tribunaux  militairés 
à la  réclusion  militaire,  ne'  cesse  pas  d’appartedir  à son 
corps;  il  y rentre  après  avoir  subi  sa  peine.  . 

Le  dépôt  de  la  réclusion  militaire  est  établi  dans  la 
citadelle  d’Alexandrie,  sous  la  haute  surveillance  dit 
gouverneur  de  la  division.  L’administration , la  disci- 
pline et  la  police,  sont  sous  la  direction  immédiate  du 
commandant  de  la  citadelle,- assblé  des  ofiieiers  de  * s 

l’état-major  de  la  place.  Lne  compagnie  de  gendarmes, 
dirigée  par  l’adjudant-major  de  la  plgce,  f^it  l^e  service 
de  garde  et  de  police  auprès  des  reclus.  Le  serviea  ad- 
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ministratif  de  l’établissement  est  organisé  à peu  près 
sur  le  même  pied  que  l’administration  d’un  régiment. 

Le  conseil  d’administration  se  compose  : d’un  pré- 
sident (le  commandant  de  la  citadelle)  ; de  deux  mem- 
bres désignés  par  le  gouverneur  (le  rapporteur,  major 
de  la  place,  et  un  officier  de  l’état-major  de  la  division); 
d’un  secrétaire  (le  directeur,  économe  du  dépôt). 

Les  opérations  administratives  des  conseils  sont  con- 
trôlées par  un  sous-commissaire  des  guerres,  dont 
l’inspection  s’étend  aussi  sur  l’ordinaire  des  détenus. 

Un  adjudant  de  place  est  chargé  de  l’habillement 
et  de  la  direction  de  l’hôpital  du  dépôt.  Les  attribu- 
tions administratives  du  conseil  s’étendent  également 
sur  la  compagnie  des  gendarmes. 

Prestations  diverses. 

Les  allocations  en  deniers , que  l’intendance  géné- 
rale de  la  guerre  passe,  aux  reclus,  comprennent  : 

1*  lA  centimes  par  jour  pour  chaque  individu  en 
bon  état  de  santé.  Cette  rétribution  est  employée  pour 
l’ordinaire. 

2*  Une  ratioü  de  pain  de  mumtion. 

3*  66  centimes  pour  chaque  malade  reçu  dans  l’hô- 
pital du  dépôt. 

h*  70  centimes,  si  le  nombre  des  malades  est  au- 
dessous' de  cinquante. 

~ Les  détenus  employés  aux  travaux  reçoivent  les  in- 
demnités suivantes,  évaluées  par  journée  de  travail. 

Si  les  travaux  sont  exécutés  par  entreprise , pour  le 
compte  des  administrations  militaires,  la  journée  de 
travail  est  fixée  à 30  Centimes , employés  ainsi  qu’il 
•ait  : • 
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15  centimes  pour  amélioration  de  l’ordinaire. 

5 centimes  à la  masse  individuelle. 

10  centimes  donnés  à la  main  ou  à titre  de  sous  de 
poche. 

Si  les  (ravaux  sont  exécutés  pour  le  compte  des  en- 
trepreneurs, le  prix  de  la  journée  de  travail  est  6xé  à 
AO  centimes,  employés  ainsi  qu’il  suit  : 

26  centimes  pour  amélioration  de  l’ordinaire. 

5 centimes  à la  masse  individuelle. 

10  centimes  donnés  à la  main. 

Indépendamment  de  ces  prestations  aux  individus , 
l’administration  du  dépôt  reçoit  tous  les  ans  les  indem- 
nités suivantes  : 

« AOO  francs  pour  les  distributions  de  vinaigre. 

1,250  francs  pour  blanchissage  et  réparations  des 
chemises.. 

' 720  francs  pour  éclairage. 

Les  prestations  en  nature  comprennent  l’habille- 
ment composé  d’une  capote,  d’une  veste,  d’un  pan- 
talon, d’un  bonnet,  du  linge  et  de  In  chaussure. 

Les  détenus  ont  droit  à un  lit  , où  ils  sont  couchés 
par  couples.  . 

Force  de  ta  garde  de  police. 

La  compagnie  de  gendarmes  se  compose  de  : 

1 maréchil  dei  logis.  ' ■ • 

3 brigadiers. 

39  gendarmes.  . . 

1 sous-adJudant  complable. 

1 phlébolomisteoaebirosgien.  - ’ ' 

8 archers. 

53  ■ 

L’eCFeclif  des  détenus  varie  de  360  à 400. 
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DistipHne  et  police. 

Les  reclus  sont  habituellement  enchaînés  par  cou- 
ples. lin  règlement  spécial  autorise  la  peine  de  la  bas- 
tonnade et  l’emprisonnement  cellulaire  pour  les  fautes 
disciplinaires. 

Dépôt  de  travailleurs  à Cagliari. 

,Le  dépôt  do  travailleurs  a été  établi  à Cagliari,  dans 
le  but  d’y  réunir  tous  les  individus  suspects  et  repris  de 
justice,  désignés  par  la  police  de  l’État.  C’est  une  es- 
pèce de  corps  franc  : civil , parce  qu’il  se  compose 
d’individus  n’appartenant  pas  <à  l’armée  ; et  militairê 
par  la  forme,  parce  qu’il  est.administré  militairement. 
Cet  établissement  est  fondé  à peu  près  sur  les  mêmes 
bases  que  la  réclusion  militaire,  et,  comme  celle-ci, 
placé  sous  la  dépendance  du  ministère  de  la  guerre. 
Son  entretien  est  à la  charge  du  budget  spécial  de  l’ile 
de  Sardaigne. 

Une  compagnie  de  63  gendarmes,  tout  compris,  est 
préposée  à la  garde  des  travailleurs.  Cette  compagnie 
est  commandée  par  un  adjudant  de  la  place  de  Ca- 
gliari, sous  la  direction  d’un  major.  Le  dépôt  a un  rè- 
glement spécial  d’administration  et  de  discipline;  il 
est  soumis  aux  principes  de  la  comptabilité  générale 
et  de  la  police  des  corps.  > 

Le  gouvernement  donne  17  centimes  1/2  par  jour 
pour  chaque  travailleur  eu  état  de  santé,  et  65  centimes 
pour  chaque  malade  reçu  à l’hôpital  du  dépôt. 
Outre  ces  prestations,  chaque  individu  employé  aux 
travaux  reçoit  12  centimes  1/2  par  journée  de  travai). 
'foutes  ces  prestations  sont  administrées  d’une  manière 
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analogue  à ce  que  nous  avons  exposé  au  sujet  dè  la  ré- 
clusion militaire. 

Le  dépôt  de  travailleurs  appartient  à la  juridiction 
militaire,  indépendamment  des  dispositions  spéciales 
aux  déserteurs  du  corps  franc,  qui  lui  sont  applicables. 
Dans  certains  cas  où  la  loi  prononce  la  réclusion  mi- 
litaire et  les  verges,  on  y substitue  la  peine  des  bretelles. 

Tribunaux  et  Code  pénal  maritime.  , — Auditoriat  dt 
■ \ marine. 

■ La  magistrature  maritime  comporte  un  auditoriat 
de  marine,  qui  exerce,  é l'égard  de  l'armée  de  mer, 
les  mêmes  fonctions  que  les  auditeurs  des  guerres  dans 
l’armée  de  lerrç.  ,i 

Le  personnel  de  l’auditoriàt  de  marine  comprend  : 

1 auditeur  de  marine  et  lies  guerres  i A Gènes  (!•' département  ' . 

1 sous-secrétaire.  i maritimei. 

1 vice-auditeur  de  marine  à Nice  (9' département  maritime;. 

1 viée-auditeur  de  marine  à Casiiari  (3' département  maritime).' 

4 

Juridiction  militaire  mari^me. 

La  justice  militaire  maritime  prend  deux  caractères 
différents,  en  raison  des  circonstances  de  temps  et  de 
lieu  qui  accompagnent  les  délits.. 

Ainsi,  elle  donne  des  pouvoii  s discrétionnaires  (satlf 
à rendre  compte)  aux  commandants  des  bâtiments  qiii 
se  trouvent  en  pleine  mer,  et  qui,  par  suite  de  leur 
position  isolée,  sont  dans  la  nécessité  «le  réprimer 
énergiquement  tout  symptôme  d’indiscipline  dès  sofa 
origine. 
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La  justice  militaire  maritiitie  sévit  avec  beaucoup 
moins  de  rigueur  contre  les  prévenus  qui  se  trouvent 
à terre  et  dans  les  ports. 

Ainsi,  une  distinction  est  faite  entre  les  individus 
enrôlés  pour  servir  dans  les  équipages,  comme  mate- 
lots et  ouvriers,  et  les  individus  enrôlés  dans  les  troupes 
de  marine. 

Sont  sujets  à la  juridiction  maritime  : 

1°  Tous  les  militaires  et  employés'  faisant  partie  du 
corps  de  la  marine  royale. 

2*  Leurs  complices,  quelle  que  soit  leur  condition 
sociale. 

3* "Tous  les  indiv'idui  civils  ou  militaires,  prévenus 
de  délit  commis  au  préjudice  de  la  marine  royale,  en 
général,  soit  à bord  des  bâtiments  de  guerre,  soit  dans 
les  ports,  darses,  chaùtiers,  etc. 

Tous  les  individi)s  inscrits  sur  les  rôles  des  gens 
de  mer,  qui  sont  au  service,  ainsi  que  tous  les  ouvriers 
et  les  soldats  de  toute  arme  faisant  le  service  à bord  des 
bâtiments  de  l’État  ou  dans  les  établissements  ma- 
ritimes. 

Distinction  entre  les  délits. 

Lè  Code  maritime  distingue  les  délits,  à l’instar  du 
Code  militaire  de  terre,  en  délits  militaires  et  en  délits 
ordinaires.  11  suit  de  là  que  la  juridiction  maritime 
comporte  les  tribunaux  exclusivement  militaires,  et  les 
tribunaux  mixtes.'  Sont  considérés  comme  délits  mili- 
taires, bien  qu’ils  soient  commis  par  des  personnes 
n’appartenant  point  à l’armée,  l’embauchage  pour 
l’étranger,  l’instigation,  la  subornation  ou  la  com- 
plicité , en  fait  de  désertion. 
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Tribunaux  maritimes. 

La  juriHiction  maritime  mixte  est  du  ressort  d’un 
conseil  supéideur  d’amirauté,  qui  juge  en  dernier  res* 
sort , comme  cour  suprême.  Ce  conseil , qui  siège  à 
Gènes,  se  compose  ainsi  qu’il  suit  : 

• . Le  commandant  de  la  marine  royale.  PrésidcnI. 

L'intendant  général  delà  marine  royale,  j 

L’inicndant  général  de  la  division.  I 

Trois  sénateurs.  ( aiemurcs. 

Deux  officiers  supérieurs  de  vaisseau.  ) 

L'auditeur  de  marine,  rapporteur,  avec  vole  délibératif. 

Le  secrétaire  de  l'auditoriatde  marine. 


L’ayocal-gènéral  du  sénat  de  Gènes  fait  les  fonctions 
de  procureur-général  de  fa  navigation. 

Ce  conseil  connaît  des  délits  attribués  h la  juridic- 
tion des  tribunaux  mixtes,  et  il  est  convoqué  par  ordre 
du  commandant-général  de  la  marine. 

La  juridictipn  maritime  exclusivement  militaire  com- 
prend : 

1“  Le  conseil  de  guerre  maritime  qui  correspond  au 
conseil  de  guerre  de  division  de  l’armée  de  terre. 

2“  Le  conseil  de.  guerre  ordinaire  maritime  qui  cor- 
respond au  conseil  régimentaire. 

3®  Le  conseil  subit  maritime  {subitaneo). 

Ces  dilTérents  conseils  de  guerre  maritimes  ne  sont 
pas  toujours  précédés  d’une  commission  d’enquête, 
ainsi  que  cela  se  pratique  dans  l’armée  de  terre. 

La  commission  d'enquête  n’a  lieu,  dans  la  marine, 
que  dans  le  cas  où  l'auditeur  ayant  terminé  la  procé- 
dure déclare  qu’il  n’y  a point  lieu  à convoquer  un  con- 
seil de  guerre.  £n  cas  contraire,  une  ordonnance  judi- 
ciaire émanée  de  l’auditoriat,  détermine  la  juridiction 
compétente.  Sont  soumis  ù la  juridiction  du  conseil  de 
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lîuerre  supérieur  les  officiers  de  tout  grade  et  les  sous- 
uffieiers  chargés  d’une  comptabilité  à bord,  tels  que 
les  maîtres  d’équipage,  les  maîtres  canonniers,  etc. 

Ce  même  conseil  juge,  en  outre,  les  forçais  détenus 
dans  les  bagnes  maritimes,  en  vertu  d’un  édit  spécial 
publié  dans  les  états  de  Terre-Ferme. 

Sont  traduits  par  devant  un  conseil  de  guerre  ordi- 
naire tous  les  marins  d'une  condition  inférieure  à celle 
des  officiers  et  soUs-officiers  sus-mentionnés. 

Les  conseils  subits  maritimes  exercent  une  juridic- 
tion analogue  aux  conseils  subitaneo  de'l’armée  de 
terre. 

Le  conseil  de  guerre  supérieur  est  convoqué  par 
l'ordre  du  commandant-général  de  la  marine,  il  se 
compose  v ' • . 

D'un  officier  supérlear  de  vaisseau,  préiidenl. 

De  cinq  officiers  anciens  du  corps  de  la  marine,  membres. 

D'un  auditeur,  rapporteur. 

D’un  secrétaire,  secrétaire  du  Conseil. 

Up  officier  liupérieur  de  l’élat-inator  soutient  raccuMlioD  ou  rem- 
plit les  Tonctionsde  procureur  du  roi. 

' Le  président  et  les  membres  sont  nommés  par  le 
commandant-général  de  la  marine.  ' 

Le  conseil  tle  guerre  ordinaire  est  convoqué  par  .le 
commandant  du  département  militaire  où  le  délit  a été 
commis.  , 

Il  se  compose  d’un  président,  officier  supérieur  de 
la  mariné  royale,  et  de  cinq  juges  choisis  parmi  les  ca- 
pitaines des  corps  qui  en  dépendent;  ou,  s’il  en  est 
besoin,  parmi  les  lieutenants  anciens.  L’auditeur  des 
guerres,  assisté  de  son  secrétaire,  remplit  les  fonctions 
de  rapporteur,  et  l’adjudant  major  celles  du  fisc  ou 
mhiistëre  public.  ' ' 
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Pour  les  cas  de  désertion,  le  conseil  ordinaire  se 
réduit  à trois  membres,  y compris  le  président  et  l’au- 
diteur. 

En  mer,  les  conseils  de  guerre  sont  convoqués  par 
l’ordre  du  commandant  de  l’escadre  ou  du  bâtiment. 
Dans  ce  cas,  le  commandant  du  bâtiment  a l’autorité 
d’évoquer  par  devant  les  tribunaux  exclusivement  mi- 
litaires les  prévenus  de  délits  du  ressort  de  la  juridic-; 
tion  mixte  du  conseil  supérieur  d'amirauté. 

Les.coqseils  de  guerre  subits  sont  convoqués  : 

A terre , par  le  coqamandant  du  département  ma- 
ritime ; 

En  mer,  par  le  commandapt  du  bâtiment  ou  de  l’es- 
cadre. . ' 

A terre,  les  conseils  de  guerre  subits  sont  composés 
comme  les  conseils  de  guerre  ordinaires  ; 

En  mer,  ils  sont  réduits  à cinq  membres  y compris 
le  président,  même  â trois  sur  les  petits  bâtiments.  . 

En  pareilcas,  les  pilotes,  les  maîtres  d’équipage  et  les 
chefs  canonniers  peuvent  être  désignés  comme  juges. 

Le  président  est  toujours  officier. 

Lorsque  le  délit,  commis  â bord,  est  accompagné  ({e 
circonstances  aggravantes  qui  peuvent  compromettre 
la  sécurité  et  le  salut  du  bâtiment  ou  l’honneur  du  pa- 
villon, le  commandant,  pressé  par  le  temps,  est  auto- 
risé à prononcer  lui-même  la  peine  capitale  contre  les 
coupables,  sans  convoquer  le  conseil  de  guerre  subit  f 
sauf  à repdre  compte  de  sa  conduite  au  commandant- 
général  de  la  marine,  qui  fait  passer  son  rapport  au  roi 
par  l’entremise  du  ministre. 

En  général,  les  arrêts  portés  par  le  conseil  de  guerre- 
maritime  sont  sanctionnés  par  l’autorité  qui  l’a  convo- 
qué, excepté  le  conseil  supérieur  d’amirauté. 
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SpécialUés  pour  ta  désertion. 

Les  peines  prononcées  par  le  Code  pénal  mariüme, 
contre  la  désertion,  varient  selon  qu’il  s’agit  d’indivi- 
dus enrôlés  dans  les  équipages  d’ouvriers  inscrits,  ou 
de  troupes  de  marine. 

Tout  matelot  ou  ouvrier  inscrit  n’est  considéré 
comme  déserteur  qu’après  huit  jours  d’absence  sans 
permission,  ou  bien  si,  étant  en  congé,  il  les  dépasse 
de  huit  jours  sans  y être  autorisé:  En  taut  cas,  il  se 
rend  passible  de  trois  six  mois  de  réclusion  mili- 
taire. S’il  est  embarqué,  cette  peine  est  portée  de 
quatre  ô neuf  mois.  Les  mois  qu’il  passe  à la  réclu- 
sion militaire  ne  sont  point  comptes  pourle  service. 

Les  déserteurs  relaps  sont  dénoncés  doux  jours  après 
leur  absence.  La  peine  dont  ils  sont  passibles  est 
double. 

La  deuxième  récidive  est  punie  de  trois  à cinq  ans 
de  travaux  forcés,  selon  les  cas.  La  désertion  à l’étran- 
ger est  punie,  selon  les  cas,  d’une  réclusion  de  six 
mois  à six  ans. 

En  temps  de  guerre,  la  désertion  est  punie  des 
travaux  forcés  et  de  mort,  selon  les  circonstances. 

La  législation  maritime  admet  une  gradation  de 
])oine,  dilTérente  pour  les  délits  de  désertion. 

La  désertion  simple  est  punie  d’une  année  de  ré- 
clusion militaire,  si  le  déscrlcür  est  simple  soldat. 
Cette  peine  est  portée  ù deux  ans  pour  les  caporaux , 
et  à quatre  pour  les  sergents.  Si  le  fusil  a été  emporté 
en  désertant,  la  peine  est  de  sept  ans  de  travaux  for- 
cés pour  les  soldats,  de  dix  ans  pour  les  caporaux,  et 
h vie  pour  les  sergents. 
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En  temps  de  guerre,  les  peines  contre  la  désertion  . 
s’étendent  jusqu’à  la  mort. 

Le  déserteur,  pour  la  première  fois,  qui  se  soumet 
volontairement  à l’autorité  dans  les  premiers  vingt 
jours  d’absence,  n’est  passilrle  que  de  la  prolongation 
de  service.  ^ 

Spécialité  sur  l'insubordÙKiHon. 

Les  délits  d’insubordination  tant  en  paroles  que  par 
menaces  et  par  voies  de  fait  sont  à peu  de  différence 
près  passibles  des  mêmes  dispositions  législatives  que 
celles  du  Code  pénal  de  l’armée  de  terre. 

Cependant,  si  l’nresse  et  la  provocation  ne  sont 
point  considérées  comme  des  circonstances  atténuan- 
tes, toujours  est-il  .que  dans  ces  cas  la  loi  maritime  , 
par  opposition  à celle  de  l’armée  de  terre,  autorise 
une  diminution  de  peine. 

La  sévérité  des  peines  portées  contre  l’insubordina- 
tion a plusieurs  degrés  pour  les  gens  de  mer,  suivant 
qu’ils  sont  enrôlés  dans  les  équipages,  dans  les  ou- 
vriers inscrits,  ou  dans  les  troupes.de  marine. 

Si  l’insubordination  éclate  à bord,  et  exige  un  châ- 
timent prompt  et  exemplaire,  le  commandant  du  beâ- 
tiraent  est  autorisé  à convoquer  un  conseil  subit  {subi- 
terneo) . 

Les  complots  formés  à bord  rendent  les  coupàbles 
passibles  de  peines  dont  la  gradation  est  plus  ou  moins 
sévère , selon  les  cas.  Si  ces  complots  sont  suivis  de 
révolte,  et  dirigés  contre  le  commandant,  ils  sont  pu- 
nis, suivant  les  circonstances,  du  maximum  des  tra- 
vaux forcés  et  de  la  peine  de  mort. 
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Spécialité  de  la  justice  militaire  maritime  en  temps  de 
guerre. 

Tout  commandant  de  bâtiment  qui,  sans  nécessité, 
attaque  l’ennemi  malgré  l’ordre  contraire  et  précis  du 
'commandant  de  l’escadre,  est  puni  de  mort,  quand 
même  le  succès  aurait  justifié  son  entreprise. 

Tout  supérieur  est  obligé  sur  l’honneur  de  tuer,  sur- 
le-champ,  l’inférieur  dont  la  lâcheté  serait  d’un  exem- 
ple funeste  pour  la  troupe  engagée  dans  le  combat. 

Tout  commandant  qui  amène  son  pavÜlon  devant 
l’ennemi,  sans  avoir  épuisé  tous  ses  moyens  de  défense, 
est  traduit  devant  un  conseil  de  guerre,  et  condamné, 
suivant  les  cas,  même  à la  peine  de  mort.  Cèttê  peine 
est  également  réservée  à celui  qüi  quitte  le  comman- 
dement au  moment  du  danger. 

Tout  officier  qui  perd  son  bâtiment  est  appelé  à 
rendre  compte  de  sa  conduite  devant  un  conseil  de 
guerre. 

Le  commandant  d’une  escadre  en  croisière  dans  les 
mers  lointaines,  ou  blotjuée  dans  un  port  étranger,  a 
droit,  suivant  les  cas,  dé  faire  grâce  ou  d’Ordonner 
l’exécution  des  coupables. 

ües  peines. 

Les  peines  prononcées  parles  tribunaux  maritimes, 
sont  : 

Pour  les  matelots,  canonniers,  soldats  et  ouvriers  : 

La  prolongation  de  service  ; la  cassation  ; les  bre- 
telles; la  réclusion  militaire;  les  verges  ou  la  bouline; 
la  dégradation  ; les  travaux  forcés  ; la  mort  en  passant 
par  les  armes;  la  mort  ignominieuse. 
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Pour  les  olliciers  : 

La  rétrogradation  temporaire  du  grade  ; la  détention 
dans  une  forteresse';  les  démissions  ; la  destitution  ; la 
prison  à temps  ou  à vie  ; la  mort  militaire  ; la  dégra- 
dation ; la  mort  ignomin-euse. 

Au  surplus , l’application  ties  peines,  dans  la  ma- 
rine , est  soumise  aux  dispositions  de  la  justice  mili- 
taire eh  vigueur  dans  les  armées  de  terre. 


Dispositions  pénales  pour  la  marine  marchande. 

La  justice  criminelle,  dans  la  marine  marchande, 
est  exercée,  en  vertu  d’un  édit  spécial,  par  un  conseil 
d’amirauté  marchand  qui  juge  en  dernier  ressort, 
comme  cour  suprême. 

Ce  conseil  connaît  de  tous  les  délits  de  piraterie,  de 
fraudes  et  de  vols,  à l’occasion  des  naufrages;  des  crimes 
commis  soit  à bord  des  bâtiments  marchands,  soit 
dans  les  ports , chantiers  et  darses  de  l’État  ou  de 
l’étranger.  Il  se  saisit  des  délits  de  concussion,  imputés 
aux  employés  comptables;  il  statue  sur  la  légitimité 
des  prises,  sur  ce  qui  concerne  les  armements  en  cours 
et  sur  les  réclamations  de  tout  genre.  Ce  conseil, 
siégeant  à Gênes,  est  composé  ainsi  qu’il  suit  : 


PrAnideiK:  Un  contre-amiral. 

.Membres  : L’intendant  général  de  la  marine.  ~ . i' 

Un  capitaine  de  vaisseau. 

Un  capitaine  de  frégate.  ' ' 

Deux  sénateurs.  '' 

Deux  membres  du  tribunal  de  commerce. 

Rapforteur:  L’auditeur  des  guerres  et  de  la  marine. 

Secrituire  : Le  secrétaire  de  l’auditeur. 

L'avocat  général  du  sénat  de  Gènes,  faisAnt  fonctions  de 
procurenr  générai  fiscal  de  la  navigation. 
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Lieux  de  peine  dépendant  de  la  marine  militaire. 

La  maison  de  réclusion  militaire  pour  l’armée  de 
terre,  établie  é Alexandrie,  reçoit  aussi  les  individus 
condamnés  par  les  conseils  de  guerre  maritimes.  Les 
lieux  de  peine  dépendant  de  la  marine  militaire  sont 
les  bagnes  de  Gênes,  Nice,  Villefranclie  et  Cagliari. 

La  direction  et  l’administration  des  bagnes  sont  cou* 
liées  à un  personnel  d’employés  militaires,  composé 
de  : 

I (lireclciir,  major. 

1 adjudant-major,  capitaine.  ' 

4 adjudants  de  I"  classe,  liculenaoU. 

5 adjudants  de  2«  classe,  sous-lieutenants. 

Il 

Le  service  de  surveillance  et  de  police  dans  l’inté- 
rieur des  bagnes,  est  fait  par  des  comp.agnics  de  gardes- 
chiourme. 

Adniiiiistrationi*. 

■ Intendance  générale  de  la  guerre. 

L’intendance  générale  de  la  guerre  est  établie  à Tu- 
rin; elle  exerce,  sous  la  dépendance  du  ministre  de  la 
guerre,  une  surveillance  exclusive  sur  l’administralion 
et  la  comptabilité  des  corps  de  l’armée;  scs  bureaux 
comprennent  onze  divisions  et  une  direction  du  ma- 
gasin central  d’habillemenls  militaires.  Dans  chaque 
division,  l’intendance  est  représentée  jiar  un  commis- 
saire des  guerres,  ayant  sous  ses  ordres,  dans  les 
places  et  les  établissements  de  la  division  , plusieurs 
sous-commissaires,  chargés  spécialement  de  la  compta- 
bilité des  corps. 
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. Indépcrulamincnt  du  commissariat  établi  dans  le 
chef-lieu  de  chaque  division,  il  y a,  dans  chaque  pro- 
vince, un  commissaire  local  dépendant  du  premier. 

Tous  les  marchés  relatifs  aux  ap|)ruvisionnements 
et  aux  subsistances  des  places,  aux  fournitures  des  ca- 
■sernes  , de  rhabillement  et  de  l’équipement  sont  ré- 
glés, par  les  soins  de  l’intendance  générale  de  la 
guerre,  qui  dispose,  A cet  effet,  d’un  grand  entrepôt  d<- 
marchandises. 

Ce  grand  entrepôt  est  établi  à Turin;  il  y a en  outre 
deux  entrepôts  secondaires  à Gènes  et  à Alexandrie. 
Les  marchandises  qui  entrent  dans  ces  magasins  sont 
acceptées  par  une  commission  d’officiers  généraux  et 
supérieurs  de  la  garnison,  désignés  par  le  ministre. 

Les  commissaires  des  guerres  vérifient  la  comptabilité 
des  corps,  passent  leur  revue  deux  fois  par  mois,  et 
obligent  les  fournisseurs  à l’observation  des  conditions 
stipulées  dans  les  marebés.  En  cas  de  guerre  Ou  de 
mobilisation  extraordinaire  des  troupes  par  corps 
d’armée  et  par  divisions,  l’intendance  se  constitue  en 
intendance  générale  d’armée,  et  suit  les  mouvements 
des  quartiers  généraux  pour  pourvoir  aux  subsistances 
des  corps  mobilisés.  ^ ^ 

T, 'intendance  générale  communique  tous  les  marchés 
au  ministre , qui  les  soumet  à la  révision  du  conseil 
d’Élal.  Elle  est  chargée  de  la  répartilion  des  instruc- 
tions et  des  règlements  de  comptabilité  entre  tous  les 
rhefs  de  corps;  elle  décide  en  cas  de  contestation  avec 
les  fournisseurs  et  les  entrepreneurs  ; elle  règle  la 
vente  des  objets  mis  hors  de  service  et  assure  les  ser- 
vices des  transjiorts,  des  subsistances  et  de  l’habille- 
menl,  en  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre. 

L’intemlance  dirige  l’emploi  des  fonds  alloués  aux  ■ 
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reinonles  cl  aux  scrvices.do  la  j)olice  des  lieux  de  dé=- 
Icntion;  elle  surveille  radininislration  des  liôpilaiix' et 
les  infirnieries  destinées  aux  lioniines  et  aux  chevaux; 
elle  révise  les  pièces  de  comptabilité,  et  s’occupe  de  la 
liquidation  des  comptes  des  fournisseurs  ; elle  régu- 
larise les  comptes  des  établissements  militaires,  des 
pensions  de  retraite  et  de  réforme,  et  la  double  comp- 
tabilité en  deniers  et  en  matières-;  enfin,  elle  est 
chargée  de  la  conservation  des  archives  et  de  l’entre- 
tien des  rôles  des  ariiiées  actives  , de  réserve  et  séden- 
taires. 


Durée  ilen  effelt  iCarmcrnrm.  — Tarijx  dirers. 
30  ajis  pour  les  bandoulières. 

I(t  — 

10  — 

« — 

n — 

-R  . — 


gibernes,  porb'-caissp,  labliers. 
bretelles  noire*  pour  fioil». 
baudriers.  . ' 

ceinturons  noirs.  ■ * , . 

tabliers  de-tambour. 

porte-giberne  et.banilouliéres  de  cavalerie, 
ceinturons  de  cavalerie,. 


La  durée  de  ces  elFels  varie  , comme  on  le  voit,-  de 
b k 30  ans,  selon  les  catégories.  Ainsi  , pour  tenir  au  . 
grand  complet  l’équipement  des  corps,  l’intendance 
accorde  des  allocations  annuelles  en  nature,  de  1/30' 
au  maximum,  et  de!  '6'  au  minimuin,  eu  égard  à l’cL 
feclif  des  troupes  et  A la  durée  de  chaque  catég<»rie 
d’effets. 

Les  corps  reçoivent,  en  outre,  les  allocations  sui-^/~ 
vantes  , pour  chaque  individu  compris  sur  les  feuillos 
de  revues  : ‘ ' 

Pour  l’entretien  des  ellets  emmagasinés,  0 fr,  05  c. 
à 0 fr.  56  c.  , • . . ; 
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Poiii'  l’entretien  des  armes  à t'eu  : 

i fr.  20  c.  pour  l’infanterie  ; 

1 fr.  70  c.  pour  les  bersaglieri  ; 

1 fr.  30  c.  pour  la  cavalerie  ; 

0 fr.  50  c.  pour  le  train. 

La  cavalerie,  l’arûllerie  et  le  train  reçoivent  une  in- 
demnité annuelle  de  ferrage,  fixée  de  16  fr.  20  c.  à 
20  fr.  08  c.  pour  chaque  clieval. 

Les  effets  de  harnachement  des  chevaux  de  selle 
ont  une  durée  qui  varie  de  10  n 16  ans.  Les  allocâtions 
accordées  aux  corps  pour  leur  entretien  .sont  calculées 
à raison  de  2fr.  50  c.  à 0 fr.  15  c.  par  cheval. 

L’artillerie,  et  le  train  reçoivent  pour  l’entretien  de 
leur  harnachement  : 

0 fr.  07  c.  par  Jour  pour  un  cheval  tl’artillerie. 

0 fr.  06  c.  pour  un  cheval  du  train, 

0 fr.  10  c.  — pour  un  mulet  d’artillerie. 

0 fr_  80  c.  par  an  pour  un  harnais  complet  emma- 
gasiné à la  charge  du  corps. 

L’artillerie  conserve  dans  ses  magasins  la  quantité 
d’attelages  nécessaires  pour  passer  immédiatement  du 
pied  cle  paix  au  pied  <le  guerre. 
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Tarif' fies  pria:  fie  im’ieiit,  poitls  et  longueurs  des  armes 
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' i'ile  brigailecriiifunterie  de  ligne,  composée  de  deux 
i-ègiinents  sur  le  pied  de  paix,  revient  par  an,  à l’État, 
compris  la  solde,  l’habillement,  le  casernement,  le 
fourrage  et  les  hôpitaux,  de  93'i,178'IV.  ài)46,94/i  fr., 
et  chaque  homme  de  428  fr.  à 437  fr. 

Celte  évaluation  approximative  n’a  rien  d’exagéré, 
car  r’infanteric  entretient  sous  les  drapeaux,  en  temps 
dè  paix,  à peu  près  les  mômes  cadres  qu’en  temps  de 
guerre. 

Un  régiment  de  cavalerie,  sur  pied  de  paix,  revient 
par  an,  tout  compris,  de  682,4,05  fr.  à 600,159  fr. , et 
chaque  cavalier,  de  826  fr.  à 834  fr. 

Ue  personnel  du  corps  royal  d’artillerie,  sur  le  pied 
de  jvaix,  revient  à 2,008,504  fi'.  par  an,  et  chaque 
homme  à 648  fr. 
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COMPUSI  llUA  Ul  CUUPA  UC  C’i.M  C.NUA.CCC  üÊxicAI.C  PC  LA  61'CIIIIS. 

I inleiidaiit  général  dr  la  guerre  (oiricicr  général). 

3 vice-intendanU 'ordiiiaiicinenl  onU'iers  supéricurp,, 

1 ïice-8ecrélaires(id.), 

2 coinmi.'saircs  des  guerres  aneiens, 

8 eominissaires  des  guerres. 

8!)  commissaires  (divisés  par  classe  . 

28  cumiiiissaires  lucatii, 

I inspecleur  des  casernes, 

I sous-inspecteur, 

109  Surveillants,  garde-magasins,  attachés  volontaires,  et  employés 
de  tout  grade. 

I9:i 

Inleridonce gviivmle  île  l'uvliUerie,  des Jàrfi/ica Irons  et  des 
constrne/ioni-  nidifaircs.  • , - 

L’intcnilauçe  générale  de  l’arlllleric,  des  forlifica- 
tions  et  des  conslructions  miiilairus,  élablie  à Turin, 
esl  spécialement  cliargéedc  régler  l’emploi  des  fonds 
alloués  pour  les  conslructions  de  l’arlillerle  et  du  génk'^ 
ses  bureaux compreunent  sepldivisions.  Ln  bureau  de 
comptabilité,  dirigé  par  un  commissaire  ousous-com* 
tnissairc  d’artillerie,  est  installé  auprès  de  chaqu.e  ate- 
lier et  de  chaque  ntagasin  de  munitions,  de  fournitures 
et  de  constructions  de  l'artillerie.  Ln  commissarial 
(l’artillerie,  établi  <i  Gênes,  a sous  sa  i!épendance  ces 
différents  bureaux  de  comptabilité  formés  dans  les  éta- 
blissements d’^aiiillerie  de  celte  place. 

Dessous-commissaires,  garde-magasins,  ont  la  con- 
signe du  matériel  et  des  effets  l'éunis  dans  les  places 
de  l’État. 

'Des  commissariats  de  direction,  pour  le  service  des 
fortifications,  sont  établis  à Turin,  é Gênes,  à Alexan- 
drie, à Chambéry,  à Nice,  à Novaze  elConi;  des  sous- 
coinmissaires  sont  répartis  dans  les  places  secondaires 
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fks  divisions,  el  des  «rpenteiirs  , de  trois  classes  sont 
adjoints  à chaque  commissari.it  de  .direction. 

L’intendance  de  l’artillerie  et  du  génie  a dans  ses 
attributions , la  répartition  des  fonds  alloués  pour  les 
constructions  militaires,  les  calculs  et  les  conditions 
préliminaires  des  entreprises , et  la  surveillance  des 
marchés;  elle  donne  son  avis,  en  cas  de  contestation 
avec  les  entrepreneurs;  elle  propose  les  augmenta- 
tions de  dépenses,  et  l’emploi  le  plus  convenable  des 
fonds  alloués  pour  le  matériel  de  l’artillerie.  Elle 
est  chargée  de  la  conservation  des  casernes;  elle  sur- 
veille, les  mouvements  qui  s’opèrent  dans  les  magasins; 
elle  nomme  les  salpêtriers,  et  dirige  l’edministration 
des  salpêtres;  elle  vérifie,  régularise  , et  liquide  tous 
les  comptes  ; elle  j)uhlic  et  stipule  l'es  marchés  passés  ; ^ 
elle  surveille  les  o,.vrier.s  employés  dans  les  differents 
ateliers,  et  ordonne  les  inventaires;  enfin,  elle  enre- 
gistre aux  archives  toutes  les  ordonnances  royales. 

L’intendance  générale  de  l’artillerie  et  des  fortifica- 
tions dépend  du  ministère  de  la  guerre.  Ln  commis- 
saire la  repiésento  auprès  (le  chaque directioniCl  dans 
toutes'les  places  où  i)y  a du  matériel  à garder  et  des 
bétiments  militaires  à surveiller.  Son  personnel  se 
compose  de  : 

' I intendant  général, 

I vice-intendant  général,  .... 

I commissaire  d’artillerie  ancien, 

I commissaire  d'artillerie,  ancien  en  second, 

16  commissaires  d'artillerie  (divisés  par  classe), 

30  süus-cotnmissaires  d'arti11erie(id.)', 

. 30  jittachés  (id.\ 

10  commis  ordinaires , 

20  volontaires, 

110  * ' 
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II  i;ai'(ie.s  (l'arlilicrir  [(livis(‘t  par  cla.'iie  , 

24  siiiis-garilcs  d’arlillerie  lid.), 

T rommissairesdes  furlilicalioiis  (iil.),  . 

lU  souf-commissairei  des  rartiricalinns  id.), 

.19  arpenteurs  (id.), 

9 vidnnlaires.  • 

, * . . 

210 

Administration  des  corps. 

La  coiuplabLIité  des  corps  se  divise  en  trois  branches 
spéciales,  qui  comprennent: 

1°  Les  fonds  provenant  du  trésor  (le  l’Élal.' 

2°  Les  fonds  qui , sous  un  titre  quelconque  , ■ pro- 
viennenl,  de  Lutile  emploi  des  sommes  conbées  à I ad- 
ministration, et  forment  les  dilférenles  masses.  ■ ,* 

âc  L’usage  , la  distribution  et  l’entretien  dn  maté- 
riel inhérent  au  service  des  hommes,  des  chevaux  et  . 
dos  établissements  militaires. 

Ce  matériel  est  fourni,  en  grande  partie,  par  les 
tnagitsins  de  l’intendance  générale  de  la  guerre;  il 
constitue  la  comptabilité  en  matière. 

r,a  responsabilité  et  la  gestion  de  l’administration 
générale  sont  confiées,  dans  chaque  corps,  à un  ou 
plusieurs  conseils  d’administration  , i\  l’exception  du 
maniement  des  fonds-de  l’ordinaire  des  troupes  , qui 
est  laissé  aux  chefs  de  corps, -sous  la  haute  surveil- 
lance du  gouverneur  de  la  division. 

Le  conseil  principal  d’administration  siège  auprès 
du  dépôt;  mais  si  un  corps  se  sépare  de  son  dépôt,  on 
installe  aussitôt  un  conseil  éventuel  auprès  des  batail- 
lons on  escadrons  d’activité.  . ' 

Ce  cas  se  réalise  ordinairement  dans  les  régihients 
d’infanterie , dont  les  dépôts  ne  sont  jamais  mobilisés.. 


Digilized  by  Google 


!>T  A 1'  I ^)T  I <•  l K M I U T A I II  L 


Les  légimuiUs  i!e  cavalerie  ne"  l'orineiil  leur  Jépôl 
• (ju<n  cas  de  guerre  ou  d’expt'dilions  extraordinaires. 

Le  conseil  principal  d’administration  se  compose 
ainsi  : ' 

1 prcAÎdenl  (culonel  ou  liculeiiant-colonci), 

1 capiuiine  (rapporteur),  ^ 

2 in'cinljres  (capitaines  oulieulenaiits), 

) 'Secrétaire  (le  directeur  des  comptes). 

Dans  le  cas  où  les  bataillons  actits  Se  Irouveiil  près 
du  dépôt,  la  présidence  du  conseil  appartient  au  co- 
lonel ; le  lieutenant-colonel  remplit  les  fonctions  de 
ra|)porleûr.  Le  poste  de  lieutenant-colonel  est  séden- 
taire. Cet  officier  préside  ordinairement  le  conseil 
principal  avec  lequel  il  est  solidaire  pour  l’adininis- 
tralion  et  le  bon  emploi  des  fonds  ; il  commande  en 
outre  le  bataillon  du  dépôt  quand  il  li’esl  point  mobi- 
' Usé.  Ce  poste  est  destiné  à récompenser  les  services 
des  officiers  sttpérieurs  auxquels,  leur  âge  interdit  le 
service  actif,  et  qui  ne  peuvent  espérer  d’avancement 
que  dans  l’état-major  des  places. 

Le  poste  du  colonel  étant  marquéauprés  des  batail- 
lons actifs , il  ne  préside  que  le  conseil  éventuel,  tandis 
que  le  Ucutenànt-colouel  préside  le  conseil  principal. 
Le  colonel  se  trouve,  donc  placé  , à certains  égards  , 
sous  la  dépendance  du  président  du  conseil  principal 
peur  tout  ce  qui  concerne  l’administration  du  corjvs. 
Si  ce  partage  dans  l’unité  d’action  du  colonel  peut 
amener  de  fréquents  conflits  entre  les.  deux  autorités 
qui  l’exercent-,  il  est  bon  de  faire  observer  que  de 
.sages  dispositions  réglementaires  y ont  pouryu,  eu 
fixant  strictement  les  attributions  du  colonel  et  du  lieu- 
tenant-colonel. 

En  général,  l’exécution  îles  opératioivs  et  des  tru- 
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vaux  dé  couiptàbilité  est  confiée  au  direcletir  des 
comptes,  à l'officier  de  masse  et  à l’officier  d’adininis-, 
Iration  , secrétaire  du  conseil  éventuel. 

Masses.  ' 

Les  masses  qui  existent  dans  les  corps  se  réduisent, 
à quatre. 

l"La  masse  d’économie,  qui  embrasse  toutes  les 
épargnes  provenant  des  différentes  brandies  du  ser- 
vice administratif. 

2”  La  masse  (l’ordinaire  , qui  provient  des  épargnes 
faites  sur  l’ordinaire  des  troupes.  Les  fonds  de  cette 
masse  suppléant  à l’indemnité  de  route  pour  la  trempe^ 
à l’éclairage  cl  aux  objets  nécessaires  pour  le  service 
des  chambrées. 

' 3*  La  masse  de  décompte,  formée  des  prestations 
en  argent  assignées  aux  troupes , pour  suppléer  aux 
frais  d’habillement  et  de  chaussure.  Cette  masse  se 
distingue  en  mas-ie  nénérale  et  en  tuasse  individuelle. 

4°  La  masse  de  musique,  formée  dos  retenues  men- 
suelles d’une  journée  de  solde  sur  chaque  officier,  et 
des  subsides  fixes  qu’elle  rei^oit  de  la  masse  d’écono- 
mie. La  masse  de  musique  est  employée  à l’enlrelién 
des  musiciens  et  des  instruments. 

3"  La  masse  d’infanterie  pour  les  hommes,  formée 
de  la  retenue  effectuée  sur  la  solde  des  malades,  et  ' 
des  20  cent,  par  jour,  alloués  par  le  gouvernement  pour 
chaque  journée  de  présence. 

6"  La  masse  d’infirmerie  pour  les  chevaux  dans  les 
corps  de  troupes  à cheval,  formée  de  l’indemnité  an- 
nuelle de  3 fl’.  60  c. , allouée  pour  les  médicaments 
que  le  gouvernement  accorde  pour  chaque  cheval 
inscrit  sur  les  rôles  des  épargnes  i-éalisées  sur  les  ra- 
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lions,  sur  les  londs  il’entielicn  des  écuries , e’i  enfin 

des  autres  produits. 

7“  La  masse  dite  des  capotes,  qui  provientprincipa- 
leinent  des  bonifications  annuelles  allouées  aux  corps 
par  l’intendance,  en  raison  delà  durée  et  de  la  valeur 
de  la  capote  , pour  cliaque  journée  de  présence  résul- 
tant des  feuilles  de  revues,  outre  les  15  cent,  alloués 
pour  renlrelien  de  chaque  capote  restée  dans  le  ma- 
gasin d’habillement  du  corps. 

S"  11  existe  auprès  du  corps  du  train  une  catégorie 
spéciale  de  comptabilité  , qui  n’est  autre  qu’une  .masse 
particulière,  destinée  à l’entretien  des  chariots  consi- 
gnés auprès  du  corps.  Cette  masse-se  formé  de  l’allo- 
cation de  75  cent,  faite  par  le  gouvernement  pour 
chaque  chariot  en  service. 

Pour  faire  face  au  service  ordinaire  , chaque  coiqis 
reçoit  du  trésor,  |)ar  l’intermédiaire  de  son  quartier- 
maître,  établi  à 'furin  , deux  à comptes  par  mois.  Les 
comptes  de  l’administration  sont  ensuite  réglés  par 
rinlendançe  à la  fin  de  chaque  trimestre. 

Snlile  et  Jburuitnres  (Ueersex. , 

La  solde  de  la  troupe  est  payée  d’avance  tous  les  cinq 
jours,  au  moyen  d’une  feuille  de  prêt  quittancée  par  les 
commandants- de  compagnies.  La  retenue  opérée  cha- 
que jour  sur  la  solde  est  appliquée  aux  dépenses  de 
l’ordinaire.  .Indépeiidamment  de  la  solde,  fc  gouver- 
nement fournit  aux  troupes  le  pain  de  munition  et  les 
prestations  relatives  au  casernement  et  au  chauirage. 
Cette,  branche  de  comptabilité  est  confiée  à l’adjudant- 
major  en  premier.  Dans  les  corps  de  troupes  à cheval, 
l’adjudant-major  en  premier.administre  la  comptabi- 
lité du  fourrage.  La.  composition  des  rations  varie  en 
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raison  rie  l’ariiie  à laquelle  le  cheval  apuai  lienl  : ainsi, 
la  ration  du  cheval  de  cavalerie  se  compose  de  16  li- 
vies  de  foin  (livre  de  Piémont),  et  de  2 mesures 
3/à  d’avoine  (coppi).  On  se  procure  la  paille  parla 
vente  du  fumier.  En  campagne,  la  ration  de  foin  est 
portée  à 20  livres. 

La  ration  du  cheval  d’artillerie  se  compose  de 
16  livres  de  foin,  de  2 mesures  1/2  d’avoine  et  de 
6 livres  de  paille  [eit station)  ; de  21  livrés  de  foin,  de 
2 mesures  3/4  d’avoine,  et  de  6 livres  de  jvaille  [en 
inarc/te)  ; de  21  livres  de  foin  et  de  3 mesufes  d’avpine 
[en  ranipagne),  • 

La  ration  liu  cheval  du  train  est  de  1 ruh  de  foin  et 

/ 

de  2 mesures  d’avoine.  Les  chevaux  de  selle  attachés 
au  train  sont  traités  comme  les  chevaux  de  cavalerie. 

La  ration  du  cheval  de  carabinier  est  de  18  livres  de 

• f • r 

foin,  2 mesures  1/2  d’avoine  el  12  livres  1/2  de  paille. 

La  solde  des  ollicicrs  est  payée  tous  les  mois  en  temps 
de  . paix,  el,  tous  les  quinze  jours  en  campagne.  L’avoir 
définitif  de  chaque  compagnie  est  établi  par  une  feuille 
de  revue,  dressée  li  la  fin  du  trimestre.  .Chaque,  sous- 
oflicier  et  soldat  doit  avoir  une  masse  individuelle  de 
décompte  correspondant  à dix-huit  mois  do  décompte. 
Cette  masse,  formée  par  le  décompte  proprement  dit, 
et  par  les  retenues  opérées  sur  le  prêt,  doit  fmirnir  à 
tous  les  frais  d’habillement  et  de  chaussure,,  excepté 
la  capote  qui  est  la  propriété  du  corps.  La  durée  et  le 
prix  de  la  capote  sont  fixés  ainsi  qu’il  suit  : 


Capote  d’infanlerie,  ..  . . 
Capote  de  rav  ilerie  . . . 
Capote  d’arlillcrie-  ,i  cheval. 
Capote  d'artillerie  à piè'd.  . 


iniréc.  - Prix. 

(i  ans  vOe  33  fr.  6S-c.  à 2}  fr.  io  e. 
12.  .OeS!  hh  50  JO  ■ 

S . De  50  72  '■ 

8 Ùé  .31  . 26 


.•iTATlsriyl  I.  MII.ITAIUF. 


23(1 


l n iioineiiu  modèle  ù double  usatçe  est  à l’essai. 

A la  fin  de  chaque  année  les  corps  reçoivent  une 
bonification  en  deniers  pour  l’enlretien  el  le  renouvel- 
lement des  capotes,  à raison  de  1,6, 1/12,  1/8,  suivant 
les  prixJixés  par  le  tarif,  et  la  durée  limitée  à six, 
douze  ou  huit  ans. 


Suppléments  de  solde  et  prestattous'  diverses  dus  aux 
corps  de  troupe  en  marche  ou  eu  canipapne. 

Les  prestations  accordées  aux  troupes  en  roule  ou 
en  campagne  sont  de  deux  espèces:  en  deniers  et  en 
nature.  Les  prestations  en  deniers  comprennent  la 
liaulo-paie  de  mu.rclic  el  l’indemnité  de  roule. 

La  haute-paie  de  marche  est  flouée  aux  olficiers, 
sous-officiers  et  soldats  qui  marchent  par  corps,  munis 
d’une  feuille  de  roule  collective.  Dans  ce  cas  la  haute- 
pale  des  officiers  est  à lu  charge  du  budget  de  la  guerre, 
et  celle  des  sous-officiers  et  soldats  est  supportée  par 
la  masse  d’ordinaire.  L’indcinnilé  do  roule,  réglée  en 
raison  des  distances,  est  accordée  à tous  les  officiers, 
sous-officiers  el  soldats  qui  marchent  isolément  en 
vertu  d’un  ordre  de  service.  Cette  indemnité  est  tou- 
jours à la  charge  du  budget  de  la  guerre. 

Les  prestations  en  nature  comprennent  le  logement 
dû  aux  corps  de  troupe  en  marche , les  moyens  de 
transports  et,  en  cas  de  guene,  les  vivres  de  cam- 
pagne. 

Les  corps  de  troupe  en  marche  sont  logés  chez  les 
habitants  ou  dans  des  locaux  désignés  par  les  commu- 
nes. La  prestation  du  logement  embrasse-celle  du  feu, 
du  lit  et  de  la  lumière.  Les  communes  sont  indemni- 
sées par  le  gouvernemcnt'd’après  un  tarif  spécial. 
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Le  transport  des  équipages  des  régiments  est  fait  par 
le  corps  du  train. 

Les  côrps  en  marclie  demandent  aux  administra- 
tions municipales  le  nombre  de  chariots  nécessaires 
poui'  le  transport  de  leurs  malatles,  et  l’intendance'  de^ 
la  guerre  fait  rembourser  les  frais  aux  communes 
d’après  un  tarif  spécial  ; mais  pour  diminuer  ces  trans- 
ports, dansdes  longues  marches,  les  corps  doivent 

faire  entrer  leurs  malades  dans  les  hôpitaux  des  villes 
•»  / . 
qu’ils  traversent. 

En  campagne,  les  ofiiciers,  sous-oiTiciers  et  soldats 
ont  droit  à un  nombre  de  rations  de  vivres,  déter- 
nûné  suivafrt  les  grades,  et  l’intendance  de  l’armée 
pourvoit  aux  subsistances  au  moyen  des  approvision- 
nements opéras  par  voie  de  réquisition  , selon  les 
chances  de  la  guerre. 

Le  transport  des  bagages  et  des  vivres  d’un  régiment 
d’infanterie  en  campagne  est  fait  par  quatre  chariots 
à quatre  chevaux,  et  par  seize  bêtes  de  bât;  celui 
d’un  régiment  de  cavalerie,  y compris  les  fourrages, 
par  neuf  chariots  h quatre  chevaux,  et^qiar  quatre 
' hôtes  de  somme.  . 

■ Lé  nombre  des  chariots  d’ambulance  pour  lé  trans.- 
port  des  blessés  et  dès  malades  varie  suivant  les  cir- 
constances. 

Inspections, 

Des  ofliciers  généraux  et  des. colonels  à la  disposition 
du  ministre  de  la  guerre  sont  chargés,  tous  les  ans, 
d’inspecter  et  de  réviser  l’administration  et  la  comp- 
tabilité des  corps;  ils  sont  assistés , dans  leurs  opéra- 
tions, par  un  sous  coinmissaire  des  guerres,  qui  les 
accompagne  dans  leur  tournée. 
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Admiiiislrntioii'fle  Ia  inariiie  J*«9’ale. 

Intendance  générale  delà  marine. 

L’intendaiicfe  générale  de  la  marine  est  établie  à 
Gènes.  Ses  atlribulions  sont  les  mômes  que  celles  de 
l’inlendance  de  l’armée  de  terre  ; mais  elle  réunit  les 
doubles  fonctions  de  l’intendance  généralede  la  guerre, 
pour  l’admiriislralion  du  personnel  et  des  subsistances, 
ci  celles  de  rintendance  générale  de  l’artillerie  pour  la 
comptabilité  des  constructions  et  des  app-rovisionne- 
menls  du  matériel  de  la  mariné. 

L’intendance  générale  de  Ip  marine  dépend  du  mi- 
nistère de  la  guerre  et  de  la  marine:  ses  rapports  avec 
le  commandant  général  de  la  marine^sont  les  mêmes 
que  ceux  qui  existent  entre  l’inton^lancé générale  de 
l’artillerie  et  les  commandants  supérieurs  de  l’artille- 
rie et  du  génie.  : ' 

L’administration  dos  corps  et  des  bâtiments  armés 
en  guerre  est  contiôlée  par  des  commissaires  ou  s'ous- 
cornmissaires  comme  dans  l’armée  de  terre. 

. L’administration  de  la  marine  marchande  est  di- 
rigée par  des  consuls , des  vice-consuls  et  des  commis 
maritimes;  son  personnel  comprend  un  trésorier- 
général  et  plusieurs  trésoriers  de  ilirection. 

Les  consuls  dè  marine  sont,  en  outre,  chargés  des 
opérations  relatives  à l’inspection  maritime.  Tout  ce 
personnel  dépend  de  l’intendance  de  la  marine. 

Le  littoral' maritime  de  terre  fermé  se  divise  en  six 
directions;  Nice,  Oneille , SavonCj  Gènes,  Chiavari, 

t 

Spezia  ; en  onie  sous-directions  et  dix  quartiers  mari- 
times. 

' L’ilc  de  Capraja  forme  une' sous-direction  dépen- 
dante de  Gènes. 
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Le  liltoral  de  la  Sardaigne  comprend  une  dii’edion 
à Cagliarl , deux  sous-directions  et  trois  cjuarliers 
maritimes,  ' • 

Il  y a un  consul  dans  chaque  direction,  un  vice- 
cônsul  dans  chaque  sous-direclion  et  un  commis  dans 
chaque  quartier  maritime. 

Le  personnel  dépendaiitdcrintendanccdc  lamarine 
se  compose  ainsi  qu’il  suit: 

I intendant  général  (officier  général  ou  capitaine  tie  vaisseau). 

I vice-.inlendant  général.  ^ 

1 ijispecleur  du  matériel.  . ' . 

2 commissaires  de  n'  classe. 

ti  commissaires  de  2'  classe. 

ic  sous-commissaires  de  1”,  î'  et  ît  classes 

■17  employés,  aUacliés,  volonlaite<.  secrétaires. 

5 gardes-magasins. 

4 surveillants  .garde-magasins.  , • - 

I trésorier  général  de' la  marine.  • . . 

7 trésoriers  de  direction.  ' . 

7 consuls  de  marine  de  direction. 

16  vice-consuls  de  i"  et  2'' classe-.  . . ' 

5 vice-consuls  locaux.  • 

» commis  attachés  aux  direc  ions. 

I I commis  Ineaux,  . \ . 

144  . 

Cnisse  générale  des  iin'it/tdes'de  la  u/nritie. 

Celte  cais.se  générale  est  établie  à Gènes,  auprès  dé 
l’ainiraulé,*  et  uru;  caisse  de  direction  est  établie  dans 
chaque  chel-lieu.  L’administration  de  ces  fonds  est 
eonfiée  à un  trésorier  général  et  à sept  trésoriers  de 
direction. 

I.es  revenus  de  la  caisse  générale  proviennent  jirin-  ^ 
cipalement  des  droits  dé  patentes  , passavants;- expé- 
ditions, captures,  des  retenues  sur  la'solde  des  équi- 
pages, sur  la  solde  des  employés  militaires  et  adthi- 
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nislralifs  do  la  marine,  sur  la  solde  des  officiers  absents 
et  des  nouveaux  promus,  des  produits  des  confiscations 
légales,  etc. 

L’emploi  de  ces  fonds  a lieu  en  partie  au  profit  de 
la  marine  marchande,  et  en  partie  au  profit  de  la  ma- 
rine militaire.. 

Les  sommes  allouées  à la  marine  marchande  sont 
principalement  affectées  au  paiement  des  traitements 
de  retraite  des  matelots,  patrons,  capitaines,  et  aux 
secours  donnés  aux  indigents,  aux  malades  ou  mu- 
tilés, aux- veuves  et  aux  orphelins. 

X,es  sommes  allouées  à la  marine  nailitaire  sont 
employées  au  paiement  des  traitements  de  retraite 
des  officiers  et  des  sous-officiers,  canonniers,  mate- 
lots et  soldats  du  corps  de  la  marine  royale;  au  paie- 
ment des  traitements  assignés  aux  veuves  ei  aux  or- 
phelins; au  paiement  des  pensions  aux  employés  de 
la  marine,  aux  veuves  et  aux  orphelins;  enfin,  à L’en- 
tretien dos  sous-officiers  et  solilats  des  troupes  de  mer, 
admis  à riiôtel  des  Invalides  d’Asti. 

Comeit  admirustrofif  (le  marine  et  des  ports.. 

Ce  conseil,  établi  à Gênes,  est  chargé,  sous  la  dé- 
]>endance  du  ministère  de,  la  guerre  ef-de  la  marine  . 
de  l’administration  de  la  marine  marchande  et  des 
ports.  Son  action  s’étend  sur  la  police  administrative^ 
de  là  navigation  et  de  la  pêche,  sur  les  chantiers  mar- 
chands, des  arts  et  métiers  maritimes,  et  sur  la  police 
des  jvorts  et  plages. 

Le  conseil  veille  à l’exacte  observation  des  diposi- 
lions  réglementaires  sanctionnées  par  le  ministère;  il 
assure  la  discipline  de  la  marine  marchande  dans  l’in- 
térêt du  commerce. 
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Au  commonceinent  <le  chaque  exercice,  le  conseil 
adminislrntif  propose  le  hudget  de  l’année,  cl  il  le 
soumet,  par  l’entremise  du  ministère,  à l’approhalioB 
du  roi. 

Ce  conseil  se  compose  ainsi  qu’il  suit  : 

I , • . 

L'ainiral  commandant  général,  ou  le  vice-amiral , iirc'i'/c»/. 

Le  major  général  de  la  marine  royale. 

L’inspectenr  de  la  marine  laarchande. 

L’Intendant  général  de  la  marine  royale.  < 

L’auditeur  üra  guerres  et  de  la  marine. 

Le  directeur  de  l'arsenal. 

Le  conrmandant  du  |K>rt.  ’ 

Le  contiéleur  de  la  marine. 

Un  négociant,  membre  de  la  chambre  du  commerce. 

Sont  adjoints  an  conseil,  selon  les  affaires  soumises 
à la  discussion  : 

L'Ingénieur  éoDStrucleur. 

Ledireéienr  du  génie  maritime.  ' /.  . 

L’inspecteur  des  batteries  de  cOle. 

Le  sous-directeur  du  matériel  d’artillerie  de  marine. 

Un  secrétaire  de  l’iivtendance  de  marine,  tecrélaire  du  emueU. 

Le  conseil  administratif  exerce  sa  haute  surveillance 
sur  les  ports  et  les  travaux,  sur -les  matricules  de 
l’inscription  maritime , sur  les  employés  comptables 
et  sur  les  caisses  des  invalides  et  des  administrations 
des  ports.  ‘ ' 

Junte  de  révision  pour  l’iidinission  des  effets  intmdnits 
ifnns  les  inn^nsins  de  la  marine. 

Celle  junte,  instituée  à Gênes,  se  compose  de  : 

Un  oflieicr  supérieur  de  vaisseau,  préxideni. 

Un  ofticler,  ingénieur  constructeur. 

Un  commissaire  attaché  aux  magasins. 

Un  contrôleur. 

Un  garde-magasin,  scrriiuhe. 

lÜ 
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' Ce  derBier^  comme  responsable  des  objets  iiilro- 
duits  eri  ma|<asin,  a voix  consiiUative , et  il  a la  facullé 
de  protester  conlre  l’ai'i'èl 'de  la  eominission , toutes 
les  fois  que  celle-ci  se  prononce  pour  l’acceptation  , 
contrairement  à son  avis.  Dans  ce  cas  , la  décision  est 
déférée  à l’intendant  général  de  la  marine.  Mais  s’il 
s’agit  d’accepter  des  approvisionnements  considérables 
en  matériel , la  juple  s’adjoint  deux  membres , le 
vice-intendant  général  de  la  marine  et  un  oiricier  su- 
périeur de  vaisseau.  Le  président  de  la  junte  , nonuné 
par  le  commandanfgénéral  de  la  mariqe , est  remplacé 
tous  les  six  mois.  . - 

Adminiatration  des  corps. 

Les  différentes  administrations  des  corps  de  la  ma- 
rine royale  sont  concentrées  auprès -d’un  conseil 
d’administration  unique,  dont  voici  la  composition-: 

Président  : Le  iiNijor  générât  de  la  marine  royale. 

Membres  : Le  commandant  du  rorps  royal  des  équipages.  > 

Le  commandant  dii  t>alaillon  Kegie-Nuvi. 

■Le  commandant  du  corps  royal  d'arllllfrie  de  crtlc. 

Un  lieutenant  de  vaisseau.  ' 

Huppot leurs;  Le  major  du  bataillon /Icÿic-JV»! i. 

Le  major  du  corps  royal  des  équipages. 

L’adjudant-major  de  l’artillerie  de  rôle 

Secrétaire:  Un  officier  ■de  majorité.  ■ ■ ' 

Ln  conseil  éventuel , établi  à bord  de  cbaque  bâti- 
ment de  guerre , se  compose  des  ofliciers  du  bord. 

Les  bases  et  les  formes  de  l'administration  des  corps 
de  la  marine  militaire  ont  une  analogie  parfaite  avec 
le  système  adminislratif-d.es  troupes  de  terre. 
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Prérogatii>es  et  nnifortne  du  personnel  des  intendances 

et  des  administrations  militaires  de  terre  et  de  mer. 

Les  oiTiciers  des  diverses  intendances  militaires  ont 
droit , quand  ils  sont  dans  l’exercice  de  leurs  fonc- 
tions, aux  honneurs  du  grade  auquel  ils  sont  assi- 
milés , et  ce  grade  se  distingue  par  la  dragonne,  iis 
portent  un  habit  droit  à basques  carrées,  avec  brode-> 
ries  d’or  ou  d’argent  au  collet  et  aux  parements,  sem- 
blables au  costume  d’uniforme  des.  employés  attachés 
aux  administrations  civiles.  - 

Service  ««ntUiire  des  armées  de  terre 

et  de  mer. 

* \ 

Corps  sanitaire  , et  hôpilaus  de  terre. 

Le  service  de  santé  des  armées  de  terre  et  de  mer 
est  confié  au  corps  sanitaire  composé  do  médecins , 
de  chirurgiens  , d’infirmiers  majors  et  d’infirmiers. 

Un  conseil  supérieur  militaire  de  santé,  résidant  à 
Turin,  surveille  le  personnel  du  corps  sanitaire  et 
répond  de  tous  les  services  dans  les  armées  de  terré 
et  de  mer.  Une  des  plus  importantes  de  ses  attribu- 
tions est  celle  de  s’assurer, par  la  voie  des  exaraena,de 
la  capacité  des  candidats  qui  aspirent  à repiplir  lés 
vacances  qui  ont  lieu  dans  le  corps  sanitaire. -La  prin- 
cipale condition  d’admission  à la  candidature  est  d’étre 
docteur. 

Le  conseil  supérieur  de  santé  se  compose  ainsi  qu.il 
suit  : 
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I présidenl , médecin  général  de  l’arniép. 

3 iiiipecleurs,  conaeillers  ordinaires. 

I secrétaire,  chirur^en  ou  médecin. 

( vice-président,  chirurgien  général  de  l’armée. 

1 conseiller  extraordinaire,  dpcieur  en  médecine  ou  en  chirurgie. 

R 

Les  membres  en  service  extraordinaire  ne  sont  point 
rétribués.  Ce  conseil  délibère  à la  pluralité  des  voix , 
et  en  cas  d’égalité  de  siilTrages,  le  vote  du  président  a 
la  prépondérance. 

Le  personnel  des  officiers  de  santé  dans  les  hôpitaux 
et  les  infirmeries  /■c^/'/wenirt/mr  QVfixes  de  l’armée  de 
terre , se  compose  de  : 

.1  médecins  en  chef,  pour  les  bépilaux  de  I"  classe. 

8 médecins  dp  I”  et  3°  classes. 

.t  médecins-adjoints.  ' , 

30  médecins  honoraires  (le  nombre  e<t  indéterminé,’. 

6 chirurgiens  en  chef. 

30  chirirrgiens-majors. 

88  chirurgiens  de  r«  e(  2' classes. 

18  élèves  répartis  dans  les  hApitaux  divisionnaires  de  Turin,  Gènes 
etCagliari. 

175 

line  partie  de  ce  personnel  compte  dans  les  cadres 
des  corps  de  l’armée.  Nous  ne  comprenons  point  dans 
ce  nombre  les  officiers  de  santé  des  gardes  du  corps, 
de  la  garde  du  palais  et  du  corps  dés  vétérans  et 
invalides. 

te  personnel  administratif  des  hôpitaux  et  infirme- 
ries fixes  de  l’armée  de  terre,  se  compôse  ainsi  qu’il 
suit  : 

3 ofllclers  comptables  de  I'*  classe  (lieutenant  ou  capitaine). 

4 — — S'  classe.  • 

3 adjudants  de  comptabilité. 

10 
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12  sous-adjudanti  de  comptabilité  (sous-uffirirr»'.  • ' 

29  infirmiert-majora  (aous-offlcierai.  . ■ ' 

I&5  infirmiers  ordlnairea  («oldat*}. 

196 

Les  établisseuieiils  destinés  au  service  sanitaire  de 
rarinée  de  terre  sont  : ' 

1°  Le$  hôpitaux  divisionnaires , qui  sont  de  deux 
classes. 

2°  Les  hôpitaux  régimentaires  pour  le  corps  des 
carabiniers  royaux  à Turin , et  pour  les  régiments  de 
cavalerie  en  garnison  dans  les  villes  où  il  n’y  a point 
d’hôpital  divisionnaire. 

3*  Les  infirmeries  régimentaires  infinnerifs 

Jixes,  dans  les  places  fortes. 

4°  Enfin,  les  hôpitaux  civils  qui  sont  obligés  de 
recevoir  les  malades  militaires  dans  les  lieux  d’étape  , 
et  les  stations  où  il  n'y  a point  d’hôpital  militaire. 

Les  hôpitaux  divisionnaires  de  1“  classe  sont  établis 
à Turin,  Gênes  et  Alexandrie;  ceux  de  2*classe  à Nice, 
Coni,  Chambéry  et  Gagliari. 

Dans  chaque  hôpital  divisionnaire,  le  service  est  fait 
par  un  médecin  et  par  un  chirurgien  en  chef  et  un  de 
première  classe , et  par  un  nombre  déterminé  de  mé- 
decins et  de  chirurgiens-majors.  Dans  les  infirmeries 
fixes  le  service  est  confié  à un  médecin  et  à un  chirur- 
gien-major. 

Les  officiers  de  sauté  des  régiments  font  le  service  à 
tour  de  rôle  dans  l’hôpital  divisionnaire  de  la  ville  où 
ils  tiennent  garnison. 

Dans  les  hôpitaux  où  la  pharmacie  est  administrée 
par  économie , il  y a un  pharmacien  dépendant  du 
corps  sanitaire.  Dans  le  cas  contraire,  les  médicaments 
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sont  i'ouiTiis  par  un  pharmacien  de  la  ville , d’après 
un  marché  passé  avec  le  conseil  d’adminislraüon. 

^ Les  infirmiers-majors,  chargés  de  la  surveillance  et 
de  la  propreté  des  salles,  dirigent  les  escouades  d’in- 
firmiers; ils  se  recrutent  par  enrôlements  volontaires 
et  aux  mêmes  conditions  que  dans  l’armée. 

Les  sous-oflTicicrs  de  l’armée  qui  demandent  à passer 
dans  ce  service,  sont  acceptés  comme  infirmiers  ma- 
jors , et  les  soldats  comme  infirmiers  ordinaires. 

'■  En  cas  de  nécessité,  le  conseil  d’administration  est 

s/ 

autorisé  à enrôler  pour  un  temps  déterminé  des  infir- 
miers civils.  Le  service  religieux  des  hôpitaux  est  fait 
par  les  capucins.  Les  sœurs -grises  sont  chargées  de  la 
direction  du  linge  et  de  la  cuisine;  elles  surveillent  les 
infirmeries  et  soignent  les  malades. 

Le  personnel  du  service  administratif  d’un  hôpital 
divisionnaire  de  première  classe ’se  compose  de  : 

.i  directeur  (le  chef  de  l'étal-inajoT  de  la  divoiuii}.  . 

I uflicier-complable  (lieutenant  ou  capitaine) 

I adjudant  Comptable  de  f' classe  (sous-lieutenant) 

I sons-adjudant  comptable  (soua-ofBcier).  , 

Les  hôpitaux  de  deuxième  plasse  ne  comptent  point 
d’adjudant  comptable. 

Les  infirmtiries  régimentaires  sont  établies  dans 
les  casèrnes  mêmes.  On  n’y  traite  que  les  indisposi- 
tions légères , qui  n’obligênt  point  le  malade  à un  ré- 
gime rigoureux. 

L’administration  des  hôpitaux  divisionnaires  relève 
'de  l’intendance  générale  de  la  guerre,  et  a un  conseil 
d’administration,  présidé  par  le  directeur;  la  forme 
de'  ses  délibérations  est  ta  même  que  celle  des  conseils 
administratifs  des  troupes.  Les  membres  de  ce  conseil 
sont  le  médecin  en  chef,  le  chirurgien  en  chef  et  le 
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coiiiinissaire  des  fçuerres.  [/ollicier  cumptable  en  esl 
le  rapporteur. 

Le  soldat  qui  entre  à l’hôpital  perd  sa  solde  entière 
et  ses  droits  à toutes  les  autres  prestations.  ' ' 

-Le  sous-officier  perd  les  2 3 de  sr  solde,  outre  les 
autres  prestations.  Au  moyen  de  cette  retenue  l'inten- 
dance alloue  A l’établissement  72  c.  par  jour,  destinés 
à l’antretien  de  chaque  malade.  Cette  allocation  varie, 
mais  très  légèrement,  selon  les  pays.  Les  cures  des 
maladies  syphilitiques -sont  à la  charge  du  malade. 
Les  petites  coûtent  3 fr.  et  les  grandes  10  Tr. 

On  retient  aux  sous  officiers  soignés  dans  les  infir- 
meries, tes  2/3  de  leur  solde,  ainsi  que  les  prestations 
auxquelles  ils  ont  droit.  Les  soldats  laissent  leur  prêt, 
sans  cesser  de  profiter  de  l’ordinaire  de  la  troupe. 

Chaque  régiment  reçoit  du  gouvernement,  en  raison 
de  sa  force,  une  indemnité  de  20  c.  par  homme  pour 
l’achat  des  médicaments  einployés'dans  l’infirmerie. 

Les  officiers  subalternes  reçus  dans  les  hôpitaux  di- 
visionnaires éprouvent  sur  leur  solde  une  retenue  de 

1 fr.  50  c.  par  jour,  et  les  capitaines  une  retenue  de 

2 fr.-s’il  s'agit  de  cures  syphilitiq-ues  ; la  retenue  aug- 

mente de  O-fV.  75  c,  par  chaque  journée  de  présence. 
La  même  retenue  a lieu  dans  les  hôpitaux  civils,  et  J’in- 
tendanoe  de  la  guerre  paie  à rétablissement,  une  ni- 
demnilé  de  75  à 80  cv  par  chaque  jourpée  de  présence. 
Les  chefs  des  différents  services  des  hôpitaux  division- 
naires sont  SOUS' les  ordres  d’un  directeur  qui  répeod 
de  la  régularité  et  de  la  marche  du  service  adminis- 
tratif «t  sanitaire  de  l’établiiuement.  . - - 


•24S  ' 


SIATISTIOIK  Mll.lTAtKK 


'Junte  (te  santé  militaire. 

Lue  junte  de  santé  militaire  est  instituée  dans  cha- 
que chef-lieu  de  division,  sous  la  présidence  du  gou- 
\erneur,  pour  inspecter  et  surveiller  le  service  et  l’ad- 
ininislration  des  hôpitaux  lôilitaires. 

La  Cüiamission  se  .compose  des  colonels  chefs  de 
corps  et  des  officiers  les  plus  anciens  de  la  garnison  , 
lorsqu’elle  ne  renferme  qu’un  seul  régiment.  Le  com- 
missaire desguerrCsde  Indivision  en  fait  partie  comme 
membre  et  comme  secrétaire  à la  fois. 

Dans  les  délibérations  de  la  junte le  président  u 
voix  prépondérante  en  cas  de  partage  des  suffrages. 

La  junte  se  réunit  régulièrement  deux  fois  par  mois, 
et  elle  u,  en  outre,  des  séances  extraordinaires.  Tous 
les  six  mois,  elle  soumet  un  rapport  au  ministère  sur 
la  marche  du  service  et  sur  la  conduite  du  personnel 

administratif  et  sanitaire  de  l’hôpital  divisionnaire. 

/ 

Thermes  cT Âcqui  et  de  Vinadiu. 

Da(is  la  saison  des  bains,  le  gouvernement  ouvre  ô 
Acqui  et  à Vinadio  un  établissement  militaire  dépen- 
dant des  eaux  thermales.  Des  propositions  ayant  pour 
objet  de  désigner  les  militaires  qui  doivent  profiter  de 
la  saison  des  bains,  sont  soumises  chaque  année'  par 
les  chefs  dé  corps  à l’approbation  du  ministère.  La 
saison-  des  bains  se  subdivise  en-trois  périodes  de  vingt 
jours  ciiacune. 

L’établissement  d’.\cqui  est  le  plus  renommé  de 
l’État.  Scs  eaux  possèdent  des  vertus  médicales  mer- 
veilleuses qui  rendent  souvent  à l’armée  des  hommc.s 
que  la  Faculté  avait  déclarés  impotents. 
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Infirmerie  lègimentaire  pour  les  chevaux, 

La  cavalerie  et  l’artillerie  ouvrent  des  infirmeries 
pour  les  chevaux,  en  raison  des  besoins  du  service,  soit 
auprès  des  corps,  soit  auprès  des  escadrons  et  des  bat- 
teries détachées. 

. Le  personnel  all'eclé  à une  inliruieriu  de  chevaux  se 
compose  : 

U'un  officier,  direclcur. 

l)‘uh  maréchal -des-logi$  ou  (crgcnt. 

U'un  brigadier  ou  caporal. 

D'un  vétérinaire  du  corps. 

U'un  maréchal-ferrant. 

L’intendance  générale  de  la  guerre  alloue  aux  corps 
de  troupes  à cheval  une  indemnité  annuelle  do 
3 fr.  60  c.  pour  chaque  cheval  compris  stir  les  con- 
trôles du  corps.  Ce  revenu,  joint  aux  économies  résul- 
tant des  rations  de  l'ourrage  dévolues  au  cheval  ma- 
lade, forme  yn  fonds  suffisant  pour  faire  face  aux  frais 
de  l’infirmerie. 

Les  chevaux  morveux  sont  exclus  des  infirmeries  ré- 
gimentaires, excepté  dans  les  stations.de  Yigevano  et 
de  Verceil,  où  ils  sont  isolés  dans  des  établissements 
dépendant  des  casernes  de  cavalerie. 

Infirmerie  pour  les  chevaux  morveux. 

Indépendamment  des  infirmeries  régimentaires  de 
Yigevano  et  de  Verceil,  il  existe  à Carmagnola  un  éta- 
blissement spécial  où  les  corps  do  troupes  à cheval  de 
toute  arme  envoient  les  chevaux  suspects  qui  ne  sont 
pas  assez  gravement  atteints  pour  être  abattus. 

L’infirmerie  de  Carmagnola  est  administrée  pour  le- 
compte  du  régiment  de  cavalerie  qui  tient  garnison  à 
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Turin;  en  sorte  t)iie  la  geslion  desl'onds.pourcel  oJbjel, 
passe  d’un  régiment  à l'autre  au  fur  et  à mesure  que 
les  cüaugemcnls  de  garnison  s’opèrent. 

Le  régiment  qui  administre  cette  infirmerie  perçoit 
les  rations  de  fourrage  et  les  indemnités  de  médica- 
ments allouées  aux  chevaux  des  autres  corps,  reçus 
dans  rinfirmerie.  L’entretien  dos  effets  et  couvertures 
fournis  par  le  gouvernement  à l’infirmerie,  à raison  de 
60  chevaux  , est  à la  chai-ge  du  régiment  administra- 
teur. 

Le  personnel  attaché  à l’infirmerie  se  compose  de  : 

1 directeur  ^officier  subalterne  du  régiment  «diiiiiiistraleur).  Cet 

oTficier  b droit  à une  indemnité  mensuelle  {Je  3ii  fr.  sur  les 
fends  de  la  masse  de  i’inflrmerie. 

2 araréctiaux-des-logis,  dunt  l'un  pour  la  ctunptabilité,  et  l’autre 

pour  la  discipline.  Ces  sous-orGciers  apparlieniieut  égale- 
ment au  régiment  administrateur,  qui  les  remplace  pat  des 
sous-ofBriers  surnuméraires.  — Ils  reçoivent  une  haute  paye 
journalière  de  40  cent,  chacun,  sur  la  massa  de  riiiSrmerie. 

i vétériiiaiie  et  maréchal-ferrant.  Ils  comptent  comme  surnumé- 
raires dans  4e  régiment  administrateur. 

5 - ' 

Les  soldats  appartiennent  au  régiment  administra' 
leur,  ot  à tous  les  corps  qui  envoient  des  chevaux  à l’in- 
firmerie. 

En  général,  on  compte  un  soldat  pour  .3  chevaux,  et 
un  brigadier  pour  6 hommes.  Ce  personnel  reçoit  un 
•upplémenl  de  soidu  de  16  c.  par  jour. 

L’oflicier  directeur  répond  de  la  discipline,  do  l’ad- 
ministration ét  du  bon  régime  de  rétablissement. 

L’infirmerie  de  Carinagnola  contient  trois  éctirios 
distinctes  pour  les  trois  différents  degrés  de  maladies. 
Aucun  cheval  n’est  reçu  dans  l’infirmerie  s’il  n’est  ac- 
eootjNgné  d’une  feuille  de  roule  et  d’un  bulletin  d'ad- 
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mission;  de  même  aucun  cheval  sorti  de  l’infirmerie 
n’est  admis  au  corps  s’il  n’est  accompagné  des  mêmes 
litres. 

L’établissement  est  inspecté,  chaque  décade,  par  un 
des  officiers  supérieurs  des  régiments  ayant  des  che- 
vaux à rinfirmerie.  , 

La  commission  d’inspection  est  ainsi  composée  : 

Prixident  : L’ofBcier  supérieur. 

Membrts  : L’officier  direcleur. 

Le  sous-commissaire  des  guerres. 

Le  vétérinaire  du  corps. 

Le  vétérinaire  de  l’infirmerie. 

Un  vétérinaire  de  la  ville. 

La  commission  statue  : 1°  sur  les  chevaux  décltirés 
ineurables;  2"  sur  ceux  encore  susceptibles  d’un  Irai- 
lemeul  ultérieur;  3“  sur  ceux  qui  sont  déclarés parfai'r  > .. 
tement  rétablis.  Elle  désigne  parmi  ces  derniers  ceux  > ^ 
qui  peuvent  rentrer  immédiatement  au  corps,  et  ceux  ’’ 
qui  doivent  rester  en  quarantaine. 

Les  chevaux  déclarés  incurables  sont  immédiatement 
abattus,  et  ceux  qui  sont  jugés  parfaitement  rétsblis 
sont  renvoyés  à leur  corps.  Une  copie  du  prooès-verhal 
est  transmise  par  les  soins  du  sous-cominissaire  des 
guerres  à riritendance  générale  de  la  guerre, 

, Le  colonel  du  régiment  administrateur  inspecte 
l’infirmerie  une  fois  par- mois. 

Corps  snnilaire  de  la  murine  royale. 

Ce  personnel  dépend  du  conseil  supérieur  de  sapté, 
et  se  subdivise  en  deux  catégories  distinctes  : les  nffi- 
■ciers  de  santé  en  activité  et  les  officiers  de  santé  locaux. 

Les  cadres  de  la  première  catégorie  se  cotnpnsept 

de-: 
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I cilirnrgieii  en  clier. 

I.  médecin  de  la  marine. 

3 diirurgiens-majort. 

& chirurgiens  de  I''  classe.. 

> 7 chirurgiens  de  i'  claSse. 

3 chirurgiens  adjoints. 

6 élèves. 

V-,— — . • 

26 

La  seconde  catégorie  compte  : 

3 médecins  locaux. 

4 chirurgiens.  . , 

I médecin  ou  chirurgien  adjoint.. 

7 

Le  service  sanitaire  de  la  marine  se  divise  en  service 
de  bord  et  en  service  de  terre. 

A terre,  les  hommes  compris  dans  les  cadres  du  corps 
de  la  marine  royale  sont  reçus  dans  les  hôpitaux  de  la 
marine,  et  à défaut  de  ceux-ci  dans  les  hôpitaux  civils. 

En  mer,  les  individus  embarqués  sont  traités  dans 
des  infirmeries  établies  à bord  des  bâtiments. 

Les  forçats  sont  traités  à part  dans  des  hôpitaux  ou 
infirmeries  dépendant  de  la  marine. 

Tous  ces  hôpitaux  sont  administrés  par  le  conseil 
principal  de  la  marine,  établi  à Gênes.  L’administra- 
tion des  hôpitaux,  dans  les  autres  départements  mari- 
times, est  confiée  à des  conseils  secondaires  qui  relè- 
vent du  conseil  principal.  La  comptabilité  des  hôpitaux 
maritimes  est  contrôlée  par  l’intendance  de  la  inarine. 

Ces  différents  établissements  sont  répartis  comme  il 
suit  : ■ 

Hôpital  principal  de  la  marine,  à Gênes; 

Hôpitaux  secondaires,  à Villefranche,  à l’ile  de  |a 
Madelaine  et  à l’tle  de  Gapraja. 

Il  y a des  infirmeries  à bord  de  tous  les  bâtiments  en 
navigation. 
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Les  hôpitaux  pour  les  forçats  sont  à Gênes  et  à Vil- 
lefranche,  et  les  infirmeries  à Nice  et  à Savone. 

Les  officiers  sont  traités  dans  les  hôpitaux  de  la  ma- 
rine aux  mêmes  conditions  que  les  officiers  de  l’armée 
de  terre  dans  leurs  hôpitaux. 

Prérogatives  et.  uniformes  des  officiers  de  santé. 

Les  officiers  de  santé  ont  droit  aux  honneurs  militai- 
res, suivant  le  grade  auquel  ils  sont  assimilés,  et  qui  a 
pour  marque  distinctive  la  dragonne.  Ils  observent  entre 
eux  les  règles  de  la  hiérarchie  et  de  la  discipline  mi- 
litaire. Ils  portent  le  chapeau  à cornes,  la  tunique 
bleue  avec  les  parements  et  le  collet  en  velours  noir  ou 
bleu,  et  brodés  en  argent,  selon  qu’ils  sont  chirurgiens 
ou  médecins,  le  ceinturon  noir  à hélière  et  l’épée  mon- 
tée en  argent. 

Les  infirmiers  portent.le  même  uniforme  que  la 
ligne  avec  collet  et  parements  marrons. 

RÉCAPITOLATIOM  DU  PKkSOSRSt  ADMINISTRATIF  RT  SANITAIRE 
DK.  L'armée. 

Auditoriat  général  de  la  guerre  et  audilorlat  divisionnaire  47 

Intendance  générale  de  la  guerre I93 

Intendance  générale  de  l'artillerie  et  des  fortillcatlons  . . 216 

Intendance  générale  de  la  marine 91 

Consulats  de  marine S3 

1 Conseil  supérieur 6 i 

'Corps  sahilaire  < Corps  sanitaire  de  l'armée  de  terre.  175  > 214 
( Corps  sanitaire  de  la  marine.  . . 33  ) 

Personnel  administratif  du  corps  sanitaire  {[^fupVs*'  196  j 

Employés  du  ministère  de  la  guerre  (y  compris  les  officiers 

attachés) 107 

Comités  permanents  de  l'artillerie  | employés'  ’ 6 j 

Conseil  du  génie  militaire  . . .|  ; ; 3 j » 

Total  général.  . . 1,1 47 
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CHAPITRE  IV.- 


INâtlTUtlONS  iMiLiTAIRËS. 


i»;  ■ 


ttêcrutêüièni. 


Le  reerutement  s'opère  de  deusl  manières  t 
1°  Par  voie  d’appel , au  moyen  de  levées  ordinaires 
eu  extraordinaires.  Ce  système  n’est  en  vigueur  que 
dans  les  états  de  Terre-Ferme. 

2"  Par  les  enrôlements  volontaires.  Tout  sujet  du 
roi,  sur  le  continent,  à l’exception  des  repris  de  jus- 
tice, est  soumis  è la  loi  du  recrutement. 

La  levée  s’ell'cctue  dans  chaque  province  par  la  vôie 
du  tirage  au  sort,  et  chaque  classe  comprend  tous  les 
enfants  mâles  nés  dans  le  courant  de  la  même  année. 

Ln  jeune  homme  est  sujet  â la  levée. de  dix-huit  à 
\ingt-quatre  ans.  Dans  les  temps  Ordinaires,  les  ins- 
crits sont  appelés  au  tirage  à l’âge  de  vingt  anS. 


Opérations  de  la  levée. 

Ces  opérations  soirit  dirigées  par  un  inspecteur  gé- 
néral aux  levées,  établi  A Turin  sous  la  dépendance  du 
ministère  de  la  guerre. 
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La  connaissance  des  déliU,  en  fait  de  Je»ée,  est  ré- 
servée à l’auditoriat  général  des  guerres. 

L'n  conseil  de  levée  dans  chaque  province  est  chargé 
d«  la  révision  des  inscrits  ; il  est-  composé  ainsi  qu’il 
suit  ; 

Prixideni  : Le  gouverneur  de  U division , on  le  coniinxnilsnt  de  la 
province  délégué  par  lui. 

Membres:  L’intendant  de  la  province;  ' 

Le  commissaire  ans  levées  de  la  provln'-e  ; 

Un  capitaine  d’inranterie  ou  de  cavalerie , délégué  par  le 
ministère; 

Un  officier  des  carabiniers  royaui. 

Les  villes  de  Turin  et  de  Gênes  forment,  en  ce  qui 
concerne  la  levée,  un  district  à part,  indépendant  de 
la  province. 

Le  conseil  tient  ses  séances  au  chef-lieu  de  la  pro- 
vince: scs  délibérations  ont  lieu  à la  majoi  ilédes  voix, 
et  à égalilé  de  suffrages;  le  vote  du  président  décide. 

Formation  des  listes. 

Le  ministre  de  la  guerre  promulgue  chaque  année 
l’ordre  général  de  la  levée,  et  fixe  le  contingent.  Par 
suite  de  cet  ordre,  les  ofliciers  municipaux  procèdent, 
à la  fornration  des  listes  alphabétiques  de  la  e'assc  ap- 
pelée, et  les  conseils  provinciaux  se  réunissent  dans  le 
courant  de  l’automne. 

La  répartition  du  contingent  entre  les  mandements 
composant  lu. province  se  fait  en  raison  de  la  popula- 
tion relative,  par  les  soins  . du  commissaire  provincial. 

Les  proportions  observées  dans  la  répartition  du 
contingent  donnent  les  résultats  suivants  : 
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Conlingent  annuel  appelé  au  service  I0,&nn  homm. 

Nombre  des  inscrils  compris  dans  les  lislcs  de  la  classe 
de  182a  (la  dernière  appelée  au  tirage)  -19,450 

En  portant  la  population  des  états  de  Terre-Ferme 
à 125, 735,  c’est  un  homme  appelé  sur  365  âmes. 

Tout  individu  qui  parvient  à se  soustraire  à l’inscrip- 
tion est,  en  cas  d’arrestation,  enrôlé  de  force  pour 
douze  ans  dans  la  catégorie  d’ordonnance.  Quiconque 
ne  répond  point  à l’appel  est  déclaré  réfractaire,  et 
poursuivi  comme  tel. 


Cfis  d'exemption. 


Le  conseil  de  révision,  assisté  de  médecins,  procède 
â l’examen  des  inscrits,  et  statue  sur  leur  aptitude  ainsi 
que  sur  les  cas  de  réforme  et  d’exemption. 

Les  individus,  dont  le  développement  physique  sem- 
ble en  retard,  sont  renvoyés  au  conseil  de  révision  de 
l’année  suivante;  ceux  qui  se  trouvent  dans  les  cas 
d’exemption  formulés  par  la  loi,  sont  portés  in  fin  di 
hsta,  et  ils  ne  peuvent  être  appelés  qu’én  vertu  d’une 
disposition  spéciale  du  roi. 

Sont  exempts  de  droit  : 

1“  Les  jeunes  gens  destinés  â la  carrière  ecclésias- 
tique ; 

2°  Les  enrôlés  dans  les  armées  de  terre  et  de  mer; 

3°  Les  insci'its  maritimes; 

A*  Les  élèves  de  l’Académie  militaire  et  de  TÉcole  de 
marine  ; 

5»  Les  ouvriers  employés  dans  les  salines  et  les  mi- 
nières; 

6“  Les  enfants  naturels,  les  veufs  ou  mariés  avec  des 
enfants. 


> • ^ 
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Deux  inscrits  cani(>ris  dans  la  même  liste  peuvent 
changer  de  numéro  avec  l'autorisation  du  conseil  qui 
l’accorde,  sauf  les  restrictions  formtdées  par  la  loi. 

Remplacement . 

Le  remplacement  est  autorisé. 

Il  y a deux  sortes  de  remplaçants  : 

l"  Les  remplaçants  ordinaires; 

2°  Les  remplaçants  militaires  de  jnvenv. 

Les  premiers  sont  acceptés  par  le  conseil  ; les  seconds, 
dont  nous  nous  occupons  spécialement,  sont  mis  par 
le  ministère  à la  disposition  des  conseils,  auxquels  peu- 
vent s’adresser  les  in.scrits  qui  désirent  se  faire  rem- 
placer. 

Répartition  du  contingent  entre  les  différentes  catégories. 

Le  contingent  désigné  passe  immédiatement  à l’en- 
rnlement  général  par  les  soins  du  ca]>ituine  délégué  ; 
et,  dès  ce  jour,  les  inscriLs  perçoivent  les  prestations 
de  pain,  de  solde  et  de  casernement,  dévolues  aux  sol- 
dats d’infanterie.  Le  contingent  est  partagé  en  deux  ca- 
tégories distinctes:  1“  la  catégorie  d’ordonnance;  2"  la 
catégorie  provinciale. 

En  général,  on  assigne  de  préférence  à la  catégorie 
provinciale  les  hommes  mariés  ou  veufs  sans  enfants; 
les  rds  uniques  d’iin  père  âgé  de  moins  de  cinquante 
ans;  les  Tds  d’ouvriers  et  de  laboureurs,  qui  n’ont  que 
des  frères  en  has-âge  ou  dans  l’impossibilité  de  tra- 
vailler. 

L’ordonnance  se  recrute  : 

I * Des  enrôlés  volontaires  et  des  remplaçants  ; 

2*  D’une  partie  du  contingent  fourni  par  le  tirage; 

17 
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3°  Des  individus  passant  de  la  catégorie  provinciale 
dans  la  catégorie  d’ordonnance. 

Classification  par  ranf^  de  taille. 

Le  luiniinum  de  la  taille  est  de  36  onces  piémon- 
taises  (l“,5âl.) 

Aussitôt  qu'ils  sont  désignés  pour  leurs  catégories 
respectives,  les  inscrits,  classés  par  rang  de  taille, 
sont  destinés  aux  différents  corps  et  armes,  suivant 
leur  aptitude  spéciale. 

Le  minimum  de  la  taille  exigée  est  de  39  onces  pié- 
montaises  pour  la  cavalerie , l’artillerie  et  les  grena- 
diers-gardes; de  38  1/2  pour  les  bersaglieri.  Après  le 
triage  de  ces  corps  vient  le  tour  du  bataillonre^/ertoe/, 
des  sapeurs  du  génie,  et  enfin  de  la  ligne. 

Clôture  des  opérations. 

Le  conseil  clôt  scs  opérations  le  jour  où  les  inscrits 
passent  à l’enrôleinenl  général.  Trois  jours  après  la 
clôture,  le  procès-verbal,  rédigé  par  les  soins  du  com- 
missaire provincial,  est  adressé  à l’inspection  générale 
à laquelle  le  conseil  doit  rendre  ses  comptes  dans  le 
délai  de  quinze  jours. 

Les  inscrits  sont  dirigés  sur  leurs  dépôts  par  déta- 
chements isolés  ; les  officiers  et  sous-officiers  qui  les 
commandent  sont  nantis  d’une  feuille  de  route,  d’un 
rôle  de  marche  et  des  pièces  comptables  relatives  à la 
solde.  Ces  détachements  sont  inspectés  avant  leur  dé- 
part |)ar  un  capitaine  délégué.  Arrivés  à leur  destina- 
tion, les  inscrits  sont  déiinilivement  incorporé.s  dans 
leur  régiment,  où  sont  de  nouveau  soumis  à une  com- 
mission de  révision  présidée  par  le  gouverneur,  ceux 
qui  ont  à faire  valoir  des  droits  à la  réforme. 
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Recrutement  des  chasseurs-gardes. 

Ce  corps  se  recrute  dans  l’tle  de  Sardaigne  par 
des  enrôlements  volontaires.  Les  individus  qui  se  pré- 
sentent à l’enrôlement  sont  dispensés  de  remplir  cer- 
taines formalités  exigées  pour  les  autres  corps. 

Levées  e.rtraordinaires. 

Ces  levées  sont  opérées  sur  les  classes  qui  ont  déjà 
fourni  leur  contingent  ordinaire  ; elles  ne  peuvent  avoir 
lieu  qu’en  vertu  d’un  ordre  spécial  du  roi , et  pour 
cause  d’urgence  dans  les  services  de  l’État. 

Dans  ces  circonstances  urgentes,  les  individus  ren- 
voyés à la  révision  de  l’année  suivante,  ou  placés  iu/in 
di  lista,  sont  soumis  à un  nouvel  examen  ; et,  en  cas  de 
changements  dans  les  conditions  de  famille  et^le  santé, 
ils  sont  désignés  pour  faire  partie  du  contingent. 

Levée  maritinie. 

Les  individus  portés  sur  les  rôles  de  l’inscription  ma- 
ritime sont  sujets  à l'appel,  depuis  l’iige  de  vingt  jusqu’à 
quarante  ans.  D’après  cette  limite,  vingt  classes  d’in- 
scrits restent  pendant  vingt  années  à la  disposition  du 
gouvernement  pour  le  service  des  bâlimenis  de  guerre. 

Les  levées  maritimes  sont  de  deux  espèces:  ordi- 
naires ou  de  permanence,  extraordinaires  ou  de  supplé- 
ment. 

Les  premières  comprennent  les  inscrits  maritimes 
depuis  l’âge  de  vingt-deux  jusqu’à  trente-six  ans;  les 
secondes,  tous  les  inscrits  maritimes  depuis  l’âge  de 
vingt  jusqu’à  quarante  ans. 

Sont  considérés  comme  inscrits  maritimes  tous  les 
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individus  qui,  n’ayant  point  renoncé  à cc  droit  en  temps 
utile,  sont  portés  sur  les  rôles  des  gens  (le  mer,  et 
exclus  de  la  levée  de  terre,  comme  ayant  acquis  dix- 
luiit  mois  de  navigation,  entre  seize  et  vingt  ans. 

On  distingue  deux  catégories  cU  services  maritimes  : 
le  service  de  permanence,  et  le  service  de  levée  extra- 
ordinaire. 

La  durée  du  service  de  la  première  catégorie  est  de 
quatre  ans,  et  le  service  de  la  seconde  se  prolonge  jus- 
qu’au désarmement  du  bâtiment  monté  par  l’inscrit. 

La  levée  maritime  s’opère  par  les  soins  d’officiers 
de  marine  délégués.  Les  fonctions  des  commissaires 
provinciaux  sont  confiées  aux  consuls,  vice-consuls  et 
commis  de  marine,  répartis  dans  les  directions,  sous- 
directions  et  (juartiers  maritimes. 

Ces  fonctionnaires  publient  les  listes  d'inscription 
aussitôt  que  l’ordre  de  la  levée  est  promulgué,  et  les 
opérations  de  la  levée  ont  lieu  vers  la  fin  de  l’automne. 

Les  listes  .sont  formées  d’après  les  rôles  d’inscription 
maritime  des  classes  soumises  â l’appel.  Pour  les  le- 
vées ordinaires , le  tirage  a lieu  sur  la  totalité  des 
classes.  Les  individus  qui  ont  satisfait  au  service  de 
permanence,  fixé  à qiratre  ans,  sont  exclus  du  tirage, 

t 

et  ceux  c^ui,  après  trois  tirages,  ont. été  constamment 
favorisés  par  le  sort,  sont  portés  m fut  di  lista. 

Les  cas  d’exemption  pour  les  levées  maritimes  coïn- 
cident avec  lès  dispositions  pr’ises  pour  la  levée  de 
terre.  I.es  inscrits  embarqués  sur  des  bâtiments  natio- 
naux au  long  coi'irs  ne  sont  point  compris  dans  les  dé- 
signations. 
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Hemplncemciit  militaire  de  faveur. 

Ce  mode  de  remplacement  a été  institué  pour  ex- 
tirper les  abus  du  remplacement  ordinaire,  et  pour 
retenir  les  bons  sujets  dans  les  ran};s  de  l’armée. 

Tout  souS'OlTicier  ou  soldat,  âgé  de  moins  de  trente- 
six  ans,  et  apte  au  service  tant  au  moral  qu’au  phv- 
sique,  dont  l’engagement  est  sur  le  point  d’expirer, 
peut  obtenir  un  rengagement  de  faveur  {afjidainento.) 

h'ajfidamento  est  une  faveur  qui  s’accorde  égale- 
ment aux  hommes  d’ordonnance  et  aux  provinciaux; 
toutefois  les  derniers  ne  l’obtiennent  qu’à  la  condi- 
tion de  passer  dans  l’ordonnance. 

La  durée  du  rengagement  de  faveur  est  de  huit  ans, 
et  les  anciens  services  comptent  pour  la  retraite.  Le 
militaire  qui  reçoit  un  affidamento,  continue  de  servir 
même  après  l’expiration  de  son  premier  engagement 
en  attendant  l’occasion  de  remplâcer. 

Les  vétérinaires,  les  maréchaux-ferrants,  les  trom- 
pettes, les  musiciens,  etc.,  sont  exclus  du  rengage- 
ment de  faveur. 

[.es  demandes  des  candidats  qui  désirent  obtenir  un 
affidamento  sont  adressées  aux  commandants  de  corps, 
qui  les  rejettent  ou  les  transmettent  au  ministère. 
h'ajfidato  qui  a rempli  toutes  les  formalités  est  inscrit 
sur  un  registre  tenu  parle  commandant  du  corps. 

h’ajfidato  ne  change  point  de  corps;  les  sous-offi- 
clers  qui  se  trouvent  dans  ce  cas  conservent  leur  grade. 

Le  prix  du  remplacement  militaire  est  fixé  à 1,200 fr.  ; 
mais  l’individu  qui  se  fait  remplacer  doit,  en  outre  , 
effectuer  sur  la  masse  individuelle  du  remplaçant  un 
versement  fixé  ainsi  qu’il  suit  : 
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90  fr.  pour  l’infanterie; 

ISO  fr.  pour  la  cavalerie  et  lee  carabiniers  ; 

120 fr.  pour  l’artillerie . la  marine,  les  bersaglicri,  les  sapeurs  et 
le  train. 

Les  paiements  s’efTecluent  ainsi  qu’il  suit  : 

•*00  fr.  pour  le  premier  versement,  et  90  fr.  pour  le  versement  sur  la 
masse  [infanlerie;,  à vingt  jours  d’ecbéance. 

1.000 fr.  payés  par  huitième,  avec  décroissement  d’intérêts,  en  raison 
' du  capital  qui  représente  la  créa-ce. 

Le  remplaçant  ignore  le  nom  de  l’individu  rem- 
placé, «t  le  prix  du  remplacement  est  acquitté  à 
chaque  échéance  par  les  soins  du  commandant  du 
corps. 

Les  intérêts  réciproques  des  parties  contractantes 
sont  garantis  par  les  dispositions  formulées  dans  les 
règlements. 

Le  titre  de  remplaçant  Je  faveur  ne  porte  aucune 
atteinte  à l’avancement , et  celui  qui  en  est  revêtu 
peut  même  obtenir  par  ses  services  un  avancement 
qui  l’élève  au-dessus  de  la  classe  des  sous-oiCciers , 
sans  que  cet  avancement  change  les  conditions  de  son 
contrat. 

Si  l’individu  remplacé  manque  à ses  engagements, 
le  remplaçant  reçoit  son  congé  absolu,  et  il  est  auto- 
risé à traduire  le  remplacé  en  justice,  et  à lui  deman- 
der des  dommages  et  intérêts.  C’est  la  seule  circon- 
stance qui  permette  aux  parties  contractantes  de  se 
connaître. 

En  cas  de  désertion  du  remplaçant,  le  prix  du  rem- 
placement de  faveur  est  versé  dans  les  caisses  de 
l’État. 

Dans  les  compagnies  d’ouvriers,  armuriers  et  sa- 
peurs , où  la  durée  de  l’engagement  ordinaire  est  de 
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dix  ans,  les  apidati  ne  sont  ol)ligés  qu’à  liuil  ans  de 
service,  et  ils  ne  reçoivent  que  les  quatre  cinquièmes 
de  la  prime  de  leur  engagement. 

Dépôts  d’ëtalonM  itrovinclaux.  — Remonte*!. 

\ 

Il  n’existe,  en  Piémont,  qu’un  seul  haras  exclusive- 
ment destiné  au  service  de  la  maison  du  roi.  Cet  éta- 
blissement, désigné  sous  le  nom  de  liegia  Mandria,  se 
trouve  près  de  la  vénerie  royale,  et  produit  une  bonne 
race  de  chevaux  de  selle  et  de  trait. 

Les  ressources  chevalines  se  sont  considérablement 
augmentées  depuis  l’établissement  des  dépôts  d’éta- 
lons provinciaux  dans  les  provinces  du  Piémont  et  de 
la  Savoie,  à la  vénerie  royale  et  à Annecy. 

L’institution  des  dépôts  est  placée  sous  lu  direction 
d’un  officier  supérieur  inspecteur,  et  chaque  dépôt  se 
trouve  sous  les  ordres  immédiats  d’un  commandant. 

Le  dépôt  établi  à la  vénerie  royale  entretient  37  éta- 
lons, et  celui  d’Annecy  43.  Leur  taille  règlementaire 
est  de  35  onces  de  Piémont  pour  la  selle,  et  de  86  1/4 
pour  le  trait. 

Les  étalons  sont  de  race  unil'orme  ; on  accorde,  en 
général,  la  préférence  aux  races  anglaise  et  mecklem- 
hourgeoise  pour  le  dépôt  de  lu  vénerie,  et  aux  raees 
percheronne  et  cauchoise  pour  celui  d’Annecy. 

Les  étalons  des  dépôts  provinciaux  sont  distribués , 
tous  les  ans,  en  26  stations  de  monte  , dont  11  en  Pié- 
mont et  15  en  Savoie.  Chaque  station  compte  de  2 à 
5 étalons. 

Lin  vétérinaire  garde-étalon  dirige  le  service  de  la 
monte,  sous  la  surveillance  du  commandant  du  dépôt. 
La  saison  de  la  monte  commence  au  15  mars  et  finit  au 
15  juin;  le  nombre  des  juments  saillies,  en  1845,  a 
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été  de  3,300,  et  leur  produit  a été  de  830  poulains. 

La  monte  est  gratuite  pour  les  juments  des  particu- 
liers; mais  ces  juments  doivent  avoh-  la  taille  de' 
*35  onces,  une  bonne  conformation,  et  être  exemptes 
de  maladies  et  de  lares  héréditaires. 

Les  propriétaires  éleveurs  dont  les  juments  ont 
fourni  les  meilleurs  produits,  reçoivent  des  primes 
d’encouragement  de  250  à 300  francs.  Le  gouverne- 
ment alloue,  à cet  effet,  une  somme  annuelle  de 
20,000  francs  sur  le  budget  de  l’État. 

Lue  commission  est  chargée  de  la  distribution  des 
primes;  elle  se  compose  : 

Du  (-umniamlanl  niililairede  la  province  ou  du  «yiidic; 

Uu  coniinandant  du  dé|)ôt; 

D’un  vétérinaire; 

Uc  dcui  notables,  connaisfeurs  en  chevaui; 

Du  garde-étalons.  i 

Les  juments  primées,  de  première  et  de  seconde 
classe,  sont  exemptes  toute  leur  vie  de  tout  service 
public. 

Les  poulains  âgés  de  quatre  ans,  provenant  des  éta- 
lons provinciaux  et  jugés  aptes  au  service  des  troupes 
à cheval,  sont  achetés  directement  de  l’éleveur  par  le 
gouvernement  ; ces  poulains  sont  payés  26  fr.  en  sus 
du  tarif  établi  pour  les  remontes  tirées  de  i’étrangér. 

Le  personnel  attaché  au  service  des  dépôts  d’éta- 
lons est  composé  ainsi  qu'il  suit  : 
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DÉPÔT  DE  LA  VÉ.NEEtE  EUÏALE. 

I comnianilant  supérieur  inspecteur,  culonel  de  cavalerie 

1 commandant  du  dépôl,  capitaine  de  cavalerie. 

2 fourriers. 

I brigadier. 

14  palefreniers. 

DÉPÔT  d'ah.velv, 

1 coininandaot  du  dépôl,  major  de  cavalerie. 

I ofllcier  subalterne  de  cavalerie. 

16  palefreniers. 

I vétérinaire. 

3S 

26  vétérinaires  garde-étalons , nommés  par  le  commandant  supé- 
rieur inspecteur,  avec  raiitorisalion  du  ininistre. 

64 

Unifornte.  — Le  cosliime  des  odiciei  s et  des  palefrei 
iiiers  est  la  tunique  bleue  de  la  cavalerie,  avec  panta- 
lon gris-perle,  collet,  parements  et  bandes  orang<;  ; 
schako  et  casquette  [tour  coilTure. 

Ktablisseiiieitt  des  pâturages  de  montagne.  - 

L’administration  des  dépôts  d’étalons  provinciaux 
afferme  des  pâturages  dans  les  montagnes  pour  y réu- 
nir, pendant  la  belle  saison,  les  poulains  et  les  pouli- 
ches provenant  des  étalons.  Le  but  de  cet  établisse- 
ment est  de  faciliter  le  développement  des  forces  des 
poulains,  souvent  paralysées  par  l’imprévoyance  des 
propriétaires.  Les  éleveurs  peuvent  donc,  moyennant 
une  faible  rétribution  qui  varie  de  AO  à 55  fr.,  suivant 
les  âges,  envoyer  à ces  pâturages  les  poulains  et  pou- 
liches provenant  des  étalons  du  dépôt  de  la  vénerie 
royale. 

Indépendamment  des  pâturages  dont  ils  profitent, 
les  poulains  et  pouliches  reçoivent  le  fourrage,  l’avoine. 
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le  son,  le  sel  et  les  médicaments  en  cas  de  maladie. 
La  rétribution  payée  par  les  propriétaires  égale  donc 
à peine  la  moitié  des  Irais  occasionnés  au  gouverne- 
ment par  l’établissement  des  pâturages. 

L’administration  accorde  aussi  aux  propriétaires 
une  indemnité  de  100  fr.  pour  les  poulains  d’un  an, 
et  une  indemnité  de  170  fr.  pour  ceux  de  deux  ans  et 
plus,  qu’ils  perdent  pendant  la  saison  des  pâturages, 
par  suite  d’une  maladie  non  prévue  au  moment  de  la 
consigne. 

.4ussitôt  que  la  saison  le  permet,  les  éleveurs  sont 
prévenus  du  jour  et  du  lieu  désignés  pour  la  consigne 
des  poulains,  qui  a lieu  par  les  soins  du  garde-étalons, 
dans  la  station  la  plus  rapprocliée  ; ils  sont  libres  de 
visiter  leurs  poulains  sur  les  Alpes,  pendant  la  saison 
des  jiâturagés. 

Remontes. 

Le  gouvernement  fait  tous  les  ans  l’achat  d’un  cer- 
tain nombre  de  chevaux  indigènes  pour  le  service  de 
l’artillerie  et  du  train  ; en  cas  de  guerre  les  remontes 
fournies  par  le  pays  suf&raient  pour  porter  au  grand 
complet  l’efTectif  en  chevaux,  fixé  pour  ces  deux  armes. 

La  Savoie  et  la  province  de  Lumellina  (Mortare), 
en  Piémont,  produisent  de  bonnes  races  de  chevaux. 
Ceux  de  la  Savoie  sont  généralement  destinés  au  trait, 
et  ceux  du  Piémont. à la  selle.  Enfin,  les  races  de  l’ile 
de  Sardaigne,  quoique  dégénérées,  pourraient,  en  cas 
de  besoin,  fournir  des  chevaux  pour  les  services  isolés, 
hors  des  rangs. 

Les  deux  tiers  de  la  cavalerie  piémontaise  se  reraoo- 
tent  en  chevaux  du  nord  de  l’Allemagne,  et  l’autre 
tiers  se  remonte  en  chevaux  d’Italie.  ^ 
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I.es  remontes  à l’élronger  se  font  généralement  au 
moyen  de  marchés  passés  avec  les  entrepreneurs. 

L’artillerie  et  le  train  complètent  leurs  remontes 
avec  des  chevaux  provenant  des  races  italienne,  sty- 
rieune  et  carinlhienne.  C.es  chevaux,  également  pro- 
pres à la  selle  et  au  trait,  sont  destinés  à ce  double  ser- 
vice sous  la  dénomination  spéciale  de  vhevaiu:  d'ar- 
UUerie. 

Le  nombre  des  chevaux  de  remonte  est,  année 
moyenne,  de  820,  savoir: 

REMOSTE  ÉTRAKCERE. 

son  pour  la  civalrrie. 

150  |«iur  rarlillerii>  cl  le  train. 

70  pour  les  carabiniers  royaux. 

R>-RI0KTE  IVOIGÈSE. 

(>ü  pour  t'anillciie  cl  lu  train. 

40  pour  les  rhev.ni-légers  de  Sardaigne,  et  gardes-rhasse. 

A 

Le  prix  de  revient  des  chevaux  de  remonte  (année 
moyenne)  est  : 

POUR  LA  CAVALERIE. 

De  630  à 640  fr.  — Chevaux  du  Hanovre  cl  du  Mcckleinbourg- 

Holstein. 

De  480  à 600  fr.  — Chevaux  ^e  la  Toscane  cl  de  U Rouiagnc 
POUR  l'artillerie  et  LE  TRAIS. 

De  SOO  8 510  fr.* — Chevaux  de  la  Slyrie  cl  du  la  Carinthie. 

.De  525â535fr. — Chevaux  indigènes.  . 

POUR  LES  CARABINIERS  ROVAUX. 

De  640  à 680  fr.  — Cbcvaiii  du  nord  de  l’ Allemagne. 

POUR  LES  CUEVAU-LÉCERS  ET  DRAGONS  GARDES-CHASSE. 

De  200  à 210  fr.  — Chevaux  de  l’Ile  de  Sardaigne. 

La  taille  règlementaire  des  chevaux  de  remonte  est 
fixée  ainsi  (ju’il  suit  : 


Digitized  by  Google 


2«8 


STATISTIQLI-:  MIUTAIRü 

* l ' ^ 

;1U  01ICC6  (le  Piémonl  pour  les  chevaux  allemands.. 
a7  — — — de  carabiniprs. 

SS  — — — italiens. 

31  à 3.S  — — — (le  nie  de  Sardaigne. 

(aille  se  luesurcàlu  potence;  les  manteaux  clairs 
sont  exclus. 

Les  remontes  pour  les  carabiniers  royaux  se  font  au 
moyen  de  marchés  passés  entre  l’entrepreneur  et  le 
conseil  d’administration  ; et,  comme  cet  achat  a lieu 
avec  les  fonds  de  la  masse,  le  cheval  devient  la  pro- 
priété du  cavalier. 

liemjnte  des  officiers. 

Les  olliciers  piémontais  se  montent  à leurs  frais,  et 
sont  obligés  d’entretenir  autant  de  chevaux  qu’ils  ont 
de  rations  de  fourrage,  ' 

En  1842,  le  gouvern’ement  a fait,  au  moyen  des  en- 
treprises, une  remonte  de  chevaux  allemands,  exclusi- 
vement destinée  aux  officiers. 

L’officier  qui  s’était  fait  inscrire  pour  un  cheval  de 
remonte  en  remboursait  le  prix  au  gouvernement  par 
portions,  dans  le  délai  d’un  an,  et  le  cheval  devenait 
sa  propriété. 

Le  prix  de  revient  des  chevaux  de  cette  remonte  fut 
lixé  à 800  francs  , et  leur  taille  à 37  onws  1/2. 

Cet  essai,  qui  avait  pour  but  de  se  soustraire  au  mo- 
nopole des  maquignons,  n’eut  que  des  résultats  fort 
incomplets  : aussi  ne  fut-il  jamais  renouvelé  depuis 
cette  époque. 

.Ilcadéniie  royale  militaire. 

L’Académie  militaire  de  Turin  est  une  institution 
consacrée  à l’éducation  de  la  jeunesse  militaire  de 
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l’Kial.  C’est  une  pépinière  d’olliciers  ilc  loiiles  armes. 
Celle  Académie  est  dirigée  par  un  commandant  géné- 
ral , placé  sous  la  dé|)endanco  du  ijiinisléro  de  la 
guerre. 

Le  nombre  des  élèves  est  lixé  à 200,  dont  126  aux 
frais  des  parents,  el  7â  demi-boursiers  aux  frais  de 
l'Élat. 

Les  demi-boursiers  sont  nommés  par  le  roi,  sur  la 
proposition  du  ministre  de  la  guerre.  Dans  certains 
cas,  le  roi  accorde  deux  demi-bourses  au  même 
élève. 

Les  conditions  d'admission  sont  les  suivantes: 

Appartenir  aux  classes  nobles  ou  à la  bonne  bour- 
geoisie; être  doué  d’une  bonne  complexion  ; avoir 
été  vacciné  ou  avoir  eu  la  petite  vérole  ; être  âgé  de 
14  à 16  ans;  être  catholique  el  sujet  du  roi  (les  étran- 
gers ne  sont  admis  que  par  faveur)  ; satisfaire  aux  exa- 
mens d’après  le  programme  d'admission  ; appartenir 
à des  parents  qui  puissent  pourvoir  au  paiement  de  la 
pension. 

Le  meilleur  titre  à faire  valoir  pour  obtenir  üni 
bourse,'  est  d’appartenir  à une  famille  distinguée  par 
.ses  services,  et  surtout  par  ses  services  militaires. 

« Pages  iV honneur. 

Les  pages  d’honneur  du  roi  et  de  la  reine,  au  nom- 
bre de  24 , comptent  parmi  les  élèves  boursiers  ; Ils  ont 
bourse  entière  aux  frais  de  la  maison  du  roi.' 

Les  pages  suivent  les  cours  de  l’école  el  demeurent 
dans  l’établissement  comme  les  autres  élèves.  Ils  ne  sor- 
tent que  pour  le  service  de  cour  dans  les  jours  de  cé- 
rémonie. 
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Nous  ferons  connaître  ailleurs  les  privilèges  dont  ils 
jouissent  pour  obtenir  de  l'avanceincnt. 

Etudes. 

Les  études  sont  dirigées  par  un  conseil  d’instruction 
qui  se  compose  du  commandant  en  second  , président, 
et  de  plusieurs  officiers  cl  professeurs  de  rétablisse- 
ment , membres. 

Los  cours  professés  à l’Académie  militaire  sont:  ce- 
lui de  l’infanterie  et  de  la  cavalerie,  et  celui  des  armes 
spéciales.  La  durée  du  premier  est  de  5 ans,  et  celle 
du  second  de  6 ans. 

A la  fin  de  chaque  année  les  élèves  sont  soumis  a un 
examen  qui  roule  sur  les  matières  traitées  pendant 
l’année. 

L’élève  qui  subit  .infructueusement  une  seconde 
épreuve  est  déclaré  incapable  d’aspirer  au  grade  d’of- 
Rcier,  et  il  est  renv()jé  de  l’Académie  sauf  une  faveur 
spéciale  du  roi. 

L'élève,  au  coutrairt!,  qui  montre  une. grande  apti- 
tude , est  admis  à suivre  deux  cours  dans  la  même  an- 
née , et  il  obtient  un  an  d’avance  le  grade  d’officier. 

Les  élèves  de  seconde  année,  qui  annoncent  de  l’ap- 
titude pour  les  sciences  exactes  , sont  |)rovisoiremenl 
désignés  pour  suivre  les  cours  des  armes  spéciales; 
mais  celte  désignation  n’a  fon  effet  qa’après  la  <|ua- 
trième  année. 

Ces  élèves  reçoivent  la  solde  de  cadet  jusqu’à  la  fin 
de  la  cinquième  année,  où  ils  sont  promus  au  grade 
de  sous-lieutenant,  et  jouissent  des  prérogative.s  et  des 
avantages  attachés  à ce  grade  , tout  en  restant  dans  l’é- 
tablissement. 

Les  élèves  qui  ont  suivi  le  cours  de  l’infanterie  et  de 
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la  cavalerie,  et  qui  unt  satisfait  aux  examens,  sont 
promus  au  grade  de  sous-lieutenant  dans  un  régiment, 
à la  fin  de  la  cinquième  année. 

Les  élèves  qui  ont  subi  avec  succès  les  examens  de 
sortie  pour  tes  armes  savantes , sont  promus  au  grade 
de  lieutenant  dans  l’arlitlerie  , le  génie  ou  l’élal-major 
général,  à la  fin  de  la  sixième  année,  lis  cessent  alors 
de  faire  partie  de  l’Académie  militaire,  et  suivent, 
pendsMl  deux  ans,  les  cours  de  l’école  d’application  , 
professés  dans  l’établissement  même. 

Un  directeur  spécial,  choisi  parmi  les  professeurs  de 
rUniversité  de  Turin  , a la  surveillance  de  cette  école  , 
et  la  direction  des  professeurs  chargés  de  l’enseigne- 
ment. 

Les  élèves  qui  ne  satisfont  pas  aux  examens  desortie 
de  l’École  d’application  , sont  obligés  de  redoubler  les 
cours  ou  d’abandonner  la  carrière  spéciale  qu’ils 
a^ aient  embrassée.  Dans  ce  cas,  ils  conservent  les 
épaulettes  de  lieutenant  qu  ils  ont- acquises  dans  les 
armes  sj>éciales,  et  passent  dans  l'infanterie  ou  dans 
la  cavalerie,  mais  sans  y conserver  leur  ancienneté. 

i‘ro(;ra\i.mks 

I.  Prograwme  examens  d'admission  à L'  /icadémie  mihijtire. 

Rudinirnts  de  (jraimiiaire  et  des  langues  italienne  et  latine. 

Arithmétique.' 

Eléments  de  géométrie. 

ï.  l^rogramme  des  examens  pour  le  grade  de  sous-éientenani  ilaiis 
l’in  fumerie  ou  dans  la  euralerie. 

I.ittéralure  italienne  et  française. 

Géographie  et  hisloire. 

Les  raalhéinatiques.jusqu'aui  premières  notions  de  la  trlgenpmétri* 
inclusivement. 

Notions  de  physique  et  de  méf.-inique. 

FortiQration  de  campagne  et  permanente. 
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Niilions  tnpograplijques  et  destin.  ' 

r.lémenls  d'artillerie  et  d'art  niililairc. 

Kcoict  de  peloton,  de  bataillon  ou  d'cscadro;i  ; évolnlions  de  ligne. 

I.es  réglements  tnililnires;  l'Iiippialrique. 

L’examen  est  oral;  mais  le  candidat  doit  faire  une 
composition  en  langues  italienne  etfrançaise,  présenter 
un  dessin  topographique  et  linéaire  , et  une  esquisse 
de  figure. 

Le  programme  comprend  deux  sections  : les  exa- 
mens préliminaires  et  les  examens  définitifs  ou  minis- 
tériels. 


programmr  nt.s  kxamrns  pour  i.fs  armes  .spéciales. 
Eiameus  préliiiiiiiaifei. 

.Algèbre  (I"  partie),  théorie  générale  des  équitions  ;2*  partie', 
t rlgonumétrie  rectiligne  et  sphérique. 

Application  de  l'algèbre  à la  géométrie. 

■ Géométrie  descriptive  (I"  partie). 

Ilessiii  de  Hgure  et  de  p.aysage. 

Exameut  difinitijs  ou  miiihléi'iel\. 

EvoKiiions  de  ligne;  éléments  d'artillerie;  art  miliiaire. 
Topographie;  géographie  physique;  essais  dé  dessin. 

Fortilieation  de  campagne  et  permanente  ; des>in. 

Géométrie  de.scriptive  (2'  parliel. 

Chimie  ; mécanique  rationnelle. 

Analyse  appliquée  a la  géométrie  aui  trois  dimensions 

PROGRAMME  nES  EX.\MEIIS  DE  SORTIE  DR  l'ÉCOLK  D’ APPLICATION 

f 

Mécanique  appliquée;  minéralogie  et  métallurgie. 

FortiOcation  permanente. 

Théorie  de  la  combustion  de  la  poudre  de  guerre. 

Ùalistique  appliquée  au  tirdes  bouches  é feu. 

Mécanique  appliquée  à l’artillerie. 

Fabrication  de  la  poudre , des  armes  porlatives , des  bouches  à feu, 
et  des  projectiles. 

Archileclure  militaire  et  civile. 

•Art  tnilitaire  ; ponts  ; batteries  ; emploi  de  l'artillerie  en  campagne. 
Topographie. 
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Mécanique  appliquée  aia  macliinrs. 

Uetçripllon  du  malériel  piémontah;  calculs  du  volume  el  du  centre 
de  gravité  des  bouches  à Tcu. 

Inrlépendaniment  de  ces  cours,  on  enseigne  aux 
élèves  la  gymnastique  et  réquitation. 

L’établissement  possède  une  bibliothèque  pour  l’in- 
struction des  élèves. 

Les  examens  de  sortie  sont  faits  par  une  commission 
spéciale  nommée  par  le  ministre  ; le  commandant  gé- 
néral et  le  commandant  en  second  en  font  ordinaire- 
ment partie.  Cette  commission,  composée  d’un  nom- 
bre impair  de  membres , vote  toujours  à la  majorité 
des  voix. 

Les  sous-officiers  elles  éléves  civils,  admis  aux  exa- 
mens pour  le  grade  de  sous-lieutenant  dans  l’infante- 
rie et  dans  la  cavalerie,  doivent  répondre  aux  questions 
du  programme  de  cinquième  année.  Pour  aspirer  à 
la  candidature  des  armes  savantes , il  faut  avoir  acquis 
par  le  concours  le  grade  de  sous-lieutenant  d’infan- 
terie ou  de  cavalerie.  Les  ingénieurs  civils  auxquels  le 
roi  accorderait  la  faculté  de  passer  dans  une  arme  spé- 
ciale , sont  dispensés  de  subir  des  examens. 

Personnel  de  V Acndénùe.  militaire. 

Ce  personnel  se  compose  ainsi  qu’il  suit  : 

Strx'ict  milHiiire.  ' 

I commaRilsnl-géiiéfal  [oOBcler-généraV).  ;■ 

I commandant  en  second,  directeur-général  des  étuiles  ^rulonel',. 

I préfet  ancien  (oinripr  ‘iipériciir  nu  cspltnine' 

■t  préfets  (capitaines*. 

I capitaine-instructeur. 

I adjudant-major.  ■ . ' 

î lieutenants  de  section. 

1?  adjudants  (sous-lieutenants  Pt  fuiiriicrs*. 

■ 18 


<1 
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Service  religieiijc  et  ititrifi, 

O directeurs  et  aumdnier.c. 

2 directeurs  des  éludes. 

I.*!  professeurs. 

S répétiteurs. 


31 

i médecins. 

< chirurgiens. 
I dentiste. 


Service  fanilaire. 


b 

Exercice»  giimnaeliqiiei  et  heurte». 

i maçhinistes,  maîtres  d'arme<.  de  ratation  et  de  gymnastique. 

I écuyer  chef. 

I écuyer. 

|6  palefreniers. 

23 

&0  gens  de  service  et  ordonnances. 

Il» 

t tribut  ions,  üi scip/if le . 

Le  CQOiinanriant  générai , assisté  des  conseils  de  dis- 
QÎpline,  d’administration  et  d’instruction,  dirige  et 
surveille  tons  les  services  ; il  préside  le  conseil  de 
discipline  composé  d’officiers  faisant  partie  de  l’éta- 
blissement. 

Le  commandant  général  fait  les  promotioris  de  sous 
officier  parmi  les  élèves,  et,  à la  fin  des  cours,  il  propose 
au  ministre  ceux  qu'il  juge  dignes  de  passer  dans  les 
corps  de  l’armée.’  , 

Le  commandant  en  second  remplace  le  conunandant 
général  en  cas  d’absence  ; il  est  exclusivement  cbatgé 
de  la  direction  de.s  éludes. 

Le  préfet  ancien  est  chargé  de  la  coiuptabililé  de 
rétablissement  ; les  autres  préfets  surveillent  les  sec- 
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lions  et  les  dirigent  dans  l’étude  des  l•cglemc■ul8  mili- 
taires. 

L’instruction  théorique  et  pratique  est  conHéc  au 
capitaine  instructeur.  L’adjudaul-  major  répond  de 
l’ordre  et  de  la  police  dans  l’infirmerie  , les  dortoirs  et 
les  salles  d’étude. 

Les  lieutenants  île  section  font  le  service  d’ofliciers 
de  semaine,  sous  la  direction  du  préfet  il’inspectioii. 

Pendant  les  heures  de  récréation  , la  surveillance 
des  élèves  est  exercée  par  les  adjudants,  sous  la  dé- 
pendance des  préfets  et  des  lieutenants  de  seçtion. 

Les  aumôniers  dirigent  l’instruction  religieuse  et 
desservent  la  chapelle. 

Les  directeurs  d'étude  surveillent  la  régularité  des 
cours.  Les  professeurs  doivent  se  conformer  exacte- 
ment aux  programmes  dans  leurs  leçons. 

Les  élèves  sont  divisés  on  trois  sections  ; chaque 
section  se  subdivise  en  o.scouados  ^ et  celles  ci  eu  demi- 
escouades. 

Les  sections  sont  dirigées  par  un  préfet  nt  un  lieu- 
tenant de  section  ; les  escouades  et  les  demi-escouades 
sont  commandées  par  des  élèvesdii  grade  de  sergent  et 
de  caporal. 

Chaque  section  a un  aumônier  et  un  tambour. 

11  y â un  domestique  pour  20  élèves. 

Sous  le  rapport  des  éludes,  les  élèves  sont  répartis 
par  classes;  des  sergents  et  des  caporaux  de  classe 
sont  choisis  chaque  mois  parnr)i  les  élèves  les  |>lus  dis- 
tingués. . > ■ 

Sous  le'  rapport  des  exercices  mililuires,  les  élèves 
forment  un  bataillon  d’instruction , qui  parait  avec  sort 
drapeau  di>ns  les  revues  ou  les  parades. 


4 . 
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.'iiliiiiiiisIralioN,  ' 

L'niliniiiislr;ilion  est  diriuéif  pnr  un  conseil  com- 
posé : 

Du  l'onimandaiil-géiirril , Pré^iilriil. 

Du  cumiiianilant  en  second,  f'irc-Pré'  <t,  ui. 

1)11  préfet  ancien,  iMtmhrt-né. 

De  déni  préfets,  Membret. 

D'un  secrétaire  adjoint. 

De  deux  agents  eniiiptables , /tennome  et  I ré\oi  ier. 

L’udministt'aliua  de  i'élahiisseinenl  perçoit  une 
somme  de  1,200  francs  par  an,  |)oiir  chaque  élève. 
C.elte  somme  sc  paye  par  trimestre  et  d'avance. 

Tous  les  élèves  sont  obligés  de  fournir  un  trousseau 
conforme  aux  tnodèles. 

Les  frais  de  table  dans  rétablissement  sont  évaluée 
par  jour  et  pat  tête; 

A • ,fr.  !).i  r.  |K>iir  la  |ahlc  des  élètes. 

\ l :■}»  — des  supérieurs 

Al  • — des  adjudants.  < 

•A  • .'lO  — des  ((ens  de  lervire. 

• Charpie  élève  possède  une  masse  individuelle , 
formée  : 

Du  versement  annuel  de  l.M)  fr.  prélevé  sur  la  pension  des  parents. 

liés  cadeaux. 

De  là  vente  des  objets  usés;  . . > 

Du  versement  de  la  solde  sur  la  masse.  ' 

' Chaque  élève  a son  livret  de  tlècomptc  où  figure  la 
situation  de  sa  masse.  Cette  masse  est  .employée  pour 
Son  habillement  et  pour  l’achat  des  instruments  et  des 
livres  qui  lui  sont  néce.ssaires.  Kn  quittant  l’établis- 
sement, l’élève  emporte’ sa  masse  et  son  troiissean  , 
sauf  à solder  ses  comptes,  s’il  a des  dettes. 
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Les  olïiciersel  sous-oHiciers  compris  lUwis  les  cadres 
de  l’Académie  militaire  louclieiit  la  solde  de  leur 
grade  , profilent  du  logement  et  de  la  laide  , etreçoivenl 
les  prestations  diverses  fournies  par  rétalilisseiiient. 

Uniforme.  — Tunique  d’infanterie,  pantalon  gris- 
perle,  collet,  parements  et  bandes  cramoisis,  boulons 
blancs  avec  empreinte,  cba|)eau  garni  d’un  plumet 
noir  en  plumes  d’autruebe  retombantes  pour  les 
oiliciers,  et  en  crin  pour  les  élèves,  qui  sont  coiffés 
du  schako,  l,es  officiers  portent  le  ceinturon  en  tissu 
d’argent  à raies  bleues;  les  élèves  et  les  sous- officiers 
en  buffle  blanc.  Les  officiers  ont  les  épaulettes  en  ar- 
gent , les  élèves  et  les  sous-officiers  en  laine. 

f .e  bataillon  de  l’Académie  militaire  est  armé  comme 
l’infanterie  ; mais  la  longueur  des  fusils  varie  en  raison 
de  i’àge  et  de  la  taille  des  élèves. 

Éc4»le  roynle  de  murine. 

L’école  de  marine  établie  à (îènes-,  est  destinée  à 
l’éducation  de  la  jeunesse  qui  se  consacre  au  service 
de  mer  ; c’est  la  pépinière  des  officiers  de, bord  et  des 
ingénieurs  constructeurs. 

Un  commandant  général  ; sous  le.s  ordres  de  l’ami- 
ral, dirige  cet  établissement,  qui  est  placé  sons  la  haute 
direction  du  ministère  de  la  guerre  et  de  la  marine. 

(.  onditioHs  d'adm  ission . 

Le  nombre  des  élèves  est  fixé  à 30,  savoir  : 

15  gardes-marine  de  2’  classe. 

15  élèves  ordinaire^. 

Des  bourses  ou  des  fractions  de  bourse  sont  accor- 
dées à un  certain  nombre  d’élèves  sur  l’allocation  de 
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3.G00  fr.uics,  portée,  ù cel  elFel;  au  budget  de  la 
marine. 

Les  services  militaires  rendus  sur  terre  et  sur  mer 
par  les  parents  du  candidat,  sont  les  meilleurs  litres 
à faire  valoir  pour  obtenir  des  bourseS. 

Pour  être  admis  à l’Éctrle  de  marine,  il  faut  réunir 
les  conditions  suivantes  : 

Appartenir  à la  noblesse  ou  à la  Itonne  bourgeoisie; 
être  sujet  du  roi  (les  étrangers  n’étant  reçus  qu’en 
vertu  d’une  faveur  Spéciale)  ; être  âgé  de  12  à 16  ans; 
avoir  été  vacciné  ou  avoir  eu  la  petite  vérole;  être 
doué  d’une  complexion  robuste  , ét  avoir  l’aptitude 
nécessaire  au  service  de  mer  ; satisfaire  au  programme 
des  examens  d’admission. 

Les  parents  doivent  se  rendre  .solidaires  pour  le  paie- 
ment de  la  pension,  et  s’engager,  en  outre,  à servir  à 
l’élève  une  pension  annuelle  de  600  francs  , de|>uis  sa 
|)romolion  au  gi-ade  -de  garde-marine  de  première 
classe  jusqu’à  sa  promotiuit  au  grade  de  lieutenant  de 
vaisseau.  ' 

Etiulex. 

La  direction  des  éludes  est  éontiée  à un  conseil  qui 
est  à la  fois  conseil  d’instruction  et  de  discipline  , et 
qui  se  compose  : 

Du  fomiiiaiiiiaiil-géncral,  Présideiii. 

Db  coininaii  tant  en  second,  ^(ce-Z^riiit/e/K. 

D’un  professeur  de  mathématiques,  Membrt. 

D’un  directeur  spirituel , /dent.  ' 

D’un  professeur.  Idem. 

D’un  adjudant,  d’ecritbiire. 

Ce  conseil  surveille  l’enseignement,  propose  les 
améliorations  à introduire , discute  les  déperises  et 
nomme  les  commissions  pour  les  examens  annuels. 
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Les  cours  durent  cinq  uDiiées.  A'id  fin  de  chaque 
année  une  coiumission  d’examinateurs  désigne  les 
candidats  susccptildes  de  passer  à la  classe  supérieure. 
L'élève  qui  n’ohtieiit  pas  la  majorité  des  voix  est  obligé 
de  redoubler  son  cours. 

A la  lin  de  la  troisième  année,  les  élèves  qui  ont 
subi  leurs  examens  avec  succès,  peuvent  aspirer  au 
grade  de  garde-marine  de  ileuxième  classe. 

\ la  fin  de  la  cinquième  année,  les  gardes-marine 
de  deuxième  classe  subissent  des  examens  pour  |>asser 
à la  première  classe,  grade  correspondant  à celui  de 
sous-lieutenunl  dans  l’armée.  Le  garde  marine  cesse 
dès  lors  de  faire  partie  de  l’établissement.  • • 

La  commission  d’examen,  désignée  pour  la  troisième 
et  la  cinquième  année  , est  présidée  par  l’amiral  com- 
uiandanl  en  chef  la  marine  royale,  ou  par  le  major 
général.  Les  membres  sont  nommés  par  le  roi , sur  la 
proposition  du  ministre. 

Les  gardes-marine  rie  deuxième  classe  , qui  n’ont 
pas  montré  l’aptitude  nécessaire  pour  le  service  de 
mer,  peuvent  se  |)résenter  aux  examens  de  cinquième 
année  de  l’Académie  miliiaire,  d’où  ils  sortent  sous- 
lieutenants  dans  l’armée  de  terre  ou  dans  le  bataillon 
Regie  l\cn’i.  ' 

Les  gardes-iiiarine  <le  deuxième  classe,  qui  possè- 
dent l’instruction  nécessaire  pour  celte  carrière,  mais 
qui  sont  Sujets  au  mal  de  mer,  sont  autorisés  à con- 
courir avec  les  élèves  de  sixième  année  de  l’Académie 

*,  ■ I 

militaire, (pour  entrer  dans  les  armes  savantes.  • 

Les  élèves  de  l’École  de  marine  sont  embarqués 
tous  les  ans,  avec  leurs  professeurs  et  le  directeur  des 
études*  sur  un  bâtiment  de  l’État,  afin  d’acquérir  la 
pratique  de  la  navigation. 


• by  Cs*K)glc 
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Pour  le  service  de  bord  et  la  discipline , les  élèves 
embarqués  dépendent  du  commandant  du  bâtiment; 
on  les  exerce  à tenir  lé  journal  de  navijçation , à jeter 
le  loch , â faire  le  point  et  à déterminer,  par  des  obser- 
vations , la  position  du  bâtiment.  Ils  sont  dressés  anx 
services  des  manœuvres  et  des  pièces  de  bord  , et  à la 
reconnaissance  des  points  qui  se  présentent  dans  le 
cours  del  a can  cation. 

A terre , les  élèves  suivent  les  exercices  gymnasti- 
ques, ettfont  les  services  de  l’arsenal  et  du  chantier  de 
construction,  où  ils  acquièrent  les  notions  d’architec- 
ture navale,  lin  canot  est  constamment  à leur  dispo- 
sition , pour  les  habituer  à la  manœuvre  des  embar- 
eations. 

J.’école  de  marine  est  pourvue  de  tous  les  modèles 
nécessaires  à l’instruction  de  rarrimage,  et  des  grée- 
ments; elle  possède,  en  outre  , Une  bibliothèque  , un 
observatoire  et  un  cabinet  de  physique. 

PHOCRAMMKS  UtVKHS. 

* - , 

Programme  tfadmisiiou. 

ÉléiiienU  de  langue  iUlfenne  et  d’arithmétique,  système  des  poids 
et  mesures.  • 

Abrégé  de  t’histoire  sacrée. 

Rédaction  d'nn  thème , d'après  l'exposé  orai  du  professeur. 

Programme  de  la  troisième  onnie, 

.Vrilhmélique,  géotnéirié,  géométrie  descriptive,  trigonométrie  rec- 
tiligne., algèbre. 

Langues  italienne,  française  et  anglaise. 

Géographie.,, histoire,  calligraphie  et  dessin 

i’rincipes  de  navigation , manœuvres  de  bord,  service  des  p'éces, 
l'onslructiuns  pratiques. 

Danse,  escrime,  nalâtion,  eic. 

. ' (On  exige  que  le  candidat  ail  été  ciiiliarqué  |icmlaiit  six  moii. 
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l’royaHime  ile  lu  ciuifHièiiie  uilUée  sortie;. 

Algèbre  su|)érienre,  Irlgoiiomclrie  sphérique,  physique,  sialique, 
dynamique.  . 

ForliGcalion. 

Haute  littérature  italienne,  française  et  anglaise,  histoire. 
Hydrographie  , narigalion , ciercitrs  pratiques. 

(On  eiigc  du  candidat  une  année  de  navigation.) 

Personnel. 

Le  personnel  de  l’ftcolc  de  marine  se  compose  ainsi 
qu'il  suit  : 

I commandant  [dOicier-géneral , ou  capit  line  de  vaisseau  ou  de 
frégate). 

I commandant  en  2',  direcleur  des  éludes  (capitaine  de  frégate  ou 
lieulenaiil  de  vaisse.iu). 

I adjudanl'inajor  en  I"  (sous-lieutenant . 

I adjudanl-niajiir  en  i’  (sons-lieutenant  . 

I nutiidnier  ^professeur  de  littérature  italienne  . 

7 professeurs. 

4 maîtres.  ' ‘ _ 

d instructeurs. 

I bibliothécaire,  l'onserrateiir  de  robseivalolrc  et  du  cabinet  de 
physique. 

I éeonome. 

3 médecin,  chirurgien , 'dentiste.  - • ‘ 

9 gens  de  serviee. 


33  . - 

ylUribiitious , t/isci/j/ine. 

Le  coininandufil  de  l’École,  assisté  du  coinmandanl 
en  2',  et  des  conseils  de  ditcipline,  d'instruction  et 
d’administration,  dirige  tous  les  services  sous  les 
ordres  du  commandant  en  chef  de  la  marine. 

Le  conseil  d’instruction  et  de  discipline  fiçiit,  à la  fin 
de  chaque  trimestre  et  de  chaque  année , les  pronyo- 
tions  aux  grades  de  quarlier-raaltre  et  contrc-inaltre 
tie  classe  et  de  section  ; il  donne  son  avis  sur  les 
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mesures  de  rigueur  à prendre  conlre  l’élève  dont  la 
mauvaise  conduite  lui  est  signalée  ; et  si  le  cas  est 
^rave  , ses  procès-verbaux  sont  transmis  au  ministre. 
Il  existe  un  règlement  spécial  pour  le  service  discipli- 
naire. . . 

Le  coinmandant  en  second  est  chargé  spécialement 
de  la  direction  des  éludes  , et  il  leillè  iV  ce  que  les 
prol’esseurs  ne  s’écartent  pas  des  programmes. 

Les  élèves  sont  partagés  en  deux  sections  : la  pre- 
mière comprend  les  gardes-marine  de  2*  classe,  et  la 
seconde,  les  élèves. 

Les  élèves  sont  divisés  par  classes  , et  surveillés  par 
des  élèves  du  grade  de  quartier  maître  et  de  contre- 
maître. Aux  heures  d’étude  et  de  récréation  , les 
sections  et  les  classes  sont  surveillées  par  les  adjudants. 

Les  élèves  observent  les  règles  de  Ih  discipline  mi- 
litaire ; leur  inconduite  donne  lieu  à lèur  expulsion 
de  l’Kcide.  I ne  fois  embarqués,  ils  sont  soumis  aux 
règlements  du  bord. 

^ * 

A dm  inist  ration . 

Le  conseil  d’administration sotis  la  dépehdànce 
immédiate  du  commandant  général  de  la  marine 
royale , se  compose  : 

Du  commandant  ilc  t’écote,  présiiiem 
bn  comtnandanl  en  S*,  lice-préiideni 
Du  directeur  i|iirituel,  membre.  ' 

De  radjudanl-mnjor  en  I",  membre. 
be  l'économe,  eeertiaire. 

C.e  conseil  délibère  à la  majorité  des  voix,  et  lorsqu’il 
V a partage,  celle  du  président  est  prépondérante. 

Les  élèves  payent  une  pension  annuelle  de  900  fr. 
ou  225  fr.  par  trimestre;  le  trousseau  confectionné 
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d’a|)iès  le  tarif,  les  livres  d'étude,  le  sextant  et  la  lu- 
nette d’ap|>roclie  ueroiuatiquc  , sont  à la  chargé  des 
parents.  Après  son  entrée  dans  rétablissement,  l’élève 
est  habillé  aux  frais  de  rarlininistratidn,  et,  è sa  sortie, 
il  emporte  son  trousseau  dans  l’état  oh  il  se  trouve. 

L’établisseuient  reçoit  du  gouvernement  une  alloca- 
tion de  3,(500  f.  pour  des  bourses,  etune  autrede  3,000f. 
pour  l’entretien  de  la  bibliothèque,  de  l’obse|;vatoire 
et  du  cabinet  de  |>hysique. 

[.es  gardes-nictrine  de  seconde  classe  reçoivent  uhe 
solde  annuelle  de  158  f,  20  c. 

La  masse  individuelle  des  élève»,  jje  compose  de 
200  fr. , retenus  sur  la  pension  , la  J^^'ét  les  cadeaux 
dés  parents.  Chaque  élèvé  est  muni^^  son  livret. 

Le  conseil  d’administration  règlQ9>  dépense  de  la 
table,  qui  est  lixée  par  tète  et  par  jour  : 

X $ tr.  • c.  pour  les  supérieurs 

I 35  pour  les  élèves  ei  les  adjudants. 

1 • pour  les  gens  de  serviee.  ’ 

Uniforme. — Pbur  les  gardes-marine  de  seconde 
classe  : habit  et  pantalon  bleus.  Marques  distinctives 
des  sous-éiBcièrs,  poignard  à 'manche  en  'hdere , cha- 
peau rond  ave’c  ganse  et  cocarde  ; pour  les  élèves,  veste 
de  marin  à un  seul  rang  de  boutons,  pantiddii  bléh  , 
botuiet  bleu  avec  galons  d*qr,  poignard  à piahehe 
d’ivbïré,  houloiis  jaunes  avec  empreihïe.  ^ 

iDolliéi^é  Willltaltpe  <II«m  cUfnhtil  Ué 

Le  .collège  militaire  des  cjifants  de  troupe,  établi  à 
Racconis,  ést  une,  pépinière  de  sous-officiers  pour 
l’année  de  terre';  il  est  dirigé  |)ar  un  officier  supé- 
rieut , sous  la  dépendance  du  ministre'  de  la  guerre. 
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On  iidtiiel  au  collège  luililaire,  comme  élèves  bour- 
siers, les  fils  de  militaires  de  tout  grade,  et  les  fils 
d’employés  attachés  au  ministère  de  la  guerre  ou  aux 
administrations  militaires. 

% 

Ia's  élèves  boursiers  sont  nommés  par  le  Roi , sur 
là  ’ proposition  du  ministre  de  la  guerre.  Il  y a 
.*100  élèves  boursiers,  dont  100  avec  bourses  entières, 
100  avec  deux  tiers  de  bourse,  et  100  avec  demi- 
boiirse. 

Les  frais  do  ces  bourses  sont  faits  par  le  gouverne- 
ment ou  par  l’administration  des  corps. 

Indéj)cndainment  des  300  élèves  boursiers , le 
collège  reçoit  de  80  à fOO  élèves  entretenus  aux  frais 
des  parents. 

Les  élèves  boursiers,  à leur  sortie  du  collège,  sont 
obligés  de  s’enrôler  dans  un  corps  de  l’armée  : 

L’élève  à bourse  entière,  pour.  . . . 16  ans. 

— aux  deux  tiers  de  bourse,  pour  12. 

— à demi-bourse,  pour 8. 

L’élève  payant  pension  est  libre  de  s’engager  ou  de 

rentrer  dans  la  vie  civile;  dans  ce  dernier  cas,  il  est 
sujet  à la  levées 

Pour  être  admis  au  collège  militaire , il  faut  avoir 
de  7 à f2  ans,,  une  bonne  complexion,  être  vacciné, 
et  fournir  des  certificats  de  bonne  conduite. 

Chaque  corps  de  l’armée  a droit  ô un  nombre  dé- 
terminé de  bourses,  en  raison  de  son  effectif.  Les 
'candidats  sont  proposés  au  ministre  par  les  chefs  de 
corps.  ' 
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Etudes, 

Los  études  sont  dirigées  par  un.  conseil  composé  : 

Du  cominandani , prtxiilrm. 

' Du  major,  vice-pri.vde»i.  ’ • 

Ou  capitaine,  numbrc. 

De  l’aumônier,  id. 

Du  maître  d’étude,  id. 

Du  commandant  de  section , id. 

It’un  ailjudant-major,  \tcritnire. 

Le  cours  des  études  est  de  sept  ans,  et  se  di\ise  en 
sept  classes.  Le  conseil  des  études  distribue  les  classes 
et  rédige  les  programmes.  A son  entrée  dans  l’éta- 
blissement, l’élève  est  examiné  et  classé  d’après  son 
instruction.  Des  examens  ont  lieu  à la  fin  de  chaque 
année , et  le  conseil  désigne  les  élèves  qui  doivent 
passer  dans  une  classe  supérieure.  Le  cours  des  études 
comprend  : 

l.a  littéralurè  italienne  et  Trançatae , la  tenue  des  livres 

L'arithmélique,  la  géométrie,  le  dessin  linéaire,  la  rortifiealiOR 
passagère. 

La  géographie  et  rbiatoire 

Les  règlements  d'exercices,  d’administralion , de  service,  rir. 

Les  écoles  pratiques  de  peloton  et  de  bataillon,  la  gymnastique, 
l’escrime , les  écoles  de  tir  et  de  natation. 

Los  élèves  qui,  lors  de  leur  développement  phy- 
sique, n’annoncent  ni  goût  ni  aptitude  pour  la  carrière 
militaire , sont  envoyés  dans  un  atelier  pour  y ap~  ■ 
prendre  un  métier. 

Les  élèves  sortent  de  l’établissement  à l’àge  de  dix- 
•sopt  ans.  Les  boursiers  et  ceux  qui  se  dcstinenl  au 

! W 

service  militaire  sont  enrôlé.s  dans  un  corps  comme  ' 
soldats,  caporaux  ou  sergents,  suivant  leur  instruction 
et  leur  bonne  conduite.  Ils  entrent  généralement  dans 


Digltized  by  Google 


STATISTIQtm  MIUTAIHK 

« • 

l’infanterie.  "Ces  élèves  ne  peuvent  rester  au  collège 
au-delà  de  l'àge  de  dix-sept  ans  ; si , à cet  âge , ils 
échouent  dans  leur  examen , on  les  enrôle  comme 
simples.soldals  dans  un  régtinent. 

Le  personnel  du  collège  se'compose  ainsi  qu’il  suit: 

I  commandant  (ontcier  supérienrj. 

I  commandant  en  [major],  directeur  des  ^iiiijet. 

l' capitaine-instructeur. 

5 commandants  de  .sections. 

. I adjudant-major. 

3 ofBcier.s  comptables. 

1 quartier-ni.iitrc. 

2 aumAiiiers. 

t2  maîtres  d'étude  (le  nombre  n'est  poiol  délerminéi 

3 maîtres  d'escrime  el  de  gymnastique. 

I ebirurgien. 

M sous-ollicicrs  d'administratjon  el  île  seclioii. 

1 sergent-armurier. 

2 maîtres  tailleur  et  cordouiiier. 

ô tambours  (un  pour  cliaqiie  section' 

3 chefs  de  cuisine. 

16  gens  de  sersice. 

7t 

/tUrUmtion» , tlisciplhw. 

Le  cuipmandanl , assisté  des  conseils  de  discipline, 
des  éludes  et  d’administration,  dirige  les  différents 
services  de  rélaldissement  et  rend  compte  au  inipistre 
de  la  guerre. 

Le  commandant  en  second  a la  surveillance  des 
emplovés,  le  capitaine  instiHicteur  dirige  l'inslruetion, 
et  les  commandants  de  section  exercent  les  inêmes 
fonctions  que  les  capitaines  de  compagnies  dans  un 
régiment;  il  en  est  de  même  de  l’adjudant-tnajor. 

Les  officiers  sont  détachés  du  collège,  et  continuent 
dé  faire  partie  des  cadres  dé  l’armée  sédentaire. 
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Les  règles  de  la  discipline,  militaire  sont  slricleliieni 
observées  au  collège.  Les  élèves  sont  organisés  par 
section , et  chaque  section  comprend  : 1 lieutenant  de 
section,  commandant;  1 fourrier;  6 sergents;  80 élèves 
(maximum). 

Les  sections  se  subdivisent  par  escouades  et  par 
demi-escouaçjç^  Poqr  les  étiide.s,  la  répartition  des 
élèves  a lieu  par  classe. 

Arlministrntiou. 

Le  conseil  d’gdministration  se  compose  ; 

Du  commandant,  priiirieni. 
pv  n)(|)ur.  rapporteur  ilii  comeit. 

Du  capitaine , meintirc. 

De  deux  officiers  de  section . 

De  l’officier  comptable,  xecrétaire.  . 

Chaque  élève  rapporte  à rétablissement  un  revenu 
annuel  de  360  fr.  ; il  verse,  en  outre,  à la  nias.se  in- 
dividuelle la  somme  de  150  fr.  pour  son  trousseau. 

Nous  avons  dit  que  la  pension  des  élèves  était  de 
300  fr.  ; voici  l’emploi  de  cette  somme  de  360  fr. 

PiTit  préi  fait  a l’élcvr 7 fr.  2(lc.  j 

Versement  à l’ordii  aire IS2  ;,ll  .AStfr.SOc. 

Versenirnt  sur  le  dt'cnnip'c  . Bl  SO  I > 

Beji(|iial  enapbijre  pour  les  faux  frais.  . . Illtlfr.  &Ac. 

Les  è|èves  prennent  leurs  repas  en  compiun  : les 
élèves  âgés  de  douze  ans  reçoivent  pour  le  déjeuner 
8 onces  (de  l*iémonl)  de  pain  de  munition,  et  pour  le 
dîner  8 onces  de  pain,  une  soupe  et  5 onces  de  viande 
avec  des  légumes.  Les  élèves  au-dessous  de  douze  ans 
ont  2 onces  de  pain  de  moins  par  chaque  repas. 

Les  supérieurs  reçoivent  une  indemnité  de  tablé  , 
fixée  par  les  règlements. 
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Il  csl  accordé,  sur  le  budgel.  un  subside  annuel  de 
27,000  fr.  au  conseil  d’adininislvalion  du  collège. 

Lnijonne.  — Comme  celui  de.  la  ligne.  La  couleur 
distinctive  est  un  passe-poil  .écarlate  aux  parements 
et  au  collet.  Le  fusil  est  proportionné  à l’âge  et  à In 
taille  des  élèves. 

Kcol«  royale  d’ëquHatlon. 

L’école  d’équitalion  de  la  Vénerie  royale  est  instituée 
dans  le  but  de  former  les  instructeurs  et  les  écuyers 
des  corps,  et  pour  entretenir  l’uniformité  des  mé- 
tbodes  dans  l’armée. 

Cette  école  est  sous  les  ordres  d’un  commandant 
général,  qui  dirige  l’instruction  et  le  personnel,  sous 
la  dépendance  du  ministre  de  la  guerre. 

Perwnnel. 

Il  comprend  deux  cadres  distincts  : le  cadre  per- 
manent et  le  cadre  temporaire  ou  provisoire.  La  force 
du  premier  est  invariable  ; celle  du  second,  indéter- 
minée. ^ 

Le  cadre  permanent  se  subdivise  en  deux  catégories 
distinctes  : le  cadre  effectif  et  le  cadre  d’agrégés  ou 
commandés.  Le  premier  comprend  les  officiers  et 
sous-officiers  de  cavalerie  faisant  partie  de  l’école 
d’équitation  ; le  second , les  brigadiers  et  soldats 
qui , sans  cesser  d’appartenir  à leur  régiment , sont 
détachés  auprès  de  l’établissement  pour  y faire  le 
service.  Ils  comptent  comme  suiHuméraires  sur  les 
cadres  de  leur  escadron  , dans  lesquels  ils  sont  rem- 
|dacés. 

Chaque  régiment  de  cavalerie  de  ligne  envoie  à 
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l’écolc  1 brigadier  cl  11  soldats , ou  pour  six  régi- 
ments, 6 brigadiers  et  66  soldats. 

A ce  nombre,  il  faut  ajouter  12  ag,régès  désignés 
par  les  régiments  comme  élèves  ordinaires. 

L’école  reçoit  en  outre  H8  chevaux  des  régiments , 
8 par  régiment. 

Organisation  du  cadre  permanent  de  l'école. 

Cette  organisation  comprend  un  état-major  et  un 
escadron  permanent. 

ÉTAT-MAJOR. 

Olficiers. 

I commandant  général  (oERcier-général). 

I commandant  en  2'. 

1 major. 

I chef  instructeur  (capitaine  ou  ofOcier-iupérieur). 

I capitaine  de  masse. 

I adjudant-major. 

1 officier  d’administration. 

1 aumônier.  ' ■" 

I professeur  d’art  vétérinaire. 

9 

Troupe. 

I fourrier-major. 

1 fourrier  sous-instructeur.  . _ 

1 maréchal-ferrant. 

3 ’ • 

ESCADRON  PERMANENT. 

^ OlJicier.t. 

1 .capitaine. 

1 premier  instructeur  (lieutenant  ou  sous-lieutenant). 

3 instructeurs  (lieutenants  ou  sous-lieutenants). 

5 

-■  It) 
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l'rO'ipe. 

I fourrier  (sous-inslrucleiir  . 

3 maréchanx-des'logis  (sous-inslrucleurs). 

1 maréchaui-des-logis. 

6 brigadiers  (agrégés). 

12  éiéves  ordinaires  (agrégés). 

.66  soldats  (agrégés). 

2 trompettes. 

92 

Organisation  du  cadre  temporaire: 

Chaque  année,  du  1"  novembre  à la  fin  de  juillet,  un 
nombre  indéterminé  de  sous-olliciers,  de  soldats  et  de 
chevaux  sont  détachés  auprès  de  l'école  d'équitation  ; 
les  sous-lieutenants  de  cavalerie  nouvellement  promus 
s’y  rendent  à la  même  époque  avec  leurs  chevaux  et 
ordonnances,  en  vertu  d’une  disposition  spéciale  du 
ministre  de  la  guerre.  On  forme  de  cette  réunion 
d’hommes  et  de  chevaux  un  escadron  provisoire,  sous 
le  commandement  du  capitaine  de  masse.  A la  fin  de 
l’année,  cet  escadron  est  dissous  ; hommes  et  chevaux 
rejoignent  leurs  régiments. 

Instruction  , discipline  , administration. 
L’administration  et  la  discipline  ont  pour  hases  les 
règlements  des  troupes  à cheval  ; l’instruction  est 
réglée  d’après  des  méthodes  spéciales. 

Le  conseil  d’administration,  d’instruction  et  de 
discipline  , chargé  de  diriger  la  marche  de  ces  diffé- 
.renls  services,  se  compose  : 

Du  commandant-général , président.  . . 

Du  commandant  en  2*,  vice-prétidem. 

U'un  major,  rapparteur  du  conseil. 

De  deux  capitaines,  memures. 

Du  chef  instructeur,  membre. 

De  l’ofltcieru’adniinistratioiii  .rarrémirr. 
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L’adjudant-major  et  le  premier  inslrncleiir  sont 
adjoints  au  conseil,  lorsqu’il  est  appelé  à statuer 
sur  des  questions  relatives  à la  discipline  et  à l’in- 
struction. Tous  les  membres,  à l’exception  du  secré- 
taire , ont  voix  délibérative.  A égalité  de  suffrages , 
la  voix  du  président  décide. 

L’instruction  est  dirigée  dans  les  manèges  de 
l’établissement  par  le  chef  instructeur,  sous  la  sur- 
veillance du  commandant  général  et  du  commandant 
en  second. 

Le  programme  d’instruction  comprend  l’art  de 
l’équitation  en  ;:énéral , le  dressage  îles  chevaux,  les 
différents  systèmes  de  paquetage,  le  maniement  des 
armes  à pied  et  à cbeval , les  exercices  gymnastiques. 

Les  ollicieis  et  sous-ofliciers  détachés  à l’école  sont 
obligés  de  suivre  le  cours  d’art  vétérinaire.  A la  fin 
de  l’année,  les  élèves  subissent  un  examen,  et  le 
conseil  ajourne  à l’année  suivante  la  sortie  de  ceux 
dont  l’instruction  ne  lui  parait  pas  suffisante.  Les  ré- 
sultats de  l’examen  sont  transmis  par  le  commandant 
général  au  ministre  de  la  guerre,  qui  décide  suivant 
les  circonstances. 

! ni  forme  et  homncUemcnt . — Les  officiers  et  soUs- 
officiers  des  cadres  effectifs  portent  la  tunique  et  le 
pantalon  de  Cclvalerie  ; le  collet,  parements  et  bandés' 
écarlates  ; boutons'et  garnitures  jaunes  ; scliako  cou- 
vert en  drap  écarlate,  avec  galon  d’or  et  cocarde  au 
milieu;  panache  blanc;  ceinturonet  porte-giberne  en 
tissu  é raies  d’ôr  et  bleu;  fourragères  en  or.  Le  ceintu- 
ron et  le  porte-giberne  des  sous-officiers  est  en  buffle 
blanc.  Le  liaruachement  est  le  même  que  celui  de 
la  cavalerie. 
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Les  agrégés,  soit  de  l’escadron  permanent,  soit  de 
l’escadron  provisoire , portent  Tuniforine  de  leur  ré- 
giment. 

y 

École  royale  vétérinaire. 

Indépendamment  des  cours  d’art  vétérinaire  pro- 
fessés à l’école  d’équitation,  il  existe  à la  Vénerie 
royale  une  école  vétérinaire,  agricole  et  forestière  , 
placée  dans  les  attributions  du  ministre  de  l’intérieur. 

Le  ministre  de  la  guerre  peut  plaeer  à cette  école, 
comme  élèves  militaires  externes , un  certain  nombre 
de  sous-officiers  et  de  soldats,  destinés  à remplir  les 
♦acances  de  vétérinaires  et  de  maréchaux-ferrants 
dans  les  corps  de  l’armée. 

Les  élèves  internes  sont  désignés  par  les  provinces  ; 
après  l’achèvement  de  leurs  études,  ils  sont  admis  à 
concourir  pour  l’emploi  de  vétérinaire  en  second  dans 
l’armée. 

Cet  établissement  reçoit  les  chevaux  malades  de 
l’armée  , sur  la  demande  du  ministre  de  la  guerre  au 
ministre  de  l’intérieur.  Ün  officier  ét  plusieurs  sous- 
officiers  et  soldats  vétérans  sont  détachés  à l’école 
pour  soigner  ces  chevaux. 

En  général , le  personnel  de  l’école  vétérinaire  est 
civil , et  les  officiers  de  l’armée  qui  y sont  détachés  se 
trouvent,  quant  à leur  emploi,  sous  la  dépendance 
du  ministère  de  l’intérieur. 

Le  cadre  de  l’école  se  compose  d’un  directeur  et  de 
plusieurs  professeurs  d’art  vétérinaire,  de  hotànique|, 
de  médecine,  d’anatomie  et  de  chirurgie. 
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RÉCAPITULATION 


thi  personnel  des 

•etablissements  militaires 
et  de  mer. 

de  terre 

Dépdl  d’étalons 
de  la  Vénerie  royale 
et  d’Annecy. 

Hommes.  Cbevaux. 
l' Officiers  ....  4 ■ 

I Troupe 34  1 ...  „„ 

) Vétérinaires, gardes-  i *’* 

' étalons  . . . ; 26.' 

Académie  royale 
militaire  de  Turin. 

1 Chefs  et  professeurs  60  ) 

1 Elèves 200  V 318 

(Gens  de  service . . 7i  j 

30 

Ecole  royale 
de  marine  de  Gènes. 

( Chefs  et  professeurs  24  ) 

[ Elèves 30  [ 63 

( Gens  de  service  . . 0 ) 

3 

Collège 

des  entants  de  troupe 
de  Racconis. 

1 Chefs  et  professeurs  30  ) 

s Elèves  . ■ 4(i0  / 471 

( Gens  de  service  . . 4 1 ; 

9 

Ecole 

royale  d’équitation. 

1 Cadre  permanent.  . . 109 

48 

Totaux.  . . 1,025 

158 

CHAPITRE  V. 

ÉTAT  DES  OFFICIERS. 

Obtention  du  crade  d'ofUeler.  — Avancement. 

) • ' ' . 

V t 

Le  grade  d’officier,  dans  l’armée  active,  s’obtient 
par  la  voie  des  examens,  par  de  bons  services  et  pat 
faveur  spéciale  du  roi.  On  admet  aux  examens  : les  , 
élèves  de  l’académie  militaire;  les  sous-officiers  du 
grade  de  sergent  après  Irois  années  de  service  au 
moins,  et  les  jeunes  gens  qui,  par  faveur  spéciale,  ou 
par  exception,  en  obtiennent  l’autorisation. 
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Les  candidats  admissibles  sont  compris  dans  la 
même  |)i'omotion,  et  sont  classés  sur  1®  tableau  d’après 
le  nombre  des  points  qu’ils  ont  obtenus  aux  examens. 

On  donne  la  préférence  aux  élèves  de  l’académie 
militaire;  viennent  ensuite  les  candidats  sous-officiers, 
et  enfin  les  candidats  civils. 

Les  anciens  sous-officiers  qui,  par  leur  mérite  et 
leur  conduite,  acquièrent  des  titres  à l’avancement, 
peuvent  être  nommés  officiers;  ordinairement  un 
sous-officier  par  régiment  obtient  cette  faveur,  tous 
les  deux  ans,  sur  la  proposition  du  commandant  du 
corps. 

Indépendamment  de  ces  promotions  périodiques, 
les  sous-officiers  remplissent,  à tour  de  rôle  de  régi- 
ment, les  vacances  qui  ont  lieu  dans  les  cadres  des 
gardes-du, -corps. 

Les  états-majors  de  place  et  les  établissements  mi- 
litaires offrent  d’bonorables  positions  de  retraite  aux 
anciens  sous-officiers  qui,  par  leur  âge  ou  d’autres 
considérations,  ne  pourraient  aspirer  au  grade  d’of- 
ficier que  dans  la  catégorie  des  adjudants. 

Les  titres  d’un  candidat  au  grade  d’officier  par  fa- 
veur spéciale  sont  exclusivement  soumis  à l’apprécia- 
tion du  roi. 

Les  sous-officiers  île  l’aiTillerie  et  du  génie  qui  ob- 
tiennent par  leur  mérite  le  grade  de  sous-lieutenant,  “ 
ne  peuvent  ensuite  arriver  an  grade  de  lieutenant  que 
par  la  voie  des  examens;  après  cette  épreuve,  üs  con- 
'courent  pour  l’avancement  avec  les  autres  officiers  de 
ces  armes.  • 

A l’exception  des  corps  savanis,  tout  sous-lieutenant 
de  l’armée  est  eu  carrière,  et  court  les  chances  ordinai- 
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res  de  l’avancement  réservé  en  général  à l’ancienneté 
de  services. 

Cas  (l'exception. 

Un  officier  promu  à l’ancienneté  peut  être  suspendu 
pour  cause  d’incapacilé  ou  d’inconduite;  mais  l’ap- 
plication de  cette  mesure,  d’ailleurs  très  rare,  est  ex- 
clusivement réservée  à l’appréciation  du  roi. 

Le  principe  général  établi  pour  l’avancement  des 
officiers  admet  les  exceptions  suivantes  : 

1°  Le  privilège  qui  est  accordé  aux  brigades  des 
Gardes  et  de  Savoie,  et  aux  corps  spéciaux  en  général, 
qui  concourent  avec  l’armée  pour  l’avancement,  et 
qui  ne  leur  est  enlevé  que  dans  des  cas  particuliers; 

2°  Les  deux  tiers  des  vacances  dans  le  grade  de  capi- 
taine, mises  au  concours  dans  les  armes  de  l’artillerie 
et  du  génie; 

3"  Le  privilège  du  dixième  de  l’avancement  accordé 
aux  officiers  de  l’état-major  général  ; 

é°  Le  privilège  réservé  aux  pages,  et  notamment  au 
premier  page  du  roi  ; 

5°  Les  restrictions  qui  règlent  l’avancement  des  offi- 
ciers compris  dans  les  cadres  de  la  réforme,  de  Vaspet- 
tativa  ou  du  service  sédentaire. 

Première  exception.  — L’ancienneté  roule  par  arme 
dans  l’infanlerie et  dans  la  cavalerie,  et  par  corps  dans 
les  armes  spéciales  et  privilégiées. 

Les  carabiniers  royaux,  les  chevau-légers  de  Sardai- 
gne et  les  officiers  supérieurs  du  corps  du  train  con- 
courent avec  la  cavalerie. 

Les  officiers  supérieurs  des  corps  spéciaux  et  privi- 
légiés passent  dans  l’infanterie  quand  il  n’exisie  pas 
de  vacances  dans  les  cadres  do  leurs  corps,  au  moment 
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d’obtenir  de  l’avancemerit.  Ceux  qui  concourent  avec 
la  cavalerie,  peuvent  aussi  passer  dans  cette  arme  ; 
mais  ce  cas  est  très  rare.  . 

Deuxième  exception.  — Le  tiers  <les  vacances  des  ca- 
pitaines disponibles  dans  l’artilleri&et  le  génie  est  ré- 
servé à l’ancienneté.  Pour  les  deux  autres  tiers  des  va- 
cances mises  au  concours , il  se  présente  ordinairement 
un  nombre  de  candidats  égal  à celui  des  vacances.  Il 
n’est  presque  pas  d’exemples  que  le  système  du  con- 
cours ait  altéré  pour  l’avancement  l’ordre  naturel  de 
l’ancienneté.  • 

Troisième  exception.  — Le  privilège  du  dixième  de 
l’avancement  en  faveur  des  officiers  de  l’état-major 
général  consiste  en  ce  qu'ils  sont  promus  au  grade 
supérieur  dans  la  cavalerie  avec  laquelle  ils  concou- 
rent lorsqu’ils  n’ont  plus  devant  eux,  sur  le  tableau, 
qu’un  dixième  de  la  totalité  des  officiers  du  même 
gradé.  Dans  ce  cas,  la  promotion  du  candidat  a lieu 
sur  la  proposition  du  commandant  général  du  corps. 

Quatrième  exception.  — Le  premier  page  du  roi,  en 
sortant  de  l’académie  militaire,  a le  droit  de  passer 
d’emblée  avec  le  grade  de  lieutenant  dans  la  cavalerie 
ou  dans  l’infanterie;  il  prend  place  sur  le  tableau  à la 
suite  des  lieutenants;  mais  s'il  est  destiné  aux  armes 
spéciales  il  prend  la  tête  des  lieutenants  de  sa  promo- 
tion. ' 

Le  premier  page  de  la  reine  prend  sur  le  tableau  le 
rang  qu’il  aurait  acquis  par  deux  années  d’ancienneté 
dans  le  grade  de  sous-lieutenant. 

Les  simples  pages  sont  placés  à la  tête' de  leur  pro- 
motion, sauf  le  privilège  réservé  au  premier  page  du 
roi  quand  il  est  destiné  aux  armes  spéciales. 

Cinquième  exception.  — Les  officiers  de  tout  grade 
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placés  clans  les  conditions  de  la  cinquième  exception, 
ne  peuvent  être  portés  par  le  ministre  de  la  guerre , 
sur  les  tableaux  de  proposition  pour  l’avancement, 
qu’en  vertu  d’un  ordre  spécial  du  roi. 

En  résumé,  le  principe  exclusif  de  l’ancienneté  est 
autant  observé  pour  les  officiers  supérieurs  que  pour 
les  officiers  généraux.  Nous  ferons  observer,  d’ailleurs, 
que  l’organisation  militaire  du  Piémont  offre  de  nom- 
breuses positions  honorables  aux  officiers  supérieurs 
et  généraux,  lorsque  l'âge  ou  les  maladies  les  obligent 
à sortir  des  cadres  de  l’activité. 


Age  moyen  des  officiers  en  1846,  et  dates  des  plus 


« 

anciens  brevets. 

ÎTAT- MAJOR  GïVÉRAL.  ! 

[ Généraux 
Lieut.-généraux 
' Majors-gcnéruux 

de  70  à 75  ans. 
5G  à 73 
45  a 58 

1830 

1833 

]835 

INFAHTERIl.  | 

' Colonels 
Majors 
1 Capitaines 
1 Lieutenants 
Sous-lieutenants 

t 

de  42  à 5t> 
42  â 56 
;i6  à 52 
28  à .78 
18  à 30 

1838 

1836 

1831 

1836 

1837 

CATALtRIX.  1 

1 

Colonels 
Majors 
Capitaines  - 
Lieutenants 

de  40  à 54 
40  à 54 
3i  à 50 
34  à 34 

1838 

1836 

1836 

1841 

ARMES  8FÉCIALIS. 

l Colonels 
t Majors 
( Capitaines 

de  38  à 63 
38  a 53 
28  à 44 

1838 

1836 

1833 

Avnneement  dans  la  marine  royale. 

L’avancement,  dans  la  marine  royale,  ept  réglé  à peu 
près  sur  les  mêmes  bases  que  dans  l’armée  de  terre. 

On  n’obtient  le  grade  d’officier  que  par  la  voie  des 
examens. 

En  temps  ordinaire  les  vacances  de  garde-marine  de 
première  classe,  dans  le  corps  royal  des  équipages, 
sont  remplies  par  les  élèves  de  l’école  de  marine. 
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Les  grades  de  süus-Iieutenant,  d^ns  le  bataillon 
nm'i,  sont  réservés  aux  sous-offiéiers  du  corps  qui  su- 
bissent leurs  examens  avec  succès,  ou  qui  obtiennent 
de  l’avancement  pour  leurs  bons  services. 

On  admet  comme  sous-lieutenants  dans  ce  bataillon 
les  élèves  de  l’école  de  marine  qui  n’ont  pas  l’apti- 
tude nécessaire  pour  le  service  de  bord  et  pour  les 
études  mathématiques. 

L’ancienneté  des  officiers  de  marine  est  soumise 
aux  chances  des  examens  jusqu’au  grade  de  lieute- 
nant de  vaisseau,  et  n’est  définitivement  établie  qu’au 
grade  de  capitaine  de  vaisseau  en  second.  Ce  der- 
nier grade  ne  s’obtient  que  sur  la  proposition  de  l^mi- 
ral  commandant,  et  d’après  le  rapport  d’une  com- 
mission d’officiers  supérieurs  de  marine,  clmrgée  d’exa- 
miner les  journaux  de  bord  présentés  par  les  candi- 
dats. 


A"e  moyen  fies  officiers  de  marine  en  1846,  et  dates  des 
plus  anciens  breuets. 


Aniifat  (S.  A.  S.  le  prince  de  Savuie-Carignan). 


Conlre-.nniiriiux 

de  SS  à 68  ans. 

1842 

Capitaines  rte  vaisseau  ! 

1 de  42  à SO  f 

1841 

( î'  classe 

(■  1 

1842 

Capitaines  rtc  frégate 

de  40  à 48 

1840 

Capitaines  de  vaisseau  en  i* 

de.  38  9 4^ 

14140 

Lieutenants  de  vaisseau  j 

de  38  à 38 

1841 

. 1 2'  classe 

de  26  à 30 

1838 

Gardes-msriné  de  1"  classe 

de  18  à 22 

IMS, 

. t 

Miarqùe»  allatlnetlves  des  sraades. 

Ces  marques  distinctives  sont  : 

Les  aiguillettes,  sans  épaulettes,  pour  les  officiers- 
généraux  en  activité  ; l;r' 
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Les  broderies  ; 

Les  épaulettes  pour  les  officiers  supérieurs  et  su- 
balternes  en  activité,  et  pour  les  officiers  généraux  su- 
périeurs et  subalternes  hors  des  cadres  de  l'activité; 

Les  broderies  d’officiers  supérieurs  de  la  marine 
royale  ; • 

La  dragonne  ; i ^ 

Les  contre-épaulettes  et  l’écharpe  pour  les  troupes 
de  terre  et  de  mer,  excepté  les  .officiers  do  vaisseau. 

Il  y a trois  sortes  d’épaulettes:  celjcs  d’officier  géné- 
ral, d’officier  supérieurlet  d’officier  subalterne. 

I.es  épaulettes  d’officier  général  sont  garnies  de 
franges  à gros  bouillons;  elles  portent,  au  rebord  de  la 
plaque,  un  cordon  entrelacé,  frappé  en  relief,  pour  le 
major  général;- deux  cordons  pour  le  lieutenant-gé- 
néral et  trois  pour  le  général. 

Les  épaulettes  d’officier  supérieur  sont  garnies  de 
franges  de  la  même  qualité  ; un,  deux  ou  trois  cordons 
frappés  en  relief  et  en  lignes  brisées,  sur  le  bord  de 
la  plaque,  indiquent  les  grades  de  major,  de  jieuie- 
nanl-colonel  et  de  colonel. 

Les  épaulettes  d’officier  subalterne  sont  garnies  dû 
franges  à graines  d’épinards  ou  à petites  torsades  ; le 
nombre  des  cordons  sur  la  plaque  indique  les  grades 
de  sous-lieutenant,  de  lieutenant  et  de  capitaine. 

Outre  ces  épaulettes,  les  broderies  servent  encore  à 
distinguer  les  grades. 

Dans  l’état-major-général,  le  nombre  des  baguettes 
entrelacées  dans  la  broderie  indique  les  trois  grades 
du  généralat. 

Dans  la  marine  royale,  les  officiers  supérieurs  ajou- 
tent une  couronne  aux  broderies  distinctives  du  corps. 

Lne  aigrette  blanche,  forme  de  héron,  stirmontant 
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le  casque  ou  le  schako,  sert  de  marque  distinctive  aux 
colonels,  chefs  de  corps. 

Les  contre-épaulettes  en  or  ou  en  argent  sont  la 
marque  distinctive  de  l’officier  en  petite  tenue. 

La  dragonne  sert  comme  les  épaulettes  de  marque 
distinctive.  Les  raies  bleues,  dans  le  tissu  d’or  du 
ruban  d’attache,  et  le  floc  à gros  bouillons  ou  à grai- 
nes d’épinards,  distinguent  les  officiers  supérieurs  des 
officiers  subalternes,  et  différencient  leurs  grades.  Les 
officiers  de  santé  et  les  fonctionnaires  de  l’administra- 
tion portent  la  dragonne  con^me  marque  distinctive 
du  grade  auquel  ils  sont  assimilés. 

Le  galon  du  schako,  tissu  à une  ou  à deux  raies , 
distingue,  dans  l’infanterie,  les  officiers  supérieurs  des 
officiers  subalternes  ; il  en  est  de  même  du  fourreau 
de  l’épée,  qui  est  en  fer  poli  pour  les  premiers  et  verni 
de  noir  pour  les  seconds. 

L’écharpe  est  la  marque  distinctive  de  l’officier  de 
service  de  tout  grade.  Celle  des  officiers-généraux  est 
en  tissu  d’or,  cordé  et  nioucheté  de  bleu;  celle  des  of- 
ficiers supérieurs  et  subalternes  est  en  tissu  bleu,  en 
filoche  de  soie  cordée. 

Marques  distinctives  des  corps. 

% 

Broderies.  — Deux  halamars  au  collet  pour  les 
gardes  du  corps  ; broderies  aux  parements  et  au  collet 
pour  les  carabiniers  royaux  et  l’état-major-général  ; un 
balamar  au  collet  et  aux  parements  jiour  la  brigade 
des  Gardes;  un  ou  deux  halamars  au  collet  et  aux  pa- 
rements, suivant  la  classe,  pour  les  états-majors  des 
places  ; broderies  au  collet  et  aux  parements  pour  les 
officiers  de  iparine;  broderies  pour  les  officiers  de 
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santé,  les  fonctionnaires  et  employés  tle  l’adminis- 
tration. 

Aiguillettes.  — Pour  les  carabiniers  royaux  qui  les 
portent  à droite  avec  les  épaulettes. 

Franges  des  épaulettes.  — Les  officiers  subalternes 
des  carabiniers  royaux,  de  la  brigade  des  Gardes  et  des 
armes  spéciales,  les  portent  à petites  torsades  au  lieu 
de  graines  d’épinards. 

Emblèmes  sur  la  platpie  des  épaulettes  et  dessin  des 
écailles.  — Pour  l’arlillerie  : deux  canons  en  sautoir, 
surmontés  de  la  couronne  ; pour  le  génie  :’la  couronne 
royale;  pour  la  marine:  les  ancres  du  câble  entrela- 
cés ; pour  l’infanterie  : écailles  en  lignes  parallèles  ; 
pour  la  cavalerie  : écailles  b slonnées. 

Boutons.  — Bombés  pour  l’artillerie,  la  cavalerie  et 
le  train  ; plats  pour  l’infanterie,  les  états-majors  et  le 
génie.  Ces  boutons  sont  empreints  : du  numéro  du  ré- 
giment, pour  l’infanterie;  de  la  grenade  ou  de  la  cor- 
nette pour  les  grenadiers  ou  les  chasseurs-gardes;  de 
deux  canons  en  sautoir  pour  l’artillerie  ; de  pioches, 
pot  en  tête  et  légende  pour  le  génie  ; du  dessin  de  la 
broderie  et  légende  pour  l’élat-major-général  ; de  la 
couronne  royale  et  du  sceptre  pour  les  gardes  du  corps; 
des  ancres,  câbles  et  couronne  pour  la  marine. 

Garnitures.  — En  argent,  pour  les  gardes  du  corps  , 
les  carabiniers  royaux,  le  génie,  l’infanterie,  la  cavale- 
rie et  le  train  ; en  or,  pour  rartillcrie,  l’état-major-gé- 
néral,  les  bersaglieri  et  la  marine. 

Bandes  aux  pantalons.  — Simples,  pour  les  armes 
spéciales,  l’infanterie  et  les  étals-majors  des  places  ; 
doubles,  pour  les  carabiniers,  la  cavalerie  et  le  train. 
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Marques  distinctives  de  qualité. 

Ces  marques  dislinctives  sont  : 

Le  panache  bleu  ed  plumes  d’autruche  relombantes 
pour  les  officiers  des  élats-majors  généraux  et  division- 
naires, pour  les  aides-de-'cainp  et  attachés. 

écharpe  en  ceinture  pour  les  olhciers  de  troupe; 
en  sautoir,  de  droite  à gauche,  pour  les  officiers  d’état- 
major  et  les  aidcs-de-camp  ; en  sautoir,  de  gauche  à 
droite,  pour  les  officiers-généraux,  aides-de-camp  du 
roi,  etc. 

Les  galons  bordant  les  revers  des  poches  pour  les 
adjudants-majors  des  corps. 

Maïques  distinctires  nationales. 

Cocarde  bleue.  — Le  bleu  est  la  couleur  nationale 
de  l’armée  pléiiionlaise  ; tous  les  uniformes  sont  bleus  ; 
le  matériel  de  l’artillerie  est  peint  en  bleu. 

Croix  de  Savoie.  — Celle  croix  est  portée  sur  les  cas- 
ques, les  schakos,  les  plaques  des  ceinturons  et  les  cha- 
perons des  fontes  des  ofliciers-générîiux  ; c’est,  pour 
airtsi  dire,  une  seconde  cocarde. 

Drapeaux  et  étendards.  — Les  drapeaux  pour  l’infan- 
terie, et  les  étendards  pour  la  cavalerie,  rejjréseritent 
les  grandes  unités  lactiques  qui  composent  l’armée. 

Le  drapeau  est  formé  d’un  grand  carreau  de  soie  , 
avec  la  croix  blanche  de  Savoie,  en  cliamp  de  gueule; 
il  est  attaché  à une  hampe  de- 3 mètres  de  long,  garnie 
d’un  fer  de  lance  doré,  percé  à jours. 

Le  nom  de  la  brigade  et  le  numéro  du  régiment  sont 
brodés  en  soie  blanche  sur  une  cravate  en  soie  bleue, 
placée  à l’extrémité  supérieure  de  la  hampe. 
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Les  étendards  ont  la  même  forme  que  les  drapeaux  ; 
mais  leurs  dimensions  sont  moindres. 

Dans  l’infanterie , chaque  bataillon  d’activité  pos- 
sède son  drapeau,  et,  dans  la  cavalerie,  chaque  régi- 
ment a son  étendard. 

Solde  et  Preatations  diverses. 

Le  tableau  G ci-après  indique  la  solde  d’activité  , 
ainsi  que  les  rations  de  fourrage  allouées  aux  ofliciers 
de  toute  arme  et  de  tout  grade. 

Les  biliciers  des  régiments  prélèvent,  chaque  mois , 
une  journée  de  solde  sur  leur  traitement  pour  l’entre- 
tien de  la  musique. 

Indépendamment  de  la  solde  et  des  rations  de  four- 
rage , les  oQieiers  reçoivent,  par  jour,  une  ration  de 
pain  de  munitioil  du  poids  de  4 livres  de  Piémont. 

Dans  les  cumjjS  d'uis traction,  les  officiers  ont  droit, 
savoir  ; 

Les  lieutenants-généraux  à une  indemnité  de  15  fr. 
par  jour; 

Les  majors-généraux  à 10  fr.  ; 

Les  officiers  supérieurs  de  toute  arme  et  les  officiers 
subalternes  servant  à cheval,  à une  ration  de  fourrage 
en  sus  du  pied  de  paix  ; 

Les  officiers  subalternes  de  toute  arme  à une  indem- 
nité de  30  fr.  une  fois  payée. 

En  route,  les  officiers  ont  droit,  savoir:  à une  haute 
paie  do  ù fr.  par  jour  pour  les  officiers  supérieurs  , et 
lie  ’l  fr.  pour  les  officiers  subalternes; 

Aux  movens  de  transport; 

Aux  logement,  çhauHuge  çt  éclairage  dans  chaque 
éta^  e. 

Dans  les  marches  isolées  pour  motifs  de  service,  les  of- 
ficiers ont  droit  à une  indemnité  de  route  réglée  ainsi 
qu’il  suit,  pour  chaque  mille  de  Piémont,  savoir: 
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1 IV.  50  c.  pour  les  généraux; 

1 IV.  30  c.  pour  les  lieulenants-généraux  ; 

90  c.  pour  les  majors-généraux; 

A5  c.  pour  les  officiers  supérieurs  ; 

35  c.  pour  les  officiers  subalternes. 

Ces  indemnités  tiennent  lieu  de  frais  de  logement 
et  de  transport. 


Tableau  prestations  en  vivres  et  fourrages  assignées 
aux  officiers  de  toute  arme  et  de  tout  grade  en  temps 
de  guerre. 


KOMBKE 

DE  RATIONS 

ARMES. 

GRADES. 

t 

La 

II 

•O  > 

■ 

« fc- 

-o 

Général  en  chef 

21 

8 

Elal-inajor  général.  . 

Lieutenant-général  ... 

IG 

7 

Major-général 

II 

G 

Colonel 

S 

Major 

3 

3 

Inraiileric  et  Génie. 

Adjudant-major  en  1"  . . 

I 

2 (1) 

Olliciers  subalternes,  aumO- 

niers,  officiers  de  santé.  . 

» 

2(2) 

) 

Colonel 

7 

S 

Major 

.4  1/2 

3 

Cavalerie,  Artillerie, 

Adjudant-major 

4 

2 

Etat-major  et  Train. 

Capitaine 

4 

2 

Lieutenant  et  sous-lieutenant 

3 

2 

, Aumônier  et  oflicier  de  santé 

2 

2 

[I)  Plus  un  supplément  en  deniers  de  30  Tr.  par  mois. 

(2J  idem. 

• 

La  ration  de  vivres  en  campagne  sc  compose  de  pain 
de  soupe,  viande,  riz,  lard,  sel  et  vin,  correspondant 
en  totalité  au  poids  de  3 livres  et  1/2  de  Piémont,  et  à 
05  c.  par  ration. 

Pour  la  solde  des  officiers  de  la  marine  royale,  nous 
renvoyons  le  lecteur  au  tableau  D ci- après. 
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D.  Tabif  de  la  solde  des  officiers  de  la  marine  royale. 


Amiral. 


Vice'amiral 

Contra-aniiral 

Capitaine  <ie  vabscau  üc  ci. 

— — 2'  cl. 

Capitaine  de  frégate 

Capitaine  de  vai»seau  en  . . 
Lieutenant  de  vaisseau  en  1^ . 

— — 2«  . 
Sou^iciitenant  de  vaisseau . . 
Garde-marine  de  clause.  . . 

Premier  auindnier 

Aumdnicr  de  |r«  classe 

— 2«  — . . . . 


GRADES. 


— — 


orr,cier..en«jori.A{™;|l“- 

Quartier-maître  caissser  . . . . . 
Secrétaire  de  dé|>arteinent. . . . 

Auditeur  de  marine 

Vice«auditeur  de  marine.  ... 
Secrétaire  de  l'audituriat.  . . . < 
liigéii.  coijstruct.  en  chef  l»  cl 
— — — 2«  cl 

Suus-ingénieur  de  1'«  classe.  . 
— — - 2*  — . . 

Adjoint  de  frt  classe 

Premier  pilote 

Pilote  de  2*  classe 
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ICoIoiiel 

Lieuteiiaut-colonel 

.Major 

Aide-major 

Capitiinu  ancien 

Gapitame s • • • 

‘Ueiiienant  

Sous-UeuienanI 


GABüES-CÔTES. 

Major 

Cjpituiiie  de  I'*  classe. 
— 2*  - . 

Ideutenant 

Suusdieutenant 


a:  U)  s 
Q pJ  s 

d 9 


û ^ * 


OBSERVATIONS. 


fr. 

9.600 

8.400 

7.200 

6.400 
6,000 
4.50Ü 

3.500 

2.500 

2.200 

1.400 
1.050 
1,356 

960 

720 

600 

1,440 

1,800 

1.U80 

600 

1,000 

480 

1.300 

4.000 
3.200 

2.400 
1.800 

900 

2.000 
720 


6.000 

4.000 

3.000 
1,800 
2.350 
2.250 
1.150 
1.050 


2.800 

2,000 

1.680 

1.150 

1,050 


2 40^ 

3 40  ! 
2 40  ) 


Il  I droit,  rn  oii|r«,à  la  rrprétenlalioa 
fixée  par  l«  |;ou«rmMgsent,  1 répo(]ue  d«  M 
Doiniuaiioo.  *' 

Avec  le  Iraiiemeni  qui  leur  e»l  auignè  , 
il*  doivent  adinrttre  i leur  Ublc  Je  cem> 
ouDdam  eu  iccond. 


9 40 


Leur  liaitemenl  eil  double  ails  cemman* 

I detii  des  bStimenis. 

Plusieurs  des  ofticiera  cl-eontre  iouiseent 
d’une  prsliücatiou  à litre  de  frais  de  boreau, 
de  tuppiéoieut  de  solde,  ou  de  représen- 
laiiun. 

Les  indemnités  dr  table  des  ofUciers  sont 
supmeniée»  d'un  quart  dans  les  cn>isi4res , 
dans  les  mers  d’Aiipletfrre  et  su  nord  du 
Pas-de-Calais  i dans  la  navt|piion  au-dcii  du 
25*  de  longitude  oi  ridcnisle  de  Paris,  elles 
sont  augnienléesde  moitié  i au.delà  du  cap 
Ilorn  ou  du  cap  de  Bonnc.Efpéraure  , les 
indemoiiés  sont  doublets. 


Il  a droit  A deui  ralionsde  fourrages  et  A 
840  fr.  pourfisis  de  bureau. 

Il  s droit  A une  ration  de  fourrage. 


iV'.  li.  Lessous  oriiciers  cl  soldats  du  bataillon  Regie-Navi  sont  assimilés, 
pour  la  solde,  à l'infanterie  de  terre.  I.eur  masse  individuelle  de  dé- 
compte est  de  C7fr.  5oc.  par  au.  l’oiir  les  sous-officiers  et  niaielols  du 
corps  royal  des  équipages,  la  solde  et  les  suppléments  divers  varient  en 
raison  des  classes  et  des  fuiictions.  Ainsi , la  plus  forte  paie  est  de  Ï8S  fr. 
par  an,  la  moindre  de  Ht  fr. — Indépendamment  de  la  solde,  tout  le 
monde  reçoit  une  indemnité  d’babillement  de  48  fr.  par  an. 
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Pensions  de  retraite  des  oüfciers  de  l'armée  de  terre. 

L’âge  pour  la  retraite  est  indétermioé  ; ont  droit  à 
la  pension  de  retraite: 

Les  militaires  de  tout  grade  comptant  trente  ans  de 
services  effectifs  sans  interruption; 

Les  militaires  de  tout  grade , devenus  invalides  par  ^' 
suite  d’infirmités  ou  de  blessures  contractées  au  ser- 
vice ; 

Les  veuves  et  les  fils  de  militaires  morts  au  champ 
d’honneur  ou  par  suite  de  leurs  blessures,  H 

Les  militaires  ont  droit  au  minimum  de  la  retraite  à 
trente  ans,  et  au  maximum  à cinquante  ans. 

Les  campagnes  comptent  pour  une  année. 

Le  minimum  de  la  pension  s’augmente  progressi- 
vement par  vingtième,  pour  chaque  année  de  service 
en  sus  des  trente  années  exigées,  jusqu’à  concurrence 
du  maximum. 

Les  limites  du  minimum  et  du  maximum  diminuent 
de  dix  ans  pour  les  officiers  de  santé  et  les  aumôniers. 

La  pension  accordée  à la  veuve  d’un  militaire  mort 
au  champ  d’honneur  est  du  quart  du  maximum  de 
celle  qui  reviendrait  au  mari. 

La  pension  de  retraite  est  réduite  de  moitié  pour 
les  officiers  provinciaux.  Les  services  extraordinaires 
et  les  campagnes  leur  sont  comptés  comme  à l’ordon- 
nance. 

✓ 

On  considère  comme  campagne  les  services  faits 
dans  une  division  mobilisée  ou  dans  une  place  investie. 

Les  services  dans  les  étals-majors  de  place  ne  sont 
comptés  que  pour  atteindre  le  minimum  delà  pension. 

Les  officiers  n’obtiennent,  en  général,  la  retraite  de 
leur  grade  qu’après  deux  années  de  service  dans  ce 
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grade}  u^s  Les  blâssiii^s  reçues  au  service  donnent 
lieu  à des  exceptions. 

Le  colonel  qui  a eotb^ari^é  un  corps  pendant  huit 
années  de  suite  , est  retraité  avec  le  grade  de  majora 
général;  il  jouit,  en  d’un  supplément  de  750  fr. 

en  sus  de  la  pension  qln  lui  serait  due,  d’après  les  rè- 
glements, quand  môme  le  total  dépasserait  le  maxi- 

/ 

mum. 

. Les  officiers  du  génie  et  de  l’artillerie  obtiennent  la 
penViun  du  grade  supérieur  s’ils  comptent  deux  ans  de 
grade  au  moment  de  leur  retraite. 

Les  officiers 'des  carabiniers  royaux  sont  retraités 
d’après  des  dispositions  spéciales  adoptées  pour  cette  ‘ 
arme. 

Leroi,  dans  sa  sollicitude  paternelle,  veille  constam- 
ment sur  la  position  des  veuves  des  officiers  généraux 
et  colonels  qui  ont  rendu  d’importants  services  dans 
ces  grades. 


Tableau  des  pensions  de  retraite  accordées  aux  officiers 
de  tout  grade. 


GRADES. 

Minimum. 

1/20*  en 
sus  pour 
chaque 
année  ou 
campagne 

Maximum. 

.Lieutenant-général 

4000  f. 

100  f. 

6000  f. 

.Major-général 

3000 

50 

4000 

Colonel 

?400 

30 

3000 

Lieutenant-colonel 

1800 

30 

2400 

Major 

Capitaine,  aumônier, chirurgien  major 

tâUO 

25 

2(100 

en  t" 

1100 

20 

1500 

[Lieutenants  et  chirurgien  major.  . . 

700 

. 20 

1100 

Sous-lieutenant 

«00 

20 

1(100 
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Pensions  de  retraite  des'ojjiciërs  dela  inart itêjvjlate. ^ 

Les  dispositions  ci-dessus  soj^ji^applicahles,  en  ce  qui 
concerne  les  retraites,  aux^fficiers  de  marine.  Les  offi-^ 
ciers  de  l’état-major  et  du  corps  des  équipages  jouis-* 
sent  des  mêmes  avantages  qiîô  les  officiers  du  génie  et 
de  l’artillerie,  tandis  que  ceux  du  bataillon  regie  navi 
et  de  l’artillerie  de  côte  sont  traités  comme  les  officiers 
de  l’infanterie  de  terre. 

Les  campagnes  sur  mer  comptent  double  en  teiyps 
de  guerre,  et  seulement  le  tiers  en  sus  en  temps  de 
paix.  Les  pensions  de  retraite  des  officiers  supérieurs 
et  subalternes  de  la  marine  royale  sont  exclusivement 
A la  charge  de  la  caisse  nés  invalides  de  la  marine  ; 
tandis  que  les  pensions  des  officiers  généraux  sont  sup- 
portées moitié  par  cette  caisse  et  moitié  par  le  budget 
de  la  marine. 

Les  veuves  des  officiers  et  employés  de  marine,  dé- 
nués des  moyens  d’existence  proportionnés  à leur  con- 
dition, obtiennent  le  tiers  de  la  pension  de  retraite  qui 
serait  accordée  au  mari. 

En  cas  de  décés  de  la  mère,  les  orphelins  jouissent 
de  la  même  pension  qui  est  réduite  au  quart  de  la  re- 
traite du  père,  s’il  n’existe  qu’un  enfant. 

Toutes  ces  pensions  sont  à la  charge  de  la  caisse  des 

invalides. 

Dicicipline. 

.y 

Les  oHiciers  sont  sujets  aux  punitions  disciplinaires 


énoncées  ci-après  : 

A la  réprimande  en  particulier,  en  présence  d’offi- 
ciers du  même  grade  ou  d’officiers  supérieurs; 

Aux  arrêts  simples  dans  leur  domicile  ; ^ 

Aux  arrêts  de  rigueur  au  quartier  sans  ou  avec  sen- 
tinelle à la  pojrte. 


V 
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Le  service  des'séitluiftlles  est  dans  ce  cas  aux  frais  de 

■'  * ■ A»  , 

l’oflicier  mis,  aux  arrêts. 

Il  n’v  a que  les'clrets  de  corps  et  les  généraux  com- 
mandants qui  puiÎJenl  ordonner  les  arrêts  de  rigueur. 

Permissions. 

> 

. Les  règlements. accordent,  chaque  année,  un  congé 
de  semestre  aùx*^offlftiers  de  tout  grade  dans  les  pro- 
jîqrlions  suivanUJS  : 

, Cent  jours  aux  officiers  généraux  ; 

Smxanté^ours  auifofficiers  supérieurs  et  capitaines; 

Quarante  jours*aux  lieutenants  et  sous-lieutenants. 

* ='-t^ea'*êt^ngés  commencent  au  20  octobre  et  finissent  à 
la  fin  de  mars. 

Il-n’y  a jamais  qu’un  tiers  des  officiers  absfentsdans 
chaque  corps-.  Les  semestriers  se  partagent  en  trois  sec- 
"tfons  dont  les  congés  Se  succèc^tit. 

• L’officier  en  cong^de  seméetre  jouit  de  sa  solde  en- 
tière. 

Les  congés  extraordinaires  sont  accordés  par  le  gou- 
verneur dans  l’arrondissentent  de  la  division  jusqu  à 
concurreace  de  quinze  jours.  Si  la  permission  ne  dé- 
passe pas  huit  jours,  elle  est  accordée  sans  perte  de 
solde;  mais  si  l’officier  est  obligé  de  faire  une  longue 
absence  hors  des  limites  de  la  division,  il  obtient  la 
permission  du  roi  par  l’entremise  du  ministre  de  la 
guerre. 

On  n’accorde  ces  congés  que  dans  des  circonstances 
impérieuses,  et  l’officier’qui  les  demande  éprouve  sur 
sa  solde  une  retenue  de  moitié  pour  trois  mois,  et  du 
tiers  pour  deux  mois.  Toute  permission  de  plus  de  dix 
Jours,  autorisée  par  S.  M.  dans  le  courant  de  1 année, 
est  portée  en  déduction  du  congé  de  semestro. 
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Tout  olficier  qui,  pour  des  motifs  urgents  ou  pour 
cause  de  santé,  est  obligé  A faire  ^ne  absence  de  plus^ 
de  trois  mois,  peut  profiter  de  l’ann*ée  entière  et  vaquer 
librement  à ses  affaires.  Il  cesse  ttjors  de  faire  partie 
des  cadres,  et  on  lui  relient  sa  solde  entière.  Il  peut 
être  ensuite  réadmis  sur  sa  demande  sans  préjudice 
pour  son  ancienneté  ; autrement  il  perd  tous  ses 
droits.  • \ • 

Tout  officier  qui  dépasse  son  congé  de  semestre 
pour  tel  motif  que  ce  soit  est  privé  de  sa  solde’entière, 
pour  le  temps  qui  excède  ce  congé.  Maia's’il  dépasse 
le  terme  d’une  permission  extraordinaire,  ^)our  cause 
d’une  maladie  bien  constatée,  on  lui  conservé  la  moitié 
de  sa  solde. 

Terme.  . • ’ 

’T  . * * 

La  tenue  est  ordèntiée  par  le  gouverneur  ou  par  le- 

commandant  de  place.  Il  y a deux  tenues,  celle  du 
matin  qui  cesse  à midi,  et  celle  du  jour.  La  tenue  du 
matin  est  en  casquette,  sans  épaulettes,  et  la  tenue  du 
jour  en  schako  et  en  épaulettes.  Dans  les  petites  villes 
de  garnison  la  cavalerie  porte  souvent  la  cgsquelte  au 
lieu  du  casque.  Les  corps  savants  sont  ordinairement 
dispensés  de  porter  les  épaulettes  pendant  les  heures 
de  bureau. 

La  grande  tenqe  exige  Técharpe  pour  les  officiers 
. de  toute  arme.  Les  officiers  supérieurs  des  armes  spé- 
ciales et  de  cavalerie  complètent  cette  tenue  par  les 
ceinturons  d’or  ou  d’argent,  les  fourragères,  les  plu- 
mets, etc. 

En  route,  les  officiers  sont  complètement  armés  et 
équipés  : ceux  de  cavalerie  et  d’artillerie  ontleur  porte- 
giberne  recouvert  d’un  fourreau  en  maroquin  noir. 
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Tout  officier  sous  les  armes  porte  son  casque  ou  son 
scbako  avec  les  jugulaires  baissées. 

Pendant  l’iiivcr,  les  officiers  qui  ne  sont  pas  de  ser- 
vice portent  le  manteau  à volonté. 

Les  officiers  aux  bals  de  cour  portent  le  pantalon  de 
Casimir  blanc. 

Les  officiers  généraux,  les  officiers  attacbés  aux  mi- 
nistères et  aux  intendances,  et  les  officiers  des  carabi- 
niers royaux  sont  autorisés  à porter  l’babit  bourgeois. 

Tenue  des  officiers  de  marine. 

A terre,  c’est  l’amiral  qui  ordonne  la  tenue;  abord, 
ce  sont  les  commandants  du  bâtiment  ou  de  l’escadre. 

A bord,  l’officier  de  quart  est  toujours  en  uniforme, 
coiffé  de  la  casquette.  Les  officiers  qui  ne  sont  pas  de 
service  portent  le  frac  et  la  casquette.  Dans  les  gros 
tenaps,  tous  les  officiers  prennent  le  caban. 

Mariages. 

I. es  officiers  ne  peuvent  se  marier  sans  l’autorisation 
du  roi.  Ceux  qui  désirent  contracter  mariage  adres- 
sent leur  demande  au  ministre  par  l’entremise  du  com- 
mandant du  corps,  qui  donne  son  avis.  Cette  demande 
doit  être  accompagnée  de  pièces  prouvant  que  les 
fiancés  possèdent  en  commun  un  capital  de  2/i,000  fr. 
en  espèces  ou  en  immeubles  , qui  leur  assure  un  re- 
venu annuel  de  i,2ü0  fr. 

Tout  officier  qui  se  marie  sans  remplir  ces  condi- 
tions est  obligé  de  donner  sa  démission. 

Le  mariage  est  interdit  aux  officiers  des  vétérans  et 
invalides  ; mais  il  ne  met  pas  obstacle  à l’admission 
dans  ce  corps  de  ceux  qui  se  sont  mariés  pendant  le 
service  d’activité. 
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CHAPITRE  VI.  . 


ÉTAT  DES 'SOUS-OFFICIERS  ET  SOLDATS. 


Hiérarchie  et  avaneemeiit  des  moiiiN-offleiers» 


La  hiérarchie  des  sous-officiers  conipihrte  les  grades 
suivants  : 

Infanterie,  artillerie,  génie  et  train  : Fourrier-major, 
sergent-fourrier,  sergent,  caporal  major,  caporal-four- 
ner,  caporal,  sous-caporal. 

Cavalerie'.  Fourrier- major,  fourrier  d’escadi'on, 
maréchal  des  logis,  hrigadier-major,  brigadier-four- 
rier, brigadier,  sous-brigadier,  appointés. 

Marine  royale  : Second  pilote,  maître  d’équipage^ 
canonnier  chef  de  première  classe,  second  maître  d’é- 
quipages, élève  de  pilotage,  chef  canonnier,  quartier- 
maître,  maître  timonnier,  canonnier. 

Les  pilotes  des  classes  supérieures  ont  le  grade  et 
portent  les  insignes  d’officiers  d’infanterie. 

L’avancement  des  sous-officiers  de  toute  artne,  de- 
puis l’ajiprenti  jusqu’au  grade  de  fourrier-major  in- 
clusivement, rentre  dans  les  attributions  des  «hefs  de 
corps. 

Les  sous-caporaux  ou  brigadiers  sont  choisis  parmi 
les  soldats  d’ordonnance,  sachant  lire  et  écrire,  et 
ayant  au  moins  dix  mois  de  service. 

Les  promotions  au  grade  de  caporabou  brigadier 
ont  lieu , autant  que  possible , à l’ancienneté.  Les  ca- 
poraux qui,  après  six  mois  de  grade  au  moins,  ont 
montré  de  l’aptitude  pour  l’écriture  et  la  comptabilité, 
sont  promus  aux  grades  de  caporal-fourrier  ou  briga> 
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dier-fourrier,  de  caporal-iuajor  ou  brigadler-majov. 

Les  sergents  et  maréchaux  des  logis  sont  pris  parmi 
les  caporaux,  caporaux-fourriers  ou  brigadiers,  ayant 
au  moins  dix-huit  mois  de  grade  : une  année  de  grade 
suffit  si  le  candidat  est  caporal  ou  brigadier-major. 

Les  fourriers-majors  sont  pris  parmi  les  fourriers 
qui  comptent  au  moins  une  année  de  grade. 

En  changeant  de  grade,  les  sous-ofTiciers  changent 
.aussi  de  compagnie  ou  d’escadron.  Dans  l’infanterie, 
les  grenadiers  et  les  chasseurs  sont  promus  au  grade 
de  sous-caporal  dans  les  compagnies  du  centre,  et  les  ’ 
vacances  dans  les  compagnies  d’élite  sont  remplies  ’ 
par  des  sous-ofiieiers  des  compagnies  de  fusiliers.^ 

La  cavalerie  compte  un  échelon  de  plus  dans  la  hié- 
rarchie des  sous-ofliciers  : c’est  l’appointé.  Pour  de- 
venir appointé,  il  n’est  pas  indispensable  de  savoir  lire  ^ ' 
et  écrire. 

Dans  l’infanterie,  le  passage  d’un  homme  des  com- 
pagnies du  centre  aux  compagnies  d’élite  est  consKléré 
comme  récompense.  Dans  la  brigade  des  gardes,*  où 
chaque  homme  est  grenadier  ou  chgsseur,  iPexistc, 
sous  lâ  dénomination  de  scielti,  une  catégorie  de  sol- 
dats, qui  correspond  aux  grenadiers  de  la  ligne. 

Dans  la  cavalerie,  la  classe  des  appointés  correspoiîcl 
à celle  des  ic/c/i/.  * 

Dans  l’artillerie  et  le  génie,  il  y a des  canonniers  et* 
des  sapeurs  de  différentes  classes. 

Toul  soldat  rengagé  est  considéré  comme  soldat  an- 
cien, et  il  se  distingue  parle  chevron.  Il  lui  est  accordéL 
un  chevron  pouf  chaque  iTouvel  engagement  de  huit 
an^ 
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Murqueé  diatlnctlvea  des  icnid««. 

Les  sergents,  sergents-fourriers,  fourriers-majors 
et  maréchaux  des  logis,  portent  le  galon  d’argent  ou 
d’or;  les  sous-caporaux,  caporaux  et  brigadiers,  por- 
tent le  galon  de  laine. 

" Les  galons  se  portent  sur  les  manches,  au-dessous  de 
la  saignée  ; autour  du  bord  supérieur  du  schako,  po^ 
les  troupes  qui  ont  cette  coiffure  ; sur  les  revers  de|» 
poches,  pour  les  sous-officiers  du  grade  de  £ourrierr% 
caporal-major,  etc.  : ces  galons  sont  tissés  à unç  ou 
deux  raies,  selon  les  grades.  En  général,  les  fourriers 
et  caporaux-fourriers  portent  le  galon  double  sur  les 
w tnanches,  et  les  sergents  et  caporaux  le  portent  simple. 

Les  fourriers  et  les  sergents  sont  armés  d’un  sabre 
de  sous-officier,  à poignée  d’ébène,  avec  dragonne. 

Les  régiments  de  la  même  brigade  se  distinguent 
par  la  couleur  du  pompon  et  par  le  numéro.  Les  ré- 
giments numéros  impairs  portent  le  pompon  blanc,  et 
leS  régknenls  numéros  pairs,  le  pompon  bleu. 

Les  compagnies  se  distinguent  par  la  grenade  ou  la 
cornette,  pliées  sur  le  devant  du  schako  et  de  la  cas- 
quette; par  la  couleur  des  épaulettes,  qui  sont  rouges 
pour  les  grenadiers,  vertes  pour  les  chasseurs , bleues 
.pour  les  fusiliers,  et  enfin  par  le  numéro  brodé  sur  la 
tranche  du  pompon. 

Les  tambours-majors  portent  en  grande  tenue  le 
chapeau  surmonté  d’un* pan^he  rouge  et  blanc,  el  des 
balamars  d’argent  sur  la  poitrine.  Los  tambours  ont 
une  rangée  de  chevrons  sur  les  coutures  des  manches. 
Les  musicién^se  distinguent  par  la  couleur  bleu  de 
ciel  de  leur  tunique , par  les  balamars  blancs  sur  la 
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poitrine,  en  grande  tenue,  et  par  le  panache  blanc  ou 
bleu,  suivant  qu’ils  appartiennent  à un  régiment  pair 
ou  impair.  Les  .sapeurs  des  régiments  portent  le  tablier 
en  buffle  blanc,  et  sont  armés  d’un semblable 
à celui  de  la  cavalerie. 

Marques  distinclives  des  smti-olJîtiers  de  la  marine 
royale. 

Les  sous-offleiers  des  troupes  dè,la  marine  portent 
les  mêmes  marques  distinctives  de  grade  que  les  sous- 
olfiçiérs  des  troupes  de  terre.  On  distingue'  les  sous- 
officiers  du  corps  royal  des  équipages  par  les  ancres 
brodées  en  or  sur  l’habit.  Les  seconds  pilotes,  les  maî- 
tres d’équipages,  etc.,  portent  trois  ancres  sur  chaque 
parement,  deux  au  collet  et  quatre  aux  pans  de  l’ha- 
bit ; les  seconds-maîtres  d’équipage  et  les  élèves  de 
pilotage  n’ont  que  deux  ancres  à chaque  parement  de 
l’habit.  Les  uns  et  les  autres  sont  armés  d’un  poignapd, 
suspendu  à une  ceinture  à bélières,  en  liSsu  de  laine 
bleue.  # ^ ^ r n . 

Tenue.  ■ ''  ' 

Les  dilTérerftcs  tenues  des  troupes  de  toute  ^rrao 
sont  : la  petite  tenue  du  matin,  la  tenue  du  four,  la* 
grande  tenue,  avec  armes  et  bagages  épaulettes,  ets», 
et  la  tenue  de  route.  ’’  ' 

Dans  l’infanterie,  la  diiïérence  dans  la  ténue  du 
matin  et  celle  du  four  consiste  dans  le  sdiako  au  lieu 
de  la  casquettd.  Dans  la  cavalerie,  l’artillerie,  le  train, 
les  hersaglieri  et  les  troupes  de  marine,  la  petite  tenue 
est  une  veste  ^leu-foncé  à un  seul  rang  de  boutons. 
I.es  cavaliers  pour  les  services  d’écurie  ont  un  pantalon 
gris  avec  une  bande  bleue.  Dans  les  petites  villes  de 
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garnison,  la  cavalerie  porte  liabilucllemcnt  la  cas- 
quette et  la  veste.  ■ * 

Tous  les  corps  ont  une  tenue  spéciale  pour  les  cor- 
vées : les  hommes  de  cuisine  portent  une  blouse  en 
cotonnade  de  couleur  foncée.  En  général,  les  hommes 
de  corvée  portent  la  capote  ou  la  veste  à l’envers.  Les 
sapeurs  du  génie  et  les  pontonniers  ont  pour  tenue  de 
travail  une  veste  et  un  pantalon  blancs  en  toile. 

En  hiver  et  par  le  mouvais  temps,  toutes  les  troupes 
portent  le  manteau  ou  la  capote. 

La  charge  du  fantassin  en  tenue  de  roule,  avec  ar- 
mes et  bagages  et  vingt  cartouches  dans  la  giberne, 
est  de  15'“*  78. 

Le  paquetage  du  cheval , comprenant  la  selle , la 
schnbraque.  le  harnachement,  la  valise,  le  manteau, 
la<giberne,  les  munitions,  la  lance  et  le  pislohne,  est 
du  poids  de  39*‘''-97;  et  l’équipement  du  cavalier,  com- 
prenant le^  sabre,  le  ceinturon,  le  casque,  lahuflle-' 

, terie,  etc.,  pèse  . 

• » ■ • * 

' ^ 

Solde.  PrcsUstloiw  dit'e^ee. 

Tout  individu  qui  contracte  un  engagement  reçoit 
* une’ppme  dont  l^monlant  varie*  en  raison  de  l’arme 
et  de  la  catégorie  à laquelle  il  appartient.  Cette  pritnc 
de  36  fr.  pouY  l’ordonnance  *et  de  50  fr.  pour  les 
provinciaux,  dans  l’infanterie  et  les  bersaglieri;  de 
38  fr.  4P  c.,  t^t  pour  l’ordonna‘nce  que  pour  les 
provinciaiut,  dans  la  cavalerie  et  les  c^hevau-légcrs  de 
Sardaigne;  de  36  fr.  dans  les  troupes  du  génie;  de 
48  Ir.  pour  l’ordonnance  et  50  fr.  pour  les  provin- 
ciaux, dans  le  corps  du  train;  de  150  fr.  pour  les  .ca- 
rabiniers royaux  à piéd;  300  fr.  pour  ceux  à cheval; 
et  75  fr.  pour-les  élèves. 
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Chaque  soldat  est  muni  d’un  livret  indiquant  la  si- 
' tuatlon  de  sa  masse. 

'La  solde  se  paye  d’aVarice  tous  les  cinq  jours. 
Indépendamment  de  1^  solde,  les  soldats  et  sous-* 

^ officiers  anciens  jouirent  d’une  haute-paie  de  5 cent, 
par  jour  pour  chaque  a^evrçn;  cette  haute-paie,  qui 
se, perd  en'enlrant  aux  invalides,  est  remplacée  pw 
de  18  fr.  par  an,  accordée  aux  invalides  mulilésr 
i,a  solde  est  destinée  à faire  face  aux  frais  de  l’or- 
dinaire. Les  caporaux  et*soldats  d’infanterie  versent, 
30  cent,  par  jour  à la  masse  de  l’ordinaire.  • 

Les  caporaux  et  les  ^old^ts  prennent  en  commun 
deux  repas  par  jour.  L’o^i&aire  dü  matin  se  compose 
»“  de  6 on^s  de  riz  ou  de  pâtes  (^oids  de  Piémdnt), 
avec  desJégumes*  Celui  du  soir  aUpcompose  de  5 onfCes 
'■  de  viande,  et  de  5 onces  de  pain  blanc  pour  la  soupe, 
avec  des  légumes.  ' 

Chaque  sdldat  possède  sa  petite  gamelle.  • 

. Les  distributions  de  vin  sont  réglées  suivant  la  saison 
et  les  circonstances. 

^ Les  jours  de  fêtes  on  ajoute  à l’ordinaire  des  distri- 
butions de  fromage  et  de  salaisons. 

Sont  à charge  de  la  masse  d’ordinaire  : les  frais  de 
premier  achat  et  d’entretien  des  ustensiles  de  cuisine  ; 
l’éclairage  des  chambrées;  la  pommade  noire  ou  le 
blanc  pour  les  bufllcteries;  la  haute-paie  de  route  des 
caporaux  et  soldats, 

La  masse  d’ordinaire  se  forme  : de  la  rétribution 
de  30  cent,  par  jour  popr  chaque  individu  compris 
dans  l’ordinaire;  de  celle  de  5 cent,  par  jour  laissés 
par  les  exempts;  de  la  rétribution  de  A fr.  par  mois 
payée  pour  le  service  des  ordonnances  des  officiers  et 
par  les  travailleurs  autorisés. 
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> Ind^ndunment  de  la  solde  et  du  décompte,  es 
sous-officiers  et  soldats  joiÿssent  d'’une  ration  de  pais 
de  munition,  de  2 livres  de  Piémont,  p'ar  jour. 

L’ordinaire  des  sous-officiers  a lieu  en  commun, 
dirigé  par  l’un  d’eux,  ou  en  payant  un  prix  convenu 
au  cantinier  dÿ^régiinent.  Une  masse  spéciale  pour 
l’oi^inaire  des  sous-officiers  est  instituée  dans  chaque 
régiment  ou  dans  chaque  corps.  Le  maximum  du  ver- 
sement des  sous  officiers  à-la  masse  de  l’oitdinaire  est 
de  60  cent,  par  jour.  La  masse  de  l’ordinaire  de»sous- 
officiers  est  administrée  par  le  commandant  du  corjis, 
sur  lesménàes  bases  que  celle  des  soldats.  Cette  masse 
est  alimentée  en  outre  : des  prestations  de  bois  dévo- 
lues aux  sous -officiers;  de  la  rétribution  de  10  cent, 
versée  par  les  absents,  quel  que  soit  le  motif  de  leur 
absence. 


Haute-paie  et  indemnité  de  la  route. 

Les  sous-officiers  et  soldats  marchant  en  corps,  ont 
droit  à une  haute-paie,  et  ils  reçoivent  une  indemnité 
s’ils  marchent  isolés. 

La  première,  comme  nous  l’avons  dit,  est  à la  charge 
de  la  masse  de  l’ordinaire,  et  la  seconde  est  payée  par 
le  gouvernement. 

La  haute-paie  de  route  est  de  25  cent,  par  jour  pour 
les  sous-officiers,  et  de  15  cent  pour  les  caporaux, 
brigadiers  et  soldats;  l’indemnité  de  route  est  de 
12  cent,  pour  les  premiers  et  de  9 cent,  pour  les  se- 
conds par  chaque  mille  de  Piémont.  Les  soldats  pro- 
vinciaux en  marche,  par  suite  d’ordres  supérieurs,  ont 
droit  à la  même  indemnité,  sans  préjudice  du  loge- 
ment et  des  moyens  de  transport. 

Les  sous-officiers  et  soldats  logés , pa  route , cbes 
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l’habitant,  ont  droit  au  couchage  et  à une  place  au 
foyer  et  à la  lumière  de  Igurs  hôtes.  S’ils  sont  logés 
dans  un  local  à part  désigné  par  l'autorité  municipale, 
la  commune  fournit  le  bois,  la  lumière  et  la  paille  du 
couchage. 

Les  sous-ofliciers  et  soldats  embarqués  pour  motifs 
de  service  ont  droit  à la  ration  en  nature  des  vivres  de 
liord  et  à une  haute- paie  de  30  cent,  pour  les  pre- 
miers et  de  7 cent,  et  demi  pour  les  seconds. 

Les  sous-ofliciers  et  soldats  traduits  en  justice  re- 
çoivent, pendant  la  durée  du  jugement,  12  cent,  par 
jour  et  une  ration  de  pain  de  munition;  ils  ne  tou- 
chent ni  solde  ni  décompte;  mais  s’ils  sont  détenus 
dans  les  prisons  du  corps,*par  suite  d’un  arrêt  du  con- 
seil de  guerre,  ils  ont  droit  au  décompte,  à 32  cent, 
par  prêt,  et  à une  ration  de  pain. 

Casernement. 

Les  bâtiments  servant  de  caserne  sont  la  propriété 
du  gouvernement  ou  celle  des  villes. 

Les  lits  en  fer,  nouveau  modèle , et  le  nouveau  sys- 
tème de  casernement,  n’ont  point  encore  été  entière- 
ment substitués  à l’ancien  ; les  lits  ne  sont  renouvelés 
qu'  à mesure  de  leur  mise  hors  de  service. 

Sur  l’ancien  pied  de  casernement,  encore  en  vigueur 
dans  plusieurs  casernes,  les  caporaux  et  les  soldats 
couchent  deux  à deux;  les  sergents -fourriers  et  les 
sergents  ont  chacun  leur  lit. 

• D’après  ce  système , le  lit  du  soldat  se  compose  de 
deux  chevalets , de  quatre  planches,  d’une  paillasse, 
d’un  traversin,  de  deux  draps  et  d’une  courte-pointe 
ouatée  eu  étoupe  pour  l’hiver;  le  lit  des  sergents  se 
compose,  en  outre,  d’un  matelas  en  laine. 
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^Le  mobilier  de  caserne  se  compose  d’une  lahle  et 
^ deux  bancs  pour  huit  hommes. 

' Une  planche  placée  horizontalement,  et  garnie  en 
dçstous  d’une  rangée  de  chevilles,  règne  autour  de  la 
chambrée,  avec  les  râteliers  d’armes. 

La  comptabilité  des  lits  militaires  se  lie  à celle  des 
fournitures  de  pain  de  munition  et  de  bois  de  chauf- 
fage.^ Chaque  corps  reçoit  une  quantité  de  bûches, 
réglées  par  jour  et  par  lit,  à raison  de  1 bûche  et  demie 
pendant  les  cinq  mois  d’hiver,  et  de  trois  quarts  de 
bûche  pendant  les  sept  mois  d’été  ; ce  bois  est  prin- 
cipalement employé  à la  cuisson  de  l’ordinaire  des 
troupes. 

Les  lits  en  fer  du  nouveau  modèle  ont  la  forme  d’un 
pliant  où  chaque  soldat  couche  séparément.  Ces 
pliants  ont  quatre  pieds  disposés  en  S,  réunis  par  une 
barre,  avec  une  toile  lacée  qui  supporte  deux  petits 
matelas,  dont  un  en  étoupe  et  l’autre  en  laine.  Cha- 
que lit  est  garni  de  son  traversin  en  laine,  d’une  cou- 
verture en  laine  pour  l’hiver  et  de  deux  draps.  Tous 
ces  effets  se  trouvent  renfermés  dans  la  toile  lorsque 
le  lit  est  plié.  La  forme  de  ces  lits  est  rectangulaire: 
leurs  dimensions  sont  de  2 mètr.  2 cent,  de  longueur, 
78  cent,  de  largeur,  62  cent,  de  hauteur. 

Dans  les  corps  de  garde,  le  lit  de  camp  remplace  leS' 
lits.  Le  bois  de  chauffage  est  distribué  en  hiver  suivant 
la  force  des  postes  et  à raison  de  30  bûches  par  jour 
pour  un  poste  de  plus  de  16  hommes;  de  15  bûches 
pour  un  poste  de  8 à IA  hommes;  et  de  10  bûches 
pour  un  poste  de  6 à 8 hommes. 

L’éclairage  des  corps  de  garde  est  également  en 
raison  de  la  force  des  postes. 

La  plupart  des  casernes  possèdent  pour  les  cuisines' 
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des  caporaux  et  soldats  dcs'l'ourneaux  économiques 
à quatre  marmites,  contenant  chacune  100  soupes.  On 
évite  la  fumée  de  ces  fourneaux  au  moyen  d’un  ven- 
tilateur. Cette  méthode  procure  une  économie  consi- 
dérable de  combustible. 

Réforme*  et  Retraites. 

Trente  années  de  services  actifs  sans  interruption  , 
et  des  infirmités  contractées  par  suite  de  blessures  ou 
résultant  du  service  militaire,  donnent  des  droits  à là 
retraite. 

Les  sous-officiers  et  soldats,  après  dix-huit  ans  de 
service,  y compris  les  campagnes,  peuvent  être  admis 
au  bataillon  de  vétérans,  s’ils  ne  sont  plus  aptes  à faire 
un  service  actif;  ils  peuvent  également,  après  vingt 
ans  de  service,  y compris  les  campagnes,  être  admis 
aux  invalides,  si,  pour  cause  d’infirmités  contractées 
dans  l’état  militaire,  ils  se  trouvent  dans  l’impossibilité 
de  faire  un  service  sédentaire. 

Les  infirmités  contractées  au  service  et  la  perte  d’un 
membre  donnent  droit  à la  retraite  ou  au  passage  dans 
les  vétérans  et  les  invalides , quelle  que  soit  la  durée 
des  services  du  candidat. 

Les  sous-officiers  admis  dans  le  corps  des  vétérans 
-ou  aux  invalides  conservent  leurs  grades,  mais  ils  n’en 
touchént  la  solde  qu’après  six  années  de  grade  dans 
l’activité. 

Les  caporaux  qui  passent  aux  vétérans  conservent 
leurs  galons;  mais  ils  font  le  service  comme  simples 
soldats. 

Les  carabiniers  royaux  qui  ont  deux  années  de  graide 
daps  l’activité  entrent  aux  invalides  avec  le  grade  su- 
périeur. 


Digitized  by  Google 


DES  ÉTATS  SAHDKS. 


â23 


Sont  sujets  à la  réforme  : 1"  les  militaires  atteints 
d’infirmités  contractées  dans  l’état  militaire  et  qui 
comptent  moins  de  dix-huit  ans  et  plus  de  dix  ans  de 
services.  Ils  reçoivent,  dans  ce  cas,  une  gratification 
dont  le  maximum  égale  les  deux  tiers  de  la  solde  an- 
nuelle, moins  le  décompte,  et  ils  sont  dispensés  de  la 
restitution.de  leur  engagement. 

2°  Les  militaires  ayant  de  cinq  à dix  ans  de  service 
qui  ne  sont  plus  a'ptes  à servir  activement  pour  des 
causes  indépendantes  de  l’état  militaire.  On  les  dis 
ppnse  de  restituer  le  reliquat  de  leur  engagement. 

3*  Les  militaires , ayant  moins  de  cinq  ans  de  ser- 
vice, qui  se  trouvent  hors  d’état  de  continuer  de  servir. 
Dans  ce  cas , on  leur  délivre  leur  congé  de  réforme , 
moyennant  la  restitution  de  leur  engagement  pour  le 
temps  qui  leur  reste  à faire. 

Les  officiers  généraux  chargés  des  inspections  pour 
la  réforme  sont  autorisés  à proposer  des  modifications 
en  faveur  des  militaires  les  plus  méritants,  suivant 
leurs  positions  individuelles.  Le  gouvernement  se 
montre  paternel  à l’égard  des  hommes  atteints  par  la 
réforme , et  incapables  de  se  procurer  le  nécessaire 
par  leur  travail. 

Les  remplaçants  n’ont  droit  à la  réforme  qu’autant 
que  leurs  infirmités  sont  reconnues  postérieures  à la 
date  de  leur  enrôlement.  Dans  le  cas  contraire,  le 
remplacé  est  obligé  de  se  rendre  sous  les  drapeaux  ou 
de  s’y  faire  remplacer  une  seconde  fois. 

Les  pensions  de  retraite  des  sous-officiers  et  soldats 
sont  établies,  d’après  les  années  de  services,  sur  les 
nâêmes  bases  que  celles  des  officiers.  Voici  le  tarif  de 
ces  pensions. 
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GUADES. 

Vjnt;iuin<i  pour 
cUaf|Ui^  hOIiçc  (lU 

Miuiniimi,  cndiptigne.  Maximum 

Fourrier-major  et  écuyer.  . 

10  » , 

500  • 

Fourrier-sergent,  vétérinaire 

....  250  . 

7 50 

400  » 

Caporal-major,  caporal-fourrier,  caporal  180  » 

c » 

300  > 

Soldat,  tambour  et  trompette, 

5 > 

240  » . 

Pensions  de  t et  mite  des 

sous-officiers , matelots  et  soldats 

de  la 

marine  royale. 

Les  retraites  des  sous-ofTiciers,  canonniers,  ouvriers, 
matelots  et  soldats  de  la  marine  loyale,  sont  à la  charge 
de  la  caisse  des  invalides  de  la  marine. 

Il  y a deux  tarifs;  l’un  pour  les  pensions  accordées 
pour  ancienneté  des  services;  l’autre  pour  les  pensions 
accordées  |iar  suite  (h;  mutilations,  infirmités  ou  bles- 
sures occasionnées  par  la  guerre  ou  dans  un  service 
commandé. 

Les  matelots  peuvent  faire  valoir  leurs  droits  au 
minimum  de  la  retraite,  à l’âge  de  cinquante  ans  et 
après  six  années  de  service  actif  dans  la  marine  de 
l’État;  et  indépendamment  de  ces  conditions,  s’il  peut 
justifier  des  dix-huit  mois  de  navigation  à bord  d’un 
bâtiment  marchand  portant  le  pavillon  national. 

Les  services  rendus  à bord  des  bâtiments  de  guerre, 
indépendamment  des  six  années  requises,  donnent 
lieu  à une  augmentation  de  un  trentième  sur  la  pen- 
sion pour  chaque  année  de  service  en  sus. 

Les  sous-officiers,  canonniers  et  matelots  servant 
dans  la  marine  royale , peuvent  obtenir  le  minimum 
de  la  pensioUi  à l’âge  de  cinquante  ans  et  après  quinze 
ans  de  service.  > 

Dans  ces  cas,  la  pension  est  fixée  suivant  le  grade, 
et  elle  s’augmente  de  un  trentième  pour  chaque  année 
de  service  en  sus. 
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Les  services  rendus  à bord  des  bâlimenls  de  l’État 

» 

sont  comptés  doubles  en  temps  de  guerre,  et  un  tiers 
en  sus  de  leur  durée  effective  en  temps  de  paix. 

Les  marins,  au-dessous  de  cinquante  ans,  mais  de- 
venus impotents  par  suite  de  mutilations  ou  d’infir- 
mités contractées  au  service,  sont  admis  à la  jouis- 
sance d’une  gratification  ou  d’une  pension  d’invalide , . 
fixée,  suivant  les  circonstances,  par  le  conseil  supé- 
rieur d’amirauté. 

Les  veuves  et  les  orphelins  des  marins  morts  au  ser- 
vice, ou  par  suite  de  blessures,  obtiennent  une  pen- 
sion d’invalide,  fixée  à la  moitié  du  minimum  de  celle 
à laquelle  le  mari  aurait  eu  droit  : la  veuve  reçoit,  en 
outre,  une  augmentation  de  5 fr.  par  mois  pour 
chaque  enfant  en  bas  âge.  Les  mêmes  avantages  sont 
accordés  aux  veuves  dont  les  maris  ont  atteint  quinze 
années  de  service. 

En»cas  de  traits  de  bravoure  et  d’actions  d’éclat,  le 
roi  accorde  des  récompenses  en  dehors  des  limites 
tracées  par  les  dispositions  précédentes. 

La  fixation  des  pensions  de  retraite  des  sous-officiers 
du  corps  des  équipages  varie  suivant  les  classes  et  les 
catégories. 

Voici  le  tarif  des  pensions  accordées  aux  sous-offi- 


ciers de  marine. 

GRADES. 

(Arec  les  grattes  correspondants  de  l'armce  du  terre.)  Minimtim.  'MaKimum. 

Seconds  pilotes  (fourrier-major) 255  fr.  50*  fr. 

MaUres.d’équipages  (fourrier-major)  . . . tSO  960 

Seconds  maîtres  d’équipages  (sergent)  . . . 255  504 

Élèves  de  pilotage  (sergent) 159  239 


Les  pensions  de  retraite  acccordées  aux  marins  par 
suite  de  mutilations  et  d’infirmités  contractées  an  ser- 
vice sont  réglées  par  un  tarif  spécial,  suivant  leurs 
positions  rospedlves. 
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Discipline. 

Punitions  disciplinaires. 

Ces  punitions,  pour  les  caporaux  et  y«nf  ; 

1*  La  présence  aux  appels  avec  armes^  bagj^s; 

2*  Les  corvées  extraordinaires;  ^ • ' 

3*  L’exercice  de  punition  avec  ou  sans’havrei^o;' 

4“  Les  arrêts  au  quartier; 

6“  Le  prévôt; 

6*  La  prison  au  pain  et  à l’eau( 

7°  La  rétrocession  des  compagnies  d’élite  ; 

8*  Les  fers  longs  ; 

9°  Les  fers  courts  ; 

10“  Les  fers  croisés.  « 

Les  caporaux  et  les  hommes  des  compagnies  d’élite 
sont  exemptés  des  corvées  de  punition. 

Les  punitions  disciplinaires,  pour  les  sous-ofûciers, 
sont  : 

1°  Les  arrêts  au  quartier:  « 

ï*  La  salle  de  discipline  ; 

3°  La  mise  au  pain  et  é l’eau  ; 

4°  La  suspension  et  la  rétrocession. 

Cette  dernière  punition  s’étend  aux  caporaqx  et  aux 
soldats  des  compagnies  d’élite. 

Permissions. 

Les  sous-officiers  et  soldats  obtiennent  ordinaire- 
ment des  congés  à l’époque  des  semestres  des  officiers. 
Le  nombre  de  ces  permissions  est  réglé  parle  gouver- 
neur, suivant  les  exigences  du  service.  Le  maximum 
de  leur  durée  est  de  3(J  jours  pour  les  provinces  en 
deçà  des  monts,  de  40  jours  pour  les  provinces  ultra- 
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montaines,  et  de  6Ü  jours  pour  les  possessions  d’outre- 
mer. 

Les  sous-officiers  et  soldats  en  congé  jouissent  des 
deux  tiers  de  la  solde  et  de  la  totalité  du  décompte. 

Les  permissions  annuelles  n’ont  lieu  que  par  suite 
d’un  ordre  ministériel. 

Dans  le  courant  de  l’année , les  chefs  de  corps  sont 
autorisés  à délivrer  des  permissions  de  trois  jours,  sans 
perte  de  solde, 

Les  soldats  provinciaux  qui  se  trouvent  sous  les  dra- 
peaux n’ont  droit  à 'des  permissions  qu’en  cas  de  con- 
valescence. 

Mariages. 

En  général,  les  mariages  sont  autorisés  pour  les 
sous-officiers  et  soldats.  Ce  sont  les  chefs  de  corps  qui 
ont  la  faculté  d’accorder  ces  permissions;  mais  ils  en 
usent  avec  beaucoup  de  réserve. 

Les  militaires  "mariés  sont  reçus  dans  le  bataillon 
des  vétérans  e^invalides;  mais  il  est  formellement  in- 
terdit aux  sous-officiers  et  soldats  faisant  partie  de  ce 
corps  de  contracter  des  mariages. 

Les  soldats  provinciaux  restés  dans  leurs  foyers  n’ont 
pas  hesoin^d’autorisation  pour  se  marier. 
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CHAPITRE  VII. 

INSTRUCTION.  — SERVICE. 

Camps  d’inatniction. 

Les  troupes  sont  exercées  aux  grandes  manœuvres 
d’ensemble  dans  des  réunions  annuelles  qui  ont  lieu 
pendant  l’automne,  dans  les  landes  et  les  bruyères  de 
' Saint-Maurice  et  Cirié,  situées  à 20  kilomètres  au  nord- 
ouest  de  Turin.  • 

^ Ces 'réunions  se  composent  de  troupes  de  toutes 
armes.  Les  brigades  d’infanterie  appelées  au  camp 
sont  mises  sur  le  pied  de  guerre,  et  ce  mode  entre- 
tient parmi  les  classes  provinciales  l’habitude  des  ap- 
pels extraordinaires. 

La  première  période  du  camp  est  spécialement  con- 
sacrée à l’instruction  de  détail  pour  les  troupes  de 
toutes  armes.  On  s’occupe  successivemènt>des  écoles 
de  peloton*,  de  bataillon,  d’escadron  et  de  régiment, 
et  on  arrive  aux  évolutions  de  ligne. 

Après  cette  première  période  on  exerce  les  troupes 
aux  grandes  manœuvres  proprement  dites,’  que  l’on 
peut  classer  en  trois  catégories  distinctes,  savoir  : 

1®  Les  grandes  manœuvres  de  division  avec  les  trois 
armes  réunies  ; 

2°  Les  manœuvres  partielles  de  la  cavalerie  et  de  l’ar- 
tillerie isolées  et  réunies  ; 

3®  Les  grands  simulacres  d’opérations  secondaires 
de  guerre  [fazioni  campalî). 

L’exécution  des  manœuvres  de  division  est  exclusi- 
vement confiée  aux  généraux  divisionnaires.  Ces  ma- 
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nœuTres  ont  pour  but  d’exercer  les  officiers  généraux 
et  supérieurs  et  les  troupes  aux  grands  mouvements 
tactiques  d’un  champ  de  bataille,  et  de  faire  l’appli- 
cation des  ordres  de  marche  et  de  combat  résultant  de 
la  combinaison  et  de  l’emploi  simultané  des  trois 
armes. 

Les  manœuvres  partielles  de  l’artillerie  et  de  la  ca-_ 
valerie,  isolées  et  réunies,  ont  pour  but  d’exercer  les 
troupes  de  ces  armes  aux  mouvements  rapides  et  dé- 
cisifs des  grandes  réserves. 

Les  simulacres  des  opérations  secondaires  soqt  pré- 
parés à l’avance  par  l’ét^t-major-géoéral,  qui  en  com- 
munique les  plans  ‘aux  commandants  deS  troupes. 

L’exécution  de  ces  plans  est  confiée  à deux  corpi 
de  troupes,  manœuvrant  l’un  contre  l’autre  dans  le 
sens  de  l’hypothèse  et  des  combinaisons  générales.  * 
Dans  ces  réunions  .annuelles  on  s’occupe  aussi  d’es- 
sais relatifs  à l’armement,  à l’équipement,  aux  ma- 
nœuvres et  à l’orgsbiisalion  des  troupes.  •’  . 

Les  troupes  sont  exercées  au*x  dilïèrents  services  de» 
campagne  : l’infanterie  campe  sou^s  les  barraques.  et 
sous  les  tentes^;  l’artillerie  et  la  cavalerie  sont  canton- 
nées^dans  les  villages  et  dans  lcrgranges.  , 

La 'force  des  troupes  réunies  dans  les  camps  a varié, 
suivant  les'circoiistances,  de  48  à 22,000  hommes. 


« 


Instruction  théorique  et  protique 
% 

reKimentaire. 

Les  chefs  de  corps  sont  responsables  de  1 instruc- 
tion théorique  et  pratique  de  leur  régiment. 

Un  officier  supérieur,  désigné  par  eux,  est  chargé 
spécialement  de  l’instruction  des  officiers,  pour  tout 
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ce  qui  concerne  les  règlements  d’exercice,  de  disci- 
pline et  de  justice  militaire. 

L’instruction  théorique  a lieu  pendant  l’hiver,  avant 
le  commencement  de  l’instruction  pratique. 

L’instruction  des  sous'ofliciers,  faite  par  les  adju- 
dants-majors, embrasse  les  écoles  du  soldat,  de  pelo- 
ton et  des  guide»;  elle  porte  sur  l'étude  des  rëglemeols 
et  sur  les  soins  et  la  conservation  des  arm^s. 

, L’instruction  du  contingent  provinoial  de  nouvelle^ 
levée,^  appelé  chaque  année  sous  les  drapeaux,  est  di- 
rigée par  l’adjudant-major  en  premier,  sous  la  sur- 
veillance d’un  officier  supérieur  et  avec  le  concours 
des  adjudants-majors  en  second,  des  sous-lieutenants 
de  nouvelle  promotion  et  des  $ous-officiers  instruc- 
teurs.  _*  * • • - 

•s  • 

Dans  les  régiments  d’infanterie  l’instruction  com- 
mence  ordihairemejit  vers  la  fin  de  janvier,  et  finit,  au 
plus  t«rd,  ^e  10  ipars,  époque  à laquelle  le  dernjer 
contingent  arrivé  sous  Jes  armes  passe  à l'écele  de  ba- 
laillon  pour  être^^mplôyé  au  service  de  place. 

Un  pelotan  d’instructeurs  dans  chaque  régiment 
s’mterce,  sou»  U direction  de j’adjudant- major  en  pie- 
mier,'é  tousses  détails  de  l’école  de  peloton  et  du  soldat]  ^ 
les  sprdet»  qui  en  Tont  partie,  à titre  d’élèves,  obtien-, 
nent  généralement  ia  préférence  pour  l’avanpemgnt.  ^ 

Tofttes  ces  dispotétions,  à peu  d’exceptions  près,' 
sont  appünablea  aux  troupes  à pied  et  ani(  troupes  à 

cheval.  , ^ • 

Écoles  régimentaires. 

L’enseignement,  dans  les  écoles  régimentaires,  se 
subdivise  en  deux  classes  dont  voici  le  prograimne  : 

Première  classe.  — Lecture  et  écriture,  grammaire 
italienne,  arithmétique,  code  et  règlements  militaires,  < 
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Seconde  classe.  -r~  Comptabilité  des  corps,  belle 
écriture.  , - 

Les  élèves-instructeurs,  les  enfants  de  troupe,  les 
jeunes  tambours  et  autrés  qui  annoncent  de  bonnes 
dispositions  pour  l’étude  sont  admis  é la  première 
classe  ; les  caporaux  et  brigadiers-fourriers  , et  tous 
ceux  qui  ont  de  l’aptitude  pour  la  comptabilité  sont 
admis  flans  la  seconde.  L’artillerie  et  la  cavalerie  pos- 
sèdent des  écoles^ d’escrime,  de  natation, et- de  gym-  . 
nastique,  et  ces  corps  sont  autorisés  à prélever  SOOfr. 

* par  an  sur  les  fonds  de  la  masse  d’économie  pour  sub-  ^ 
venir  aux  fraU  de  ces  écoles. 

^ Écqles  spécialet  pour*î' artillerie.  ^ ^ 

, Un  conseil  supépeur  d’instruction,  institué  dans  le 
corps  foyal  d’artillerie,  arrqtp  le  programme  des  études 
pour  l’qnnée;'et  dirige  l’enseignement  des  écoles  des 
otbciers,, des  sous-officiers  et  soldats.  Ce  conseil  se 
compose  dq  directeur  du  matériel,  d’un  nombre  indé>- 
terminé  d’officiers  supérieurs  e,t  d’un  capitaine  rem- 
pl!ss*ant  les  fonctions  de  secrétaire.  ^ 

L’école  dos  officiers  est  destinée  à l’instruction  des., 
sous-lieutenants  d’ariillerie  sortis  delà  classe  des aeus- 
officiers,  et  qui  n’ont  jamais  suivi  des  cours  d’études 
réçuljers. 

L’enseignement  comprend  trois  sections  : ■ 

1®  Études  préparatoires  ou  élémentaires; 

2*  Service  d’artillerie  proprement  dit: 

3“  Études  complémentaires. 

Chacune  de  ces  sections  a son  programme  spécial, 
basé  sur. les  études  théoriques  et  pratiques  stricte- 
ment nécessaires  au  service  des  bouches  à feu  et 
l’emploî^e  l’artillerie  en  campagne. 
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Il  existe,  en  outre,  dans  chaque  compagnie  d’artil- 
lerie une  école  d’enseignement  primaire  pour  la 
troupe,  et  le  gouvernement  alloue  pour  son  entretien 
une  somme  anuucUe  de  2,500  fr.  sur  les  fonda  de  la 
masse  d’économie  du  corps. 

Écoles  régimentaires  pour  les  sapeurs  du  génie. 

Indépendamment  des  écoles  consacrées  à l’ensei- 
gnement* élémentaire  , il  existe  dans  le  bataillon  de 
sapeuts  du  génie  une  école  théoriqu'b  et  pratique  pour  ^ 
les  travaux  de  sape  et  de  mine. 

L’école  théorique  est  ouverte  pendant  l’hiver  et  le 
printemps,  et  les  ofliciers  du  corps  y professent  l’en- 
seignement sous  la  direction  du  chef  du  bataillon. 
Dans  la  belle  saison,  l'école  d’application  a lieu  sur  le 
terraia,  et  on  y exécute  le?  travaux  dè  sape  et  de  mine 
avec  touteades  précautions  observées  à*la  guerre.  Des 
fonds  -sont  alloués  sur  le  budget  spécial  du  génie  pour 
l’approvisionnement  des  matériaux  nécessaires  à; cette 
école  pratique.  ‘ ^ * . 

* « 

e . . ♦ 

Éicoks  d'anatomie  dans  les  hôpitaux  divisionrtaircs. 

■ • 

Dans  chaque  hôpital’divisionnaire  le  chirurgien  en 
chef  de  l’établissement  fait  un  cours  complet  d’ana- 
tomie. ^ 

Les  officiers  de* santé  de  la  garnison  sont  obligés  d’y 
assister. 

Ecoles  spéciales  de  natation.  > 

La  marine  royale  entretient  une  école  spéciale  de 
palalion  à Gènes  et  dans  tous  les  chefs-lieux  de  dé- 
partement maritime. 

• y . * - 
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• Service  de  place. 

Le  service  de  place  dans  les  garnisons  est  fait  par 
l’infanterie  et  quelquefois  par  la  cavalerie.  Les  sapeurs 
du  génie  et  les  hcrsaglieri  font  aussi  ce  scrvicd  con- 
curremment avec  la  garnison,  quand  ils  ne  sont  pas 
employés  à d’autres  travaux.  L’artillerie  fait  le  service 
des  arsenaux,  des  magasins  à poudre  et,  en  général, 
dans  tous  les  établissements  spéciaux  de  celle  arme. 

Le  service  de  place  est  réglé  de  manière  à laisser  au 
* soldat  au  moins  trois  nuits  de  rcfios.  Ce  service  se  fait, 
suivant  les  cas,  par  tous  les  corj)s  de  la  garnison  à la 
fois,  ou  alternativement  par  cOrps. 

Le  régiment  le  plus  ancien  de  la  garnison  jouit  du 
privilège  de  monter  la  garde  au  palais  du  roi  et  à tous 
les  postes  d’honneur. 

La  force  des  postes  est  réglée  sur  le  nombre  des  sen- 
tinelles; chaque  soldat  doit  faire  huit  heuresidc  faction 
sur  les  vingt-quatre  heures. 

Les  factionnaires  sont  relevés  de  deux  en  deux  heu- 
res, et  plus  souvent  dans  les  grands  froids. 

Des  rondes  d’olliciers  supérieurs,  subalternes  et  de 
sous-olEciers  visitent  les  postes  de  la  garnison  pendant 
la  nuit. 

Indépentlamment  des  postes  occupés  par  les  gardes, 
il  y a constamment  un  piquet  armé  dans  chaque  ca- 
serne à la  disposition  du  commandant  de  la  place. 

Dans  l’infanterie  piémontaise  les  soldats  font  le  ser- 
vice quarante  jours  après  leur  arrivée  sous  les  dra- 
peaux. 

Les  troupes  de  marine  font  le  service  à bord  des  bâ- 
timents de  l’État  et  dans  les  arsenaux,  chantiers  et 
établissements  dépendant  dé  la  marine  royale. 
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Le  mot  d’ordre 'est  donné  par  le  roi  dans  sa  capitale 
et  dans  toutes  les  résidences  où  se  trouve  le  quartier 
royal;  partie  gouverneur,  dans  les  chefs -lieux 
de  division , et  dans  les  corps  de  troupes  mobilisées 
par  les  généraux  commandants.  En  temps  ordi- 
naire, on  se  borne  au  simple  mot  d’ordre  ; mais  dans, 
les  circonstances  extraordinaires , dans  les  camps  de 
manœuvres  et  en  campagne  on  y ajoute  le  mot  de  cam- 
pagne. 

Les  troupes  rendent  les  honneurs  aux  personnes 
désignées  par  les  règlements;  maïs  le  salut  du  drapeau  • 
et  la  fanfare  royale  sont  réservés  pour  le  roi  et  la  reine. 


^ CHAPITRE  VIII.  lî 

DÉCORATIONS  ET  RÉCOMPENSES. 

Ordre  eupréme  de  la  Rata«e*Aimonelade. 

Cet  ordre  est  un  des  plus  illustres  et  des  plus  ap- 
préciés de  l’Europe. 

Dans  l’origine  on  l’appela  Ordre  du  Collier,  Il  fut 
institué  en  1362  par  Anoédée  VI , surnommé  le  Comte 
Vert. 

Le  nombre  des  chevaliers  fut  d’abord  fixé  à 15,  y 
compris  le  souverain  qui  en  fut  toujours  le  chef  su- 
prême. 

La  Chartreuse  de  Pierre  Châtel  en  Bugey  fut  l’église 
de  l’ordre  depuis  sa  création  jusqu’en  1607.  Ses  plus 
anciens  statuts  datent  du  30  mai  1A09 , sous  Amé- 
dée  VIll,  qui  y fit  des  additions  le  13  janvier  1A2A. 
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« 

En,v«rtu  des  statuls  promulgués  par  Charles  III,  le 
11  septembre  1518,  l’ordre  du  Collier  fut  perttcoliè^ . 
rement  consacré  à l’invocation  du.  mystère  de  •l’Alto 
nonciation  i^Je  nombre  des  chevaliers  fut  porté  à }0. 
Par  deuSrdispositions  d^mmanuehPhilibert,.  datées 
de  4570 du  18  octobre  1577,  la  personne  du  sou- 
verain et  celle  du  prince  héréditaire  ne  furent  pas 
comprises  dans  ce  nombre. 

’ Eli  1607, rHermitage des  Camaldules,  pVès deTurin, 
ftit  déclaré  chapelle  de  l’ordre;  fttfds  depuis  1880  la 
Chartreuse  de  Collegno  a cett%jjbstination. 

Cet  ordre  n’est  conféré  qu’aux  grands  dignitaires  dé 
la  couronne  dl  aux  nKmbçes  les  plus  disUnftués<  dsi 
’ clergé  et  de  l’arniée.  ^ , 

D’après  les  statuts,  les  chevaliers  doiventJiâ|^Mj^.,. 
mérite  personnel  trois  quartiers  de  nobleM^w^lé 
du  père  ^de  la  mère. 

Les  oficiers  dignitaires  de  l’ordre  qui  ne  son^  rêvé* 
lus  ni  de  la  dignité,  ni  des  prérogatives  de  cbevalie1<t 
sont  le  chancelier,  le  secrétaire,  le  maître  des  céré> 
monies,  le  trésorier  et  le  héraut  d’armes. 

Le  nombre  des  princes  et  des  grands  personnages 
étrangers  décorés  du  Collier  de  l’ordre,  est  illimité. 
Aujourd’hui  le  nombre  des  ofliciers  nationaux,  non 
compris  les  princes,  est  rédqjt  strictement  à 15, 

P 

■ Marques  distinctives. 

Grand  collier  d’argent  doré  à réses  intercalées  au 
mot  énigmatique  FERT  : eu  bout  trois  nœuds  d’a- 
mour pendants  servent  de  support  au  mystère  ds 
l’Annonciation  placé  au  milieu. 

Depuis  1680,  les  chevaliers  portent  au  côté  gaucbs 
une  plaqua  étoilée  en  or.  Les  officiers  portent  la  ué- 
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daille  de  l’Annonciade  suspendue  au  cou  par  un  ruban 
bleu  de  ciel,  et  la  plaque  étoilée  sur  le  côté  gauche. 
Le  héraut  d’armes  ne  porte  point  de  plaque. 

Quand  les  chapitres  de  l’ordre  sont  rassemblés,  les 
% § 
chevaliers  sont  revêtus  du  coutume  espagnol;  ' 

4tardre  militaire  de  Saint  • Klaiirice  et  liazare. 

L’ordre  de  Saint-Maurice  fut  institué  par  Amé- 
dée  VIII,  le  16  octobre  lâ3Â,  au  château  de  Ripaille  j 
celui  de  Saint-Lazare, ne  fut  annexé  au  premier  qu’en 
1576. 

. Les  chevaliers  de  Saint-Maurice  condposèrent  d’a- 
bord une  milice  sacrée  de  moines>soldats  voués  à de 
, pieux  services. 

Exclusivement  militaire  et  religieux,  dès  son  origine, 
cet  ordre  se  généralisa  par  la  suite;  ses  statuts  furent 
promulgués  par  le  roi  Victor- Emmanuel,  le  27  décem- 
bre 1816.  Cet  ordre  subit  une  nouvelle  réorganisation 
le  9 décembre  1831,  sous  le  roi  actuel,  Charles-Albert. 

Personnel  de  V ordre. 

Chevaliers  (le  nombre  en  est  indéterminé.) 

60  commandeurs. 

30  grand’eroix,  décorés  du  grand  cordon. 

Les  princes,  les  chevaliers  de  l’Annonciade,  et  les 
grands  personnages  étrangers  sont  admis  dans  l’ordre. 

La  croix  de  Saint-Maurice  et  Saint-Lazare  est  ac- 
cordée par  grâce  aux  officiers  supérieurs  ayant  le  grade 
de  lieuteriant-colonel  dans  l’armée,  ainsi  qu’aux  em- 
ployés civils  occupant  une  position  analogue  par  assi- 
milation. Sont  décorés  de  la  croix  de  Saint-Maurice  par 
grâce  ou  de  droit,  les  individus  autorisés  par  le  roi  à 
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fonder  une  cominandcrie.  Dans  ce  cas,  les  candidats 
sont  astreints  à payer  des  droits  et  à remplir  les  for- 
malités prescrites  par  les  statuts  de  l’ordre. 

Indépendamment  de  la  grande-mailrise  qui  revient 
au  roi,  l’ordre  comporte  les  dignités  de  : 1 grand- 
prieur  , 1 grand-hospitalier , 1 grand-conservateur , 

1 grand-chancelier,  1 grand-trésorier. 

La  juridiction  administrative  et  disciplinaire  de  la 
religion  de  Saint-Maurice  est  partagée  en  9 arrondis- 
sements ou  provinces,  correspondant  à peu  près  à la 
circonscription  politique  des  États. 

Dans  chacune  de  ces  provinces  réside  un  membre 
de  l’ordre;  il  surveille,  comme  clief,  la  conduite  des 
individus  décorés,  et  sert  d’intermédiaire  auprès  de  la 
grande-maîtrise  à Turin,  pour  toutes  les  demandes  et  , 
réclamations  relatives  au  service  de  l’ordre.  Ces  fonc- 
tions sont  ordinairement  confiées  aux  gouverneurs. 

advenus.  ^ 

Les  revenus  de  l’ordre  $ont  employés  : 1°  à de  pieux 
services  et  à l’entretien  des  immeubles  ; 2°  au  paiement 
des  oommanderies  et  pensions  d’après  le  tarif  qui  suit  : 

Pour  5 commanderies  à A, 000  francs,  20,000  francs. 


6 — 

à 3,000 

18,000 

10  — 

à 2,600 

25,000 

10  — 

à 2,000 

20,000 

25  — 

à 1,000 

25,000 

120  pensions 

à 600 

72,000 

Hôpitaux  de  l'ordre. 

Ces  hôpitaux,  au  nombre  de  A,  sont  répartis  dans 
les  villes  de  Turin,  Aoste,  Valence  et  Lauzo. 
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Les  indigents  y sont  reçus  et  soignés  aux  frais  de  la 
religion. 

Marques  distinctives. 

Chevaliers.  — Croix  d’or,  tréflée,  émaillée  de  blanc, 

4 

superposée  à la  croix  verte  bifurquée  de  Saint-Lazare, 
ruban  vert-moiré. 

Commandeurs.  — Croix  d’or,  mais  de  plus  grande 
dimension , suspendue  au  col,  avec  un  ruban  vert- 
moiré. 

Grand-Croix.  — Les  chevaliers  grand'croix  por- 
tent le  grand  cordon  en  sautoir,  de  droite  à gauche  ; 
c’est  un  large  ruban  vert  moiré  auquel  est  suspendue 
la  grand’croix  surmontée  de  la  couronne  ; plaque  à 
rayons  sur  le  côté  gauche  , chargée  en  cœur  de  la 
croix  de  Saint-Maurice,  sans  couronne. 

Uniforme.  — Habit  et  pantalon  vert-foncé;  collet, 
parements,  bandes  et  retroussis  blancs  ; broderies  en 
or  ; épée  ; chapeau  à cornes  garni  de  plumes. 

Grand  costume  de  l’ordre.  — Toque  noire  empana- 
chée; tunique  cramoisie  en  soie;  croix  blanche  de 
Saint-Maurice,  appliquée  sur  le  côté  gauche. 

•rdre  ■ailltalre  de  Savoie. 

Cet  ordre,  exclusivement  militaire,  a été  fondé  le 
14  août  1815,  par  le  roi  Victor-Emmanuel;  il  a été 
donné  en  échange  de  la  Légion-d’Honneur  aux  vété- 
rans décorés  de  cet  ordre,  par  l’empereur  Napoléon. 

D’après  les  statuts,  la  croix  de  Savoie  n’est  accordée 
que  dans  le  cas  très  rare  d’un  trait  de  bravoure  sur  le 
champ  de  bataille,  de  la  part  d’un  militaire  qui,  sans 
manquer  au  devoir  ou  à l’iionneur,  aurait  pu  rigoureu- 
sement s’en  dispenser. 
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Les  sous-officiers  et  soldais  décorés  de  la  croix  de 
Savoie  jouissent  d’une  haute-paie  de  144  fr.  par  an; 
elle  leur  est  consèrvée  en  cas  de  promotion  au  grade 
d’officier. 

Le  personnel  de  l’ordre,  dont  le  roi  est  en  même 
temps  chef  et  grand-maître,  comporte  quatre  classes  : 
les  chevaliers  grand’croix,  les  commandeurs,  les  che- 
valierts  et  les  tniliti  (soldats).  Il  compte  aussi  trois  offi- 
ciers dignitaires  : le  chancelier,  le  trésorier  et  le  se- 
crétaire. 

Marques  distinctives. 

Chevaliers  grand' croix . — Croix  d’or,  pleine,  émail- 
lée de  rouge,  suspendue  à un  large  ruban  bleu  porté 
en  sautoir  de  droite  <à  gauche  ; étoile  brodée  sur  le  côté 
gauche,  chargée  en  cœur  du  chiffre  du  fondateur,  avec 
la  légende  : Al  Valore,  e al  Merito. 

Commandeurs,  — Croix  d’or  suspendue  au  cou,  avec 
un  ruban  bleu. 

Chevaliers,  — Croix  d’or  attachée  à la  boutonnière 
avec  un  ruban  bleu. 

Miliii.  — Croix  d’argent  attachée  à la  boutonnière 
avec  le  même  ruban. 

Ordre  clirll  de  Savoie. 

Destiné  à récompenser  le  mérite  civil , (;et  ordre 
n’est  point  une  institution  militaire;  noos  le  mention- 
nons ici  pour  compléter  cet  aperçu. 

L’ordre  civil  de  Savoie  a été  créé  le  29  octobre  1831, 
par  le  roi  Charles-Albert,  pour  récompenser  les  ser- 
vices civils;  mais  les  titres  pour  l’obtenir  sont  compa- 
rativement beaucoup  moins  exclusifs  que  ceüx  pour 
l’obtention  de  l’ordre  militaire. 
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Cet  ordre  ne  comporte  qu’une  seule  classe  de  che- 
valiers, tous  nationaux.  Le  roi  en  est  le  chcl  et  le  grand- 
mat  tre. 

La  croix  du  naérite  civil  est  conférée  par  le  roi,  sur 
l'avis  favorable  d’un  conseil  de  chevaliers  du  même 
ordre,  chargé  d’examiner  les  titres  des  candidats.  • 

En  général  les  personnes  autorisées  à faire  valoir 
leurs  droits  à-la  décoration  du  mérite  civil  sont: 

Les  principaux  fonctionnaires  de  l’État  qui  se  sont 
fait  remarquer  pour  des  actes  de  haute  administration  ; 
les  savants,  les  hommes  de  lettres,  les  administrateurs 
qui  ont  publié  des  ouvrages  importants;  les  ingénieurs, 
architectes,  artistes,  etc.,  qui  ont  contribué  au  pro- 
/grés  des  sciences  et  des  arts  par  des  découvertes  et  des 
perfectionnements  utiles;  les  professeurs  et  directeurs 
des  établissements  d’éducation  qui  se  dévouent  avec 
sucçès  à l’instruction  publique. 

L’ordre  civil  de  Savoie  dispose  de  40  pensions  dont  : 

10  de  1,000  francs,  10,000  francs. 

10  de  800  8,000 

20  de  600  12,000 

Total.  . . 30,000  francs. 

Ces  pensions,  à la  charge  du  budget  du  ministère  de 
l’intérieur,  sont  distribuées  par  le  roi. 

Marques  distinctives. 

Croixenor,pleiue,  émaillée  de  bleu,  chargée  en  cœur 
d’un  écusson  rond,  présentant  d’un  côté  le  chiffre  du 
fondateur,  et  sur  le  revers  cette  devise  : Au  mérite  civil, 
1831. 

Cette'croix  se  porte  attachée  à la  boutonnière  ; le 
ruban  a une  bande  bleue  entre  deux  bandes  blanches. 
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IHédAille  de  la  valeur  militaire. 

L’institution  de  l’ordre  militaire  de  Savoie  tombant 
presque  en  désuétude  par  suite  d’une  longue  paix,  le 
roi  a fondé  cette  médaille  le  26  mars  1833,  dans  le  but 
de  récompenser  les  militaires  de  tous  grades  pour  le 
zèle  et  la  valeur  dont  ils  font  preuve  dans  le  service, 
quelle  que  soit  la  spécialité  de  leur  arme. 

Les  médailles  sont  en  or  et  en  argent.  Les  premières 
donnent  droit  à une  haute-paie  de  100  fr.,  et  les  se- 
condes à une  haute-paie  de  50  fr. 

Un  militaire  peut  recevoir  plusieurs  médailles  d’or 
et  d’argent,  suivant  le  nombre  de  ses  traits  de  bra- 
voure. 

Sur  le  champ  de  bataille,  la  médaille  est  décernée 
par  le  roi  ou  par  les  généraux  qu’il  autorise  à cet  effet. 
Ce  cas  excepté,  elle  n’est  accordée  que  sur  les  rapports 
présentés  au  roi  par  les  généraux  commandants  et 
par  le  ministre  de  la  guerre.  Les  militaires  désignés 
pour  cette  médaille  la  reçoivent  des  mains  du  chef  de 
corps,  en  présence  de  la  troupe  sous  les  armes,  et  un 
ordre  du  jour  fait  connaître  l’action  qui  a donné  lieu 
à cette  récompense.  Les  médailles  d’or  ou  d’argent 
sont  données,  non  suivant  le  grade,  mais  suivant  le 
mérite. 

La  haute-paie  des  militaires  décorés  de  la  médaille 
est  à la  charge  du  budget  de  la  guerre  ; elle  passe  à 
leur  veuve  si  elle  ne  se  remarie  pas,  et  à leurs  orphe- 
lins âgés  dé  moins  de  quinze  ans.  Rentré  dans  la  vie 
civile  pour  une  cause  légitime,  le  militaire  décoré  est 
autorisé  à porter  sa  médaille  qui  reste  la  propriété 
héréditaire  de  sa  famille. 
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Marques  distinctives. 

Médaille  d’or  ou  d’argent  écussonnée  à la  croix  de 
Savoie,  et  surmontée  de  la  couronne  royale  avec  deux 
branches  de  laurier  pour  supports,  et  autour  cette 
légende  : -valor  militare.  Sur  le  revers  se  trouve  le 

nom  du  décoré,  entre  deux  branches  de  laurier,  et 
autour  la  date  et  le  lieu  de  l’action,  La  médaille  se 
porte  à la  boutonnière,  avec  un  ruban  bleu. 

I 

nëdlaille  d’or  de  ' Saint-Maurice. 

Le  roi  Charles-Albert  a institué  cette  médaille  le 
19  juillet  183i),  pour  récompenser  l’ancienneté  des 
services  militaires.  Elle  revient  de  droit  aux  olBciers 
(]ui  comptent  cinquante  aps  de  services,  non  compris 
les  campagnes. 

Il  y a deux  classes  de  médailles  : la  grande,  destinée 
aux  officiers-généraux;  la  petite,  destinée  aux  officiers 
supérieurs  et  subalternes. 

Les  candidats  adressent  au  ministre  de  la  guerre 
leur  demande  accompagnée  des  pièces  justificatives  ; 
ils  doivent  être  au  moins  chevaliers  de  l’ordre  de  Saint- 
Maurice. 

Les  décorés  reçoivent  la  médaille  du  premier  secré- 
taire d’État,  au  nom  du  grand-maître  de  l’ordre.  Cette 
médaille  devient  la  propriété  héréditaire  de  leurs  fa- 
milles. '' 

Marques  distinctives. 

Grande  médaille.  — Elle  est  en  or,  et  représente  la 
statue  équestre  de  saint  Maurice  ; autour  la  légende  : 
A son  Maurizio  protettore  delle  nostre  «rini.  Elle  se  porte 
au  cou  avec  un  ruban  vert  moiré. 

Petite  médaille.  — La  même  que  ta  précédente,  mais 
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de  plus  petite  dimension  ; elle  se  porte  à la  bouton- 
nière avec  un  ruban  vert. 

Ordre  de  Malte. 

Les  anciens  revenus  attachés  à la  langue  italienne  de 
l’ordre  de  Malte  ayant  été  légalement  reconnus  comme 
propriétés  des  domaines  de  la  couronne,  le  roi  Charles- 
Albert  a rétabli,  le  3 octobre  18AA,  deux  commande- 
ries  à 3,000  fr.  et  trois  à 2,000  fr. 

Ces  commanderies  ont  été  accordées  à cinq  ofiiciers 
généraux  et  supérieurs  de  l’armée,  reçus  chevaliers  de 
droit.  Les  vacances  qui  se  présenteront  par  la  suite 
seront  remplies  par  des  chevaliers  nationaux,  nom- 
més par  le  chapitre  de  l’ordre  , sur  la  désignation  du 
roi. 
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CHAPITRK  PREMIER. 
STATISTIQUE  MILITAIRE, 
liiiiiites  et  superilcie. 


Le  royaume  des  Pays-Bas  (1)  confine  au  sud  à la 
Belgique,  à l’ouest  et  au  nord  à la  mer  du  Nord,  et  à 
l’est  au  royame  de  Hanovre  et  à la  Prusse  rhénane  ; sa 
superficie  est  de  620  milles  carrés  de  15  au  degré,  for- 
mant environ  la  seizième  partie  de  celle  de  la  France. 


Forme  du  goiiveriiemeut. 

La  forme  du  gouvernement  est  monarchique  con- 
stitutionnelle; le  pouvoir  exécutif  appartient  au  roi 
qui  partage  le  pouvoir  législatif  avec  les  états  généraux 


(I)  En  France  nous  persistons  à donnera  ce  royaume  le  nom  de 
Hollande  qui  n'esl  que  celui  d'une  de  ses  provinces;  la  raison  en  est 
bien  simple:  les  mots  Pay^-Bas  n’ont  qu’unesignlflcation  géographique, 
tandis  que  le  mot  de  Hollande  opparait  dans  l’hisioire  rayonnant  de 
gloire.  I.’liistoire  des  Pays-Bas  et  de  la  Belgique  a tant  de  points  de 
contact  que  nous  ne  donnerons  pour  ces  deux  royaumes  qu'une  seule 
notice  liistorique  qui  précédera  la  Slalisli<iue  imlilaire  de  la  Belgiqne, 
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divisés  en  deux  chambres.  Les  membres  de  la  pre- 
mière chambre  sont  nommés  à vie  par  le  roi,  qui  les 
choisit  parmi  les  habitants  les  plus  honorables  par 
leur  naissance,  par  les  services  rendus  à l’État,  par 
leur  fortune,  etc.  Les  membres  de  la  seconde  chambre 
sont  nommés  par  la  nation. 

Les  ministres  sont  responsables,  et  aucun  arrêté 
n’est  obligatoire,  s’il  n’est  contresigiié  par  le  chef  d’un 
département  ministériel. 

Finances. 

Aucun  impôt  ne  peut  être  prélevé  au  profit  du  trésor 
public,  que  d’après  une  loi  volée  parles  chambres  des 
états  généraux. 

L’année  budgétaire  commence  le  1"  janvier  et  finit 
le  31  décembre  de  chaque  année.  Le  budget  des  dé* 
pevses  et  des  recettes  présumées  doit  être  présenté  un 
an  ayant  l’expiration  de  celui  qui  est  en  vigueur  ; la 
durée  de  chaque  budget  est  fixée  à deux  années. 

Le  budget  des  dépenses  présenté  aux  états  généraux 
pour  18&8  et  18A9  est  de  : 

• 150,304,322  fr.  pour  la  première  année, 

149,473,208  fr.  pour  la  deuxième  année. 

Le  budget  des  dépenses  est  divisé  en  onze  sections 
subdivisées  en  chapitres  et  articles. 


Digitized  by  Google 


UES  ARMÉES  ÉTnÀNcfeRRS.  S5l 


> BUDOST  DES  DÉFISSES. 


HATVKE  DES  DÉPENSES. 

1818. 

1849. 

1.  Liste. civile  . . . . . 

2.  Grands  corps  de  i’Etat  . . . 

3.  Département  des  AfTaires  exté- 

rieures   

é.  — de  la  Justice.  . . . 

5.  — desAITairesintérieur. 

6.  — du  Culte  protestant. . 

1,  — du  Culte  caibolique  . 

8.  — de  la  Alarine  . . . 

9.  — des  Finances.  . . . 

Intérêts  de  la  Oeite  nationale. 

10,  Département  de  la  Guerre  . . 

11.  — des  Colonies  . ■ 

Tolaux.  . . 

2,628,000  > 
1,371,171  90 
1,138,089  30 

8.230,841  40 
9,378.361  80 
3 464,782  70 
1,180,998  03 
11,648,827  30 
76,332,984  69 
13,238,836  05 
24,817,800  > 
186,262  02 

2,628,000  > 
1,366,971  90 

1.138.989  30 

8,231,864  40 
9,069,076  80 
3,464,782  70 

1.180.989  99 
11,242,627  30 
76,292,402  19 
13,189,774  05 
24,817,800  » 

186,289  80 

180,304,322  20 

149,473,208  14 

BDBCrr  DES  BECimi. 


NATDHE  DBS  MBCfTTES. 

1848  IT  1849. 

1.  Contributions  directes 

38,238,120 

» 

2.  Accises 

40,790,862 

n 

3.  Droits  indirects 

19,706,400 

4.  Droits  d'entrée  et  de  sortie 

9,903,600 

» 

8.  Contrôle  de  la  garantie  des  métaux  fins  . . 

293,622 

63 

6.  Domaines 

2.907,498 

|8 

7.  Postes 

2,793,000 

» 

8.  Loterie  !!! 

840,000 

» 

9.  Chasse  et  pèche  . . . 

210,000 

B 

10.  Différents  produits  (droits  d’entrepôt  et  de 

Jaugeage,  brevets  d’invention , etc.  . . . 

3,891,840 

B 

11.  Rente  beige  

840,000 

B 

12.  Revenu  des  colonies 

20,880,000 

B 

13.  Reliquat  de  ce  revenu  estimé  provisoirem.  à 

9,765,001 

B 

Totaux.  . . . 

180,486,842 

78 

DlTlsiAU  territoriales. 

Le  royaume  est  divisé  en  provinces,  la  province  en 
districts,  le  district  en  arrondissements,  l’arrondisse- 
uieDt  en  cantons,  et  le  cinton  en  communes. 

Les  provinces  sont  au  nomlire  de  onze,  savoir  : 
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PRüVlNCeS. 

CllEFS-MEUX. 

POPüLATlOIl 

KN  1848. 

itraliant  sppler.trlonal  .... 

Bois-le-i)uc.  . . . 

402,363 

ùiieliirc . 

Arnhem  . . . . 

37 1 ,877 

'■oMonile  méridionale  . , . . 

I.a  Haye  .... 

6G4.79I 

Hollande  septentrionale  , . . 

Haarleni  , . . . 

467,733 

I.S9,9I5 

Zeelande  ........ 

Middelbourg.  . . 

Utre.  ht  ........ 

Ulrechl 

154,419 

Overyssel 

Zwolle 

2t2,04U 

Frise 

I.ecnwaarde  . . . 

264,837 
■ 89,714 

GrôoinKen 

Groningen.  . . . 

Dreiillie 

81,258 

l.imbourg 

.Maastricht.  . . . 

203,047 

Total.  . . 

3,071,984 

Le  roi  nomme  dans  chaque  province  un  commis- 
saire qui,  sous  la  dénomination  de  gouverneur,  y 
exerce  le  plus  haut  pouvoir  civil.  Il  y a,  par  province, 
une  assemblée  composée  des  trois  ordres  et  dont  les 
membres  sont  nommés  par  la  noblesse,  les  villes  et  les 
campagnes;  ces  assemblées  forment  les.  étals  provin- 
ciaux. Les  états  provinciaux  se  réunissent  tous  les  ans 
par  provinces  sous  la  présidence  du  gouverneur;  ils  nom- 
ment les  membres  de  la  seconde  chambre  des  états  gé- 
néraux et  choisissent  une  députation  de  trois  membres, 
un  de  l’ordre  de  la  noblesse,  un  de  l’ordre  des  villes 
et  un  de  l’ordre  des  campagnes,  pour  former  le  conseil 
du  gouverneur;  l’un  de  ces  membres  remplace  ce 
fonctionnaire  chaque  fois  qu’il  y a un  intérim.  Les 
états  piovinciaux  règlent  tous  les  intérêts  de  leur  pro- 
vince, et  se  font  rendre  un  compte  très  étendu  par 
leurs  députés  aux  états  généraux.*^  . 

Kntiire  du  aol  et  produetioua  diveraea. 

Le  sol  est  très  bas  et  marécageux.  Il  forme  trois  as- 
sises; l’une  au-dessus,  l’autre  au  niveau  et  la  troisième 
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au-dessous  de  la  hauteur  moyenne  dos  eaux  de  la  mer. 

On  leur  a donné  des  noms  particuliers;  ainsi  on  ap- 
pelle la  première  assise  ferrains  imfiire/s;  la  seconde, 
bassins,  et  la  dernière,  polders,  mot  qui  veut  dire 
creux. 

Les  bassins  et  les  polders  sont  protégés  par  des  digues 
contre  l’envahissement  toujours  menaçant  des  eaux 
extérieures,  et  de  nombreux  ouvrages  hydrauliques  les  * 

débarrassent  du  trop  plein  des  eaux  pluviales  qui,  ne  \ 
trouvant  qu’un  écoulement  diHicile  par  suite  de  la 
parfaite  horizontalité  du  plan  général  du  terrain,  y 
resteraient  stationnaires  , et  les  rendraient  impro- 
ductifs. 

Les  polders  varient  à l’infini,  et  en  superficie  et  en 
abaissement , depuis  50  hectares  et  moins  jusqu’à 
10,000  et  davantage  encore.  Ils  ont  de  A à 5 décimètres 
jusqu’à  A et  5 mètres  au-dessous  du  niveau  des  terrains 
■ naturels.  Ces  polders  sont  très  nombreux  ; la  seule 
province  de  la  llûUande  méridionale  en  compte  plus 
de  mille.  On  comprendra  facilement  les  civriiplications 
auxquelles  cet  état  de  choses  doit  donner  lieu. 

Les  dillicultés  de  tout  genre  qui  en  résultent  sont  in- 
finies, et  pour  les  surmonter,  il  a fallu  une  adminis- 
tration sage  et  persévérante,  qui,  en  sachant  mettre 
d’accoril  des  intérêts  iiostiles  et  opposés,  est  parvenue 
à ce  beau  résultat,  qu’ils  se  prêtent  un  mutuel  appui. 

■ Pro'tliicdoiui. 

Les  Pays-Bas  sont  riches  en  gras  pâturages;  on  y 
élève  de  nombreux  troupeaux  de  bétail,  dont  l’expor- 
tation en  Belgique,,  en  France  et  en  Angleterre  forme 
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une  dcit  br^uidies  les  plus  productives  du  revenu  na- 
tional. 

La  race  chevaline  y est  très  bonne,  snrtout  dans  les 
provinces  de  Frise  et  de  Gueldre;  les  chevaux  qui  en 
proviennent  sont  très  recherchés  par  les  marchands 
étrangers. 

On  compte  dans  le  royaume  environ  ■ 

280,000  rhevaui. 

• ■ , ■ 1,400,000  bêtes  à cornei. 

, ' ■ 6S0,000  moutons.  . ' ' 

1 ,400,000  porcs. 

La  plupart  des  terrains  cultivés  sont  des  terres  d’al- 
luvion,  qui  produisent  des  moissons  ordinairement 
fort  abondantes;  cependant  ces  terrains  ne  sont  pas 
assez  étendus  pour  satisfaire  aux  besoins  de  la  con- 
sommation intérieure  , et  il  faut  y suppléer  par  des 
importations  auxquelles  le  commerce  de  grains,  quë  le 
pays  fait  sur  une  grande  échelle,  pourvoit  facilement  et 
à des  prix  très  modérés. 

Industrie  et  commeree. 

L'industrie  des  Pays-Bas,  jadis  une  des  plus  intelli- 
gentes et  des  plus  avancées  du  monde,  a beaucoup  dé- 
chu et  il  n’y  a plus  qu’un  petit  nombre  de  ses  pro- 
ductions qui  peuvent  soutenir  la  concurrence  avec  les 
fabrications  d’autres  pays.  On  peut  citer  en  première 
ligne  les  tapis  qu’on  préfère  à ceux  de  Smyrne,  la  bi- 
jouterie, l’orfèvrerie,  la  papeterie,  la  lingerie,  les  ve- 
lours d’Ltrecht,  etc.,  etc. 

Tous  ces  objets  se  recommandent  par  leur  Cni  et 
leur  bonne  qualité  ; mais  ils  trouvent  un  écoulement 
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difficile  à cause  do  goût  dominant  de  notre  époque, 
qui  est  à’ acheter  à bon  marché. 

Le  commerce  des  Pays-Bas,  bien  qu’il  ne  soit  plus 
que  l’ombre  de  celui  que  ces  mème§  provinces  fai- 
saient il  y a un  siècle,  est  cependant  encore  très  con- 
sidérable. 

La  source  principale  de  ce  commerce  est  sans  doute 
la  possession  des  colonies,  dont  les  productions  sont 
portées  par  la  marine  marchande  à tous  les  grands 
centres  de  commerce.  - ' 

Villes  principales  et  établissements  militaires. 

Amsterdam  est  la  capitale  du  royaume  ; sa  population 
est  de  211,000  âmes.  Son  nom  lui  viçnt  probablement 
de  la  rivière  l’Amstel  qui  la  traverse.  Ses  rues  et  ses 
canaux  se  développpent  en  éventail  sur  les  bords  de 
i’Y,  dont  les  eaux  reçoivent  celles  d^  l’Amstel  et  se 
déchargent  dans  le  lac  qu’on  appelle  le  Zuyder-Zee, 
ou  la  mer  du  Midi,  qu’il  serait  plus  naturel  de  nommer 
lac  d’Amsterdam.  . 

Les  affaires  commerciales  qui  se  font  aujourd’hui  à 
Amsterdam  ne  sont  pas  à beaucoup  près  aussi  consi- 
dérables qu’elles  l’étaient  jadis  ; cependant  cette  ville 
conserve  toujours  une  grande  influence  par  la  masse 
de  capitaux  qu’elle  possède  et  la  part  qu’elle  prend  à 
toutes  les  opérations  financières,  qui  se  traitent  dans 
le  pays  et  à l’étranger. 

La  Haye  est  la  résidence  de  la  famille  royale,  le  siège 
des  ministères,  de  la  baute  cour  et  de  la  plupart  des 
grands  corps  constitués  de  l'État.  Sa  population  est 
de  fiS.'OOO  âmes. 

hotterdaui  est  la  seconde  ville  de  commerce  des 
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Pajs-Bas  el  sa  population  est  de  78,000  àutcs.  Elle  est 
admirablement  située.  Ln  beau  et  large  fleuvè,  la 
Meuse,  amène  dans  son  port  et  les  vaisseaux  qui  vien- 
nent de  la  mer  et  ceux  qui  descendent  le  Rhin  ; ils  en- 
trent dans  la  ville  et  arrivent  jusque  devant  les  maga- 
sins et  entrepôts  par  des  canaux  à grande  dimension 
auxquels  aboutissent  des  voies  d’eau  qui  traversent  le 
pays  dans  tous  les  sens  et  d’une  extrémité  à l’autre. 

A ces  moyens  de  oommunicalion  il  faut  encore 
ajouter  les  chemins  de  1er  qui,  sous  peu,  relieront 
cette  ville  à Amsterdam  et  à Colognci 

Utvechl  est  la  plus  importante  des  villes  de  province; 
elle  est  le  centre  d’un  grand  mouvement  agricole  et 
industriel.  On  y trouve  une  Académie,  la  haute  cour 
militaire,  la  monnaie,  une  école  vétérinaire  et  le  su- 
perbe musée  d’instruments  aratoires,  peut-être  le  plus 
complet  qui  existe. 

‘ Ltrecht  est  traversé  par  lé  Rhin  et  par  le  chemin  de 
fer  d’Amsterdam  à ■Cologne;  la  population  est  de 
48,000  âmes.  C’est-la  ville  qui  se  distingue  le  plus 
par  une  marche  ascéndanle  vers  des  améliorations  de 
-tout  genre;  son  séjour  est  sans  contredit  celui  qui  offre 
Ic'plus  de  ressources  pour  jouir*  des  agréments  de  la 
vie. 

Le^  tle  possède  une  Académie  qui  a acquis  quelque 
célébrité'.  Son  cabinet  d’histoire  naturelle  est  juste- 
ment apprécié  par  les  savants  de  tous  lés  pays  qui  sont 
venus  admirer  la  richesse  de  ses  collections.  Sa  po- 
pulation est  de  37,000  âmes.  *-_ 

Gt'oinngen  est  une  ville  de  33,000  âmes.  Outre  son 
Lniyersité,  celte  ville  renferme  une  école  de  sourds  el 
muets  qui  donne  de  très  beaux  r^ésUllats.  L'inlelligence 
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des  inaihetireux  (|ue  celle  trislc  inlinnilé  y conduit  est 
développée  à un  degré  admirable.  Ce  succès  complet 
est  seul  capable  de  récompenser  les  elTorts  généreux 
de  ceux  qui  se' vouent  avec  tant  d’ardeur  à une  in- 
struction aussi  pénible. 

Delft  est  la  plus  importante  des  villes  du  royaume 
sous  le  rapport  des  établissements  militaires  qu’elle 
contient;  on  y trouve  le  grand  arsenal,  le  grand  atelier 
de  construction  de  l’artillerie,  le  magasin  des  maté- 
riaux d’artillerie  et  du  génie,  la  manufacture  des  armes 
à feu  portatives,  le  laboratoire  des  artificiers,  une  fon- 
derie de  projectiles,  etc.,  etc.  L’Académie  des  ingé- 
nieurs civils  (Ecole  polytechnique)  est  établie  à Delft. 

On  montre  dans  une  des  églises  de  la  ville  le  tom- 
beau de  Guillaume  le  Taciturne,  assassiné  à Delft  en 
158A  par  Balthasar  Gérards'. 

ÉlMblisMeiueitls  iiiarHliiiect. 

Les  chantiers  maritimes,  au  nombre  de  trois,  sont 
établis  à Rotterdam,  à Flessinguc  et  à Amsterdam. 


CHAPITRE  II. 

ORGANISATION  ET  FORCE  DE  L’ARMÉE 
DES  PAYS-BAS. 

Foree  armée. 

La  force  armée  des  Pays-Bas  se  compose  de  deux 
catégories  : 

AUMÈK  ACTIVE  ET  CARDES  COMMCNA1.ES.  • 

• La  lof  fondamentale  détermine  le  piincipc  sur  le- 
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quel  se  base  la  force  armée  dont  le  gouvernement  peut 
disposer. 

Elle  s’exprime  à ce  sujet  de  la  manière  suivante  : 

« L’un  des  premiers  devoirs  des  habitants  du  royaume 
est  de  porter  les  armes  pour  le  maintien  de  l’indépen- 
dance et  de  la  défense  du  territoire  de  l’État. 

» Le  roi  veille  à ce  que  des  troupes  suffisantes  de 
terre  et  de  mer,  formées  par  enrôlements  volontaires, 
soient  constamment  entretenues. 

. » Indépendamment  de  l’armée  permanente  de  terre 
et  de  mer,  il  y a une  milice  nationale  dont,  en  temps  de 
paix,  le  cinquième  est  licencié  tous  les  ans. 

» Cette  milice  est  forméè,  autant  que  possible,  par 
enrôlements  volontaires:  à défaut  d’un  nombre  suffisant 
d’enrôlés  volontaires,  elle  est  complétée  par  la  voie  du 
sort. 

» Tous  es  habitants  non  mariés,  qui  au  1*'  janvier 
de  chaque  année  ont  atteint  leur  dix-neuvième  année, 
concourent  au  tirage. 

» Dans  les  temps  ordinaires  la  milice  est  exercée 
tous  les  ans  pendant  un  mois  environ  ; le  roi  peut  néan- 
moins, si  l’intérêt  de  l’État  l’exige,  tenir  réuni  un  quart 
des  miliciens. 

» En  cas  de  guerre  ou  dans  d’autres  circonstances 
extraordinaires,  le  roi  peut  appeler  et  tenir  réunie  la 
milice  entière. 

» Dans  les  communes  qui  ont  une  population  ag- 
glomérée de  2,500  habitants  et  au  delà,  il  y a des 
gardes  communales  employées  au  maintien  de  la  tran- 
quillité publique  : elles  peuvent  être  employées , en 
temps  de  guerre,  à repousser  les  attaques  de  l’ennemi. 

» Dans  les  autres  communes,  U y a des  gardes  com- 
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inunales  qui,  non  actives  eu  ténias  de  paix,  i'orinent  en 
temps  de  guerre,  avec  les  autres  communes,  la  levée- 
en  masse  pour  la  défense  du  pays.  » 

On  voit  par  cette  citation  que,  dans  les  rangs.de 
l’armée  active,  se  trouvent  des  obligés  et  des  volon- 
taires. 

Ces  deux  classes  d’hommes,  dont  la  dernière  re- 
présente \ armée  permanente,  et  l’autre  la  milice  natio- 
nale, formaient  dans  le  principe  des  corps  distincts. 

Depuis,  on  les  a réunies,  et  aujourd’hui  elles  sont  en  - 
fièrement  amalgamées;  elles  servent  dans  les  mêmes 
régiments  et  compagnies  où  elles  portent  le  même 
uniforme;  elles  sont  traitées  de  la  mêipe  manière,  as- 
treintes au  même  service  et  reçoivent  la  même  solde. 

La  seule  différence  consiste  dans  l’obligation  d’ap- 
partenir à l’armée  permanente  pour  faire  partie  des 
cadres.  ' • . 

La  proportion  des  obligés  et  des  volontaires  est  fixée 
comme  il  suit  par  compagnie  ou  escadron.  ; ; 
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AHMÉn  ACTIVE.  ' . ' ’ 

L’arnaée  active  csft  formée  : 

I ' D’un  (^and  état-major. 

2'  D’un  état-major  général.  ' , * ' 

3*  U’un'étal-major  de  province  et  de  place. 

4»  D'inranlerie- 
4'  De  cavalerie. 

6"  D'artillerie.  ' ' • 

■n  D’un  corps  d’officiers  du  génie.  ” ' 

8“  Des  troupes  du  génie.  ' 

9'’  D'un  corps  de  maréchaussée. 

10°  D’un  corps  d’intendants  militaires. 

11°  D’un  corps  d’officiers  de  santé. 

12V -lie  la  justice  militaire. 

13"  Du  service  dfvin. 

Celle  armée  a pour  chef  suprême  le  roi,  et  pour  chef 
immédiat,  le  ministre  de  la  guerre,  qui  est  responsable 
de  tout  acte  émanant  de  son  département. 

Lnc  Académie  militaire  établie  dans  la  ville  de 
Breda  pourvoit  à rinslruclion  des  officiers  de  toutes 
armes.  Ceux  qui  se  destinent  au  service  de  santé  sui- 
vent le  cours  de  l’école  de  médecine  et  de  chirurgie  at- 
taché au  grand  hôpital  militaire  d’Utrecbt. 

Pour  l’instructibn  des  cadres,  il  y a des  écoles  de 
bataillon,  dont  Usera  parlé  dans  la  suite. 

UKPABTF.MEKT  DE  LA  CUEBBlf. 

.t  . ‘ . • 

• Le  ministre  de  la  guerre  est  le  chef  de  ce  départe- 
ment qyi  règle , administre  et  contrôle  toutes  les  af- 
faires .de  l’armée. 

. Le  flépartemont  contient  six  divisions,  savoir: 

- 1“  Sei  irtaridl,  dont  le  olicf  est  le  secrétaire  général  ; 

Personnel,  dont  le  chef  est-  un  officier  supérieur 
do  l’armée; 
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S’  Artillerie,  dont  le  chef  est  un  ôflicier  supérieur  de 
cette  arme; 

b?  Génie,  dont  le'  chef  est  un  oiGcier  supérieur  do 
cette  arme  ; • j ^ • •. 

5*  Administration , dont  le  chef  est  l'intendant  en 
chef; 

6®  Service  de  santé,  dont  le  chef  est  l’inspecteur  gé- 
néral de  ce  service.  ^ 

Chacune  de  ces  divisions  est  partagée  en  plusieurs 
bureaux. 

GRAND  ÉTAT«MAJOR.  ■ . ' , 

Au  grand  état-major  appartiennent  : 

Le  feld-maréchal.  ' > ' 

L’iDipeeteUr^général  da  l’infanterie. 

L'inipecteur-géiiéral  de  la  cavalerie. 

Le  chef  de  l'artillérie. 

Les  aides-de-camp  et  oRicters  d'ordonnance  d.u  roi  et  des  princes. 

Cet  état-major  n’a  point  de  cadre  déterminé. 

ÉTAT-MAAOR  GÉ.VÉRAL. 

L’état-major  général  se  compose  de  ; ^ 

I géoérat-naajor;  chef  de  VéUt-major  général  de  l'armée. 

I eoionel. 

3 lleuienants-oolonei.s. 

3 ma]urs.' 

3 capitaines  de  |r*  classe.  •'  , - ' _ ■ 

3 — ' 

3 — 3'  ^ . 

0 lieutenants  en  I". 

L'ne  partie  des  oHiciers  de  l’état-major  généré!  e^st 
employée  aux  fonctions  de  chef  (l'étitt-major  des  di- 
visions et  brigades  d’infanterie  et  de  la  brigade  de  ca-  ' 
valerie.  . ; 
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L’autre  partie  exécute  des  reconnaissances  militaires 
sous  la  direction  du  colonel,  et  ses  travaux  servent  de 
base  à la  confection  de  la  carte  du  pays,  réduite  et 
gravée  à l’échelle  de  1/50,000*  au  bureau  topogra- 
phique. 

âTAT-MAJOB  DE  PROVINCE. 


Le  pays  est  divisé  en  onze  provinces^ 

Le  commandement  territorial  de  ces  provinces  est 
confié  aux  généraux  commandant  les  divisions  et  bri- 
gades. 

Un  officier  supérieur,  immédiâtethent  sous  leurs  or- 
dres, est  spécialement  chargé  de  .tout  le  travail  qui  se  > 
rapporte  à ce  commandement,  et  signe  les  pièces  en' 
cas  d’absence  du  généndl  il  porte  le  nodi  d’adjudant 
de  province.  ^ 

éTJlT-UAJOR  DE  PLACE.  - . i 


Le  commandement  des  places  est  divisé  an  deux 
classes,  et  il  y a trois  classes  dé  majors  de  pl^ce. 

Huit  villes  ou  places  fortes  ont  des  commandants  de 
1**  ou  de  2*  classe,  et  dix-huit  villes  ont'  unmsqor  de 


place.  . 


Inianterle. 


L’infanterie  se  compose  dé.  huit  régiments  de  ligne 
et  d’un  réglmeqt  d’élite.  • • ...... 

Les  huit  régiments  de  ligne  forment  deux  divisions 
et  quatre  brigades. 

Le  régiment  d’élite  forme  une  brigade. 

' L’état-major  definfaOterie  compte  ‘ * 

} llÿuteo&nii-ginéraax.  ^ * i: 

S'Eénéwi*  de  brlgtde  ou  générâox-nùjeni..,'''. ' * 
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R^SOIMBNT  d’ÉMTK. 

Le  régiment  d’élite  est  formé  de  quatre  bataillons,  ' 
dont  deux  de  grenadiers  et  deux  de  chasseurs,  et  chaque 
bataillon  de  quatre  compagnies. 

iXAT-MAJOR  DD  RÉGIHINT  D’iLITE. 

Cet  état-major  se  compose  comme  il  suit  : 

Élat-major  du  régiment. 

I  colonel,  commandant. 

1 lieutenant-colonel,  1 ^ 

„ , ! chefs  de  bataillon. 

3 majors,  ) • 

1 capitaine,  , 

2 lieutenants  en  1",  • Adjudants.  , ' • 

2 sous-lleutenants,  ' 

^ 1 capitaine , . - - , 

2 lieutenants  en  I",  ( olDciers  comptables. 

2 sous-lieutenants,  ) ■ . ' ' 

J administrateur  d'habillement. 

16  officiers. 

Bataillon  de  grenadiers  (pelfl  ÿtal-major). 

2 adjudants' sous-officiers. 

I porte-drapeau. 

1 tambour-major. 

1 caporal  tambour. 

18  musiciens. 

3 écrivains. 

1 maître  tailleur, 

1 — cordonnier.  ^ 

2 — armuriers. 

30  ' ' 

/faiai'MoRs  de  cAaaseurs  (petit  état-major). 

2 adjudants  sona-officiers.  ' . 

1 sergent  clairon.  , - 

I -caporal  clairon.^  . • . ■ - 

2 maîtres  armuriers,  ^ 

6 
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Effectif  des  dent  bataillom  de  grenadier»  et  det  deitx  botaUhnt 
rie  cbniseurs, 

'8  capitalnei  ife  !'•  classe. 

* R J'  — 

S4  l"*^licutenaDls. 

24  sous-lieutenant. s. 

64  officiers. 

16  sergents-majors.  ' ' . 

64  sergents. 

16  fourriers.  . 

128  caporaux. 

32  tambours. 

32  clairons. 

1,360  volontaires.  ■ • 

1,920  obligés. 

3,508 

3,684  total  général.  . , ' 

16  enfants  de  régiment. 


Composition  d'une  compagnie  de  grenadiers  et  de  chasseurs. 
1 capitaine. 

3 premiers  lieutenants  et  sous-lieutenahts  (t). 

4 ' ‘ - . ' . 

r sergent-major. 

4 sergents.  ' 

I fourrier.  ' ‘ • 

8 caporaux.  . • 

4 tambours.  - . , 

85  volontaires.  ' . - ■ 

IJO  obligés.  , 

1 enfant  de  régiment. 

224 


(I)  Dans  les  compagnies  paires  , il  y a un  premier  lieutenant  et 
2 sous-lieutenants  ; dans  les  compagnies  impaires,  2 premiers  Ifeutc- 
nants  et  I sous-lieutenant. 


f 
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INFANTERIE  DE  LIGNE.  . ' 

Chaque  régiment  de  ligne  se  compose  de  cinq  ba- 
taillons, dont'quatre  de  campagne  et  un  de  dépôt. 

Les  bataillons  de  campagne  sont  de  quatre  compa- 
gnies, ceux  de  dépôt  n'en  ont  que  trois. 

Ün  de  ces  régiments  compte  au  nombre  de  ses  ba- 
taillons celui  du  contingent  limhourgenis,  qui  est  formé 
de  six  compagnies. 

roauATiOR  d’un  iéoimiht  d'isfanti«i(. 

Cempotilion  de  l’Mat-mojoi’, 


t colonel,  commandant. 

I lieutenant-colonel.  | chefi  de  batalHon. 

4 majora, 

1 ctplUine, 

5 premleralieulenanU, 

3 soui-lleutenanta , 

1 premier  lieutenant  destiné  à un  service  e)iéi-ial. 
I capilainè,  . 

3 premiers  lieutenants,  ( ofllciers  copiptables.  - 
3 sons-lieutenants,  1 ■ ' ■ 

I administrateur  d’habillement. 

5 adjudants  sous-officiers.  ' ‘ 

1 porte-drapeau.  • . - ' • 

1 tambour-m.ijor.  ' • • 

3 caporaux  tambours. 

I caporal  clairon. 

3 écrivains. 

I majtre  tailleur. 
i — cordonnier. 

6 armuriers.  ’ ^ . 

41  . 


adjudants. 
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Composition  de  f effectif  des  quatre  bataillons  de  campagne' 
et  du  bataillon  de  dépit. 

6 csptUinM  de  1'*  classe(l). 

6 - S*  - . , • 

7 — 3*  — 

28  premiers  lieutenaaU.  ' 

29  sous-Ueatenants. 

18  sergents-majors.  ■ ' ■ ' 

78  sergenia. 

19  fourriers. 

162  caporaux. 

' 60  tambours. 

16  clairons  (2). 

1,104  Tolontaires.  ' ' , . 

3,495  obligés. 

5,017  hommes. 

44  — d’état-major. 

6,058  ' ■ 

19  enbnts  de  régiment.  . ^ 

Composition  d’une  compagnie  d’un  bataillon  de  campagne. 

I capitaine.  . ' - 

S premier Uentenant. 
sous-lieutenants. 

4 sergent-major.  ' 

4 sergents,  ' . . 

^1  fourrier. 

8 caporaux.  . - _ 

4 tambours. 

60  Tolontaires.  ■ ‘ 

144  obligés.’  . I 

2:^  . 

1 enfant  de  régiment. 

/• 

(I)  Les  capiUines  de  l’Infanterie  sont  divisés  en  trois  classes  suivant 
leur  solde,  qui  se  trouve  dans  la  proportion  de  7 : 8 : 9. 

. L'ancienneté  seule  décide  à laquelle  de  ces  classes  chaque  capitaine 
appartient.  ^ ' ■ 

(2)  Le  3*  bataillon  de  chaque  régimenl,''qu’on  appelfe  le  bataillon  de 
llantjUenrs,  a éclairons  par  rompagiiie  au  lieu  île  4 l,imliOiirs. 


i 
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Compoiition  tTum  compagnie  d'un  bataillon  de  dépôt, 

I capiUine. 

{premier  lieutenant. 

8ou«-lieatenant. 

1 «ergent-major.  '' 

4 sergenU. 

1 fourrier. 

8 caporaux.  _ . ' • 

4 tambours.  ■ ' ' 

48  volontaire».  ' . 

397  obiigét.  - ' , ' 

167 

1 enfant  de  régiment. 

Composition  d’une  compagnie  du  contingent  Limbourgeoie. 

• t capitaine. 

I premier  iieutenanl.  . 

I soui-lieutenant. 

1 sergent-major. 

4 sergents. 

1 fourrier. 

8 caporaux.  ’ ' 

3 ciairops. 

S12  soidats.  ' . 

S32  • 

1 enfant  de  régiment. 

Cavsslerie. 

La  cavalerie  eslforle  de  cinq  régiments;  elle  comprend 
en  outre  un  escadron,  contingent  du  duché  de  Lim- 
bourg,  pour  l’armée  de  la  Confédération  germanique. 

Cette  cavalerie  forme  une  brigade  commandée  par 
un  général  de  brigade  ou  général-major. 

Les  cinq. régiments  se  composent  de  trois  régiments 
de  dragons  et  de  deux  régiments  de  lanciers.  Les  pre- 
, miers  comptent  cinq  escadrons,  et  les  derniers  n’en  ont 
que  quatre,  de  sorte  qu’il  y a en  tout  vingt-quatre  e.s- 
cadrons.  * - • ‘ 


S«8 


STATISTIQUK.MlUTAinK 


adjudants. 


CUMfOSlTION'  d'üII  «ÉCIMEUT  DE  DEACONS  DE  CINO  ESC40EONS.. 

Élat-major  du  régiment.  ' 

I colonel , commandant. 

1 lieutenant-colonel. 

I major. 

I premier  lieutenant,  ) 

I aous-lieuienant , ) 

t aous-lieutenant , écuyer. 

I capitaine  , I oülcieis  comptable!. 

I premier  lieuienant,  I 

I administrateur  d'habillement. 

I adjudant  sous-officier. 

I porte-étendard. 

I sous-écuyer. 

I trompette-major. 

3 écrivains. 

I maître  tailleur. 

I — sellier. 

I — fourbisseur. 

1 — cordonnier. 


20 

Composition  de  Cejfeetif  de  cinq  etcadront. 
3 capitaines  de  I"  classe  (1). 

2 - 2'  — 

10  premiers  lieutenants.  . 

10  sous-lieutenants. 

5 marécbaux-des-logis  chefs. 

40  maréchauirdes-logis. 

10  fourriers. 

00  brigadiers.  * 

20  trompettes.  \ ' ! ■ 

10  maréchaux  ferrants.  . _ 

560  volontaires.  v 

250  obligés.  ••  • 


980  hommes. 

*20  — d’élal-majnr. 


1,000  hommes. 

.,  . 5 enfants  de  régiment." 

fl)  La  distinction  des  capitaines  de  !'•  et  de  2'  ciasse  est  purement 
adininislrative  ; le  rapport  çntre  ta  solde  des  premiers  et  des  it^eruiers 
est  comme  5 i 6, 
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CompotUioH  d’un  escadron. 

1 capitaine. 

2 premiers  lieutenants. 

2 sous-lieutenants. 

1 roaréchal-des-Iogls  chef. 

8 maréchaux-des-logis.  • 

2 fourriers. 

12  brigadiers.  - ' 

4 trompettes- 
2 maréchaux  ferrants. 

112  volontaires. 

50  obligés.  • . 

,19« 

1 enfant  de  régiment. 

COMroSITION  d’os  aXGlMMT  DX  LANCIESS'DK  QUATRE  ESCADEOaS. 
Élal-tnajor  du  rdgimeni,  , 

Comme  l’état-major  d’un  régiment  de  dragons. 

Composition  de  üeffeeiij  de  quatre  escadfoiis.  , 

2 capitaines  de  !'•  classe.  , . 

J — 2'-  — ' ' 

8 premiers  lieutenants.  ..  ' ' ' 

8 sous-lleutenants.  . ' 

4 maréchaux-des-logis  chefs.  . :r- 

3J  maréchaux-des-logis." 

8 fourriers.  “ ' - ' 

18  brigadiers. 
i6  lfompettes.| 

8 maréchaux  ferrants. 

448  volontaires.  . ; ' 

200  obligés.  - . . 

' 804  • ■ • 

20  hommes  d’ctat-iiiajur.  ; . ’ ' 

821  ■ • . ’ , ‘ 
4 enfants  de  régiment. 
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Composition  de  l'escadron  de  chasseurs  à cheval  du  contingenl 
lÀmhourgeois. 

1 capitaine  de  I'*  classe. 

1 — 2*  — 

2 premjers  lieutenants. 

2 sous-lieutenants. 

1 marécbal-des-logis  chef. 

8 marécbaux-des-logis. 

J fourriers. 

12  brigadiers. 

4 trompettes.  . ' ' ■ 

2 maréchaux  ferrants. 

66  volontaires. 

160  obligés. 

261- 

I enfant  de  régiment.  ' ■ 

Ar«tllM4e. 

L’artillerie  se  copipose  ; 

1*  de  quatre  régiments,  dont  deux  de  quatorze  com- 
pagnies, un  de  quinze  compagnies  et  un  de  cinq  com- 
pagnies d’artillerie  à cheval  ; 

2®  D’uh  corps  de  pontonniers  ; 

3*  D’une  compagnie  d’ouvriers. 

Les  quatorze  compagnies  des  le^et  2'  régiments  se 
subdivisent  en  quatre  compagnies  d’artillerie  de  cam- 
pagne et  dix  compagnies  d’artillerie  de  place. 

Les  quinze  compagnies  du  3*  régiinent  se  subdivisent 
en  treize  compagnies  d’artillerie  de  place  et  deux  com- 
pagnies du  train  d’artillerie. 

Les  cinq  compagnies  du  â*  régiment  forment  l’artil- 
lerie à cheval. 

Le  contingent  limbourgeois  pour  l’artillerie  fédérale 
fait  partie  du  1®'  régiment  : on  donnera  ci-après  la 
force  de  ce  contingent. 


Digilized  by  Coogle 


DUS  i>UliC£S  ilTlUKuiiBhi».  371 

Chaque  compagnie  d’artillerie  de  campagne  et  à 
cheval  sert  une  batterie  de  huit  pièces,  de  sorte  que 
l’artillerie  présente  un  effectif  de  cent  vingt  bouches  à 
feu,  disponibles  pour  suivre,  seconder  et  protéger  l’sir- 
mée  mobile. 

ÉTAT-MAJOR  DS  L’ARTILLSRII. 

1 lientsnatt-gèoérR],  chef  de  Tanne. 

t gÉnéral-inaJor,  cbef  du  personnel. 

1 , — directeur  de  la  It*  direction  d'artUlarle  et  de  la 

fonderie  de  canons. 

1 colonel,  directeur  de  la  seconde  direction  d’artillerie. 

1 — directeur  des  ateliers  de  construetion  d'artillerie. 

I major,  suus-direcleur  de  ces  ateliers.  - ' . 

I capitaine,  inspecteur  des  poudreries.  ' ^ ' ' 

1 capitaine,  président  des  commiuions  de  vérification  etde  réception. 

I capitaine,  inspecteur  de  la  fabrication  des  armés  é feu. 

1 capitaine,  sous-directeur  de  la  fonderie  de  canons. 

1 lieutenant-colonel,  inspecteur  des  armes  portatives; 

I colonel,  employé  au  département  de  la.gnerre.  “ • 

T major,  entployé  au  département  de  la  guerre.  ' - . ' 

I capitaine,  directeur  du  laboNtoirb  des  analyses  cbimiuues. 

1 capitaine , \ 

1 premier  lieutenant,  | pour  service  spécial. 

1 sous-lieutenant,  ) ' . 

2 capitaines,  adjudants  du  générai,  chef  de  l’arme,  et  du  général, 

chef  du  personnel.  . 

2 premiers  lieutenants,  adjudants  des  t'*  et  2*  directions, «TartiHerie. 

J 

Les  directeurs  d’artillerie  ont  sous  leur  surveillance 
tous  les  arsenaux  et  magasins  d’armes  qui  se  trouvent 
dans  leur  direction  ; ils  correspondent  direclemeot 
avec  le  ministre  de  la  goerre. 

Des  officiers  de  l’arme  qui  ne  sont  plus^propres  au  I 

service  actif  sont  chargés  des  détails  du  service  et  des  ' 

mouvements  des  arsenaux  et  des  magasins  ; ils  sont  'j 

divisés  en  trois  classes  : sept  de  première  clitsse,  treize 
de  deuxième  classe  et  douze  de  troisième  classe. 
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Ces  emplois  sont  confiés  à des  lieutenants  et  à des 
capitaines,  rarement  et  par  exception  à des  officiers 
supérieurs. 

Les  conducteurs  (1)  sont  au  nombre  de  cinquante. 
Ils  forment  également  trois,  classes  et- appartiennent 
exclusivement  à la  catégorie  des  sous-officiers. 

COMPOMTION  d’un  RÊgIMHNT  D*A«HLLEIIB  DI  14  COMPAGNIES. 

(4  eompagnies  de  campagne,  et  10  compagnies  de  place.) 

(•'tat-major  du  régiment, 

1 eolonet,  commandant. 

1 lieutenant-colonel'. 

3 majors. 

1 capitaine  de  S'^classe  (2).  . ! ' . 

,1  — — , instructeur.  , 

I premier  lieutenant,  instructeur  d'équilatton. 
lcapitaine,de.3.cla«e.  .'i 
t lieutenant  de  1',*  claHe.  1 
'i  capitaine, 

1 premier  lieutenant , 

I sous-lieutenant , ' 

t administrateur  d’IiabillémenU 

1 adjudants  sous-ofliciers.  . . 

. 4 sergents-majors,  artificiers.- 

1 trompette-major.  ' . ' 

3 écrivains.  ' 

I, maître  tailleur.  ' ' 

" I _ — cordonnier.  - ■ 

2 maréchaui  ferrants.  ■ . ' ' 

2 sellier  et  bourrelier.  ’ ' 

32  ' ■ ' . 

„ ' -t 

(I)  Les  conducteurs  répondent  aux  gardes  d’art iUerle  en  France.- 
P)  Les  appointements  des  capitaines  de  !'•,  2*  et  3'  classe  sont  dans 
les  rapports  de6:  â : 4. Celte  classification  est  purement  adminislralive. 


-1 


ofiieiers  iiayetirs. 
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affectif  des  4 batteries  W artillerie  de  cumpagiu  formant  les 
I”,  2*,  3*  et  4*  compagnies  du  régiment. 


4 CApitaines  de  1'*  classe. 

8 premiers  lieulenanls. 

8 sous-lieutenants. 

4 sergents-majors. 

32  sergents. 

4 fourriers.' 

32  caporaux. 

32,artiflciers. 

8 trompettes. 

4 charpentiers. 

4 charrons. 

4 maréchaux. 

32  canonnitrs  de  !'•  classe, 
128  — 2*  — 

32  conducteurs  1”  — 

44  - 2«  — 

120  canonniers, 

320  conducteurs,  . 

852 


I volontaires. 


I obligés. 


Effectif  des  10  compagnies  d’artillerie  de  place  formant  les  5',  6', 
9*,  lO'i  ll«,  12',  13*  et  11'  compagnies  du  régiment. r 


2 capitaines  de  l"classc. 

5 . . 2*  - 

.1  3*  — 

15  premiers  lieutenants. 

15  sous-lieulenanis. 

10  sergents-majors. 

60  sergents.  ' ' - 

10  fourriers.  j, 

60  caporaux. 

20  clairons. 

80  canonniers  de  I"  classe, 
260  — 2'-  ■— 

1,000  — . ' obligés. 


I volontaires. 


2,392 

I4  enfanis  de  régiment. 


373 


< 


7.,  8* 
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Composition  d’une  compagnie  d’artillerie  de  campagne. 

1 capitaine. 

2 premiers  lieutenants. 

2 sous-lieutenants.  ; 

1 sergent-major.  . ' , 

_ 8 sergents.  i t »■ 

1 fourrier.  - ’ ^ . 

8 caporaux. 

8 artiflciers.  . 

2 trompettes.  ' , 

I charpentier. 

1 charron.  ' 'y 

I maréchal.  ** 

8 canonniers  de  I"  classe.  • ' 

»*  *S  * 

"32  — 2«  — (volontaires). 

30  2- 

8 conducteurs  del" 
n — 2« 

80  — - 2*' 


— (obligés). 

(volontaires), 
(obligés). 


205 


I enfant  de  régiment. 

Composition  d'une  compagnie  darlUlerie  de  place 
I capitaine. 

i premier  lieutenant.  . 

* I sous-lieutenant.  _ . ’ 

1 sergent-major. 

6 sergents.  ..... 

1 fourrier.  ■'  ' 

6 caporaux. 

2 clairons. 

8 canonniers  de  |v«  classe. 

— 2*  — (volontaires). 

«X»  — 2'  — (obligés). 

154  . 

I enfant  de  régiment. 


- --Î,. 


'.V  ^ 


s. 
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Composition  de  ta  compagnie  tCartiUerie  du  coiilingeiu  timbourgeoU 
pour  l'armée  fédérale. 

1 capiUine.  ' ' 

1 premier  UeutenADt. 

1 (oui-lieotenant. 

1 (ergent-major. 

4 tergentr 

1 fourrier.  • ’ i 

4 caporaux. 

4 artificierfi. 

1 trompe  Ue. 

62  canooniers  de  2*  clùte  (obligii). 

SO  conducteurii  (oblig4i]. 


130 

I enfant  de  régiment. 

COMPOSITIOM  D’OM  HKCIMKnTn’AaTILLMII  DK  15  DOMDASHRS. 

(13  compagnies  de  piace,  et  2 compagnies  du  iMiii.) 
Êial-major  dsi  régiment, 
i colonel,  commandant. 

1 lieutenant-colonel.  > 


3 majors. 

1 capitaine  de  3*  classe. 

1 — instructeur.  . . . 

1 premier  lieutenant,  instructeur  d'équllaûon. 

I capitaine  de  .3*  classe,  I . . ! 

I premier  lieutenant , i *“  *' 

1 capitaine,  Y 

I premier  lieutenant , | ofDcien  pajeurs.  ' 

I sons^ileutenant,  ' 

I admintstrateifr  d'babillement.  - 

4 adjudants  sons-officiers.  * ' 


Effectif  des  13 xtmpagnies  d’artillerie  de  place,  formant  les  ii  peeinitres 
eompagnies  du  régiment.  » 

U capitaines  de  !'•  classe. 

8 — 2*  — 


3 — 8*  — 

19  premiers  lieutenants. 

20  sous-lieutenants. 


52  à reporter. 
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52  Céiioil.  - , 

13  tergents-majors. 

78  sergents. 

13  fourriers. 

78  caporaux. 

26  clairons. 

104  canonniers  de  classe , > 

338  - 2.-  1 volonUirea. 

1 ,300  — 2*  — obligés. 

2,002 

^ Effectif  de  ixompagnies  du  train  d’artillerie. 

I capitaine  de  t'.  classe. 

1 — 2.  — . 

2 premiers  lieutenants. 

2 sous-lieutenants. 

.1  adjudant  sous-olBcier.  . 

2 mai'écbaax'des-logis  chefs. 

16  marécbaux-des-logis. 

2 fourriers. 

16  brigadiers. 

2 trompettes. 

32  conducteurs,  volontaires. 

500  — obligés. 


•V-  _- 


2,597 

15 


• • - . l'ùÉ.UJ  ; 

. J s i 

-irfiaro  ■ 

, l'i.  i 

’ " aoM-  t ^ ; 


. A 

:S  ^ 

_8. 

t 

16 

250 


enfants  dé  régiment. 

i 

' Composition  d’une  compagnie  du  train  d'artillerie.'  ■ 
capitaine.  . ■ ... 


premier  lieutenant. 

sous-lieutenant. 

raaréchal-det-logis  .chef. 

marécbaux-des-logis. 

toi'irriér. 

brigadiers. 

trom  pelle. 

conducteurs  volontaires. 
— obligés. 


288  . 

j.  enfant  de  réginienl. 


in,:. 

■ AJ 
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COMPOSITION  DU  SÎ6IMSNT  d’ASTILWSI*  A CHEVAL  DI  5 COMPACMIE8. 


& 

lU 

10 

S 

60 

5 

00 

CO 

tO 

S 

5 
to 

6 
80 

36â 

47S 


£tal-major  du  régimenl. 

colonel,  eoramandanl. 
major. 

capitaine  de  3*  claaie. 
premier  lieutenant,  adjudant. 

— — instructeur  écuyer, 

capitaine  payeur, 
administrateur  d’babillement. 
adjudant  sous-ofOcier. 
marécbal-des-logis  chef  artiflcier. 
trompette-major, 
écrivains, 
maître  tailleur. 

— sellier. 

— bottier. 

— (burbisseur. 

Efftclif  des  t>  compagiiier, 

capitaines  de  I"  classe, 
premiers  lieutenants, 
sous-liëutenants. 

marécbaùx-des-logis  cbefs.  -•«' 
maréchaux-des-logis. 
fourriers. 

brigadiers.  , 

artificiers.  ■'  ,s 

trompettes, 
charpentiers, 
charrons. 

maréchaux  (ferrants  et  autres'., 
selliers  et  bourreliers, 
canonniers  de  1'*  classe. 

— î«  — volontaires. 

— 2'  ' — obligés. 


jvHsi  • 


1,187 

S enfants  de  régiment. 


• '.-v 

■ ';d-.  ,'b;- 

'f. 

. .ï-. 

Lar  ■ , jru.  i'  . 

*'r>  \'- 

-V 


s\- 


■ » 
i 

t 

,| 
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. STATISTIQUK  MILITAIRE 


Compolilion  d’une  compagnie. 

1 ctpitaine. 

3 premien  lieutenanU. 

2 Aoui-lieoteDanU. 

1 maréchtl-des-logif  cUef. 

12  maréchaux-des-logli. . 

J fourrier. 

12  brigadier!. 

12  artificier!.  ■ ^ <■ 

2 trompette!.  ■ 

1 cbarpentier.  : ■ -a,.- 

1 maréchal. 

J marécbai  ferrant. 

1 sellier  et  boarreiler. 

1 .charron. 

16  canonniers  dè  1"  ciaase 

' — ’ 2*  — (volontaire!).  ' 

95  — 2*  — {obUgéi).  ;>  i 


enfant  de  régiment 


234-  . 

• ‘ . '»ÎA*!4X| 

' , pi" 

Compotition  du corpi  de»  pMMMriaef.  MJ-Ham 

■ 

■ a 

■ " 


1 major,  comimandant.  ‘ 

1 capitaine  de  l'«  ciasse. 

1 — ' 2»  — 

2 premiers  lieutenants. 

2 sous-lieutenants. 

1 écAvain.  , 

1 sèrgent-major. 

10  sergents.  • 

1 fourrier,  , . . •* 

10  caporaux.  .• 

2 efairons.  i ’ 

2 charrons.  ' • 

1 cbarpentier. 

2 maréchaux. 

. 35  pontonniers  de  1"  classe. 

20  — 2*  — (volontaires). 

120  — 2*  — (obligés). 


■<1 


V r 


• Af 


rti  - 


212 


1 enfant  de  régiment. 
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COMPOSITIO!«  D'OIU  COMBAOrdl  O'ODVRIIIS  o’ABTILLKIIII. 
t capitaine  de  !'•  cl«s»e.  . ^ > 

3 lieutenanta  en  1".  . . . _ . . ‘ 

3 lous-iieulenanta.  _■ 

1 aergent-raajor.  . 

8 lergenta.  ■<  ’ ^ . •>’ 

1 fourrier.  , ' 

8 caporaui.  • .... 

1 ciairon. 

74  ouvrier».  . •' 


98  hommes. 


Corp*  du  (énle. 

Ce  corps  se  compose  d’un  élat-major  et  d’un  ba- 
taillon de  mineurs  et  sapeurs.  ' • . 


COMrOSITION  DE  L ETAT-MAIOE. 


1 générai-major. 

3 colonels. 

5 lieulenanU-colonel».  • 
5 major». 

13  capitaine»  de  1'*  clatu 
12  — 2*  — 

12  — 3*  — 

28  lieutenants  en  1*'.^ 

31  aous-lieutenani». 


dont  le»  appointemenU  sont  dan»  les 
'■  ‘ rapports  de  6; S:  4. 


110  offlcier».  - 

22  gardes  du  génie  divisés  en  3 classes  pour  les  appointements  qui 
sont  dans  les  rapports  de  8,5  > 7,2  : 6.  ' • , . 

J : -J*.  •. 

Les  places  fortes  et  tous  les  travaux  de  défense  du 

royaume  sont  répartis  en  trois  directions  du  génie. 

Les  trois  directeurs  ont  sous  leurs  ordres  tous  les 

officiers  du  géniè  stationnés  dans  leur  direction;  ils 

> 

surveillent  tous  les  travaux  qui  s’y  exécutent  et  en  ren- 
dent compte  direcleinent  nu  ministre  do  la  guerre. 


Si  , î 
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COMPOSITION  OU  BATAILLON  DBS  MINEUM  ET  SAPEUBS  DE  4 COMPACNIci. 

Etat-major  du  bataillon  (I). 

I major,  commandant. 

I premier  lieutenant,  adjudant. 


I — , quartier-maître.  , 

I administrateur  d'habillement 
1 adjudant  sous-officier. 

I caporal  tambour. 

3 écrivains, 
i maître  tailleur. 

. I — cordonnier. 

I — .armurier. 


j'» 

r 


t 

■t-t  ; t ■ 


. T'  <■»  . , • 


Effectif  det  4 cmpagniet. 


1 capitaine  de  !'•  elassc, 

1 — !«  — 

2 — 3*  — 

G premiers  lieutenants,  ' 

6 sous-lieulenanis.  . • 

4 sergents-majors. 

25  sergents.  . ■ • . • 

4 fourriers. 

33  caporaux. 

8 tambours.  _ ^ ^ 

120  mineurs  et  sapeurs,  i>*  classe. 

1*0  — — O.  _ 


•r  ^ 

. *4'  - ' ' '• 


, * * .4. 


. ' li^  y 


335  — 


(solantaires). 


— -3'  — (nhUgés). 


T36  . 

4 enfants  de  régiment. 


(l)Tous  les  officiers  employés  aittalaillon  sont  détachés  de  l’état-niajor 
du  génie,  à l’exception  toutefois  de  l’officier  payeur  et  de  l’admlnistra- 
leur  d’habillement.  . 


My  • 


..lT« 


- J 


• .A,  . ; 

■ ‘ ' - 
■i-u»  f ‘ r 
..  '•uni-  HÏ(.V“ 

• ■ '■  -ws-în 


*u 

t ' 
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Compasiiion  d'une  compagnie  du  ialaiUon  de  mineure  et  sapeur». 

1 capilalDC. 

, premier  lieuteaant.  • '' 

^ ( tous-lieuteoanl. 

I sergeol-major.  ' • ’ 

C «ergenls.  ' ^ 

1 fourrier.  ^ 

8 caporaux.  ' - ’ 

2 tambours. 

30  mineurs  et  sapeurii  1”  classe.  ' ^ 

45  — — ,2*  — (volontaires;. 

75  — — 2*  — (obligés).  ' . 


172  ^ ' 

1 enfant  de  régiment. 

1 sergent,  i caporal  et  3%  obligés,  formant  le  contingent  llmbouiv 
geois,  sont  incorporés  dans  la  4*  compagnie.  , ' 

Corpa  de  In  Slaréelaauaa^e 

i * 

Ce  corps,  sous  les  ordres  (pour  ce  qui  concërc  la 
partie  militaire  de  son  service)  du  général-major  com- 
mandant la  cavalerie,  se  compose  de  deux  compagnies 
qui  sont  stationnées,  l’une  dans  les  provinces  du  Bra- 
bant septentrional  et  de  la  Zeelande , et  l’autre  dans 
le  duché  de-Limbourg. 

COMrOIlTIOn  des  2 cosspagrus  de  maeécjiàdssée. 

Compagnie  du  Brabant  septentrionçil  et  de  la  Zeelande. 


capitaine. 

• 

premiers  lieutenants. 

sous-licutenants. 

• vi  ■ ■ ^ 

marécbal-des-logis  chef. 

m.~<récbaiix-des-logis,  dont  7 é pied. 

brigadiers,  dont  17  à pied. 

' 4-* 

trompettes. 

maréchaussées,  dont  97  à pied. 

229 


25 


xiigii 
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CtmpagHit  du  lÀmbourg. 

SÏ9  report. 

1 capiuine. 

1 premier  lieolenant. 
i sous-lieulenanls. 

1 marécbal-des-logls  chef.  . 

8 marécbaui-det-logis,  dont  1 à pied. 

>7  brigadiers,  dont  7 à pied. 

2 trompettes.  > 

98  maréchaussées,  dont  38  à pied. 

360 

Service  de  siaiitë  de  l’arniëe  de  terre. 

Les  ofTiciers  de  santé  ne  sont  pas  attachés  aux  corps 
de  troupes,  mais  ils  appartiennent  aux  différentes  gar- 
nisons où  ils  sont  placés.  Ils  ne  sont  autorisés  à donner 
leurs  soins  aux  personnes  étrangères  à l’armée  active, 
que  dans  le  cas  où  ils  sont  appelés  en  consultation  par 
les  médecins  civils.  .. 

Les  officiers  de  santé  sont  assimilés  aux  grades  mi- 
litaires et  en  portent  les  signes  distinctifs. 

COMPOfilTIO:*  DU  SKRVICR  DB  SAHTB.  ^ 

* *-  I J 1 

I inspecteur-général  (général-majorj. 

1 inspecteur  (coionel;. 

2 premiers  oOiciers  de  sanlé  de  1'*  çiasse  ilieuienant-colonel). 

4 — '■  — 2*  — (major) 

IS  officiers  de  santé  de  l>*  eiasse  (capitaine). 

56  — — 2*  — (premier  lieutenant).  ‘ 

54  — — 3*  — (sous-iieutenaut). 

1 apothicaire  de  I'*  classe  (capitaine). 

13  — 2*  — (premier  iieutenant).  1. 

13  — 3«  — . (sous-iieutenant).  ’ , 

9 vétérinaires  (premier  lieulenant). 

9 adjoints  vétérinaires  (sous-iieutenant).  v ; 

6 éiéves  de  !'•  classe,  • ^ 

ig  _ J.  _ j soidés  par  i’Etat. 

200 
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Administration'  mllltairo. 

\ 

L’administration  militaire  est  confiée  à un  corps 
d’intendants,  qui  contrôle  la  comptabilité'  et  surveille 
les  paiements  afin  qu'ils  aient  lieu  conformément  aux 
ordonnances  en  vigueur., 

Ils  sont  assimilés  à des  grades  militaires  dont  ils  poi> 
tent  les  signes  distinctifs. 

Les  quartiers-mattres  des  régiments  nefont  pas  parfie 
du  corps  des  intendants,  quoiqu’ils  en  soient  pour 
ainsi  dire  les  agents. 

Le  pajs  est  divisé  en  deux  directions  adtqinistra- 
tives  militaires,  ayant  chacune  un  intendant^  par  les 
mains  duquel  passe  toute  la  comptabilité  des  corps  et 
établissements  militaires  faisant  partie  de' la  direction. 

CQMMUTION  DU  . CORPS  DIS  «HTIHDAHTS  MUITSlStS. 

i  intendant  en  chef  (général-major).  ^ . 

I — de  1”  classe  (colonel) 

1 — 2^  — (liealenant-colonel).  ' 

2 sous-intendants  de  >'*  classe  (major). 

3 — 2*  — (capitaine).  . * 

2 adjoints  intendants  (premier  lieutenant). 

10 

Contingentai  ' lilmbours-IsuxemboiirKeols 
de  lo  Confédération  germanique. 

Le  Limbourg  et  le  Luxembourg,  faisant  partie  de  la 
Confédération  germanique,  devaient  fournir  à l’armée 
fédérale,  chacun,  un  Contingent  composé  comme  il 
suit  : 


Luxembourg. 

Limbourg. 

Total. 

Inranterie . ' . 

. 1,0.36 

930 

1,966 

Cavalerie  . • 

188 

174 

362 

Artillerie  . . 

85 

88 

183 

Sapeurs.  . . 

» 

25 

25 

Totaux. 

. 1,319 

1,217 

2,536 
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Mais  la  (Jilllctilté  du  former  un  corps  de  cavalerie  et 
d’arlillerie  dans  le  grand-duché  de  Luxembourg  donna 
lieu  à la  prapositton  de  ne  faire  consister  ce  contingent 
qu’en  infantene  et  de  porter  les  autres  armes  comme 
cavalerie,  arlillex’ie  et  sapeurs  dans  le  contingent  lim- 
bourgeois.  Celle  demande,  faile  par  le  roi  des  Pays- 
Bas,  comme  grand-duc  de  Luxembourg  et  duc  de  Lim- 
bourg,  à laConfédération  germanique,  a élé  accordée, 
et  la  Diète  prit  un  arrêté  en  date  du  23  juillet  1846, 
par  lequel  ces  contingents  seraient  formés  de  manière 
que,  pour  chaque  cavalier  ou  artilleur  que  le  Luxem- 
bourg devait  fournir,  il  serait  remplacé  par  deux  fan- 
tassins; et  que  dans  le  contingent  limbourgeois,  le 
bataillon  d’infanterie  serait  supprimé  et  remplacé  par 
de  la  cavalerie  et  de  J’artillerie-dans  la  proportion  de 
un  cavalier  ou  ai  tillcur  pour  trois  fantassins. 

Les  deux  contingents  sont  maintenant  composés 
ainsi  qu’il  suit  : 


Luxembourg. 

Limbourg. 

Tulal. 

Infanlctie.  . 

. I,G02 

» 

1,602 

Cavalerie  . . 

» 

374 

37* 

Arlilleric  . , 

• • 

198 

198 

Sapeurs.  . . 

• 

26 

26 

Totaux. 

1,602 

697 

2,199 

La  Confédération  accorda  également  que  les  troupes 
luxembourgeoises  et  limbourgeoises,  qui  jusqu’alors 
ne  formaient  qu’un  corps,  seraient  désormais  entière- 
ment séparées  en  deux  contingents  ; le  premier  spé- 
cialement destiné  à la  défense  de  Luxembourg,  et  le 
second  au  service  en  campagne. 
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HaMUemeiiR  y Ariuenient , Equipement 
et  Harnaehement. 

UABIIXEUEET. 

Le  chapeau  à cornes  est  d^ordonnance  pour  les  gé- 
néraux, les  olTiciers  sans  troupe  et  ceux  de  la  maré- 
chaussée; il  est  permis  é tous  les  oHiciers  des  troupes 
à pied  de  porter  le  chapeau. 

Les  glands  dans  les  cornes  sont  toujouis  en  argent 
.avec  l’intérieur  en  soie  orange,  quel  que  soit  le  métal 
des  boutons;  ils  ont  les  mêmes  torsades  que  la  dra- 
gonne. 

Tous  les  olTiciers  portent  le  plumet  sur  le  chapeau, 
excepté  l’état-major  de  place. 

Les  olTiciers  d'infanterie  et  du  service  de  santé  ont 
le  plumet  à plumes  blanches  retombantes;  les  autres 
portent  le  plumet  noir.  Les  officiers  de  grenadiers  ont 
le  plumet  mélangé  de  plumes  blanches  et  jaunes. 

Le  bonnet  de  police,  l’ancien  modèle  français  ino-: 
difié,  est  adopté  pour  toute  l’armée  ; cependant  les 
généraux  seuls  l’ont  passe-poilé  en  or  pour  les  autres 
officiers,  il  est  passe-poilé  de  couleur  distinctive.  Le 
gland  est  à grosses  torsades  comme  la  dragonne. 

Tous  les  officiers  de  l’armée  portent  le  pantalon 
passe-poilé  de  couleur  distinctive  en  petite  tenue,  et 
en  grande  tenue  les  deux  galons  en  or  ou  en  argent 
suivant  les  boulons. 

Toute  l’armée  porte  la  capote  militaire,  excepté  l’ar- 
tillerie à cheval.  ’ 

Les  officiers  de  l’état-major général.de  l’intendance, 
de  l’état-major  de  place,  de  l’artillerie  et  les  artistes  vété- 
rinaires ont  le  collet  do  la  capote  de  couleur  distinctive. 

Les  officiers  d’infanterie,  de  dragons  et  les  quartiers- 
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maîtres  n’oot  que  la  patte  de  couleur  distinctive)  ceux 
du  génie  et  des  lanciers  l’ont  èn  drap  <tii  fond  et  passe- 
poilé. 

Le  sbako  én  carion,  recouvert  en  toile  cirée,  est  to- 
léré en  petite  tenue  pour  tous  les  officiers  de  l’armée, 
à l’exception  des  aides-de-carap  du  roi,  de  l’artillerie 
à cheval,  des  lanciers  et  de  la  maréchaussée. 

Officiers  géiiémux.  — Chapeau  militaire,  glands  â 
grosses  torsades  en  argent  dans  les  cornes,  une  ganse 
en  or  retenant  une  cocarde  orange,  plumet  blanc 
montant  ; habit  bleu  de  Nassau,  boutons  jaunes,  collet, 

J parements  et  retroussis  écarlate;  pantalon  du  même 
bleu  passe-poilé  de  couleur-distinctive  par  dessus  les 
bnlles;  éperons  jaunes.  En  gtande  tenue,  le  collet  et 
les  parements  brodés  en  or,  et  le  pantalon  orné  de 
deux  galons  de  même  métal  ;'’capote  bleue  de  Nassau 
avec  le  collet  écarlate. 

Âides-de-carnp  des  princes  de  la  famille  royale.  — 

, Habit  bleu  de  Nassau,  collet,  parements  et  retroussis 
écarlate;  collet  et  parements  brodés  en  or;  boutons 
jaunes  ornés  d’un  W surmonté  d’une  couronne  royale; 
pantalon  de  même  couleur  que  l’habit. 

État-major  général.  — Habit  bleu  de  Nassau,  collet 
et  parements  amarante  brodés  en  or,  retroussis  écar- 
late; pantalon  bleu,  idem. 

État-major  de  place.  — Habit  bleu  de  Nassau,  collet, 
parements  et  retroussis  écarlate;  pantalon  bleu. 

Les  commandants  de  place  ont  le  collet  et  les  pare  - 
ments  ornés  d’un  galon  en  or.  t 

w.  Intendance  militaire.  — Le  chef  de  ce  corps  porte  le 
même  uniforme  que  les  généraux,  avec  cette  seule  dif- 
férence que  les  broderies  et  les  boutons  sont  en  argent. 

Les  intendants  ont  l’habit  bleu  de  roi,  le  collet  ama- 
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raote  orné  de’ deux  galons  en  argent;  parenàeoU  de 
couleur  du  fond  avec  pattes  de  couleur  dUlinctWe,  re-r 
troussis  -amarante;  pantalon  bleu  comme  l’habit,  bou- 
tons en  argent.  . 

Quartiers-maitres.  — Habit  bleu  de  Nassau  , collet 
amarante,  parements  en  pointe 'couleur  du  fond  avec 
passe-poil,  retroussis  amarante. 

Les  quartiers-maîtres  des  grenadiers  se  distinguent 
par  deux  galons  en  or  au  collet  et  aux  parements,  et 
le  plumet  à plumes  jaunes  et  blaoclies,  comme  le  por- 
tent les  ofiiciers  de  ces  bataillons.  . ‘ 

Service  de  santé.  — Habit  bleu  de  Nassau  arec  collet 
et  parements  en  pointe,  couleur  du  fond  passe-poilé 
écarlate  ; boutons  jaunes  empreints  du  bâton  .d’Es- 
culape;  pantalon  bleu  comme  l’habit. 

yèterinaires, — Habit  bleu  de  Nassau, boutons  blancs, 
collet,  parements  et  retroussis  écarlate;  pantalon 
comme  l'habit.  y ■ ' > 

Apothicaires.  — Ils  sont  habillés  comme  les  officiers 
de  santé  avec  la  seule  dilTérence  qu’ils  ne  portent  pas 
l'épaulette.  « . ■' 

Des  rameaux  en  broderie  sur  le  collet  distinguent 
les  classes  : la  première  en  a deux',  la  deuxième,  un, 
et  la  troisième  n’en  a pas.  . 'i-, 

I.vFANTKHiE.  Régiment  d'élite.  Grenadiers  (officiers)i — 
Bonnet  à poil  avec  risière,  surmonté  d’un  écusson  en 
forme  de  diadème,  empreint  d’une  grenade  en  ar-' 
gent,, panache  blanc,  jugulaires  en  or  et  sur  le  devant 
un  gland  â grosses  torsades,  le  calot  de  drap  ècarla|e, 
au  milieu  une  grenade  en  or;  habit  bleu  de  Nassau, 
collet,  parements  et  retroussis  écarlate;  le  collet  et  lés 
parements  rehaussés  de  deux  galons  en  or.  En  grande 
tenue,  ybabit  a pour  revers  sept  brandebourgs  tfn  «r; 
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des  boulons  jaunes  el  à grenades  ; pantalon  bleu  bar- 
beau; ce  pantalon  est  d’unifortne  pour  toutes  les 
Irou'pes  à pied. 

Grenadiers  (troupe).  — La  laine  jaune  remplace  les 
galons  en  or,  el  des  trèfles  de  laine  rouge,  les  épau- 
lettes des  oiliciers;  guêtres  de  drap  noir  ; bufllelerie 
blanche.  Toutes  les  troupes,  à l’exception  des  chas- 
seurs, ont  la  bufllelerie  blanche. 

C’AaweHff  (ofliciers).  — Shako  de  feutre  conique  à 
visière  horizontale  surmonté  d'un  cor  de  chasse  en  or. 
el  jugulaires  de  même  métal,  pompon  de  même  métal, 
d’où  sort  une  aigrette  en  crin  noir  maintenue  par  un 
coulanten  or:  habit  et  pantalon  verts;  collet,  parements 
otretroussis  du  la  couleur  du  fond  passc-poilé  de  jaune; 
collet  et  parements  galonnés  d’or;  boutons  jaunes. 

. Chasseurs  (troupe).  — Shako  de  même  que  celui  des 
.officiers;  pompon  vert. 

Infanterie  de  ligne.  — Shako  de  feutre  conique , sur 
le  devant  le  chiQ're  du  régiment  en  or,  jugulaires  et 
pompon  également  en  or  ; habit  bleu  de  Nassau  ; collet 
/ blanc,  parements  de  la  couleur  du  fond  passe-poilé 
d’écarlate,  el  sur  le  devant  une  patte  de  drap  blanc  ; 
retroussis  écarlate,' boulons  jaunes  empreints  du  nu- 
méro; guêtres  noires. 

Le  quatrième  bataillon  porte  les  trèfles;  les  autres, 
des  pattes  d’épaule  de  drap  blanc.  ' 

Infanterie  du  contingent  limbourgeois.  — Le  shako 
comme  les  chasseurs;  la  tunique  de' drap  vert  avec 
' collet  et  passe-poils  amarante;  les  boutons  blancs, 
ainsi  que  les  autres  ornements. 

Cavalerie  (dragons).  — Casque  d’acier  à cimier  de 
cuivre  ; turban  de  peau  do  chien  marin  ; crinière  el 
» aigrette  de  crin  noir;  habit  bleu  de  Nassau;  pantalon. 
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idem,  par-dessus  les  bottes;  collet  avec  pattes  de  drap 
jaune,  parements  en  pointe  de  couleur  du  fond,  passc- 
poilé  jaune;  rctroussisde  couleur  distinctive;  boulons 
blancs  ù grenade;  l’épaulette  de  laine  blanche. 

Lanciers.  — Czapska  jaune  avec  plumet  tombant 
crins  blancs;  habit  et  pantalon  verts  pour  le  l"rcgiraenl, 
bleus  pour  le  2*  régiment;  collet,  parements,  rctruussis 
de  la  couleur  du  fond  passe-poilé  jaune;  en  grande 
tenue,  les  revers  de  couleur  distinctive;  l’épaulette  et 
les  aiguillettes  en  laine  blanche. 

Escadtvn  de  chasseurs  Umbourgeois,  -r-  Shako  co- 
nique; habit  couleur  distinctive  amarante;  pantalon 
bleu  barbeau  ; boutons  blancs. 

Toute  la  cavalerie  porte  le  même  manteau  ù collet 
tombant  de  70  centimètres  et  à manches,  couleur  bleu 
barbeau. 

Artillerie.  — Shako  comme  l’infanterie';  habit  bleu 
de  Nassau;  collet  et  parements  de  velours  noir  pour  les 
oQieiers  et  de  drap  pour  la  troupe,  passe-poilé  écarlate; 
boutons  jaunes;  guêtres  noires.  . 

Les  pontonniers  ont  le  même  uniforme  (]uc  l’artil- 
lerie et  ne  se  distinguent  que  par  une  ancre  placée 
entre  les  canons  en  sautoir  qui  ornent  les  boutons  et 
le  shako  de  l’artillerie.  Ils  portent  aussi  la  bottine  nu 
lieu  de  souliers  et  de  guêtres. 

Artillerie  à cheval.  — Colbac  noir  à poil  et  à flamme 
rouge  ; cordon  de  colbac  en  or  pour  l’officier  et  en 
laine  jaune  pour  la  troupe;  dolman  bleu  de  Nassau  ; 
tresses  en  or  pour  les  officiers  et  en  laine  jaune  pour 
la  troupe;  cehilure  or  et  écarlate  à coulants  pour  les 
officiers,  jaune  et  écarlate  pour  la  troupe;  pantalon  do 
la  couleur  des  dolmans;  sabretache  de  cuir  verni, 
ornée  de  deux  canons  en  sautoir,  surmontés  de  la  cou- 
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ronne  royale  en  or  pour  les  officiers  et  en  cuivre  pour 
les  sous-officiers  et  canonniers. 

Mineurs  et  sapeurs.  — Shako  comme  l’infanterie  ; la 
grenade  au  lieu  du  numéro  du  régiment  ; habit  bleu 
de  Nassau,  collet  et  parements  passe-poilés  d’écarlate 
et  ornés  de  galons  d’or  pour  les  officiers  et  de  poil  de 
chèvre  jaune  pour  la  troupe;  relroussis  écarlate;  demi- 
bottes;  boutons  en  cuivre  jaune  empreints  d’un  casque. 

Maréchaussée.  — Chapeau  à cornes,  panache  à 
plumes  blanches  et  montantes;  glands  d’argent  ou  de 
laine  dans  les  cornes,  et  ganse  d’argent  ou  de  laine 
retenant  une  cocarde  orange;  habit  et  pantalon  bleu 
de  Nassau;  collet,  parements,  retroussis  bleu  barbeau; 
boulons  blancs  à grenade;  épaulettes  et  aiguillettes 
comme  les  lanciers. 

' Chaque  soldat  possède  quatre  pièces  d’habillement  ; 

Le  pantalon,  l’habit,  la  capote  et  la  veste  à man- 
ches. 

Dans  la  cavalerie,  le  manteau,  dont  le  collet  peut 
s’ôter,  remplace  la  capote. 

AKMEMENT  UE  LA  TROVPE  BT  DES  OFFICIERS  SANS  TROUPE. 

Généraux,  -r—  Les  généraux  et  les  officiers  sans 
troupe  portent  l’épée  dans  un  fourreau  de  cuir.  Pour 
le  service  à cheval,  il  leur  est  permis  de  la  porter  dans 
un  fourreau  en  acier,  suspendue  comme  le  sabre. 

Injanterie.  — L’infanterie  est  armée  du  fusil  à baion- 
oette  et  à percussion.  Les  officiers  de  la  ligne  portent 
l’épée, et  ceux  des  chasseurs  lesabre  dans  un  fourreau  de 
cuir.  Les  grenadiers  ont  le  sabre,  les 'fusiliers  n’en  ont 
pas;  mais  ils  portent  la  baïonnette  à un  baudrier  de 
sabre  Les  chasseurs  ont  le  même  fusil  que  l’infanterie, 
à l’exception  d’un  certain  nombre  d’hommes  par  com- 
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pagnie  gui  sont  armés  de  la  carabine  rayée.  Ils  ont 
tous  le  sabre;  les  carabiniers  ont  le  sabre-baiohnette.  ’ 
Cavalerie  (dragons) . — Carabine  à percussion,  sabre 
droit,  poignée  et  fourreau  en  acier  s’adaptant  à la  ca- 
rabine comme  une  baïonnette,'  pour  combattre  à pied; 
un  pistolet  à percussion.  ^ 

' Cavalerie  (lanciers).  — Lance  à flamme  coupée  de 
blanc  et  orange;  un  pistolet  comme  les  dragons;  sabre 
légèrement  courbé,  poignée  de  cuivre  et  fourreau  d’a- 
cier. Le  peloton  de  tirailleurs  de  cbaque  escadron  est 
armé  d’une  carabine  au  lieu'de  la  lance. 

Artillerie.  — L’artillerie  à pied  est  année  d’un  sabre 
dit  sabre  d’artillerie,  qu’elle.porte  à un  baudrier  autour  . 
des  reins.  -L’artillerie  à cbeval  est  armée  du  sabre  de 
lancier  et  du  pistôlet  de  dragon. 

Mineurs  et  sapeurs.  — Cette  troupe  est  armée  comme 
l’infanterie,  à l’exception  du  sabre-poignard  et  d’un 
outil  dont  cbaque  bomme  e’st  muni.  . ‘ 

Maréchaussée.  — Les  hommes,  à cbéval  sont  armés 
coinme  la  cavalerie  et  ceux  à pied  comnie  l’infanterie; 
cependant  tous  sont  armés  d’un  sabre  de  fantassin 
avec  la  dragonne  de  caporal. 

BAlNACfiBUENT. ^ . . « , » 

Officiers  généraux:  Officiers  d’état-  major  et  officiers 
des  troupes  à pied.  — Selles  anglaises,  fontes  recou- 
vertes de  peau  d’oùrsin,  les  pointes  embotlées  dans  des 
cylindres  de  cuivre  jaune  ; schabraque  en  drap  blfeu 
avec  un  doubte  galon  pour  les  généraux  et  un  galon 
simple,  dont  la  largeur  varie  suivant  le  grade  pour  les 
autres  officiers.  Les  officiers  qui  appartienbent  aux  ba- 
taillons de  chasseurs  ont  la' schabraque  de  drap  vert, 
la  bride  en  cnir  noir,  boucles  et  ornements  jaunes. 
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Cavalerie.  — Toute  la  cavalerié  a la  selle  hongroise. 
Les  dragons;  le  2'  régiment  de  lanciprs  et  l’arlillcrie  à 
cheVal  ont  la^  scbahraque  de  drap  bleu  et  le  1"  régi- 
ment de  lanciers  de  diap  vert.  Ces  scbabraques  sont 
galonnées  de  jaune  en  poil  de  chèvre;  les  dragons  et 
lés  lanciers  opt  dans  les  coins  le  numéro  du  régiment  ; 
rarlillérie  à dteval  a une'grenade.  la  bride  en  cuir  noir, 
les  boucles  et  ornements  en  argent  où  en  or  suivant 
les  boutons.  ■ . . 

Maréchaussée.  — La  selle  française,  bride  de  cuir 
noir,  ornements  en  argent. 


IVoiiTenii  niaSérièl  d’artillerie  de  eamiiasne 
I allégé. 

Je  me  félicite  de  pouvoir  donner,  des  détails  aussi 
nouveaux  qu’instructifs  sur  la  nouvelle  artillerie  de 
campagne  des  Pays-Bas;  je  dois  cette  communication 
à l’obligeance  de  quelques  officiers  d’une  grande  dis- 
tinction, et  qui  veulent  bien  m’honorer  de  leur  ami- 
tié. Ces  documents  prouveront  une  fois  de  plus  avec 
quelle  ardeur  on  s’occupe  erv  Hollande  du  perfection- 
nement des  diversés  parties  de  l’art  militaire. 

Passant  sous  silence  les  améliorations  sans  nombre 
dont  la  marine  est  redevable  à l’esprit  d’observation 
et  de  méditation  des  Hollandais,  je  rappellerai  que  ce 
sont  eux  qui,  l^s  premiers,  firent  usage,  pour  le  pas- 
sage des  rivières,,  des  pontons  en  métal  que  toute  l’Eu- 
rope adopta  ensuite. 

Si  ce  peuple  intelligent  et  réBécbi  s’empare  du  nou- 
veau système  d’artillerie  anglais,  ce  n'est  pas  pour,  le 
copier  servilement,  mais  pour  lui  imprimer  qn  çaçhet 
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particiifier,  et  qui  le  l’ecomugande  à l'attention  des 
officiers  d’artillerie. 

La  France  a /fait  faire  un  progrès  immense  aux  aK 
mes  à feu  portatives  ; déjà  fusils  à la  Thout>enm  (1) 
sont.entre  les  maiqs  de  toutes  les  nations  ; la  Hollande, 
de  âon  côté,  aura  sans  doute  l’honneur  de  contribuer 
à inaintenlr  à l'artillerie  de  campagne  une  supériorité 
d’action  que  l’on  semble  vouloir  lui  contester  depuis 
que  les  feux  de  l'infanterie  ont  acquis  une  plus  grande 
efficacité.  ’ 

En  ISiâ,  lors  de  la  réorganisation  de  l’armée  ho.l-‘ 
landaise,  on  adopta  de  nouveau  le  matériel  d’artille> 
rie  de  campagne  de  1770,  dit  de  Gribeauval ; toutefois 
avec  les  modifications  devenues  tout  à fait  indispen- 
sables. 

En  1827,  on  le  remplaça  par  celui  du  système  an- 
glais décrit  dans  l’ouvrage  de  M.  Jneobi,  officier  d’ar- 
tillerie au  service  de  Prusse.  ' 

Des  perfectionnements  apportés  dans  la  fabrication  ■ 
de  la  poudre,  et  une  connaissance  plus  approfondie  de 
ses  effets,  firent  pensér  qu’il  y aurait  peut-être  quelques 
avantages  réels  à diminuer  les  charges  de  poudre,  et 
que  cette  diminution  Ohlenue,  on  serait  nécessaire- 
ment conduit  à la  possibilité  d’alléger  tout  le  matériel, 
condition  qai''conlribuerait  à augmente^  la  puissance 
de  l’artillerie  de  campagne,  et  surtout  celle  deS  batte- 
ries à cheval. 

Sur  ces  entrefaites  se  fit  sentir  la  nécessité  d’alléger 
les  pièces  de  6 , destinées  au  service  des  colonies , 

(1)  Celte  expression  est  consicrée  dans  toutes  les  armées  étrangèréi  ; 
e'est  le  nom  que  l'on  donne  aux  nouvelles  armes  X tige  : juste  hommage 
rendu  à H.  le  général  Thouvenin  pour  sa  belle  Invention. 
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OÙ,  comme  on  le  sait,  le  transport  de  l’artillerie  ren- 
contre dans  la  plupart  des  localités  de  grands  ob- 
stacles. , . 

Gelte  circonstance  bâta  la  solution  du  problème  : 
on  décida  que  pour  l’artillerie  des  colonies  la  charge 
serait  réduite  à 1/ù  du  poids  du  boulet,,  et  l’on  lit 
construire  un  matériel  de  campagne  en  rapport  arec 
Ip  poids  du  nouveau  canon,  allégé  aussi  dans  une  pro- 
portion à peu  près  égale. 

Cet  essai  réussit  si  bien  qu’on  ordonna  d’essayer 
si  ce  système  allégé  pouvait  convenir  au  service  de 
l’artillerie  de  campagne  en  Europe.  r-v 

Dans  ce  but,  on  arrêta,  vers  la  finde  l’année  J.8A0,  la 
construction  d’une  batterie  de  6 , allégée  suivant 
le  nouveau  modèle.  .Elle  se  composa  de  0 canons  de 
6 et  de  2 obusiers  de  12  centimètres  ; et  l’on  y intro- 
duisit les  changements  que  la  différence  de  la  voie  et 
celle  de  la  taille  des  chevaux  rendaient  nécessaires. 

Cette  batterie,  entièrement  achevée  au  printemps 
de  18&1.  fut  soumise  aux  épreuves  les  plus  rigoureu- 
ses dans  le.  courant  de  cette  année  et  des  deux  années 
suivantes  1842 t18ù3.  , . _ i.-,!- 

. Le  poids  ..de  la  pièce  de  6 et  celui  dé  l’obusier 
de  12  centimètres  fut  réduit  .à  340  kilogrammes. 
Cette  réduction  a été  rendue. possible  par  une  meil- 
leure distribution  du  métal  en. lui, laissant  au  moins 
toute  son  épaisseur  au  logement  de  la  charge,  et  eh  le 
diminuant  ailleurs. 

Le  poids  des  aillûts  a été. réduit  de  640  kilogrammes 
(tuacien. modèle)  à 368,  et  celui  des  avant-trains  de 
A82  kilogrammes  à 425;  on  a conservé  dans  la  con- 
struction des  affûts  les  principes  du  système  anglais, 
avec  certaines  modifications  dont  les  principales  sont  : 
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1*  Que  ra?aot-train  est  surmonté  de  deux  grandes 
caisses  à munition  au  lieu  d’une  ; 

2'^  Que  le  crochet  cheville  ouvrière  est  mobile  dans 
le  plan  vertical,  fonctionnant  dans  une  charnière  pfacéé 
sur  le' devant  et  en  déssous  de  l’essieu  ; 

3°  Que  la  lunette  du  bout  de  crosse  de  l’affût  peut 
tourner  sur  son 'axe:  ce  genre  d’union  de  l’avant- 
train  avec  son  affût  ou  caisson  a l’avantage  de  placer 
le  timon  en  équilibre:  et  il  en^ résulte  que  les  chevaux 
de  derrière  n’ont  pas  besoin  dè  le  porter,  et  que  le 
mouvement  circulaire  de  la  lunette,  en  maintenant 
toujours  tes  points  d’attache' dans  le  même  plan  ; 
quelles  que  soient  les  inégalités  sur  lesquelles  l’avant* 
train  et  l’affût  peuvent  se  trpuver  momentanément, 
donne  une  plus  grande  indépendance  aux  deux  par- 
ties de  la  voiture. 

Ce  mode  d’union  a,  en  outre,  pour  lui  les  avan- 
tages suivants  : • • . ' _ 

1*  Que  la'  chute  d’une  des  deux  parties  n’entralne 
pas  celle  de  l’autre  ; <i  } 

2°  Que  le  décrochement  n’offrant  aucune  difficulté,  ' 
on  relève  plus  facilement  la  partie  qui  a été  renversée,  , 
tandis  que,  dans  le  système  purement  .anglais,  les 
pièces  d’attache  se  trouvent  en  pareil  cas,  sinon  bri- 
sées, pour  le  moins  forcées,  et,  par  conséquent,  très 
difficiles  à détacher  ; 

3“  Que  le  centre  de  l’essieu  est  beaucoup  plus  rap- 
proché de  celui  de  L’encastrement  des  tourillons,  ce 
qui  augmente  la  force  de  résistance  de  l 'affût,  et  a 
permis  d’en  diminuer  considérablement  les  propoc» 
lions.  ■ ’ 

Les  affûts  ont  supporté  chacun  d’abord,  comme 
essai  préliminaire,  dans,  l’espace  de- trente  jours. 
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1,300  coups;  ils  étaient  après  ce  tir  encore  en  parfait 
état  de  service.  . 

La  batterie  construite  et  reoaise,  en  18A1,  à l’ar- 
tillerie à cheval  avait  tiré,  en  1843, "avec  chaque  obu- 
sier  de  12  centimètres,  600  coups  ; cette  batterie  avait 
aussi  parcouru  sur  des  terrains  plus  ou  moins  acci- 
dentés, et  sur  des  foutes  plus  ou  moins  mauvaises, 
720'  lieues,! dont  60  au  galop  et  130  au  trot;  sans 
éprouver  ni  accident  ni  avarie  grave. 

Les  épreuves  comparatives  faites  sur  lotir  entre  l’an- 
cien et  le  nouveau  modèle  ont  procuré  des  résultats 
tout  à fait  favorables  ù ce  dernier  : ces  résultats  sont 
consignés  a la  fin  du  tableau  comparatif  entre  les  deux 
artilleries  , et  que  l’on  trouvera  plus  loin. 

Après  des  faits  aussi  avantageux  au  système  allégé, 
on  ordonna  la  construction  de  3 nouvelles  batteries 
de  ce  modèle  ; elles  furent  réunies  aux<  8 régiments, 
afin  de  répéter  les  épreuves  sur  une  plus  grande 
échelle.. 

L’expérience  acquise  par  ces  épreuves  est  venue 
mettre  un  terme  à toute  incertitude  en  démontrant 
que  le  système  allégé  offrait  plus  de  solidité  et  d& 
mobilité  qüe  l’ancien,  et  qu’à  ces  avantages  ü fallait 
. encore  ajouter  celui  d'une  économie  dans  les  frais 
d’armement,  d’attelage  et  de  personnel. 

Le  succès  du  matériel  allégé  de  Tartillerie  de  cam- 
pagne a naturellement  suggéré  l’idée  d’appliquer  les 
mêmes  principes  aux  pièces  de  position,  et  l’on  coula 
des  canons  de  bronxe  de  '12  qui  ne  pesèrent  que 
600  kilogrammes  au  lieu  de  800,  poids  des  anmens. 
Ces  pièces  furent  destinées  à recevoir  une  ‘charge 
égaie  à 1/4  du  poids  du  boulet. 

Trois  demi-batteries  allégées  de  ce  calibre  ont  été 
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envoyées  aux  régiments,  et  comme  elles  sont  encore 
en  voie  d!essai,  on  ne  saurait,  pour  le  moment,  se  pro- 
noncer sUr  les  résultats  (1). 

Pour  faciliter  la  comparaison*  entre  les  deux  sys- 
tèmes, nous  joignons  ici  un  tableau  dans  lequel  on  ' 
trouvera  les  dimensions  des  principales  parties  dont 
se  composent  l’un  et  l’autre  malérieh 

Munitions, 

Dans  le  nouveau  système  chaque  section  d’une  batr 
tefie  de  12  à 42  coups,  chaque  section  d’une  batte- 
rie de  6,6  coups,  et  chaque  section  d’une  batterie 
d’obusiers  de  16  centinièlres,  8 coups  de  plus  à tirer 
que  dans  l’ancien  système. 

L’approvisionnement  des  avant-trains  et  des  cais- 
sons esrfixé  de  la  manière  suivante: 


« 

Canons  de 

Obnsiers  de 

12.  0. 

ISc.  12  r. 

Boulets  .... 

24  4t 

■ » 

Avant-trains  des 

i 

Ubns.  . . . . 

G 8 

22  32 

alTùts  et  caissons. 

1 

Balles  à fcù  . . 

» • 

^ % 

* 

V 

Boites  à balles.  . 

8 .12 

8 12 

' ■ 

Totabx.  . . 

38  64 

32  46 

{ 

Boulets  ..... 

&2  &6 

> 

Arrière-trains 

. 

Obus.  ...... 

8 8 

40  44 

des  caissons. 

Balles  a feu.  . . 

« 

4 6 

l 

Boltes-à  balles  . 

12  16 

12  14 

Totaux.  . 

72  sa 

MJ  64 

Pour  lès  batteries  desservies  par  l’artBlerie  à cheval 
on  augme.nte  l’approvisionnement  des  bottes  à balles. 


* (1)  Les  eipéfieneet  sont  tctnniiiéet,  et  la  pièce  de  12  allégée  a été 
adoplée. 

■ : ' 26 
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Attelages. 

La  plus  grande  légèreté  du  nouveau  matériel  a per- 
mis de  diminuer  les  attelages  et  de  ne  mettre  que 
6 chevaux  aux  pièces  de  12,  et  aux  pbusiers  de  15  cen- 
timètres : et  h chevaux  pour  celles  de  6,  et  les  obusiers 
de  12  . centimètres,  au  lieu  de  8 et  de  6 chevaux. 

' Personiiel, 

La  même  raison  a permis  de  retrancher  un  homme 
sur  le  nombre  des  servants  de  chaque  pièce. 

' Composition  des  batteries  du  no.uvéau  système. 

On^trouvera  cette  composition  à la  suite  du  tableau 
comparatif  entre  les  deux  artilleries. 

Le  canon  de  12  et  l’obusier  dé  15  centimètres  ont 
le  même  affût  et  le  inêine  avant -train  ; celte  identité 
existe  aussi  pour  le  canon  de  d et  l’obusier  de  12  cen- 
im  êtres. 

Les  batteries  de  12  et  d’obusiers  de  15  centimètres 
ont  conservé -les  chariots  do  batterie  et  la-  forge  de 
l’ancien  modèle,  tandis  que  celles  de  6 et  d’obusiers 
de  12  centimètres  ont  reçu' des  voitures  plus  légères, 
telles  que  le  permettait  la  diminution  des  poids  qui 
est  dans  le  rapport  de  1478:  1171  et  1901  : 1301, 
comme  on  peut  le  voir  à la  fin  du  tableau  ci-annexé. 

• . Frais. 

La  confection  de  l’oSiût  et  de  l'a.vant -train  offre  une 
économie  de  210  francs.  ' 

Si  d’un  ajoute  à cette  économie  celle  qpi  provient 
de  la  diminution  du  poids  des  pièces,  des  munitions, 
des  attelages,  on  aura  : 
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Canons 

Canons 

del2. 

de  6. 

io 

Poor  l'alfét  et  ion  avant-train.  ....... 

210  fr.. 

SlOfr.» 

2« 

— lea  boucbea  A feu 

I,2ia  . 

507  V 

JO 

— lesmnnitioAt.  

31  50 

2'  r» 

4® 

— deux  chevaux ’.  . . . 

. 945  . 

945  > 

5* 

— lea  harnais 

. 262  50 

.262  50 

6" 

— l’équipeinenl  du  eanonnier-conduct. . 

, 52  50 

52.  50 

Ttttani.  .....  2,719  bO  2,058  > 


D’où  il  suit  que,  dans  le  système  allégé,  les  pièces 
de  12  et  de  6,  avec  tous  leurs  accessoires  ; présentent 
une  économie  de  2,719  fr.  50  c.,  et  de  2,058  fr. , et  un 
caisson  de  6,  chargé  et  attelé,  celle  de  1,470  fr. 

Ces  chiffres  indiquent  sufhsamment  l^intérèt  que 
l’État  ■trouve  dans  l'adoption  de  ce  système. 

Ces  avantages,  que  font  ressortir  lés  valeurs  du  nou- 
veau système  allégé,  sont. principalement  dus  à la  di- 
minution de  la  chaîne.  Sans  nuire  à l’effet , elle  ■ a 
donné  lieu  è un  matériel  plus  léger,  et,  par  consé- 
quent, plus  en  harmonie  avec  les  exigences  dé  la  dé- 
fense d’un  pays  ,aus.si  entrecoupé  que  le  sont  les 
Pays-Bas. 

11  faut  toutefois  faire  observer  que  les  attelages  des 
batteries  à cheval  n’ont  pas  subi  la  même  diminution 
que  ceux  de  l'artillerie  à pied.  Elles  ont  conservé  leur 
formation  primitive,  et  puisque  le  même  nombre  de 
chevaux  a à tirèr  un  moindre  poids,,  on  peut  çn  at- 
tendre un  plus  grand  eSFort  ou  le  même  effort,  mais 
plus  longtemps  soutenu.  ' 

Ces  allures  accélérées  n’étant  pas  demandées  à l’ar- 
tillerie à pied,  on  a pu  d’autant  plus  diminuer  les  at- 
telages qu’en  comparant  les  ppids  dans  les  deux  sys- 


I 

é. 
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tèmes,  enverra  que  dans  le  nouveau,  chacun  d,es  che- 
vaux, malgré  la  dimin.ulion  de  leur  nombre,  a encore 
moins  à tirer  que  dans  l'ancien.  Un  autre  avantage 

» 

qui  résulte  de  cette  diminution,  c’est  qu’elle  rend  les 
colonnes  moins  profondes  et  la  conduite  de  chaque 
voiture  plus  facile. 

Elle  permet  encore  dans  des  sorties,  lorsqu’il  ne 
s’agit  pas  de  faire  de  longues  marches,  d’atteler  les  ca- 
nons de  6,  et  les  obusiers  de  12  centimètres,  de  deux 
chevaux  seulement,  ce  qui,  dans  certain'cs  circon- 
stances, sera  sans  doute  d’une  grande  utilité. 

Inconvénients^ 

• • • ^ « 

Le  plus  grand  et  l’unique  inconvénient  que  les  au- 
teurs de  ce  sysfème  y trouvent,  c’est  la  moindre  force  de 
pénétration  des  boulets,  et  cependant  il  n’est  pas  aussi 
absolu  qu’il  semble  au  premier  abord  , car  il  ' est 
prouvé  que,  lorsqu’il's’ngit  de  battre  en  brèche  la  ma- 
çonnerie d’une  bûtisse  ordinaire,  les  vilM'alions  qui 
causent  le  ]>lus  de  dégAls  ne  sont  pas  celles  dues  aux 
projectiles  lancés  avec  la  vitesse  initiale  la  plus  grande; 
et  l’on  a été  à même  de  se  convaincre  par  les  résultats 
des  épreuves  que  l'elTet  des  boulets  de  6 a été  plus 
considérable  avec  la  charge  de  700  grammes  qu’avec 
celle  de  1 kilogramme.  ' ' 

D’ailleurs,  dans  le  cas  où  il  faudrait,  absolument  • 
donner  au  boulet  une  plus  grande  vitesse  initiale,  on 
pourra  facilement  porter  la  charge  au  tiers  du  poids 
du  boulet  au  moyen  des  gargousses  pour  le  tir  des 
obus,  et,  comme  on  l’a  vu,  l’avant-lrain  de  chaque 
pièce  en  contient  6 à 8 charges.  . u\-  . . 
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TABLEAU  COMPARATIF 

INOIQIJAnT  LES  PRINCIPALES  DIMENSIONS  ET  LK  POIDS  DES  BOUCHES  A FEU, 
. AFFUTS  ET  VOITURES  DE  L’ ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE 
NÉERLANDAISE  ET  DES  COLONIES. 

tf.  B.  Toolcs  les  meiurps  sont  expriint'es  en  mètres,  et  les  pokli  en  kilogrammes,  Quant 
aux  calibres,  on  acuoserré  raiicieiiiiedenomiuaUun. 


BOLCHES  A FEU. 


Î totale 

de  l'âme  . . . 
des  tourillons . . 

' dé  l'âme  .... 
du  pnijeclile.  . 
j à la  plâle-liande 
Olamilre\  ile  culasse  , . . 

à l'aslragale  du 
boiirrehl. . . 

' des  tourillons  . 

L'dme  eti  I â la  bonche  par 
IcrmiMe  I au  fond  par. . . 

fu.«“ére  • • 

enhu,  jettermbiâepar. 


Ditinnee 

de 

l'uxe 
des  - 
tourillom 


jusqu'au  milieu 
•le  la  pl.ate 
bande  de  cu- 
lasse .... 
auHlCssoiis  d<î  ce- 
lui de  la  plece 


ecarlrmenl  des  er.ibates^  > 


/du  projecllle.  . . 

A 


Poids.  . 


Ide  la  bouche  A 

feu 

' de  la  culasse  ou 
pressiiHi  du 
imlieii  lie  la 
plaic-bande  de 
culasse  sur  la 
télé  de  la  vis 
de pointage,  i 


ANCIEN  (LOUHD). 


■le 

12. 


9,1  Sgi 
1,79*6 
0,1155 

0,4|h9 

0,1161 

0,5982 

0,9155 

,0,1155 


(le 

G. 


U — . 
Ca  ^ - 

£ C 

= O se 

o2- 


NOL'VEAU  ( LEcei  ). 


JS 

c ï 


1,7905  l,Kf7 
1,5979  l,553U 
Q,0»I6 


0,0955 

0,0925 

0,2562 


0,1705 

0 


,09 


0.I5I7 

0,1477 

0,2900 

0.2140 
16 


l'âme  elle-même. . . 
un  plan  plane-ar 
rond!  aux  bords, 
devant  la  plalebande 
4 culasse. . . . 


un  boulon. 


(I) 

0,786'.  P.G659  6.G6IO 
0,0590  0,0477  0,0080 


0,5161 

5,696 


830 


109,00 


- 0,2520 

2,875  7,6*2 


475 


54.00 


509 


58.00 


«i*97d  1.7950 
1,7000  il. 0000 
0,0916 


1,6590  1.5520 
.1,4000  1,5600 
0.O7M 


0.1199 

0,1161 

0,2950 

0,1840 


0,1517 

0.1477 

0,2900 

0,2140 


0,0955 

0,092.5 

0,2580 

0,1500 


0,1199 

0,1161 

0,2560 

0,1700 


0,0800 


DES 

COLONIES. 


1,6('94  4,511.5; 
1,4.500  1,5500 
0,0750  I 

0,0955'o.ll99 
0,6925  0,1161 

I 

0,2500  0,2540 

I 

0,1475  0,1675 
0,0800 


, .0,(W6 
un  oine  lroni|uê 
une  demi- sphère. 

derrière  la  plate-bande  de  culasse, 
un  anneau  co  mme  les  anneaux  de  brague. 


0,6800 


0,0150 


0,0120 


fl,27'00 
du 

boulet 
5,696 

de 

l'obus. 
5,85 

600 


70,00 


7,68 


525 


08,00 


0,5600 


0,0110 


0,2-'.00 

du 

boulet 
2.87 

de 

l'obus 

i.80 

559 


r,70 


0.020 


5,85 


345 


49  72 


0,5435 
0.0150 


0,2 

du 

boulet 

2.87 

(le 

l'Ol'US 

1.80 

506 


17.21 


•60 

5,85 


5.76 


59,30 


(I)  Celte  pièce  n'a  pas  de  plale-baude  de  culasse,  et  sert  sur  l'affOl  de  6. 
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(I)  Toula  la  roua  ont  la  ménie  hauteur  sam  le  cercle. 

Di  ; 


DBS  IBhAeS  ÀTB&ROfcBBS. 


AO 


AVANT-TRAINS. 


ANCIEN 


de 

6. 


-I  . 

jbë 

o5- 


NOUVEAC. 


-iuB 

”8 


l-l 


Le  corps  de  l'avant-lrain  esl 
commun  aui  affûta  et  i toutes 
1«  voitures  de  campagne  du 
méme'systime. 


Di$iance  du 
milieu  de 
l'euleu  fks- 
gu'au 


Hauteur.  , 


devant  la  volde. 
iwint  d'attadhc 
de  l'affût . . 

r de  cepoint.au 
dessus  ' d'un 
I terrain  hori' 
t.  luutal.  . . . 


DImenslont'  fuid- 1 • 

^ Capacité  du  coffret  en  décimé- 
ires  cubes s . • 


nombre  de  coups  , 

Longurur  de  Va- 
vaniArain. . . 


sans  le  tiniDn 
avec  lelimuu 


. / d*un  euffret  chargé  .... 

Ch«g^ 

'••••(  ctiargé 


~ J de  l'avant  • \ 
£ I avec  cuffrels 


0,»275 

0.2SSS 


0,6700 

0 1«60 
0,6500 
0,5350 


5'2 


190 

60  I 5t  (91 


l.-MTO 
a.  1400 

549 

47* 

75* 


563 


482 

768 


5* 

1,5470 

4,1460 


0,8275 

0,4550 


0,6700 

0.725 

Q.470 

0,550 


tOg 

52  ^4 


184 


195 


471 

792 


46 


1,5440 

4.1430 

1631  tes 

425  . 427 
696  692 


0,7975 

H 

0.4150 


0.6750 

0.910 
..0,415 
' 0,54t 


110 

mJ  36 

1.450  • 

3,5173 

149^.  141 

531  • 

SS6;  549 


(4)  L'avant-trafn  de  l'ancien  système  n'a  qn'oo  eoffret,  celui  dn  nouveau  deux  coffrets 
8 munitions.  < ‘ ‘ ' 

(2)  Dont  trois  balles  incendiaires  dans  un  petit  coffret  séparé,  placé  devant  les  autre 
coffrets.  ' . 
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CAISSONS 

ET  iCTEES  TOITUBES' 

DE  CANPIGNE. 

4 




CAISSO.NS 
& aUHITlO^iS 


arrière-trains. 

* * MATKftin.. 

f,  I ancien. . 

‘oasueurj 

lareeiir 
largeur  . ^ 

l“û 

'Capacilif  <tu  coffrel.  • | *" 
de  coups,  . . 
longueur  totqle. 


FORGES 


I anclrns . 
t iiouvfau 


auden. . 
nouveau 


•! 

„ * { anden- . 

J uonveaii 


/ du  cofTret  !i  muni- 1 ancien. . 


_ nuni-  j 

tiun» , cliargê.  . . ( iiuiiveaii 

è i non  char'>é  ! 
ü - \ cnar„c,  j unnvein 

— -Il  i.a  (ancien. 

® ( cbargi  . } noUvea 


52: 


avant-trains. 

' lungneùr.  . 


Dlmettalonai  ■ / ancien.  - 

tnlériei^-  J l*eseur. , t nnuvean 
re.  — j 

du  colfret.  f ( ancien. . 

\ hauteur . ^ nnuyjjn 

Cnpncllé  du  coffret  eit(  ancien. . 
déeimiiree  cuba.  . . ( nouveau 

/ du  coffret  chargé.  { 


I i rnoncW-l^u 


ciuniOTs 

DE  BITTEEIES 


•c. 

s 

jj  A 

’ h 

to 

U 

S 

s 

U 

w 

c 

U 

e 

t9 

nouvelle. 

1 

de.  colonies. 

ancien. 

1 

. 

49  ^ 

I 

M&6 

a 

B 

B 

2.420 

B 

IS6 

j 

4,040 

B 

B 

• 1 

. 

1,160  1. 

o!990 

1 

a 

• 

B 

B 

0,980 

B 

990 

0,8 

0 

B 

B 

B 1 

B 

i.ulo  0, 

io.rîso 

B * 

B 

B 

B ' 

0,600 

580 

o; 

30 

■ 

B 

B 

B 

9,400  0. 

418 

> * 

• 

B 

t 

B 

4,419 

B 

148 

•293 

B 

B 

B 

B 

872 

il  ÜG 

9r>{ 

a 

B 

B 

B 

B 

B 

2|  3G 

80| 

64 

B 

B 

B 

B 

B 

095 

2.7 

1 

50 

2.157 

S.5IS 

B 

B 

ÎÎ/J43 

» 

2t770 

3,760 

B 

3,530  3 

IdiO 

4 

2,10 

B 

B 

t.soo 

B 

.440 

4,454 

•a. 

4,434 

1,302 

B 

1.550  1 

1 637 

572 

- » 

4 

B 

B 

B ■ 

* i 

9 652 

4u6 

422 

» 

B 

B 

B 

, B 

3 532 

550 

B 

626 

B 

B 

676 

B 

0 539 

395 

400 

■ 

416 

322 

B 

467 

7 lOD.ï 

1010 

a 

830 

B 

B 

4349 

a 

4 1076 

732 

748 

■ 

564 

449 

1 

B 

856 

1 

» 

t 

1, 

186 

0,810 

1, 

86  0 

B 

0,65 

B 

B 

0,63 

B 

> 

1 

• 

B 

0.50 

0.4IS 

» V 

0,30 

0,533 

B 

B 

0.353 

a 

> 

• 

B 

B 

0,330 

0.543 

B 

0„550 

B 

23C 

B< 

B 

250 

• 

» 

a 

B 

B. 

199 

ne 

a 

499 

B 

• 29( 

B 

B 

165 

» 

1 

a. 

» 

B 

> 

262 

B 

B 

ns 

1 

B 

48 

S » 

B 

48 

B 

1 

» 

B 

'b 

58i 

30 

4 B 

388 

» 

2 > 

B 

' 36: 

> B 

a 

> 

B 

59. 

• 

B 

447 

1 

1 ■ 

y 

. t 

70» 


52», 


no 
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(1)  Les  pièces  de  42  livres  et  les  obnsiers  de  tS  ceniimèrres  dn  nouyeeu  système  conser- 
vent , quant  sut  cuffreta , les  caissons  ne  Vanc.eii  s^stèiiie;  Uitdls  que  les  raissons  prupoeès 
pour  le  nouveau  système  , indiqués  dans  le  tableau , sont  oniqurment  destinés  aux  iiomellcs 
pièces  de  6 livres  et  les  obnsiers  de  43  centinièiresa  les  canscns  de  6 de  l'aixiut  système  sont 
Haaz  k ceux  de  42  et  de  45  ceutimètres. 

• •.  r i • . ' I 
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COMPOSITION  DES  BATTERIES  DE  CAMPAGNE. 
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A 

à 

ANCIEN  SYSTÈME 

le 

,.  NOUVEAD  SYSTÈME. 

riillerie 

cheval. 

Artlller 
h pied 

Arlillerle 
à cheval. 

Artillerie 
4 pied.  { 

B4TTIIIB 

BiTTEtll 

• 

Jç 

c 

4> 

*a 

a 

JS 

O 

h 

' de 

s 

1 

ua 

O 

de 

é 

•9 
9 . 

JS 

P 

de 

A 
. O 

rs 

Canons  de.  • 
0&HJf«r4  de. . 1 

12  lirrea 

6 M.  . . . . . 

13  cmllmèirea.. 

<9  id 

12 

6 

<2 

6 

<2 

6 

12 

6 

B 

6 

B 

2 

s 

6 

2 

M 

B 

» 

8 

» 

8 

» 

B 

B 

B 

6 

2 

B 

B 

B 

8 

» 

8 

B 

B 

B 

B 

6 

B 

a 

B 

7 

3 

B 

B 

4 

2 

B 

3 

1 

~20 

B 

>•« 

» 

6 

B 

2 

B 

B 

B 

8 

B 

Amavrci  

«cen'timèltii:; 

“ •!  12  Id.  . . . . . 

/ 12  livres 

Cai«<i».d«..  i^eêniimélrea.: 
Vt2  id.  . . . 

Chariots  (fe  ) lourde  (grande) 
ballerii  . . | légère  (petite). . 
Forges  '.  . . 

Total  voitures.  . . . 

B 

7 

3 

s 

B 

4 

2 

'■B 

2 

B 

1 

19 

B 

» 

10 

• 

B 

B 

8 

» 

2 

B 

1 

~2i 

10 

B 

t 

B 

8 

B 

B 

• 

2 

B 

' 1 

“"21 

B 

7 

5 

■ 

B 

6 
2 

B 

2 

B 

1 

21 

s 

B 

10 

B 

B 

B 

8 

* 

2 

» 

4 

2* 

10 

B 

» 

» 

6 

B 

B . 

» 

2 

B 

1 

'19 

S 

B 

là 

B 

B 

B 

6 

B 

. 9 

B 

1 

"1» 

7 

B 

3 

■ 

6 

B 

S 

B 

9 

B 

1 

21 

b' 

7 

5 

» 

B 

6 

B 

4 2 

B 

1 

1 

22 

B 

B 

10 

1» 

J» 

1» 

8 

» 

2 

1 

21 

21 

» 

Nombre  de] 
vouurei  â . . I 

8 chevaux.  • . 

tf  lil 

4 lü 

19 

B 

B 

21 

€ 

8 

13 

B\ 

B 

21 

• 

n 

21 

8 

11 

M 

B 

8 

M 

8 

11 

B 

B 

21 

B 

'b 

B 

22 

chevaux  def 

aux  voitures  . . 

114 

126 

<42 

12b 

426 

130 

96 

130 

126 

88 

12& 

trait  . . . . i 

haut  le  pied  . . 

6 

6 

8 

6 

6 

8 

6 

8 

10 

8 

10 

Total 

120 

132 

150 

132 

132 

138 

102 

138 

136 

96 

136 

Boulets  de.  . 

12  livres 

B 

B 

880 

B 

664 

B . 

624 

» 

6 id 

&-2 

B 

B 

1080 

B 

B 

648 

B 

B 

9o8 

» 

15  ceiiiimëires.. 

t44 

SS2 

B 

144 

552 

B 

504 

172 

648 

^ 1 éclater  de  • 

12  Id 

^ g 

B 

B 

B 

B 

134 

202 

B ' 

12#» 

230 

M 

o)  incendier 

ISceiithuetres.. 

64 

B 

M 

64 

B 

B 

M 

’18 

152 

6k 

[ àe.  ... 

12  id 

.§ 

B 

B 

> 

B 

B 

<6 

» 

1 

18 

» 

iBalleâ  inren- 

is  id. . . . . ; 

6 

24 

B 

6 

24 

B 

B 

56 

18 

61 

diaires  de..  1 

12  id.  . . . . . 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

18 

f 

B 

18 

1» 

12  livres.  . . . . 

B 

B 

108 

t 

V 

232 

B 

B 

176 

» 

Boites  à bal- 

6 id 

212 

B 

B 

276 

B 

B 

256 

B 

B 

-252 

» 

les  de. . . t 

15  cenliinètreti. 

88 

336 

B 

88 

336 

B 

• 

232 

6i 

24(t 

1.12  id.  . . . . . 

B 

• 

B 

B 

• 

» 

<20 

B 

g 

92 

» 

Total  des  coups. 

1502 

976 

1088 

1614 

976 

1030 

l382 

848 

1198 

167Q 

1024 

iVomfrre  de  a 

voilure 

6*  ï 

467 

âîT 

76^ 

467 

54  j 

69ni 

44  i 

5733 

76 

«T 

'coups  par  . • 1 

cheval  de  trail 

10  T 

7t 

.27 

77 

7 7 

15  7 

6r. 

« 7 

17  T 

TJ 
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Ae  0 JlvrM  i'le<  anirr»  bouches  î>  fru  du  nouveau  syslème 
la  comparaison)  coulre  une  cible  longue  de  3«*.90  e<  haute 
nmpagne  avec  tes  servants  de  front , prise  sur  5448  coups 
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de  1“  80  représeinaut  un  canon  de  campagne  avec  tes  servams  ne  ironi , prise  sur  ouupi 
itec  l'ancien,  et  6396  coupa  avec  le  nouveau  aysteme-  Le  preniier  avec  la  cliargedu^  leae- 
(aind  avec  celre  do  i du  |»olda  du  boulet.  ^ 
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F«n4ert«  ito  eMiMiM  k la  Haye. 

Le  gouvernemenl  des  Pays-Bas,  à défaat  de  fo*derie 
exploitée  à son  propre  compte,  se  pourvoit  à l'étranger 
des  pièces  en  fer  don!  il  a besoin. 

Celles  en  bronze  sont  fournies  par  une  entreprise 
dont  MM.  Maritz,  fondeurs  de  père  en  fils,  sont  chargés 
depüis  quatre  ou  cinq  générations. 

La  fabrication  de  ces  pièces  a lieu  dans  la  fonderie 
de  la  Haye , dont  l’établissement  reinonte'  à l’année 
1665 

Le  gouvernement  le  fait  surveiller  par  des  officiers 
d’artillerie,  et  à mesure  que  les  connaissances  scien- 
tifiques'ét  technologiques  se  sont  perfectionnées,  l’Ltat 
a multiplié  et  rendu  plus  sévères  les  garanties  deman- 
dées à l’entrepreneur.  , ' . 

La  surveillance  dont  on  vient  de  parler  est  confiée  à 
trois  officiers  : , . ... 

1 directeur, 

• « 

“1  sous-directeur,  ■ ■'  ; ’ 

1 adjoint  sous-directeur.  ^ - 

Le  jiremier  est  un  officier  supérieur  ou  général;  le 
second,  un  capitaine,  et  le  troisième,  un  lieutenant. 

' Le  sous-directeur  et  son  adjoint  font'les  analyses  et 
sont  chargés  de  recevoir  pour  le  compte  du  gouverne- 
ment les  objets  fabriqués. 

L’entrepreneur  fournit  toutes  les  bouches  à feu  pour 
le  service  de  l’armée  en  Europe  et  aux  colonies,  ainsi 
que  tous  les  objets  en  bronze,  ou  d’un  autre  alliage, 
nécessaires  à la  construction,  l’équipement  et  l’arme- 
ment des  vaisseaux  de  la  marine  royale. 
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La  grande  variété  de  travail  qui  en  résulte  a formé 
de  très  bons  ouvriers  dans  cet  établissement,  et  ils  ont  - 
donné  récemment  dans  la  fabrication  des  nouvelles 
pièces  allégées,  des  preuves  incontestables  de  leur  ha- 
bileté. ' ' 

L’oITicier  qui  remplit  aujourd'hui  les  fonctions  de 
sous-directeur  s’est  occupé  de  la  recherche  des  moyens  - 
capables  de  donner  plus  de  solidité  et  de  résistance 
aux  pièces  de  12  livres,  dont  la  dorée  s’est  trouvée 
proportionnellement  moindre  que  celle  despièces’de 
6 livres  qui,  sous  ce  rapport,  semblent  avoir  atteint  le 
dernier  degré  <le'perfection.  > 

Encouragé- par  des  succès  d^jà  obtenus  et  soutenu 
par  l’appui  que  lui  accorde  l’autorité  supérieure,  il  ' 
tourne  en  ce  moment  tous  ses  efforts  \|érs  la  solution 
d’un  autre  problème  non  moins  important,  à savoir, 
de  trouver  un  mode  de  réparation  des  pièces  on  bronxe, 
dont  l’âme  a été  mise  bois  dé  sérvicD  par  l’effet  du  tir. 

Ces  deux  questions  sont  d’un  intérêt  général  : tous 
les  pays  doivent  désirer  de  voir  augmenter  la  résistance 
et  la  durée  de'  service  d’un  armemënt  qui  les  entraîne 
à des  frais  immènses. 

• ' ■ .'  ** 

FabrletMleii  été  !•  poudre  lie  puerre. 

NonseulementlegouVernementdesPays-Bas n’exerce  . 
pas  le  monopole  de  la  fabrication  des  poudres;  mais  il 
ne  fabrique  même  pas  celles  qui  sont  nécessaires  à la 
consommation  de  ses  armée»  en  Europe  et  aux  co-  ■ 
lonies. 

Les  poudreries  appartiennent  à des  particuliers  qui 
les  exploitent  à leurs  risques , dépens  et  périls  ; le 
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' gouveraement  traite  avec  eux  par  adjudication  pu- 
b lique  pour  les  quantités  dont  il  a besoin. 

Voici  les  dillérentes  dispositions  qui  règlent  cette 
matière  et  déterminent  les  conditions  auxquelles  lés 
poudres  fournies  peuvent  être  reçues  pour  Je  compte 
du  gouvernement. 

Les  contrats  passés  avec  les  fabricants  contiennent 
des  stipulations  tant  à l’égard  de  la  pureté  dès  raa'> 
tières  composantes  que  du  procédé  qui  doit  être  suivi 
dans  la  fabrication  et  des  épreuves  que  les  poudres 
fournies  doivent  sub  ir.  - ■ ' ; ,,, 

En  Hollande,  on  suit  généralement  je  procédé  des 
meules.'  • . . 

Lorsque  le  gouvernement  fait  fabriquer  des  poudres 
neuves,  il  fournit  le  salpêtre,  que  les  fabricants  sont 
obligés  de  raffiner  au  titre  de  6 décagrammes  de  chlq^ 
rüre  par  lOO'kilogrammes  de  salpêtre.  ' 

• Le  souffre  et  le  charbon  sont  fournis  parles  fabri- 
cants. ' . , > 

Le  procédé  de  fabrication  est  le  suivant  : Les  ma- 
tières sont 'réduites  chacune  séparément  en  poudre 
impalpable  dans  un  appareil  qui  se  compose  d’une 
tonne  ou  tambour  en  bois  de  chêne  sur  cliâssis  tour- 
nant autour  d’up.'  axe  qui  passe  par  les  deux  fonds  du 
tambour.  ’ ’ • ■ 

Les  dimensions  du'  tambour  sont  : 

Longueur . • . . '.  0“,900 

Largeur-  , . . . .0",400  • 

Épai^ur  du  bois.  . 0'°,û3ô 

A la  circonférence  du  tambour,  il  y a une  ouverture 
longue  de  0^200,  large  de  O^ISO,  fermée  par  une  por- 
tière à clavette.  , .... 
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Dans  le  tambour,  l’on  met  Ô5  kilogrammes  de  balles 
en  bronze  du  diamètre  de  lô™/!.  A chaque  poudrière 
il  se  trouve  trois  de  ces  appareils,  savoir  : un  -pour,  le 
salpêtre,  un  pour  le  soufre'  et  un  pour  le  charbon. 
L’ouvrage  terminé  , on  ouvre  la  portière . que  l’on 
remplace  par  un  treillage  en  ûl  de  laiton  qui  laisse 
passer  la  matière  pulvérisée  dans  un  bac  placé  au- 
dessous  de  l’appareil , tandis  que  les  petits  globes  de 
bronze  se  trouvent  retenus. 

Pour  réduire  le  salpêtre  en  poudre,  on  en  met  25  ki- 
logrammes dans  l’appareil  qui  lui  est  destiné  , et  on 
imprime  à cet  appareil  un  mçuvement  rotatoire  pen- 
dant une  heure. 

Quant  au  soufre,  on  en  verse  40  kilogrammes  dans 
la  tonne,  que  l’on  fait  de  même  tourner  pendant  une 
heure. 

Le  charbon  est  pulvérisé  plus  rapidement;  81^50  mis 

* « 

au  même  moment  dans  le  tambour  n’y  restent  qu’une 
demi-heure. 

Ces  intervalles  de  temps  ont  été  trouvés  suffisants 
pour  réduire  les  matières  en  une  poudre  fort  menue. 

Les  fabricants  qui  travaillent  pour  le  gouvernement 
emploient  le  dosage  suivant,; 

Salpêtre  . . 76 

Soufre .....  12  . 

Charbon  ....  13 

. . • 100. 

Les  matières  broyées  ..sont  ensuite  mélangées  dans 
un  tambour  semblable  à ceux  déjà  décrits  lors  de  la 
pulvérisation  des  substances.  Dans  ce  tambour  se 
trouvent  86  kilogrammes  de  gobilles  d’étain  d'un  dia- 
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mètre  de  9““.  On  y introduit  un  peu  plus  de  33  kilo- 
grammes de  matières  composantes  , dans  les  propor- 
tions indiquées  ciidessus,' et  on  fait.tournër  le  tout 
pendant  deux  heures.  Après  celle  opération , le  mé- 
lange peut  être  considéré  comme  intime. 

Les  substances,  ainsi  triturées,  sont  ensuite  expo- 
sées  pendant  quatre  heures  à l'action  des  meules. 

2A  à 25  kilogrammes  de  mélange  sont  mis  à la  fois 
sur  la  plate-forme  et  arrosés  de  temps  en  temps,  à peu 
près  tousles  trois  quarts  d’heurey  par  environ  0,3  litres 
d'eau  de  pluie.  On  a soin  cependant  de  tenir  compte, 
perfdant  cette  opération,  du  degré  d’humidité  de  l’air 
afin  de  régler  en  conséquence  la  quantité  d’eau  qu’il 
faut  ajouter. 

Dans  ce  travail,  on  tâche  dé. ramener  sans  cesse  la 
matière-poudre  sous  les  incules , afin  d’exposer,  au- 
tant que  possible,  toute  la  masse  à la  même  action. 

' Au  bout  des  quatre  heures  indiquées  ci-dessus,  on 
n’arrose  plus  le  mélange,  quoique  le  moulin  continue 
à tourner  encore  pendant  une  demirheure,  Maispen- 
’dant  cettè  demi -heure  qu’on  n’arrose  plus,  on  se 
, garde  bien  de  toucher  à.  la  poudre  qui  se  trouve  sur  la 
plate-forme,  de  crainte  de  produire  une  explosion.  Cette 
opération  s’appelle  faire  la  galette. 

On  arrête  alors  le  moulin  , on  .enlève  la  pâte  de  la 
plate-forme,  et  on  la  porte  au  grénoir. 

Le  grénage  se  fait  en  mettant  la  galette  dans  des 
tamis  de  parchemin  et^  en  y ajoutant  des  globes  de 
bronze  qui  réduisent  la  matière  par  un  mouvement  de 
va-et-vient  qu’on  donne  à cette  machiné. 

Ce  système  de  tamis  se  compose  : 
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1°  D’un  crible  de  parchemin  ayant  des  trous  de 
0“,023  de  diamètre; 

^ I 

2*  D’un  tamis  de  crin; 

S*  D’un  tambour  de  parchemin. 

Trois  de  ces  systèmes  de  tamis  se  trouvent  réunis 
dans  une  cage  en  bois  suspendue  à des  cordes  au  pla- 
fond de  l’atelier,  et  sont  mis  en  mouvement  par  la 
main  de  l’ouvrier. 

Dans  cette  opération  les  globes  de  bronze  font  pas- 
ser la  matière  à travers  les  ouvertures  du  crible  en 
parchemin,  et  arrêtent  les  grains  sur  le  tamis  de  crin, 
tandis  que  le  poussier  et  les  grains  trop  fins  se  ras- 
semblent dans  le  tambour  pour  rentrer  dans  le  travail. 

Afin  de  faire  parfaitement  sécher  les  grains  obte- 
nus lors  de  l’opération  précédente,  qn  les  porte  au  sé- 
choir. Ce  bâtiment,  situé  à distance  convenable  des 

V 

autres  ateliers  de  la  fabrique,  se  compose  d’une  cham- 
bre oblonguc  ou  rectangulaire  dont  trois  des  parois 
sont  pourvues  d’étagères  où  l’on  enchâsse  ,des  cadres 
en  bois  sur  lesquels  sont  tendues  des  tuiles.  C’est  sur 
ces  toiles  que  l’on  étale  la  poudre  en  couches  fort 
minces. 

L’étuve  est  chauffée  au  moyen  d’un  poêle  composé 
de  plusieurs  plaques  dont  les  joints  se  recouvrent  par- 
faitement. Ce  poêle  est  engagé  dans  la  maçonnerie  du 
séchoir,  et  son  foyer  est  alimenté  dans  une  jiièce  voi- 
sine qui  ne  communique  point  avec  l'étuve  ; il  a une 
seconde  enveloppe  à l’intérieur  du  séchoir;  l’inter- 
valle entre  les  deux  enveloppes  est  rempli  de  sable. 
Le  foyer  est  intérieurement  garni  en  briques  réfrac- 
taires. 

27 
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Dans  toutes  les  fabriques  le  chauffage  se  compose 
uniquement  de  tourbes  longues  dites  de  frise; 

La  poudre,  après  avoir  séjourné  à la  sécberie  jusqu’à 
siccilé  parfaite,  est  ensuite  portée  à l'atelier  de  triage 
pour  y être  séparée  en  espèces  différentes  d’après  la 
grosseur  du  grain. 

Le  triage  se  fait  au  moyen  de  tamis  en  parchemin  , 
dont  trois  ou  quatre,  réunis  dans  un  appareil  particu- 
lier, sont  mis  en  mouvement  par  un  ouvrier. 

Un  système  de  tamis  se  compose  de  plusieurs  par- 
ties qui  s’emboîtent  ainsi  qu’il  suit  : 

-1°  Un  cril)le  en  parchemin  ayant  des  trous  circulai- 
res de  0“,0023  de  diamètre. 

2°  Un  second  crible  ayant  des  trous  de  0”,0013  de 
diamètre. 

3”  Un  tamis  de  crin. 

4°  Un  tambour  en  parchemin.  ‘ 

La  poudre  est  versée  sur  les  tamis  par  petites  quan- 
tités à la  fois  ; les  grains  qui  traversent  le  premier  cri- 
ble et  s’arrêtent  au  second,  forment  la  poudre  à canon 
ou  d’artillerie. 

Les  grains  qui  traversent  le  second  crible  et  restent 
sur  le  tamis  de  crin,  composent  la  poudre  de  mous- 
quet ou  d’infanterie. 

Les  grains  trop  fins  et  le  poussier  qui,  en  traversant 
le  tamis  dé  crin,  viennent  à tomber  dans  le  tambour, 
servent  à former  la  galette  dans  un  mélange  subsé- 
quent. 

L’opération  finale  que  l’on  fait  subir  à la  poudre  est 
le  lissage. 

A cet  effet  on  en  introduit  de  petites  quantités  à la 
fois  dans  les  tambours  en  bois  appelés  lissoirs. 
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Le  lissoir,  poli  en  dedans,  repose  sur  un  châssis  et 
tourne  autour  d’un  axe  qui  traverse  les  deux  fonds. 

Il  est  maintenu  dans  un  mouvement  de  rotation 
uniforme  par  un  moulin  que  fait  aller  un  cheval. 

Il  est  défendu  de  se  servir  de  plombagine  ou  de  tout 
autre  moyen  lustrant. 

Les  grains  de  la  poudre,  mise  en  mouvement  dans 
le  lissoir,  vont  frotter  contre  lés  parois  intérieures  du 
tambour,  et  en  roulant  les  uns  sur  les  autres,  ils  se 
polissent,  acquièrent  un  extérieur  brillant,  se  conser- 
vent plus  longtemps,  et  se  dépouillent  entièrement  du 
poussier. 

La  poudre  fabriquée  pour  le  -gouvernement  com- 
prend deux  espèces,  savoir  : 

Le  1,  à gros  grains;  et  le  n°  2,  d’un  grain  plus 
petit  ou  plus  fin  ; ces  poudres  subissent  les  épreuves 
suivantes  : 

Examen  du  grain. 

La  couleur  doit  être  foncée , bléu-d’ardoise , et  la 
forme  des  grains  anguleuse. 

On  ne  doit  pas  apercevoir  à l’extérieur  des  points 
brillants  blancs  ou  jaunes,  ce  qui  indiquerait  un  mé< 
langé  imparfait. 

La  dureté  des  grains  doit  être  suffisante  ; ils  ne  doi- 
vent se  broyer  que  difficilement  sous  la  pression  des 
doigts. 

Le  grain  doit  être  bien  nettoyé  ou  épousseté  ; pour 
s’en  assurer , on  fait  glisser  sur  le  revers  de  la  main 
une  petite  quantité  de  poudre  qui  ne  doit  laisser  au- 
cune trace. 

On  vérifie  si  le  triage  des  grains  a été  bien  exécuté 
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lors  dü  grénage.  Pour  s’en  convaincre,  on  se  sert  des 
cribles  d’épreuve.' 

Les  cribles  sont  en  toile  métallique  ; sept  de  ces  cri- 
bles composent  un  jeu. 

La  toile  de  ces  cribles  a le  nopibre  suivant  de  mailles 
au  centimètre  carré. 


Crible  n“  1 . . 

. ‘ 9 

mailles 

— 2 •.  . 

. 16 

— 

— 3 . . 

. 36 

— 

— 4 . . 

. 49 

— 

— 5 . . 

. 81 



— 6 . . 

. 121 

— 

— 7 . . 

. 169 

— 

Afin  de  déterminer  la  grosseur  du  grain  de  chaque 
espèce,  il  a été  prescrit  quels  poudre  n°  1,  dite  de  gros 
grains,’ doit  traverser  le  crible  n°  2 sans  passer  le 
n°  A,  et  que  la  poudre  n°  2,  ou  de  petits  grains,  doit 
passer  par  le  crible  n’  A sans  passer  le  crible  n”  6. 

Toutefois , il  a été  accordé  une  tolérance  de  10 
p.  100  : c’est-à-dire  que  la  quantité  de  poudre  soumise 
à l’épreuve  peut  être  composée  d’un  dixième  de  grains 
plus  gros  ou  plus  petits  que  la  grosseur  voulue,  sous 
la  restriction  cependant  que  les  grains  trop  gro^  de  la 
poudre  de  la  première  espèce  doivent  tomber  à travers 
le  crible  n°  1 , et  que  les  grains  trop  fins  ne  doivent 
pas  passer  par  le  crible  n”  5. 

Pour  la  poudre  de  la  seconde  espèce,  les  grains  qui 
sont  trop  gros  doivent  passer  par  le  crilile  n‘  3,  tandis 
que  les  grains  trop  petits  ne  doivent  pas  tomber  à tra- 
vers le  n°  7. 

Lorsque  la  poudre  a été  bien  assortie , on  trouve 
au  gromme  : 

, • N*  1 de  120  à 225  grains.  ' ‘ 

N‘ 2 de  1160  à 2300  — 
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Par  rapport  au  poids  spécifique,  on  a fait  les  stipu- 
lations suivantes  : 

Le  poids  du  décimètre  cube  de  la  poudre  n®  1 doit 
varier  entre  les  limites  de  900  et  1020  grammes,  tandis 
que,  pour  la  poudre  n°  2 , le  décimètre  cube  ne  doit 
pas  peser  moins  de  880  ni  plus  de  1000  grammes; 
passé  ces  limites,  on  serait  dans  le  cas  de  refuser  les 
poudres. 

Afin  de  déterminer  d’une  manière  certaine  la  den- 
sité de  la  poudre  présentée,  on  se  sert  du  gravimètre 
de  modèle.  Il  se  compose  d’un  vase  cylindrique  en 
verre  fort  épais,  ayant,  autant  que  possible,  les  di- 
mensions suivantes  : 

Profondeur 0“,127. 

Diamètre 0”,104. 

Il  est  cubé  au  moyen  d’eau  distillée  à une  tempéra- 
ture de  â“l'  centigrades,  et  son  volume  est  gravé  à l’ex- 
térieur. 

Le  gravimètre  est  placé  sur  son  support  qui  con- 
tient trois  montants,  afin  de  soutenir  l’entonnoir  au- 
dessus  du  verre. 

Cet  entonnoir,  en  laiton  et  de  forme  conique,  est 
large  en  haut  de  0“,225  à 0“,235  ; sa  hauteur  est  de 
0“,115  à 0”,120,  et  l’ouverture  inférieure  a un  dia- 
mètre précis  de  0”,013  ; cetle  ouverture  peut  s’ouvrir 
ou  se  fermer  à volonté  et  avec  facilité  au  moyen  d’une 
plaque  à pivot  tournant  horizontalcrucnt.  Le  dessous 
de  l’entonnoir  se  trouve  précisément  à 0™,073  du  bord 
supérieur  du  verre. 

L’entonnoir  étant  fermé  en  bas,  on  y verse  de  ta 
poudre  présentée,  environ  1/20  de  plus  que  la  conte- 
nance connue  du  verre,  et  puis  on  égalise  la  surface; 
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ensuite  on  ouvre  la  plaque  qui  bouche  l’entonnoir,  de 
sorte  que  la  poudre  peut  tomber  librement  en  rem- 
plissant le  verre  qu’elle  finit  par  déborder. 

L’entonnoir  s’étant  vidé,  on  i abat  un  des  trois  mon- 
tants qui  le  soutiennent,  lequel  montant  a été  fait  à 
cbamièrç  pour  cet  usage,  et  l’on  prend  la  précaution 
de  ne  pas  secouer  l’appareil;  puis,  avec  le  bout  d’une 
règle  ou  raclette,  on  rase  tout  doucement  la  poudre 
qui  surmonte  le  verre  pour  peser  son  contenu  sur  une 
balance  très  exacte  et  sensible.  L.e  poids  de  la  poudre 
en  grammes,  divisé  par  le  volume  du  vase  en  décimè- 
tres cirbes,  donne  la  densité  cherchée  de  la  poudre 
soumise  à l’épreuve. 

Les  détails  à observer,  en  faisant  usage  de  l’appareil 
décrit  ci-dessus,  se  bornent  à le  placer  sur  une  table 
dressée  aussi  horizontalement  que  possible  et  du  reste 
bien  fixe,  afin  d’éviter  des  secousses  qui  pourraient 
porter  obstacle  à ce  que  le  verre  s’emplisse  uniformé- 
ment. 

La  moyenne  entre  trois  opérations  sert  de  base  au 
calcul  gravimétrique. 

* L’épreuve  préalable  de  la  poudre  ayant  répondu  aux 
six  articles  précédents,  des  échantillons  sont  mis  de 
côté  et  cachetés,  afin  d’en  faire  l’essai  au  mortier- 
éprouvette. 

On  prend  six  échantillons  de  92  grammes  chacun  de 
chaque  espèce  de  poudre. 

Trois  de  ces  échantillons  sont  destinés  à être  éprou- 
vés dans  l’état  même  où  ils  sont  en  sortant  des  poudre- 
ries, tandis  que  les  trois  autres  sont  enveloppés  de 
draps  mouillés,  exposés  pendant  huit  jours  dans  un 
lieu  frais,  et  puis  séchés  extériedrement  avant  de  subir 
l’épreuve. 
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Ces  deuÉ  espèces  d’échantillons  doivent  satisfaire 
aux  épreuves  suivantes: 


Mortier  iproDveite 
en  bronze. 


Diamètre. 
Prorondeor. 
Vent. .... 


De  l’âme  ....  0 “,191 
De  la  chambre  . 0 ^050 
De  l’âme  ....  0 ,238 
De  la  chambre  . 0 ,085 

0 ,002 

0 ,1900 

. peut.  0 ,1895 

I.  Poid» 29k., 300 

Charge.  ......  0 ,092 


Globe 


On  place  un  bout  de  mèche  de  communication  dans 
la  lumière  ; les  épreuves  ne  doivent  avoir  lieu  que  par 
un  temps  sec,  et  les  pesées  doivent  se  faire  avec  le 
plus  grand  soin. 

Les  coups  se  succèdent  à des  intervalles  de  quinze 
minutes.  Avant  chaque  coup , on  a soin  de  flamber  le 
mortier  avec  une  charge  de  bonne  poudre  dont  la 
quantité  varie  d’après  le  degré  plus  ou  moins  élevé  de 
l’échelle  du  thermomètre  de  Réaumur. 

Il  a été  décidé  à cet  égard  qu’à  la  température  de  26® 
la  charge  employée  pour  flamber  le  mortier  serait  de 
30  grammes  de  bonne  poudre  , et  serait  augmentée 
de  6 grammes  pour  chaque  degré  d’abaissement  au 
thermomètre,  de  sorte  qu'à  la  température  0°  il  fau- 
drait se  servir  de  IhO  grammes  de  poudre. 

Les  limites  pour  les  deux  espèces  de  poudre  sont  ; 

195“ 226“ 

220 250 

Elles  ne  peuvent  ni  dépasser  ces  portées  ni  rester 
en  deçà. 

Cependant,  lorsque  la  densité  de  la  poudre  dépasse 
0,960  pour  le  n°  1 , ou  0,940  pour  le  n®  2 , il  a été  âc- 
cordé  une  diminution  de  2 mètres  dans  la  portée  de 
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chaque  décagramme  d’augmentation  de  leur  poids  par 
décimètre  cube. 

Les  poudres,  ayant  convenablement  répondu  à l’exa- 
men extérieur  et  à l’épreuve  du  mortier,  sont  placées 
dans  des  barils  contenant  5,0  kilogrammes.  Ces  barils 
sont  faits  de  bois  de  chêne  très  ‘sec  et  sain  ,,  sans  au- 
bier, nœuds  ou  autres  défauts;  ils  no  peuvent  pas 
contenir  plus  de  14  douves , et  les  fonds  ne  pourront 


être  faits  que  de  trois  pièces  au  plus. 

Hauteur  du  baril 0“,602 

Diamètre  aux  bouts,  au-dessus_des  cercles.  0 ,37p 

Diamètre  au  bouge.  0 ,445 

Épaisseur  des  douves  aux  extrémités  ou 

jubles . 0 ,013 

Épaisseur  des  douves  au  milieu 0 ,010 


Elles  doivent  en  outre  être  convenablement  cintrées. 

La  longueur  de  la  partie  des  douves  qui  dépasse  ^e 
fond  à la  gorge  ou  juble  est  de  O“,026,  tandis  que 
celle  du  biseau  à cette  partie  est  de  0™,003. 

Chaque  baril  est  rassemblé  par  douze  cercles  dé- 
pouillés d’écorce.  Ces  cercles  sont  en  saule  et  ont  à 
leur  partie  plane  une  largeur  de  : 

. Maximum 0“,026 

Minimum 0”,020 

Les  cercles  sont  répartis  par  trois ,'  savoir  : h chaque 
bout  du  baril,  et  puis  les  deux  autres  réunions  à une 
égale  distance  des  extrêmes. 

Le  poids  d’un  baril  est  d’environ  7.9  kil. 

Les  barils,  étant  remplis  de  poudre,  sont  ainsi  mar- 
qués:, 

N"  1 ou  n»  2 désigne  l’espèce  de  poudre  ; 

N ou  V indique  de  la  poudre  neuve  ou  radoubée; 
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La  portée  moyenne  , au  inorüer-éprpuvette  en  mè- 
tres; ' ^ 

Le  n°  du  ^moulin  ou  de  la  fabrique  où  la  poudre  a 
été  faite  , et  enfin  l'année  de  la  fabrication. 

La  poudre  n“  i ou  de  gros  grain  est  destinée  à l’u- 
sage des  bouches  à feu  à âme  longue , comme  canons 
et  obusiers  longs. 

La  poudre  n“  2 , ou  de  grains  fins  , sert  spécialement 
aux  obusiers  courts , aux  mortiers , aux  projectiles 
creux  et  aux  armes  portatives  de  toute  espèce. 

Conseivdtion  des  poudres. 

Les  magasins  de  poudre  sont  de  vastes  bâtiments 
bien  aérés  , à double  porte  cl  doubles  fenêtres. 

Ces  dernières  sont  ouvertes  journellement,  lorsque 
le  temps  est  soc  et  serein  , afin  de  permettre  la  circu- 
lation de  l’air. 

Les  barils  de  poudre  sont  engerbés  d’une  façon  qui 
varie  selon  la  hauteur  des  magasins. 

Lorsque  ceux  ci  sont  bas,  on  place  les  barils  sur 
deux  de  profondeur  et  sur  une  largeur  qui  est  déter- 
minée par  la  grandeur  du  bâtiment. 

La  rangée  inférieure  repose  sur  des  chantiers  ou  sur 
des  planches,  et  alors  on  alTcrmil  les  barils  avec  des 
cales  en  bois.  Dans  ces  piles,  on  ne  superpose  jamais 
plus  de  cinq  rangées  les  unes  sur  les  autres. 

Entre  les  piles  ainsi  disposées , on  laisse  une  allée 
ou  intervalle  d’au  moins  un  mètre,  afin  de  pouvoir 
surveiller  en  tout  temps  l’état  des  barils,  et  enlever, 
réparer  et  remettre  ceux  dont  les  cercles  seraient  bri- 
sés , sans  qu’il  soit  nécessaire  de  démonter  la  pile  en- 
tière. f 
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En  disposant  la  rangée  inférieure , 'on  a soin  de 
placer  les  barils  de  sorte  que  les  bouges  se  touchent 
très  bien  ; de  cette  façon  les  barils  ont  moins  à souCfrir 
des  rangées  supérieures  et  ne  se  déforment  pas. 

Dans  plusieurs  magasins  où  l’espace  intérieur  est 
restreint,  mais  qui  présentent  beaucoup  de  hauteur, 
on  ne  saurait  établir  les  piles  de  la  manière  décrite. 
Alors,  au  lieu  de  placer  les  barils  sur  les  bouges,  on  les 
superpose  sur  leurs  fonds. 

A chaque  rangée  supérieure  les  barils  reculent  d’une 
demi-épaisseur. 

Ces  piles  forment  ainsi  une  espèce  d’escalier  qui 
permet  de  les  démonter  facilement.  , 

Cette  méthode  d’engerber  permet  de  mettre  les  ba- 
rils sur  dix  et  plus  de  hauteur,  si  la  localité  s’y  prête, 
sans  préjudice  pour  la  rangée  inférieure. 

Lorsqu’on  n’a  que  peu  d’espace  à sa  disposition, 
cette  manière  d’agir  offre  beaucoup  d’avantages. 

Aussitôt  que  le  fabricant  a fait  la  déclaration  qu’il 
est  en-  état  de  fournir  une  quantité  assex  considérable 
de  poudre,  le  gouvernement  envoie  un  officier  d’artil- 
lerie sur  les  lieux;  celui-ci  soumet  la  poudre  à un 
examen  préalable  ; d’après  ses  instructions  il  doit: 

1°  S’assurer  que  les  quantités  indiquées  par  le  fabri- 
cant  se  trouvent  dans  ses  magasins.  . 

2°  Prendre  des  échantillons  de  tous'les,  barils. 

3"  Examiner  la  couleur  et  la  forme  des  grains. 

4”  Vérifier  leur  degré  de  dureté. 

5“  Se  convaincre  que  le  grain  est  convenablement 
lustré  et  parfaitement  séparé  de  tout  mélange  dè  pous- 
sière. 

6°  S’assurer  que  les  différentes  sortes  de  poudres 
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sont  bien  assorties.,  et  répondent  aux  condition^  de 
densiléi-  : 

Si  cet  examen  est  satisfaiaaot,  il  prend'les  échantil- 
lons destinés  aux  épreuves  du  mortier,  de  même  que 
ceux  qui  doivent  servir  ensuite  à constater  l’identité 
des  poudres  fournies. 

11  prend  de  chaque  sorte  de  poudre, 

1"  Six  échantillons  de  92  grammes. 

2"  Deux  échantillons  de  500  grammes. 

Tous  ces  échantillons  renfermés  dans  des  boites  de 
bois  sont  scellés  de  la  part  de  l’officier  et  de  la  part  du 
fabricant. 

L’officier  dresse  un  procès-verbal,  et  dans  le  cas  où 
le  résultat  de  cet  examen  se  trouve  être  conforme  aux 
stipulations  du  cahier  des  charges,  il  remettra  les  six 
échantillons  du  n®  1,  et  un  des  deux  du  n'  2,  à l’in- 
specteur des  poudres,  tandis  que  le  second  du  n*  2 
reste  déposé  à la  fabrique. 

Des  six  échantillons  mentionnés  sous  le  n®  1,  trois 
sont  soumis  à l’épreuve  dans  l’état  même  où  ils  ont  été 
pris  à la  fabrique,  tandis  que  les  trois  autres  ne  le 
sont  qu’après  avoir  été  déposés  pendant  huit  jours 
dans  un  endroit  frais  et  enveloppés  de  linges  humides. 

Si  les  échantillons  satisfont  aux  épreuves  du  mor-  • 
tier,  un  officier  est  désigné  par  le  gouvernement  pour 
surveiller  l’embarillage,  ce  qu’il  fait  en  comparant 
les  poudres  aux  échantillons  déposés  à la  fabrique 
comme  moyen  de  prévenir  toute  fraude. 

Tout  étant  réglé  et  terminé  de  cette  manière,  le  fa- 
bricant est  considéré  comme  ayant  effectué  la  fourni- 
ture demandée  parle  gouvernement. 
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Corps  des  Pontonniers  et  Équlposes  de  ponts 

4 

des  Pays-Bas. 

Personnel.  - * 

Le  cofps  des  pontonniers  fait  partie  de  l’artillerie  , 
et  porte  runiforme  de  cette  arme.  Les  pontonniers,  en 
Hollande  comme  en  France,  sont  commandés  par  des 
ofljcicrs  d’artillerie,  et  tous  les  oiliciers  de  ce  corps 
devant  pouvoir  commander  ce  service  spécial,  on  en 
détache  tous  les  ans  un  certain  nombre  près  du  corps 
des  pontonniers  pour  qu’ils  puissent  en  suivre  les  in- 
structions théoriques  et  pratiques,  les  acquérir  et  de- 
venir aptes  à diriger  tout  ce  qui  éonccrne  le  passage 
des  rivières  et  la  construction  des  ponts  militaires. 
' On  y envoie  également  pour  compléter  leur  instruc- 
tion militaire  des  officiers  d'état-major  et  des  autres 
arnàes,  afin  de  populariser  le  plus  possible  une  in- 
struction si  éminemment  importante  dans  uti  pays 
dont  la  défense  se  base  principalement  sur  le  parti 
qu’on  saura  tirer  du  grand  nombre  de  fleuves  et  de  ri- 
vières qui  le  traversent  en  tous  sens. 

La  mesure  prise  d’envoyer  des  officiers  de  tous  les 
corps  se  mettre  au  courant  d’un  service  spécial  parait 
tfès  bonne  et  mérite  d’être  prise  en  considération  dans 
l’intérêt  général  de  l’instruction  d’une  armée. 

Les  sous-officiers,  caporaux  et  pontonniers  ne  pas- 
sent pas  dans  les  régiments  d’artillerie,  ils  ne  sont 
jamais  détournés  de  leur  service  spécial;  d’ailleurs  ce 
sont  pour  la  plupart  des  hommes  ayant  des  profes- 
sions utiles  aux  divers  services  que  l’on  exige  d’eux; 
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aussi  restent-ils  dans  le  corps  jusqu’à  l’expiration  de 
leur  engagement.  - » 

La  composition  du  corps  des  pontonniers  a été 
donnée  avec  celle  de  l’artillerie  ; nous  ne  la  répéte- 
rons point  ici. 

L’officier  supérieur  qui  commande  les  pontonniers 
est  en  même  temps  directeur  de  tout  le.  matériel  des 
équipages  de  ponts. 

Le  capitaine  en  premier  commande  la  compagnie , 
dirige  l’instruction  et  surveille  l'administration. 

Le  capitaine  en  second  est  plus  particulièrement 
chargé  du  matériel.  ' 

L’eflfeclif  complet  du  corps  des  pontonniers  est  de 
212  hommes  ; mais  sur  ce  nombre  1h  hommes  font 
partie  de  la  réserve , àS  sont  habituellement  en  congé 
de  semestre,  2à  ne  sont  appelés  que  pendant  six  mois, 
et  2à  ne  paraissent  au  corps  que  dans  le  mois  de  sep- 
tembre, époque  des  grandes  manœuvres  ; en  sorte  que 
l’effectif  réel  pendant  la  plus  grande  partie  de  l’année 
n’est  que  de  92  hommes,  officiers  compris. 

L’instruction  théorique  dés  officiers  comprend  plus  - 
particulièrement  la  connaissance  hydrographique  du 
royaume  et  celle  des  pays  liniilrophes,  l’étude  des  dif- 
férents systèmes  d’équipage  de  ponts  adoptés  en  Eu- 
rope, leur  emploi  suivant  les  circonstances,  l’histori- 
que des  passages  de  rivières  les  plus  remarqua- 
bles, etc.,  etc. 

Des  officiers  hollandais  ayant  obtenu  l’autorisation 
de  suivre,  en  1845  et  1846,  les  expéiâencès  compara- 
tives que  l’on  faisait  à Sü-asbourg  entre  les  équipages  ^ 
de  ponts  français  et  le  nouvel  équipage  de  ponts  de 
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l’Aulriche,  nous  avons  pu  nous  convaincre  que  ces  of- 
ficiers élaicnl  parfaitement  au  courant  de  ëette  partie 
de  l’art  militaire,  et  qu’ils  possédaient  une  instruction 
aussi  étendue  que  variée  sur  le^  différentes  branches 
de  l’artillerie. 

L’instruction  théorique  des  sous-ofliciers  a surtout 
pour  but  de  leur  donner  une  connaissance  exacte  de  la 
construction  et  de  l’usage  de  l'équipage  de  ponts 
adopté,  de  son  application  en  général,  et  plus  parti- 
culiérement suivant  les  localités  du  pays. 

Les  pontonniers  tiennent  garnison  à Zutphen,  et  ils 
sont  exercés  aux  diverses  manoeuvres  de  pont  et  de 
navigation  sur  l’Yssel.  Le  fond  de  cette  rivière  est  d’un 
sable  assez  dur  ; sa  profondeur  moyenne  est  de 
2'°, 80  à 3 mètres.  Sa  vitesse  n’est  pas  très  considéra- 
ble et  varie  avec  la  hauteur  des  eaux. 

Matériel. 

**  I 

Avant  1830,  l’équipage  de  ponts  hollandais  différait 
peu  de  l’ancien  équipage  de  ponts  atilricbicn.  Ln  ha<- 
quet  fl  flèche  portait  une  travée  entière,  y compris,  le 
bateau  ; le  chargement  total  pesait  environ  3637  kilo- 
grammes, et  exigeait  par  voiture  un  attelage  de  8 che- 
vaux. 

Le  bateau  ou  ponton  que  l’on  chargeait  renversé 
sur  le  haquet,  cubait  environ  8 mètres,  et  pesait 
725  kilogrammes.  Sa  longueur  était  de  8*°, 255 , et  au 
milieu  sa  largeur  était  de  2*°, 060,  et  sa  hauteur  de 
0“,770.  Les  poutrelles  avaient  8“,80  de  longueur  et 
un  équarrissage  de  0™,1S  sur  0™,13.  La  longueur  des 
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madriers  était  de  A“,39  sur  une  largeur  de  Q^.Slô  et 
une  épaisseur  de  0“,039.  La  longueur  du  liaquet  était 
de  5“,68  ; il  avait  des  essieux  en  fer  avec  corps  d’es- 
sieu en  bois  et  espacés  de  4”,46. 

Ce  système  était  trop  lourd,  et  ne  pouvait,  depuis 
l’allégement  qu’on  avait  donné  à l’artillerie,  suivre  les 
mouvements  de  l’armée  ; la  Hollande  fut  donc  forcée, 
comme  l’étaient  toutes  les  puissances  de  l’Europe,  de 
s’occuper  de  la  recherche  d’un  nouvel  équipage  de 
ponts  plus  en  rapport  que  celui  qu’elle  possédait  avec 
les  progrès  de  l’art  militaire.  Grande  et  diOicile  ques- 
tion dont  la  France  cherche  ^encore  la  solution  défi- 
nitive. 

Les  Hollandais,  après  des  essais  qui  ont  commencé 
avant  1832,  et  qui  ont  duré  jusqu’en  1843,  ont  adopté 
définitivement  le  nouvel  équipage  dont  nous  allons 
faire  connaître  les  principales  parties. 

Le  corps  de  support  de  cet  équipage  est  un  ponton 
OU  bateau  en  bois  de  sapin  rouge,  avec  membrures, 
plats-bords  et  semelles  en  chêne;  sa  forme  est  sy- 
métrique, ce  qui  donne  une  plus  grande  facilité  dans 
les  manœuvres  et  dans  les  constructions;  lesbordages 
sont  droits,  mais  inclinés  sur  le  fond. 


Dimensions  principales  du  ponton.  , 


Longueur.  . 
Hauteur.  . | 

Largeur.  . \ 


.Au  milieu  sans  la  semelle 
Ues  nez 

Au  milieu 

.A  l<°,80  du  nez  . . . 


En  haut. 
En  bas. . 

En  haut. 
Eh  bas.  . 


Longueur  des  nez ■ * 

Épaisseur  des  planches  du  fond  et  des  bordages.  . . . 


S®, 

0 ,S0 
0 ,18 

1 .70 
I ,84 

1 ,00 

I .Î4 

0 ,860 
0 ,S5 
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Ce  ponton  cube  7 mètres,  et  il  pèse  618  kilogram- 
mes. 

La  nacelle  est  entièrement  construite  en  bois  de 
cbène,  et  elle  est  munie  d’un  gouvernail  dit  à la  hol- 
landaise ^ sa  forme  est  symétrique;  sa  longueur  est  de 
6 mètres;  sa  haiiteur,  au  milicà,  de  0“,65;  sa  longueur, 
au  milieu,  en  haut  de  1“,60,  en. bas  de  1”,26;  elle 
pèse  390  kilogrammes. 

Les  poutrelles  et  madriers  sont  tous  en  sapin  rouge. 
On  distingue  quatre  sortes  de  poutrelles  : 

I.a  poutrellè  de  ponlagc  et  de  guindage.  . . longaeur.'  S" ,40 


I.a  poutrelle  de  culée  .........  — 7 ,20 

La  poutrelle  de  chevalets — S ,40 

' La  fausse  poutrelle  ou  poutrelle  de  portière.  — 4 ,8  i 


Toutes  ces  poutrelles  sont  méplates,  et  elles  ont  le 
même  équarrissage  t^e  0”,16  sur  0“,115. 

Les  madriet-s  ont  3“,60  de  longueur  sur  0”,314  de 
largeur  et  O™, 039  d'épaisseur. 

Le  chevalet  à chapeau  mobijc  do  cet  équipage  res- 
semble, au  premier  coupd’œil,au  chevalet  français  de 
même  espèce,  mais  sa  construction  est  beaucoup  plus 
ingénieuse,  et  par  suite  son  emploi  plus  facile  et  mieux 
approprié  à sa  destination. 

Les  deux  montants  d’un  pied  entre  lesquels  se  meut 
le  chapeau  sont  rendus  mobiles  dans  la  semelle  au 
moyen  dune  cheville  à roulette,  et  par  suite  de  ce  mou- 
vement de  rotation  ils  peuvent  toujours  conserver  une 
position  verticale,  quoique  les  semelles,  en  s’appli- 
quant sur  le  fond  incliné  de  la  rivière,  cessent  d’être 
dans  un  plan  horizontal. 

Les  montants  sont  maintenus  dans  une  position  in- 
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variable  par  des  arcs-boutants  mobiles  qui  ont  un  mou- 
vement de  rotation  dans  la  semelle  , et  qui  se  fixent 
dans  le  montant  par  une  cheville  en  fer. -La  grande 
dinicultéque  l’on  éprouve  à placer  le  chevalet  à chapeau 
mobile  sur  un  fond  incliné , et  la  perte  de  temps 
qui  en  résulte,  ont  été  heureusement  évitées  par  la 
modiljcation  que  les  Hollandais  ont  apportée  à ce  che- 
valet. 

On  a essayé  aussi  d’introduire  dans  cet  équipage  le 
chevalet  si  simple  de  M.  le  colonel  de  Birago  ; on  a été 
forcé,  dit-on,  d’y  renoncer,  à cause  du  peu  de  résis- 
tance du  fond  des  rivières  et  canaux  des  Pays-Bas,  et 
parce  que  les  pieds 'do  ce  chevalet,  malgré  les  semelles 
dont  ils  sont  pourvus,  ne  cessaient  de  s’enfoncer  dans 
le  sol  sous  le  poids  des  fardeaux  qui  passaient  sur  le 
pont. 

Le  haquef  hollandais  a une  forme  inusitée  jusqu’à 
présent  pour  ce  genre  de  voitures;  il  est  à,  la  fois  à 
flèche  et  à brancard. 

L’avant-train  est  le  même  que  celui  des  pièces  de 
campagne,  avec  cette  seule  diflérenec  que' le^  coffres 
sont  plus  bas.  La  flèche  de  l’arrière-train  s’accroche 
à l’avant- train  comme  celle  des  affûts,  mais  elle  se 
prolonge  beaucoup  au  delà  dji  corps  d’éssicu  de  l’ar- 
rièrc'train  ; ce  corps  d’essieu  est  en  bois  avec  demi- 
essieu  en  fer;  les  brancards  reposent  de  chaque  côté 
sur  ce  corps  d’essieu,  et  sont  assemblés  entre  eux  et 
la  flèche  par  des  épars  et  des  boulons;  les  ro'ues  sont 
toutes  d’égale  hauteur,  et  la  distance  des  essieux  est 
de  à mètres. 

Loraque  le  ponton  est  placé  sur  le  baquet,  son  mi- 

‘^8  . 
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lifiu  Correspond  exactement  au-dessus  de  l’essieu  de 
derrière,  son  avant  à l'essieu  de  l’avanl-train  et  l’ar- 
rière du  bateau  est  à A mètres  de  l’essieu  de  derrière} 
eri  sorte  que  le  bateau  est,  pour  ainsi  dire,  en  équi- 
libre sur  l’essieu  de  derrière,  et  que  tout  le  poids  du 
chargement  est  reporté  sur  cet  essieu.  On  ne  peut  ap- 
prouver celle  disposition.  ^ , 

On  distingue  le  baquet  à ponton,  le  haquelà  nacelle, 
lë  baquet  à poutrelles,  le  baquet,  à chevalets,  à cha- 
pehü  mobile  ; leur  construction  est  en  général  la  même, 
inais  il  faut  apporter  quelques  modifications  de  détails 
pour  pouvoir  charger  le  poatériel  d’un  baquet  sur  un 
autre  qui  n’est  point  disposé  poCr  ce  chargement  : 
c’est  encore  un  inconvénient. 

Les  madriers  sont  logés  entre  les  brancards  et  ré- 
partis également,  à ce  que  je  crois,  sur  toutes  les  voi- 
tures. 

Lc'hàquet  à ponton  porte  des  madriers, 'le  ponton 
chargé  sur  son  fond,  et  recouvert  entièrement  d’un 
prélàrt  pour  empêcher  les  eaux  pluviales  d’y  pénétrer  ; 
dans  le' ponton  on  place  des  cordages,  des,  menus 
objets  et  les  agrès  de  navigation.  L’ancre  est  accro- 
chée sous  la  flèche  près  de  l’essieu  de  derrière. 

Le  haqbet  à poutrelles  porte  huit  poutrelles  et 
quelques  autres  agrès. 


Le  notn  des  autres  . baquets  indique  assez  la  nature 
dé  leur  chargetnent. 


,,  Digitized  by  GoogI 


dBS  ABUilBS  ÉTRANGÈRES.  4^1 

Poids  des  haquets  chargés, 

Haqiiel  à ponton.  ' . . 2272  kilogr.  - . . ' 

• . — à nacelle.  . . 1965 

— • à poutrelles.  . 2224  ■ 

— a chevalets.  . 2060 

Composition  de  V équipage  de  ponts. 

34  haquets  i ponlpn. 

.3  — , à nacelle.  ■ , 

34  — i poutrelles.  . ' \ * 

’*  ^ ü chevalets.  • • • 

6 — chargés  d’agrès  et  d'outils. 

3 forges  de  campagne.  ' - . 

3 haquets  de  réserve.  . ■ > 

■ 85' 

Chaque  Voiture  est  attelée  à 0 chevaux  ; on  compte 
pour  conduire  cet  équipage  670  chevaux,  dont  20  de 
selle  et  40  haut  le  pied. 

C’est  lé  train  d’artillerie  qui  est  chargé  de  la  con- 
duite de  l’équipage  de  ponts.  , 

• Ordre  de  marche  de  {équipage. 

Les  baquets  A nacelle. 

Un  baquél  à chevalets. 

Les  haquets  A ponton,  suivrs  chacun  d’un  baquet  A poutrelles. 

Un  baquet  A chevalets. 

Les  haquets  chargés  d’agrès  et  d’outils. 

Les  forges  de  campagne. 

Les  haquets  de  réserve. 

On  construit  avec  cet  équipage  des  ponts  par  bateaux 
successifs,  par  parties,  par  portières,  etc. , etc.,  comme  < 
avec  les  autres  équipages  de  ponts  militaires. 

La  voie  du  pont  militaire  hollandais  est  juste  de 
3 mètres  ; mais  comme  on  emploie  le  mode  de  guin- 
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dage  ordinaire,  et  que  les  madriers  ont  3“,60  de  lon- 
gueür,  il  reste  de  chaque  côté,  des  guindages  un  petit 
chemin  de  moins  de  0~,30  pour  le  service  des  ponton- 
niers. 

La  fôrmàtion  et  la  composition  de  cet  équipage  de 
ponts  donneraient  lieu  à plusieurs  observations  criti- 
ques, mais  elles  ne  peuvent  trouver  leur  place  ici. 

- TAMemi  de  1»  force  numérique  et  réqiemen» 
taire  de  rormée  de» 


lufanlerie. , 


1 régiAeo^  d’élite  1 4 bataillons.  . . 
S — d’inrtnierle  de  ligne.  . . 

3,684 

40,464 

1 

44,148 

Cavalerie, 

3 régiments  de  dtagons  à & escadrons  . 
2 ' — de  lanciers  à 4 — , 

1 escadron  de  chassenra  de  Limbonrg. 

3,000 

1,648 

Ï6I 

! 

4,909 

Artillerié,  , ' 

État-ma]or . ' 

3 régiments  à |4  compagQies.  . . 

2 — i 15  — . . . . 

1 — ' i cheval 

t compagnie  de  pontonniers  ...  . 

1 • — • d’onvrfera.  . . • 

21 

6,372 

9,236 

1,187 

212 

98 

1 

17,126 

' Génie. 

Élat-ma]or 

i bataillon  de  sapeprs-minetirs  . . . 

- lit) 
736 

1 

846 

Marichautsie. 

• 

3 campagnlci 

360 

1 

360 

Luxembourg, 

Contingent  fédéral 

1,602 

1 

1,602 

Total. 

68,991 
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CHAPITRE  III. 

INSTITUTIONS  MILITAIRES. 

Recrutement. 

L’armée  des  Pays>Bas  se  recrute  par  engagements 
volontaires  et  se  complète  par  des  obligés  pris  dans  la 
milice.  ’ 

Les  volontaires  contractent  ordinairement  un  enga- 
gement de  quatre  à six  ans,  pour  lequel  ils  reçoivent 
une  prime ,en  argent:  Aucun  volontaire  ne  peut  quit- 
ter les  drapeaiix  sans  une  autorisation  du  ministre  rv 
qui  prend  à cet  effet  les  ordres  du  roi  ; elle,  n’est  ac- 
cordée que  pour  des  motifs  graves  biep  reconnus,  .et 
pour  des  cas  d’urgence  { le  volobtaire  qui  l’obtient  çst 
obligé  de  restituer  la  prime  d’engagement , qu’il  a 
reçue.  . • 

La  milice  se  compose  de  tous  les  jeunes  gens  do 
royaume  figés  de  vingt  fi  vingt-cinq  ans  çn  état  de  por> 
ter  les  armes  ; en  cas  de  guerre  toute  la  milice  est  sus- 
ceptible d’fitre  mise  en  activité  ; en  cas  de  danger  le 
roi  peut  immédiatement  appeler  le  quart  de  la  milice 
sous  les  drapeaux;  tous  les  ans  le  gouvernement  peut 
réunir  pendant  un  mois  fout  ou  partie  de  la  milice 
pour,  la  faire  exercer  aux  manœuvres  militaires.  ^ 

Un  tirage  au  sort  effectué  chaque  année  entre  les 
jeunes 'gens  qui  ont  atteint  leur  vingtième  année 'dé- 
terniine,  d’après  leurs  numéros,  l’ordre  suivant  lequel 
ils  seront  appelés  sous  les  drapeaux.  Le  contingent 
annuel  de  la  milice  que  le  gouvernement  peut  'incor- 
piorer  dansTarmée,  et  dont  la  force  est..lixée  par  une 
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loi,  se  compose  des  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  les  nu- 
méros les  plus  bas;  ceux  que  le  sort  a favorisés  davan- 
tage peuvent  espérer  passer  dans  leurs  foyers  leur 
temps  de  milice.  La  loi  détermine  les  cas  (l’exemption, 
(ît  les  conflits  qui  peuvent  s’élever  à ce  sujet  sont  por- 
tés à la  connaissance  du  conseil  de  milice  qui  statuç. 

Les  miliciens  restent  pendant  cinq  années  conséqu- 
tWes  insents  sur  les  contrôles  de  la  milice,  et  ce  n’est 
qu’après.ce  laps  de  temps  qu’ils  reçoivent  leur  congé 
définitif.  Ils  sont  alors  dégagés  du  service  militaire 
actif;  mais  ils  sont  astreihls  jusqu’à  l’âge  de  trente- 
cipq  ans  à faire  partie  de  la  garde  communale. 

Bemplaeement. 

, Le  repiplacement  est  autorisé  dan^  l’armée  d^ 
Pays-Bas,  mais  seulement  pour.le  milicien  que  la  loi 
Ôblige'à  servir.  Tout  milicien  qui  a l’intentipn  dç  se 
faire  remplacer  doit  en  faire  la  déclaraticm  à l’autnt^m 
qOmpétente  evant  d’être  immatriculé  sur  lee  gon- 
trôles  de  Tarmée  ; dès  qu’il  est  au  service  il  ne  peptlq 
(aire  qu’après  avoir  demandé  et  obtenu  l’autorisatiqQ 
du  roi.  , X.  • J 

Le  ipilicieo  est  tenu  de  présenter  son  remplaçant  814 
conseil,  de  milice  : on  exige  que  le  remplaçant  soit 
doué  d’une  constitution  physique  robuste,  qu’il  ai| 
moins  de  trente  ans  e(  plus  de  vingt-trois  ans , que  sa 
taille  soit  au  moins  de  l'°,61,  et  qu’il  ait  habité  pen- 
dant'les  quinze  mois  qui  précèdent  son  remplacement 
dans  la  province  à laquelle  appartient  le  remplacé,  (.e 
remplaçant  qui  a servi  est  admissible  jusqu’à  l’àge  de 
trenjOrcinq  ans,  et  on  lui  tolère  une  taille  de  l™.b7, 

^ La  minute  de  l’acte,  passé  entre  le  remp)e.cé 
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remplaçant  est  soumise  à l’approbation  du  conseil  de 
mijice  ; aussitôt  lé  remplaçant  admis,  le  remplacé 
verse  dans  la  caisse  du  trésor  public  une  somme  de  60 
à 160  francs,  que  détermine  le  conseil.  Ce  versement 
ne  s’effectue  pas  si  le  remplaçant  est  frère  du  rem- 
placé. Le  remplacé  ne  peut  remettre  à son  remplaçant 
que  le  cinquième  de  la  somme  qu’il  est  convenu 
de  fni  payer:  les  autres  quatre  cinquièmes  sont  dépo- 
sés dans  la  caisse  du  corps  du  remplaçant  ; il  les  tou- 
che mensuellement  et  sans  la  moindre  retenue;  il 
peut,  d’ailleurs,  en  disposer  en  faveur  d’un  tiers,  et 
s’il  meurt  avant  d’en  avoir  reçu  la  totalité,  le  reliquat 
revient  à ses  héritiers. 

Si  le  remplacé  ne  satisfait  pas  aux  engagements 
qu’il  a contractés,  il  est  pbligé-de  se  rendre  lui-même 
sous  les  drapeaux,  et  le  conflit  survenu  cotre  les  deux 
parties  est  en  tout,  cas  porté  à la  connaissance  des 
tribunaux  ordinaires  qui  décident.  . 

Le  remplacé  est  responsable  de  son  remplaçant  ; il 
doit  en  fournir  un  autre  pu  servir  lui-môine  si  celui-ci 
déserte  ou  s’il  est  renvoyé  du  service  pour  mauvaise 
conduite,  ou  bien  si  deux  mois  après  son  arrivée  au 
corps  on  lui  découvre  des. infirmités*  corporelles  qui  le 
rendent  impropre  au  service  militaire. 

Lorsque  le  remplaçant  a servi  pendant  dix-huit  mois, 
le  remplacé  peut  se  libérer  de  toute  responsabilité  ul- 
térieure en  versant  une  somme  de  300  francs  environ 
dans  la  caisse  de  l’État. 

Si  le  remplacé  a fourni  un  second  remplaçant»  ou 

bien  s’il  a pris  service  lui- même,  on  lui  tient ‘compte 

de  l’argent  qu’il  a versé  dans  la  caisse  du  corps,  dé-‘ 

duction  faite  des  versements  déjà  effectués. 

' % 
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Écvlea  milltatreM. 

On  a institué  dans  chacun  des  corps  de  l’armée  des 
Pay's-fias  une  école  dite  de  batailloé  pour  l’inslructiou 
des  so'us-oOiciers,  caporaux  et  soldats. 

Les  officiers  de  toutes  armes  sortent  généralement 
del’académie  militaire  établie  à Bréda,  à laquelle  sont 
annexées  : 1°  une  école  d’application  ; 2°  une  école 
d’équitatjon  et  d’hippiatrique.  ' 

Kcolea  de  bataillon. 

Ces  écoles  sont  divisées  en  trois  classes:  celle  des 
sous-officiers,  celle  des  caporaux  et  celle  des  soldats. 
Lorsque  plusieurs  bataillons  sont  réunis,  il  n’y  a 
qu’une  seule  écoje  sous  la  direction  d’un  capitaine 
adjudant-major  et  sous  la  baiite  surveillance  du  lieut&- 
nant-colonel ; dans. un  bataillon  détaché,  l’adjudant- 
major  dirige  l’école  sous  l’impulSion  etl.a  surveillance 
du  chef  de  bataillon. 

L’instruction  est  donnée  par  un  officier  désigné  à cet 
effet;  il  est  secondé  par  un  adjudant  et  par  un  nombre 
suffisant  de  sous-officiers  instruits.  Les  cours  commen- 
cent au  1"  octobre  et  se  terminént  au  1"  avril  de 
chaque  année. 

Le  but  dé  ces  écoles  est  de  donner  aux  sous-officiers 
cl  caporaux  les  connaissances  dont  iis  ont  besoin  pour 
remplir  convenablement  les  fonctions  de,  leur  grade, 
et  pour  les  mettre  à même  de  pouvoir  concourir  à 
r<avancement.  On  n’admet  à la  classe  des  soldats  que  des 
hommes  intelligents,  bons  sujets,  et  que  l’on  croit  sus- 
ceptibles de  pouvoir  devenir  caporaux.  On  y reçoit 
encore  les  enfants  du  régiment  et  les  autres  enfants 
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de  militaires,  pourvu  qu’ils  montrent  quelque  apti* 
tude  pour  la  carrièi'e  des  armes. 

AcsMlémle  militaire,  de  Bréda. 

Cet  institut  a été  fondé  pour  pourvoir  par  des  sujets 
instruits  ù tous  les  emplois  de  second  lieutenant  qui 
viennent  à vaquer,  soit  dans  l’armée  de  terre  d’Europe, 
soit  dans  celle  des  colonies. 

Le  personnel  de Tacadémie  comprend  un  état-major, 
des  employés  civils,  un  petit  état-major  et  les  gens  de 


service.  . • 

/ilal-major, 

• 

Nombrr. 

Appoin* 

lements. 

Sa^plé- 

.menU. 

Frais  d(> 
buvrau. 

1 gouverneur  (général-major  ou  colonel).  . . 

12,(i00fr.  > 

420 

1 commandant  (lieotenànt-culonel).  . . . 

9,450 

» 

9 

1 capitaine  adjudant-major*.  ...... 

5,040 

• 

9 

1 premier  lieut.  aidc-de-camp  du  gouverneur 

2,940 

9 

9 

1 capitaine  d'éiat-major 

*» 

840 

• 

I-  —,  d’infanterie ■ . . . . 

5,040 

II 

105 

1 — d'artillerie ' . . 

5,g.S0 

S 

105 

1 — de  ■'*  claise  de  cavalerie.  .. 

.5,880 

9 

105 

1 — dir  génie 

f 5,880* 

9 

1» 

3 premiers  lleuten.  d’infant,  à 2.520  fr.  chacun 

7,560 

. 9 

9 

2 — d’artillerie  à 2,730  fr.  . . 

5,460 

t 

9 

9 

1 ‘ — de  cavalerie  r . . 

• 

1 — du  génie.  ...... 

2,730 

• 

' . 

3 seconds  lleuten.  d’infant,  à 2,100  fr.  chacun. 

6,300 

• 

» 

1 — d’artillerie. 

2,310 

• 

9 

1 — de  cavalerie.  .i  . . 

3,150 

9 

9 

2*  — du  génie  à 2,310  fr.  chacun. 

4,620 

» 

' 9 

1,  capitaine  quartier-mallre 

4,200 

1,080 

1 administrateur  d’habillement  . . . 

» 

1,680 

252 

i officiers  de  santé ’ . , . 

9 

• • * 

'» 

9 

9 

1 artiste  vétérinaire . . 

• 9 

> 630 

9 • 

Les  ofliciers  dont  les  appointements  ne  figurent  pas 
sur  ce  tableau  les  reçoivent  des  corps  auxquels  ils  ap- 
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parlieQuent  ; quant  à radministration  d’Uabillemettt» 
c’est 'un  officier  en  retraile,  qui,  outre  sa  pensipn, 
touche  le  supplément  qui  lui  est  alloué. 

Employés  civils. 

« Appeiaumcpu. 

, 1 proreiteur  des  sciences.  , 6,880  fr, 

'l  — de  Ungnes  et  de  littérature!  6,880 

I sOtti-professeur  — — . 5,260 

I professeur  de  langues  orientales.  . . . 5,880 
3 répéfit’eurs  de  I'*  classe  à 3,160  fr.  cbac.  9,160 

'2  — de  2'  — 4 2,100  — , . 4,200  . 

I professeur  de  dessin  . 3,I60  > 

3 répétiteurs  de  dessin  4 1 ,890  fr.  chacun.  3,780 

1 bibliothécaire 2,100 

'Gratification  aux  aumôniers 1,680 

Les  appoinleménts  des  professeurs  et  répétiteurs  sont  augmentés  de 
1/7*  et  de  1/6’  après  10  et  16  ans  de  service. 

Petit  état-major. 

3 adjudants  sous-officiers. 

' ' 1 sergent-major  artificier. 

I — instructeur  de  gymnastique. 

23  sous-officiers  de  différentes  armes. 

1 caporal  tambour. 

6 tambours.  , . 

1 trompette. 

I chef  de  musique. 

6 musiciens. 

76  gens  de  service  et  hommes  de  peine. 

Le  gouverneur  commande  l’école  ; il  est  responsable 
dé  la  stricte  exécution  des  règlements  ; il  préside  le 
conseil  d’administration  et  le  conseil  de  direction  et  de 
surveillance  des  études. 

Le  commandant  reçoit  les  ordres  du  gouverneur, 
les  transmet  et  les  fait  exécuter;  -il  exerce  une  sur- 
veillance générale  sur  la  discipline  et  les  études , 
reçoit  les  rapporta  journaliers  ■ des  officiers , des  in- 
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slructeurs  et  des  professeurs,  et  en  dresse  un  rapport 
général  qu  il  présente  tous  les  matins  au  gouverneur. 

Le  éapitaine -adjudant-major  et  deux  lieutenants 
d infanterie  sont  chargés  de  1a  surveillance  générale , 
de  la  police  et  du  maintien  de  l’ordre. 

Le  capitaine  d’état-major  professe  la  géographie 
militaire,  la  géodésie,  la  tactique  ; if  enseigne  le  des- 
sin topographique,  et  fait  un  cours  sur  le  service  spé- 
cial de  l’état-major. 

Les  capitaines  d’artillerie,  d’infanterie  et  de  cavale- 
rie, sont  chargés  des  cours  et  manœuvres  qui  ont  rap- 
port à leur  service. 

Le  capitaine  du  génie  a pour  attribution  l’enseigne- 
ment de  la  fortification  passagère  et  permanente,  de 
1 attaque  et  de  la  défense  des  places;  il  peut  être  appelé 
à suppléer  1 officier  d état-major  dans  quelques  uns 
des  couÉs  dévolus  à cet  officier. 

J«es  autres  officiers  sont  répartis  pour  l’enseigne- 
ment, suivant  leur  arme,  et  comme  le  décide  le  gou- 
verneur. 

Le  professeur  de  littérature  dirige  l’instruction  des 
langues,  de  la  géographie,  de  l’histoire  et  des  belles- 
lettres. 

Le  professeur  des  langues  orientales  est,  en  outre, 
chargé  du  .cours  historique,  descriptif  et  statistique 
des  Pays-Bas,  des  colonies  et  des  peuples  de  l’Inde. 

Un  des  professeurs  ou  répétiteurs  est  spécialement 
chargé  de  1 enseignement  de  la  langue  malaise. 

L instruction  religieuse  est  confiée  à des  ministres 
des  différents  cultes  choisis  parmi  ceux  qui  habitent 
la  ville  de  Bréda.  J;  i. 
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L’administration  de  l’académie  est  confiée  à un 
conseil  d’adminbtration  composé  de  : 

Le  gouverneur,  prérident. 

Le  commandant,  membre. 

2 cheft' de  compagnie , membres. 

Le  capitaine  quartier-matlre,  secrétaire. 

Tout  ce  qui  concerne  les  études  et  la  surveillance  est 
réglé  par  un  conseil  de  direction  et  de  surveillance  dont 
sont  membres  : 

Le^gonverneor,  président.  , 

Le  commandant. 

Le  professeur  des  sciences. 

Le  professeur  de  littérature. 

Les  quatre  capitaines  professeurs. 

L'aide-de-camp  du  gouverneur  remplit,  prés  de  ce  conseil,  les 
- fonctions  de  secrétaire. 

.Conditions  d'admission  a Pacadémiè.  ~ , 

Les  jeunes  gens  de  quatorze  à dix-huit  ans  dont  les 
, parents  sont  domiciliés  dans  le  royaume  sont  seuls 
admis  à concourir  pour  l’académie  militaire.  Le  pro- 
gramme des  connaissances  exigées  comprend  : 

t 

Une  écriture-lisible. 

Les  principes  de  la  grammaire  des  langues  hollandaise,  française, 
allemande.  Le  candidat  doit  savoir  traduire  avec  facilité  en  hollan- 
dais on  morceau  d'allemand  et  de  français.  , 

{.'histoire  générale,  la  géographie,  et  les  faits  principaux  de  l’his- 
tolre  des  Pays-Bas. 

L'arithmétique,  y compris  les  proportions  et  le  système  métrique 

/ , 

des  poids  et  mesures. 

Les  quatre  premières  règles  de  l'algèbre. 

Les  éléments  de  la  géométrie  jusqu'aux  surfaces. 

. . Régiiwe  de  V académie. 

La  durée  de  l’inalruction  des  éléves  admis  à l’aca- 
démie embrasée  une  période  de  quatre  années. 
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Les  élèves  de  A*  année  qui  salisfunl  à l’examen  de 
sortie  sont  de.  droit  placés  comme  seconds  lieute- 
nants dans  l’armée,  ou  à sa  suite  pour  remplie  les  pre- 
miers emplois  vacants,  ' 

Le  nombre  des  élèves  entretenus  à l’académie  est 
ordinairement  de  192,  répartis  ainsi  qu’il  Mit  ; 

100  pour  rinfanterle,  dont  36  pour  les  coloDiM.  ' 

48  pour  l’arlUlerie,  — 13  — — 

24  pour  le  génie,  ' — 12  — — 

•20  pour  U cavalerie,  — 4 — — - 

192  64  - ■ _ 

: 

Ces  totaux  sont  susceptibles  de  modification,  suivant 
les  besoins  du  service.  On  ne  comprend  point  dans  ce 
nombre  les  pages  du  éoi , qui  sont  admis  après  avoir 
satisfait  à l'examen  d’entrée.  En  moyenne,  il  y en  a 
8 à l’académie. 

Les  élèves,  en  entrant,  fournissent  un  trousseaü.  Le 
prix  de  la  pension  est  fixé  ainsi  qu’il  suit  : 

Pour  les  élèves  d’infanterie 945  fr. 

Pour  les  élèves  des  autres  armes  . . 1,260 

Le  roi  donne  pour  chaque  page.  . V 1,680 

Les  élèves  pour  les  colonies  ne  paient  que  moitié  de 
la  pension  ; l’autre  moitié  est  à la  charge  de  la  caisse 
des  colonies. 

Les  élèves  sont  répartis  en  trois  compagnies,  compo- 
sées chacune  ainéi  qu’il  suit  : ' 

1 capitaine,  commandant. 

3 lieutenants. 

6 sotts-offleiers  de  l’armée,  dont  un  chargé  de  la  comptabilité. 

4 élèves  sergents. 

8 élèves  caporaux. 

' 50  et  quelques  élèves. 

2 tambours. 
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Les  ctitnpagnies  sont  commandées  par  les  capitaines 
d’infanterie,  d’arlillérie  et  de  cavalerie  attachés  à l’aca- 
démie. Chaque  compagnie  est  divisée  en  deux  pelotons, 
le  peloton  en  deux  sections  et  la  .section  en  deux 
escouades;  le  peloton  est  commandé  par  un  lieute- 
nant, la  section  par  un  sergent  élève,  l’escouade  par  un 
caporal  élève. 

I 

Hygiène.  . 

Chaque  élève  couche  seul  dans  un  lit  en  fer  pourvu 
d’un  matelas  en  crin,  de  couvertures  et  de  draps.  Les 
élèves  font  trois  repas  par  jour  : le  déjeuner  a lieu  en 
été  à six  heures  et  demie,  et  en  hiver  à sept  heures  et 
demie;  le  dlder,  à deux  heures  et  le  souper  à neuf. 

Le  déjeuner  consiste  en  du  lait  et  du  pain , ou  du 
pain,  du  beurre  et  de  la  bière.  On  a au  dîner:  soupe, 
bœuf,  rôti  ou  poisson  , un  légume  et  des  pommes  de 
terre.  Lé  souper  consiste  en  laitage  et  salade  avec,  des 
œufs,  du  poisson  frit  ou  de  la  viande.  Le  pain  est  de 
bonne  qualité  et  de  froment  bien  cuit  ; les  élèves  ont 
pour  boisson  de  la  bière.  Ceux  d’entre  eux  qui,  à onze 
heures  , veulent  prendre  quelque  nourriture , se  ren- 
dent au  réfectoire,  où  on  leur  distribue  un  petit  pain; 
pendant  les  recréations  il  est  donné  de  la  bière  aux 
élèves  qui  en  demandent.  ^ 

Les  mesures  hygiéniques  les  plus  propres  à entre- 
tenir la  santé  des  élèves  sont  prescrites  et  suivies  avec 
une  constante  sollicitude  ; ceux  d'entre  eux  qui  tom- 
bent malades  sont  envoyés  à l’infirmerie , où  aucun 
soin  ne  leur  manque.  ' ' ' . 

*.  . • ' vl  • 

. • * A-  • 
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Discipline,  police  et  punitions, 

La  rolonté  du  roi  est  qu’à  l’académie,  compie  à 
l’armée,  la  subordination  existe  dans  tous  les  grades  : 
qüe  la  discipline  soit  juste,  impartiale  etfei'me,  ca« 
pable  de  maintenir  les  élèves  dans  leur 'devoir , et  d’jr- 
ràmener  ceux  qui  s’en  seraient  écartés.  L’intention 
du  roi  est  que  les  élèves  soient  traités  avec  douceur . 
qu’ils  trouvent  dans  leurs  chefs  de  bons  guides  ; que 
les 'punirons  soient  infligées  avec  impartialité  et  con- 
formément aux  réglementé,  ét  que  les  officiers  aient 
pour  les  élèves  de  la  bienveillance , ainsi  que  tous  les 
soins  et  les  bons  procédés  que  réclacdent  dés  jeûnes 
gensdont  l’avenir  se  rattache  à l’honneur  et  à la  gloire 
de  la  patrie. 

Le  capitaine  et  les  deux  lieutenants  qui  lui  sont  ad- 
joints sont  exclusivement  chargés  de  la  potiee  géné- 
rale : un  des  deux  lieutenants  est  constamment  de 
service  ; secondé  par  les  sous-officiers  de  semaine , il 
fait  exécuter  tous  les  mouvements  de  1a  journée , qui 
s’effectuent  toujours  militairement,  et  il  surveille  tout 
ce  qui  intéresse  le  bon  ordre  et  lu  discipline. 

Les  punitions  à infliger  aux  élèves  sont  demandées 
tous  les  matins.,  par  la  voie  du  rapport  général , au 
gouverneur  qui  seul  les  prononce.  Ces  punitions  sont 
les  arrêts  au  quartier,  la -salle  de  police,  où  les  élèves 
ne  couchent  point;  la  prison  avec  ou  sans  réduction  au 
pain  et  à l’eau  , de  deux  jours  l’un.  L’élève  en  prisoû 
est  privé  de  toute  communication  avec  ses  camarades. 
La  durée  des  arrêts  ne  peut  excéder  deux  mois  , celle 
de  la  salle  de  police  quinze  jours,  et  celle  de  la  prison 
huit  jours. 
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Le  conseil  de  direction  et  de  surveillance  règle  la 
distribution  du  temps  pour  l’enseignement  des  di- 
verses branches  d’étude.  L’instruction  à donner  dif- 
fère suivant  Tanne  à laquelle  appartient  l’élève.  Les 
élèves  de  l’infanterie  et  de  la  cavalerie  suivent  les  cours 
suivants  : 


1 . En  algèbre . les  équations  du  1"  et  du  *•  degré  ; les  progressions 
et  les  logarithmes. 

i.  La  géométrie  et  la  trigonométrie  rectiiigne. 

'3.  Les  éléments  de  mécanique,  de  physique  et  de  géologie. 

4.  L'histoire  générale  et  l'histoire  particulière  des  Pays-Bas;  l'his- 
toire des  guerres  depuis  le  xvi'  siècle. 

- 5.  La  géographie  de  l'Europe , et  plus  parliculiètement  celle  des 
Pays-Bas  et  de  ses  colonies. 

6.  Les  langues  hollandaise,  française  et  allemande. 
i.  Le  dessin  linéaire,  celui  de  la  figure,  et  la  topographie. 

8.  La  tactique  et  la  stratégie. 

9.  Un  cours  général  d'artillerie  et  de  fortification. 


■ On  fait  en  outre  aux  élèves  de  cavalerie  un  cours 
d’hippiatrique. 

Les  élèves  destinés  à l’artillerie  et  au  génie  reçoi- 
vent upe  instruction  plus  étendue.  On  leur  enseigne  : 
Talgèbt  e,  la  géométrie,  la  géoinélrie  descriptive,  l’ap- 
plication de  l’algèbre  à la  géométrie,  le  calcul  dilTé- 
rentiel  et  intégral,  la  statique,  l’hydrostatique,  la  dy- 
namique, la  physique,  la  chimie,  la  géodésie,  l’his- 
toire , la  géographie , les  langues , le  dessin , la 
fortification.  Il  y a pour  les  élèves  de  l’artillerie  un 
cours  spécial  d’artillerie  et  de  pyrotechnie,  et  pour  les 
élèves  du  génie  des  cours  particuliers  de  fortification, 
•d’architecture  civile  et  militaire,  d’hydraulique  et 
d’hydrodynamique. 
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Les  élèves  de  Iruisièinc  et  de  quatrième  année  sont 
exercés  au  levé  du  terrain  , aux  opérations  de.  nivelle- 
ment, au  tracé  des  ouvrages  de  campagne,  des  batte- 
ries et  à l’appréciation  des  distances,  etc.,  etc. 

Les  élèves  destinés  à servir  dans  les  colonies  reçoi- 
vent la  môqae  instruction  que  ceux  de  leur  arme,  mais 
pour  eux  l’étude  des  langues  française  et  allemande 
est  remplacée  par  celle  de  l’anglais  et  dit  malais,  et  le 
cours  d’administration  militaire  est  plus  particulière- 
ment basé  sur  les  lois  et  ordonnances  qui  régissent 
les  colonies. 

Une  bibliothèque  richement  dotée  est  ouverte  tous 
les  jours, -de  dix  à deux  heures,  aux  élèves  de  l’aca- 
démie.’ 

L’instruction  militaire  théorique  embrasse  la  con- 
naissance approfondie  de  tous  les  règlements  de  ser- 
vice et  des  théories  de  manœuvres,  pour  chaque  élève 
suivant  son  arme.  . ' ^ . 

L’instruction  militaire  pratique  comprend  tous  le 
exercices  et  manœuvres  des  différentes  armes.  Pen- 
dant les  mois  de  mai,  do  juin  et  juillet,  il  est  mis  à la 
disposition  dal’académie  une  demi-batterie  d’artillerie, 
un  détachement  d’infanterie*  et  ùnescadron  de  cava- 
lerie. L’académie  possède  un  manège  et  âO  beaux  che- 
vaux. Les  élèves  de  cavalerie  prennent  au  moins  AOO 
leçons  d’équitation,  ceux  d’artillerie  300,  et  les  autres 
autant  de  leçons  que  le  permet  le  gouverneur. 
Tous  les  élèves  reçoivent  dés  leçons  d’escrime,  de 
gymnastique,  de  natation  et  même  de  danse.  ' .. 

Deux  fois  par.semainc,  le  mércredi  et  le  samedi,  les 
élèves  font  une  promenade  militaire.  ■ 

Tous  les  dimanches,  une  inspection  générale  des 
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secrétaire;  i’otBci.er  le  plus  élevé'  en  grade  ou  le  plus 
ancien  la  préside.  ' \ 

Celle  commission  se  réunit  aux  époques  fixées  par 
le  ministre;,elle  s’occupe  de  toutes  les  questions  rela- 
tives à l’instruction  de. l'armée,  et  donne  son  avis 
dans  ‘les  divers  objets  que  le  ministre  soumet  à sou 
examen.  Elle  doit  assister  aux  examens  de  sortie  des 
éléves  de  l’académie  militaire;  elle  est  surtout  insti- 
tuée pour  inspecter  cet  établissement  dans  tous  ses 
détails,  tant  soiis  le  rappqrt  de  l’instruction  quedes 
autres  parties  du  service.  .Elle  consigne -les  résultats 
de  son  ms^iecUon  dans  un  rapport  spécial  qu’elle 
adresse  au  ministre,  en  lui  soumettant  toutes  les  ob- 
servations auxquelles  son  inspection  a donné  lieu;  et 
elle  lui  proposé  en  même  temps  les  amélioratious  et 
les  cbaugemeuU  qu’il  serait  désirable,  smvaui  elle,  de 
voir  ii^oduire  dans  le  régime  de  l’académie 

4 ' » 

lÉeoie  d’ApplicnUon.  _• 

Compléter  dans  leurs  applications  piallques  aux  di- 
.verses  parties  de  1 art  militaire  les  connaissances 
théoriques  et  pratiques. déjà  acquises  paroles  OÜi- 
ciers,  tel  est  le  but  qu’un  s’est  proposé -en  instituant 
l’école  d’application  annexée  à l’académie  militaire. 

On  n’admet  à cetté  école  que  les  lieutenants  qui  s’y 
présentent  volontairement,  comptant  au  moins  cinq 
années  de  .service  eUeciil  ei  n’ayant  pas  trente-déux 
ans.  ■ 

f ^ . 

Les  oiliciérs' élèves  sont  astreints  à neuf  heures  au 
moins  de  travail  pur  jour;  ils  suivent  des  cours  déve- 
loppés d art  militaire,  de  tactique  et  de  straté'gie,  de 
fortilicalion,  d’artillerie,  d’administration,  de  géodé 
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par  les  oUiciers  et  sous-ofiiciers  de  cavalerie  et  d’artil- 
lerie attachés  à l’acudéinie.  ' ' y; 

Chaque  régiment  de  cavalerie  et  d’arlillorie  envoie 
tous  les  ans  à l’école  d’équitation  et  d’hippiatrique  un 
officier  et  un  sous-officier,  choisis  parmi  ceux  qui 
montrent  le  plus  de  dispositions  pour  ce  genre  de  ser- 
vice, et  qui  possèdent  les*  qualités  nécessaires  pour  y 
réussir;  ils  doivent  s’engager,  de  retour'à  leur  corps,  à 
répandre  et  à propager  l’instruction  qu’ils  ont  acquise 
à l’écolct  - . - - v 

• • m 

La 'durée  des  cours  d’équitation  et  d’iiippialiique 
est  d’un  an.  L’instruction  comprend  : l’équitation  mi- 
litaire*; la  connaissance' du  cheval , l’art  de  le  dresser; 
son  traitement  hygiénique  et  médical. 

Les  officiers  et  sous-officiers  peuvent  être  admis,  sur  . 
leur  demande,  à suivre  pendant  une  ^cunde  année 
les  cours  de  l’école.  ^ . • , 

Chaque  régiment  de  cavalerie  et  d’artillerie  détache 
également  à l'école  de  maréchalerio  un  cavalier  ou 
artilleur  qui  se  destine  é l’état  de  maréchal  ferrant, 
et  qui  est  pris  parmi  les  sujets  qui  montrent  les  meil- 
leures dispositions.  ; 

Le  cours  de  maré<^alerie  se  divise  en  deux  parties,, 
l’une  théorique,  l’autre  pratique;  elles  comprennent 
dans  leur  ensemble  tout  ce  qui  peut  ^contribuer  à cet 

art, et  tout  le  développement  qu’il  comporte.  ^ 

* ^ • 

'Remânteà. 

Les  remontes  se  font-  par  adjudication  publique. 
Chaque  année  le  ministre  fait  connaître  le  nombre  de 
chevaux  qui  seront  mis  en  adjudication  pour  les  bc'- 
soins  de  l’arméc.^En  principe  la  fburnitgre  est  donnée 
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au  soumissionnaire  qui  offre  les  meilleures  conditions; 
cependant  le  ministre  peut  accepter  des  propositions 
moins  favorablesj  lorsque  celjes-ci  présentent  de  plus 
sûres  garanties.  ‘ • . . , 

On  n’admet  pour  le  service  de  l’armée  que  des'bhe- 
vaux  de  six  à sept  ans,  et  ayant  la  taille  de  1 mètre 
48  centimètres  à 1 mètre  5S  centimètres,  de  bonne 
race  et  dont  un  tiers  de  la  race  du  pays;  on  exige  qu’un 
tiers  du  nombre  soit  en  juments  ayant  des  membres 
robustes  et  bien  proportionnés,  et  les  deux  autres  tiers 
en  chevaux  hongres.  ^ 

f,e  ministre  nomme,  pmir  la  réception  des  chevaux,^ 
une  comnrission  composée  de  deux  officiers  et  d’un  ar- 
tiste vétérinaire^  Aussitôt  qu’on  a terminé  l’examen 
des  chevaux  qu’on  lui  présente,  elle'  fait  réunir  dans 
ùnè  écurie  séparée  ceux  dont  elle  a prononce  l’admis- 
sion, et  on  les  y laisse  huit  jours;  pendant  ce  temps 
le  fournisseur,  qui  peut  lès  faire  surveiller  par  ses  agents, 
doit  en  répondre,  et  il  supporte  seul  toutes  les  pertes 
causées  par  des  accidents  ou  des  maladies.  Si,  après 
cet  intervalle , il  ne  se  découvre  aucun  vice  rédhibi- 
toire, le  marché  est  considéré  comme  conclu,  et  les 
chevaux  admis  deviennent  la  propriété  de  l’État. 

Le  prix  que  le  goQvernemenl  donne  pour  chaque 
cheval  est  variable  | il  dépend  nécessairement  des 
circonstances  dans  lesquelles  le  pays  et  l’Europe  se 
trouvenl;  cependant  il  y a une  moyenne  dont  le  taux 
est  approximativement  de  450  francs. 

Le  nombre  considérable  de  chevaux  que  l’on  élève 
dans  les  Pays-Bas,  tant  pour  satisfaire  aux  besoins  de 
l’agriculture  que  pour  l’exportation  qui  offre  de  grands 
avantages,  met  toujours  le  gouvernement  à même  de 
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se  procurer  le.  nombre  de  cbevaux  nécessaire  À la  re^  ‘ 
monte  de  l’armée,  et  sous  ce  rapport  U n'a  à craindre 
aucune  éventualité.  ' . > « - 

' Discipline  et  Juetiee  militnleee. 

*^*'..  *1*  fk 

La  discipline  de  l’armée  néerlandaise  est  maintenue 
par  de  bonnes  lois  et  par  des  punitions  disciplinaires 
que  tout  supérieur. peut  infliger  à ses  inférieurs  pour 
manquement  à-  leurs  devoirs,  ■ 

Les  punitions  à infliger  sont, 

Aux  officiers  : - . , » . , 

• t ' • 

Les  arrêts  simples  et  les-arréls  de  rigueur  que  le  cbat  de  corps  seul 
a le  droit  de  prononcer. 

Aux  sous-officiers  : .... 

Les  arrêts  simpies  ou  la  consigne  ; 

Les  arrêts  forcés  ou  la  salle  de  police  pendant  un  mots  au'plüi  ; 

Lu  prison  pendant  l&  jours  au  plus;  ' 

Lg  suspêiuioD  et  la  cassation  prononcées  par  le  chet  du  c^p^  eur 
l’avis  du  conseil  de  discipline. 

Auxsolçlatsi  -,  ..  . 

Les  corvées  et  exercices  dt  punition  ; ' ' 

Les  arrêts  simples  ou  la'consigne , ' 

La  salle  de  puliee  pendant  S semaines  gu  plus  V ' 

La  prison  pendant  4 semaines  an  plus; 

Le  cachot  pendant  8 jours  ; . _ 

Le  peloton  de  discipline  ; . ' ~ ‘ 

• Le  renvoi  dn  eospA  avec  hifanile.  . ' • 

Cette  dernière  punition , qui  ne  peut  être  infligée 
qu’avec  l’autorisation  du  ministre  de  ki  guerre,  exclut 
celui  qu’elle  frappe  de  tout  emploi,  quel  qu’il  soit,  dont 
le  gouvernement  dispose,  et  le  plâce  dans  la  condition 
'la  plus  défavorable  possible  ^is-à-vls  dé  sesconcito^ens. 

Les  soldqts  qui  persévèrent  par  leur  conduite  à don- 
ner un  mauvais  exemple  à leurs  camarades,  qu’aucun  •. 

moyen  disciplinaire  n’a  pu  ramener,  et  qui,  dans  l'es-  . < 
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pace  de  trois  mois,  ont  subi 'les  troFs  plus  fortes  puni- 
tions réglementaires,  sopt,  sur  l’avis  du  conseil  de  dis- 
cipline, envoyés  au  peloton  de  discipline. 

L’n  peloton  de  discipline  peut  être  formé  dans  tout 

lieu  de  garnison;  on  le  divise  en  deux  sections  et  on 

place  dans  la  derniëré  sectionnes  plus  mauvais  sujets, 

ceux  qui  paraissent  incorrigibles.  Les  hommes  de  ce 
0 

peloton  ne  font  aucun  service;  ils  "vont  deux  fois  par 
jour  à l’exercice  et  sont  emjiloyés  à toutes  les  cor- 
vées de. la  garnison  ; aucune  faveur  ne  peut  leur  être 

accordée.  Les  hommes  de  la  seconde  section  sont  en- 

• • 

fermés  pendant  la  nuit. 

Les  hommes  envoyés  au  peloton  de  discipline  ne 
peuvent  recevoir  la  médaille  de  bronze  ou  d’argent 
instituée  pour  constater  douze  et  vingt-quati'C  ans  de 
loyaux  services,  et  ceux  qui  avaient  mérité  cette  dis- 
tinction la  perdent  en  entrant  au  peloton  de  discipline; 
elle  peut  leur  être  rendue  s’ils  cessent  de  faire  paitie 
du  peloton  avant  de  quitter  l’état  militaire. 

Le  temps  passé  dans  le  peloton  de  discipline  ne 
coqiptepas  dans  l’évaluation  des  années  de  service, qui 
donne  droit  à une  pension  de  retraite. 

L’examen  de  la  conduite  des  hommes  du  peloton  est 
soumis  à l’appréciation  d’un  conseil  composé  d’un  of- 
ficier supérieur  président,  dé  deux  capitaines  et  de  deux 
lieutenants;  il  peut  réintégrer  dans  les  rangs  de  la 
troujre  touthomme  de  la  première  section  qui  pendant 
six  mois  n^a  pas  subi  de  ptinilion  grave^  et  faire  passer 
de  la  deuxième  section  à la  première  leâ  hommes  qui 
se  trouveraient  dans  les  mêmes  conditions. 

Le  conseil  de  discipline  des  corps  se  compose  de  : 
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I cA|iitaiiie , présiJent.  • 

3 lieutenants  on  !•' ou  en  3«.'  ^ ' 

I sergent-major.  ■ *" 

■ • '1  sergeat.''  » ■ ‘ . 

, . . . .1  fourrier.  • • . » 

• Aucun  9Q»s-officier  eu  caporal  ne  peut  être  easeè  ou 
suapenâu  de  ses  fonçlioos,  saneun  jugement  du  conseil 
de  discipline.  Lorsque  lé  conseil  déclare  qu’il  n’y  a pas 
lien  à la  cessation  ou  à la.sùspension,  le  chef  du  corps 
peut  en  référer  au  mtniùre  ou  punir  disciplinairement. 

La  justice  militaire  est  rendue- par, une  haute  cour 
et  par  des  cônseils'de  guerre,  établis  dans  chaque  pro- 
vince ou  dam  les  corps  d'armée  en.  temps,  de  guerre. 

- Laliaule  cour  se  compose  de  neuf  membres,  y coas- 
pris  le  président,  et  est  formée  de  : 

' '3  magistralf  clTila.  • , -1  • ■ • 

■-  '3  oBClérs  de  l'arrtiée.tJe  mer.'.'- 
. ~ i — de  l’acnée  d?  terre.  • x . 

D'un  avocat  fiscal  et  d’un  greffler: 

La  loi  détermine  les  ci'imes  et. délits  dont  ht  connais- 
sance ressort  déjà  haute ^our;  elle  est  chargée  de  la 
révision  des  procédures  et  confirme  ou  annule  les  ju- 
gements prononcés  parles  conseils  de  guerre..!  .-  . 

Les  conseils  de  guerre -provinmaUX' sont  composés 
chacun  de  sept  membres,  tousoâiciers,  et  présidés,. au- 
tant que  poséible,  par  .un  officier  ' supérieur  près  de 
'chaque  conseil  il  y a un  auditeur  inililaire,  juriscon- 
sulte, quLremplit  les  fonctions  d'accusateur  public  et 
de  secrétaire.  * •‘v  ’ ' ■ 

- Dëst  qu’un' militaire  a comnjié  un  délit  qui  le  rend 
■ passible  d'un  conseil  de  guerre,  le  commandant  de. 

- place  nomme  des'commissoires  rapporteurs  d’un  grade 
plus  élevé  ou  .au  moins  égal  à. celui  do  rincul|>é.  Les 
procès-verbaux  de  l’inlerrogatoiré  que  les  epinmissai 
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res-rapporteiirs  ont  fait  subir  à l’accusé  efanx  témoins, 
sont  envoyés  à l’auditeur  militaire  ; celui-ci,  après  avoir 
pris  connaissance  de  toutes  les  pièces  ,'én  fait  le  rap- 
port au  commandant  de  la  place,  qui  ordonne  aussitôt 
la  réunion  du  conseil. 

Aucun  jugement  d’un  conseil  de  guerre  ^ à l’excep- 
tion de  ceux  rendus  à l’armée  ou  dans  une  place  assié- 
gée, ne  peut  être  mis  à exécution  avant  que  la  haute 
cour  militaire  ait  sanctionné  la  procédure. 

• Tout  jugement  portant  condamnation  à mort  doit, 
avant  son  exécution,  être  soumis  à la  sanction  royale. 


* » • • ^ 

4n  grtuÊ»  d'*fBel«r  et  itT«itc«nieiit. 

La  nomination  à tous  les  grades  d’officiers  appar- 
tient au  roi.  Nul  pe  peut  être  nommé  lieutenant'en  se- 
cond s’il  n’est  ftgë  de  dix-huit  ans  au  moins.  Presque 
, tous,  pour  ne  pas  djre  tous  les  emplois  vacants  de  lieu- 
tenant en  second,  sont  donnés  aux  élèves  de  l’Acadé- 
mie militaire;  il  n’y  a pas  cependant  d’exclusion  pour 
les  sous-officiers  de  l’armée  ; tous  cçu:;  qui  coœpteDt 
deux  ans  de  servieepeuvent  .se  présenter  pour  spbir 
l’examen  exigé  pour  être  apte  à passer  lieutenant  en 
second,  mais  les  conditions  de  cet  examen  sont  assez 
rigoureuses,  et  il  est  très  rare  qu’un  souS-officier  puisse 
y satisfaire. 

Les  emplois  vacants  de  premier  lieutenant  et  de 
- capitaine  sont  donnés  'danr  les  proportions  des  deux 
' fiers  à l’ancienneté  et  d’un  tiers  au  choix'du  roi  ; mais  il 
• faut  que  les  capitaines  comptent  quatre  années,  et  les 
officiers  supérieurs  deux  années  de  service  dans  le  . 
grade  dont  ils  sont  titulaires,  avant  de  pouvoir  prélen- 


dre  au  grade  supérieur, 
*■« 

V 
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Tous  les  officiers' portent  deux  épaulettes;  les  géné- 
raux et  les  officiers  supérieurs  ont  des  épaulettes  è 
grosses  torsades,  ét  les  officiers  subaltemes  é petites 
torsades.  Le  feld-maréchal.a  sur  le  corps  de  l'épaulette 
deux  bâtons  de  commandement  croisés,  le  lieutenant- 
général  trois  étoiles  et  le  général-major  deux.  Le  corps 
de  l'épaulette  du  colonel  est  uni',  celui  de  l’épaulette 
de  lieutenant-colonel- a une  large  raie  longitudinale 
d’un  métal  diCCérent-de  celui  de  l’épaulette,  et  le  major 
a deux  raies  sur  son  épaulette.  Les  gradesde  capitaine, 
de  lieutenant  en  premier  et  de  lieutenant  en  second, 
se  différéncient  de  la  même  manière'.  Les  généraux,  les 
officierssans troupe,  l’infanterie,.! ’ariillerie et  legénie, 
ont  l’épaulette  en  or  ; la  cavalerie  et  la  maréchaussée 
en  ‘argent.  Dans  l’artillerie  à chenal  leS'  gradés  se 
distinguent  par  le  nombre  et  la  composition  de's  glands 
que  les  officiers  portent  sur  la  poitrine.  Le  colonel  a 
quatre  glands  en  or  et  é grosses  torsades;  le  lieutenant- 
colonel  de  même  quatre,  mais  deux  en  or  et  deux  en 
argent;  le  major  en  a trois,  et  le  capitaine  deux.  Le 
premier  lieutenant  a trois  glands  à petites  torsades;  le 
second  lieutenant  en  a'  deux. 

La  ceinture  eSt  le  signe  de  service  des  officiers  sans 
troupes  et  des  officiers  de  troupes  à pied  ; celle  des  of- 
ficiers généraux  est  tissée  de  soie  orange  et  d’argent; 
pour  tous  les  autres  officiers  elle  est  de  soie  orange  unie. 

La  dragonne  est.  en  argent  pour  tous  les  officiers , le 
gland  est  suspendu  à un  galon  en  argent  à deux  lisérés 
de  soie  orange;  ce  gland  est  en  grosses  torsades  pour 
les  officiers  généraux  et  supérieurs  ainsi  que  pour  les 
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capUatncs,  et  <i  peliles  lorsatics  pour  les  autres  officiers. 

L’aiguillelte  en  6r  est  le  signe  distinctif  des  aides-dj- 
camp  du  roi,  qui  continuent  à porter  Tuniforme  du 
corps  d’où  ils  sortent.  - ‘ - 

Le  hausse-col  est  le  signe  distinctif  des  officiers  d’or- 
donnance  du  roi  ; il  est  en  argent  avec  un  médaillon  en 
or  empreint  des  armes  du  royaume.  Les  officiers  d’or* 
donnance  du  roi  appartiennent  exclusivement  à l’arme 
de' la  qavalerie  ; chaque  régiment  en  fournit  un;  ils  sont 
relevés  tous  les  ans. 

Solde  d’oetlTltë  et  de  retk«lte. 

I * * \ 

Solde  annuelle  d'activité. 


Feld-iqaréchal  .....  . ...  ...  - • 
Licutenanl-général. 

Général-major 'T  . . i j . 

Colonel  d'intanlerie.  . ..  ■;  . *•  . . • ’> 

• — det  autres  armes.  . . . .”.  . . 

Lieutenant-colonel  d'infanterie.  ...  . . '. 

■ . des  autres  armes.' . . 

Major  d'infanterie .-  . . ....  . . 

— des  autres  armes.  • ’ . • , ..  • ■ 

Capilaine  de  I"  classe  d'infanlerie.  . . . 

. — — des  autres  armes.  . -, 

Capitaine  de  i‘  classe  d'infanterie.  .-  ...  . 

— — . . de*  outrçi  armes.  . . 

Capitaine  de  3*  classe  d'infanterie.  . ..  . 

— _ __  des  antres  armes.  . 

1*'  lieutenant  dlnCànterie ’ . . 

- — d'artillerie  à pied  èl  du  génie.  . 

— d'artiilerie  monté 

— d'artiilerie  à cheval  et  de  cavalerie 

• | ' •*'  — ' d'état-major  et  de  maréchaussée 

’ . 2*  lieutenant  d'infanterie 

J,  f — d'artiilerie  à pied  et  du  génie  . 

. — d'artillerie  monté  . . . . .' 

j ' - ■ _ ' ' ■ — à cheval  et  de  cavalerie 

“jl  i--,  — de  maréchaussée  . . 


'42,000  fr. 
16,800 
II.&&0 
8, 400* 
.-9,450 
6,300  . 
7^140 
&,460 
6,300 
*3.780 
S,040 
3,360  - 
4,200 
2,940 
3,860* 
1,890. 
2,100 
2,520 
2,730 
2,940  ■ 
1,470 
1,080 
* 2,100 
2,310 
2,520 
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La  clâsaification'des  capitaines  est  purement  admi> 
nistrative.  Xorsque  dans  une  arme  il  y a trois  classes 
de  capitaine,  le  premier  tiers  appartiént  à la  première 
- classe,  le  deuxième  à. la  seconde,  et  le  troisième. tiers 
à la  tfoisième  classé.  ... 

-s  » 

Suffplément  de  solde. 

Les  aides-de-camp  du  roi  ainsi  que  les  officiers  d’or- 
donnance, et  céux  des  princes  de  la  famille  royale, 
jouissent  d'un  supplément  annuel  de  solde  de  1^260 fr. 

. Les.prémterslieulenantsquiontvingtannéesdeser- 
vice,  et  les  seconds  lieutenants  qui  en  comptent  dix 
obtiennent  un  supplément  annuel  de  210  francs. 

Les  capitaines  de  deuxième  et  troisième  classes  d’ar- 
^tillerie  et  du  train  d’artillerie  qui  touchent  des  rations 
de  fourrage, 'reçoivent  une.augmentation  de  A20  francs 
par  an  pour  chaque  cheval.  ■ : 

Les  commandants  de  régiments  qui  ne  sont  point 
encore  ' colonels,,  pnt  un  supplément  annuel  de 
1 ,050  firahès.  ‘ 

Les  oOiciers  employés  au  luinistèrédela  guerre  re- 
çoivent, outre  leurs  âppointeinenls  : _ ‘ 

Les  chel^  de  divItio'D.  .'  . . . '3, 100.fr. 

Les  chefs  de  bareau t,360 

Les  employés  dans  les  bureaux.  03Q 

Les  Ucutènaots-aides-de-camp  des  généraux  de  bri- 
gade, des  directeurs  d’artillerie  et  du  génie,  ainsi  que 
les  Ijeutenants-adjudants-majors  des  bataillons  , tou- 
chent one  indemnité  annuelle  030  francs 

Dans- les  corps  en  garnison  dans  la  résidence  royale, 
à La  Haye,  on  aoe'orde  une  indemnité  annueMe  de 
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630  francs  aux  ofiiciers  supérieurs,  et  dcrA20  francs 
aux  officiers  subalternes.  * 

Les  oUiciers  chargés  de  travaux  qui  les  obligent  à 
un  déplacement  hors  de  leur  garnison  , louchent  un 
supplément  de  solde  mensuel,  il  est  r ' *■  * - 

fuur  un  ulBcier  supérieur  de.  . .*  252  Fr. 

Pour  UB  capitaine  de  . "t  . . . liu 

Pour  un  lieulenaQl de.  . . . I57rr.  50c.  . 


*î , . ■ ’ Indemnité  de  frais  de  .hurèàit.  __  - - 

'Tout  ofiicier  chargé  de  fonctions  adinioistrativcs  où 
d’une  correspondance  relative  au  service,  est  indeoT- 
nisé  de  ses  frais  de  bureau  par,  un  supplément  de 
solde  annuel  d'après  le  tarif  suivant  : 

' • * . ■i 

Citer  d’élat-major  d'une  division.  • ^ • . StOfr. 

— d'une  brigade  d’inrenleriê^  . SSU 

■'  • — . d’oue  brigade  de  cavalerie.  . s, 060 

''  Comniaadsitl  de  place  suivant  i'impurUnce  de  p.- 

^ , la  place  de.  , . . - . . • ‘ «3  à A2U 

^ ^ Le  commandant  du  personnel  de  l'artillerie  . , l,2<IO 
Les  directeurs  d’artillerie  de  '.  . /ii,7tSi  I,1T0 
Les  gardes  d'arlilletie  de  ..  . . : I2S  f 604 

Les  directeurs  du  génie  . . |,2UU 

, Les  commandant»  du  génie  dans  Içs  places  tories 

de  . .-.  . ..  . : i2S à i,»08 

(Commandant  d’un  rég.d'infanterie  et  d’ariiilerie  030  ' 

— , , — délavai. etd’art.àchevai  626 

Command.  d'une  comp*  suivant  l’arine  de  105  A I67 
Quaniër-mallre  de.  , . . . . |,68  à 2,620 

Adjudant  sous-oflicier  de  50  à 76 

• • • *, 

• Retenues  exercees  sur  ta  ‘solde  des  officiers. 

• -V 

Tous. les  officiers,  quelle  que  soit  leur  position, 
éprouvent  une  retenue  sur  leur  solde,  en  faveur  de  la 
caisse  des  veuves  et  des  orphelins,  dont  on  fera  men* 


%■ 
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tion  ci  après.  Cette  retenue,  qui  dépend  des  appoiiite- 
loents,  est  fixée  ainsi  qu’il  suit 

Pour  les  officiers  en  aelivité  de  3 1/2  p.  100  pour  les 
appointements  de  5,000  fr.  et  au-dessus;  de  3 p.  100 
'pour  les  appointements  de  3,000  fr.  à 5,000  fr.,  et  de 
2 1/2  p.  100  pour  les  appointements  au-dessous  de 
3,000  fr.  ■ / . ’ . . • • 

Pour  les  personnes. en  retraite  elle  est  de  2,  1 1/2  et 
1 p.  100,  dans  les  mêmes  condilions  que  ci-dessus. 

Tout  officier  qui  obtient  de  l’avancement  doit  verser, 
dans  cette  même’caisse  une  somme  égale  au  quart  de 
l’augmentation  annuelle  de  la  solde  qui  en  résulte. 

Les  brevets  sont  soumis  à un  droit  d’enrégistrement 
del  p.  100,  plus  38  ceotièmes.additionnels<le toute  la 
somme  annuelle  dont  ce  brevet  porte  la  nomination  ; 
il  est  en.  outre  grevé  d’un  droit  connu  sous  le.nom  de 
leges,  de  2 p.'  100,  pris  sur  l’augmentation  annuelle 
résultant  de  la  solde  nouvelle.  . , 

Les  officFers  touchent  leurs  appointements  sur  un 
mandat  à vue,  soumis  à un  droit  de  timbre  à la  charge 
de  ja  partie  prenante.  . 

Dans  les  côtq>s  qui  ont  une  musique , les  officiers 
contribuent  à son  entretien  par  l’abandon  mensuel 
d’un  demi-jour  de  soldé. . 

Penaloiu  de  rmirmktm. 

Tout  militaire,  après  quarante  années  de  service,  ou 
qui,  par  suite  d’inhrmités  contractées  au  service,  est 
incapable  de  le  continuer,  a droit  à une  pension  de  re- 
traite. Chaque  année-passée  aux  colonies  compte  dou- 
ble, et  chaque  campagne  compte  pour  une  année  de 
serèice. 
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Les  pensions  de  relraile  d’officierS  sont  fixées  par 
grade,  ainsi  qu'il  suit  : . . 

Ueulcnant-général ’ . 6,3ü0  fr. . ‘ 

■*  Général-major.  ~5.040  '•  _ 

^ • Colonel.  3,780  ^ _-r- 

- Lieutenant-colonel.  ..  . . 2,91p."-  ; ' ) 

. Major - . . 2,520- 

Capitaine TT'.  I,P80  •*’  * 

' !•' lieutenant  840 

2'  lieutenant  . . . : . i 735  ' • . 

Ces  pensions  peuvent  être  augmentées  d’un  dixième, 

d’un  quart  et  même  de  la  moitié,  si  l'olBciér  a perdu 

un  ou  plusieurs  membres  devant  l’ennemi  ou  dans 

l’exercice  de  ses  fonctions.  ’ ' 

» • ^ 

SlaMe  pour  ,1’éqiiipemènt  des  ofAelera. 

Le  but  de  la  formation  de  cette  masse,  est.de  pro* 
curer  aux  officiers  tous  les  objets  d’babillement  et  d’é- 
quipement dont  ils  ont  besoin,  à un  moindre  prix  et 
de  meilleure  qualité  que  dans  le  commerce,  et  en  même 
temps  de  leur  en  faciliter  le. paiement.  Cette  mas.se 
s’alimente  de  retenues  faites  jusqu’à  là  concurrence 
d’une  certaine  somme  sur  les  appointements  des  offi- 
ciers; le  compte  de  chacun  d’eux  est  réglé  annuelle- 
ment, et  le  teliquat  de  leurs  versements  leur  est  res- 
titué  quand  ils  quittent  le  service  ou  le  corps. 

IPermissiona  de  niariase. 

’ Un  officier  ne  peut  contracter  mariage  sans  en  avoir 
obtenu  l’autorisation;  die  ne  lui-  est  accordée  qu’au- 
tant  qu’il  satisfait  aux  conditions  exigées  par  les  ré- 
glements. L’officier  doit  produire  des  certificats  dè 
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moralité  de  la  personne  avec  laquelle  il  veut  s’unir,  dé- 
livrés par  1 autorité  du  lieu  qu’elle  habite,  et  justifier 
de  la  possession  d’un  capital  inaliénable  portant  un 
intérêt  annuel  de  1,200  francs,  apportenant  aux  con-  . 
joints  ou  à l’un  d’eux. 

Cette  dernière  clause  n’est  pas  applicable  aux  offi- 
ciers supérieurs. 


CiüMM  penslona  de«  veuvea  et  dea  orphellna. 

La  caisse  des  pensions  des  veuves  est  alimentée  par 
les  retenues'faites  sur  les'  appointements  des  officiers, 
et  par  des  versements  exigés  des  officiers  qui  sc  ma- 
rient. 

L’officier  qui  se  marie  verse,  ou  une  somme  égale  à 
une  année  de  la  pension  de  sa  veuve,  ou  une  somme 
plus  forte,  suivant  son  âge  et  en  rapport  avec  les  lois 
de  la  mortalité.  On  .exerce  sur  ses  appointements  une 
retenue  de  2 1/2  p,  100,  ou  s’il  est  en  retraite,  de 
6 p.  100,  A chaque  changement  de  grade,  il  doit  ver- 
ser dans  la  caisse  une  somme  égale  à l'augmentation 
annuelle  de  pehsion  <jui  en  résulte  pour  sà'veuve. 

Les  pensions  des  veuves  sont  fixées  ainsi  qu’il  suit  : 


Veuve  d’un  lieutenant-général. 

. . 1,660  (r. 

• 

— général-major..'.  . 

. . 1,110 

— colonel 

— lieutenant-colonel. 

. . l,0Sü 

— major  . . .... 

. . +,050 

: 

— capitaine.  . . . 

— lieutenant.  . . .. 

. . 630  - 

« 

iJK 


La  veuve  qui  a plus  de  trois  enfants,  reçoit  pour 
chaque  enfant  au-dessus  de  ce  nombre,  un  subside  de 
100  francs  jusqu’à  ce  que  cet  enfant  ait  atteint  sa  dix- 
huitième  année.  - . • 

30 
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Indépenclaminent  de  ces  pensions,  l’État  accordé 
des  pensions  aux  veuves  qui  ont  perdu  leur  mari  sur 
le  champ  de  bataille  ou  à la  suite  des  blessures  qu'il  a 
reçues.  Ces  pensions  se  montent,  pour  la  • 


Veuve  d’un  lieutenant-général.  ^ . 2,100  fr.  Ju. 


— 

général-fiiAjor  , . . w 
colonel. 

1,680 

I,2t0 

lieutenant-colonel.  . -. 

1,050’ 

major 

S40 

— 

capitaine 

630 

îtv.  _ 

lientenant 

420  . 

t 

■■  - - ■'*  *. 

y * 

# 

T 

^ ' 0ë*orfaSlMifl  mHitatren. 

Ordre  militaire  de  Guillaume. 

Cet  ordre  a été  institué  en  1815  par  Guillaume 
roi  des'  Pays-Bas  , il  comporte  quatre  classes  : les 
grand'-eroix  : les  commandeurs;  les  chevaliers  de 
l'«  classe;  les  chevaliers  de  2*  classe. 

Le  signe  extérieur  de  cet  ordre  est  une  croix  émaillée 
en  blanc  à quatre  branches  et  à huit'pointes,  chargée 
au  cœur  du  briquet  de  la  toison,  d’er,  et  surmonté  de 
la  couronne  royale;  sur  les  quatre  branches  qui  al- 
ternent les  érots  de  Bourgogne,  croisés  et  émaillés  en 
sinopie,  sont  tracés  les  mots  : pour  valeur,  prudence  (1), 
fidélité. 

Celte  décoration  qui  est  en  or  pour  les  trois  pre- 
mières classes  et  en' argent- pour  la  quatrième,  se 
porte  à un  ruban  orange  avec  liserés  bleu  de  Nassau  ; 
en  écharpe  pour  les  grand’croix,  en  sautoir  pour  les 

(1)  Le  mot  prudctict  ne  rend  peut-être  pu  eiactpment  le  kds  du  mol 
honendali  Metd , qui  eiprime  une  qualité  qut  est  au  moral  ce  que 

la  Valeur  e»l  au  physique.  - 
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commandeurs  et  à la  boutonnière  pour  les  chevaliers. 

Les  deux  premières  classes  se' distinguent  en  outre: 
la  première  , par  une  étoile*;  la  * seconde,  par  .une 
croix  brodée  en  argent  sur  l’habit. 

A ce  signe  du  mérite  militaire  n’est  attaché  aucun 
avantage  pécuniaire  pour  les  oiliçiers  qui  sont  nommés 
membres  de  l’ordre.  ' 

Les  sous-o0iciers  et  soldats  qui  sont  décorés  de  cet 
ordre  reçoivent,  s’ils  sont  chevaliers  de  deuxième 
classe,  une  augmentation  de  traitement  égale  à la 
moitié  de  leur  solde,  et  égale  à leur  solde  entière  s’i^s 
sont  chevaliers  de  première  classe  ; ce  supplément  de 
solde  leur  est  assuré  pendant  toute  leur  vie.  a.  j 

' , Ordre  du  Liort-Àéerlandais.  ^ • 

Cet  ordre  a été  fondé  le  29  septembre  18l5,  par  lé* 
roi  Guillaume  1*',  pour  récompenser  le  mérite  civil. 

L’ordre  a trois  classes  : les  grand ’croix,  les  comman- 
deurs et  les  chevaüers.  Ceux  qui  méritent  un  témoi- 
gnage dé  distinction  pouir  des  actions  courageuses  et 
utiles  à l’humanité , sont  agrégés  à l’ordre  sous  le  nom 
de  freres:  au  lieu  de  la  croix.  Us  portent  une  médaille 
d'ar|;ent  avec  la  devise  de  l’ordrè  : flirtas  nobUital,  Les 
frères  jouissent  d’une  pension  de  200  florins, ^donl 
la  moitié,  après  leur  mort,  revient  ^ leurs  veuves. 

La  croix  de  l’ordre  est  portée  paé  la  prenUère  classe, 
enrichie  de  diamants  e1  suspendue  à un  large  ruban 
bien  avec  deux  liserés  orangés,  passé  de  l’épaule  droite, 
au  côté  gauche,  avec  la  plaque  sur  le  côté  gauche  de 
la  poitrine.  Les  commandeurs  la  portent  également  eu  ' 
diamants,  mais  suspendue  au  cou,  avec  la  plaque.  Les 
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clievaliers  de  la  Iroisième  classe  la  portent  en  or,  à la 
boutonnière.  Toutes  les  nominations  sont  faites  par  le 
roi,  en  sa  qualité  de  grand-maltre.  ^ 

-’f  ' Croix  et  Médailles. 

Une  croix  en  bronze  a été  accordée  à tous  les  mili- 
taires qui  ont  pris  part  aux  événements  de  1830  et 
1831,  et  une  médaille  du  même  métal  aux  défenseurs 
de  la  citadelle  d’Anvers  en  1832. 

Tous'les  milllairés  qui  ont  fait  la  guerre  dan«  les 
Indes  pendant  les  campagnes  de  1825  à 1830,  ont  éga- 
lement reçu  une  médaille  en  bronze. 

Les  sous-ofSciers  et  soldats  qui  ont  rendu  de  bons 
et  loyaux  services  pendant  douze  ans,  reçoivent  une 
médaille  en  bronze  ; elle'èst  en  argent  après  vingt- 
quatre  ans  de  service.  On  donne  une  gratification  en 
argent  à ceux  qui  la  méritent.  ^ ^ . 

• V Y vJ 

••  

i , J,  CHAPITRE  V.  - 

Hurtae  mlUtaire  et  eelonlee. 

* * - ‘ 

La  marine  hollandaise,  qui  a laissé  de  si  beaux  et  de 
si  glorieux  souvenirs,  dont  les.  flottes  furent  rivalès  de 
celles  de  la  France,  de  l’Espagne  et  de  l’Angleterre; 
elle  qui  les  vainquit  tour  à tour  et  qui  remporta  sous 
l’amiral  Ruyter,  en  1673,  une  victoire  décisive  sur  la 
flotte  combinée  de  la  France  et  de  .l’Angleterre,  n’esi 
plus  malheureusement  que  l’ombre  d’elle- même. 

'Jj’aiij  n.  ... . 1 , a . ^ 'Mw; 
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La  marine  des  Pays-Bas  se  compose  de  ; 

2  vaisseaux  de  84  canous , f ^ 

5 _ — de  74  — dobt  3 en  construction. 

2 limâtes  de  60  — ' 

I — de  54  — • 

14  — de.38  à 44  — dont  8 en  constrilctlon. 

3 frégates  rasées  de  28  canons. 

16  corvettes  de  22.  à î8  — dont  4 en  construction. 

14  bricks  de  18  — dent  4 en  construction! 

6 — de  14  — ' • . 

12  goélettes  de  6 dont  5 en  construction.. 

9 — de  3 ' — dont  J en  construction. 

4 frégates  A vapeur  -de  6 à 8 canons. 

8 corvettes  — . 

1 — servant  d’école  d'instruction. 

65  chaloupes  canonnières.  ' ■ - r . 

1 

Les  bâtiments  armés  et  en  commission  'sont  au 
nombre  de  : - ' . 


6 frégates.  . 

4 corvettes.  / • , ; 

13  bricks. 

13  goélettes.  ■ 

4 frégates  A vApeur.  ' ' ' ' 

3 corvettes,  r ■. 

2 gabarés. 

i corvette  d'instruction.'  ‘ • 

17  chaloupes  canonnières. 

L’armement  de  ces  bâtiments  est  de  : , . 

6 bouches  A feu  A la  PaUhans  de  80  ■ ' ' - v; 

ï2  — _ ‘ de  64*  • • 

— — de  30  ‘ - . . ' 

HT  — ordrnaires  de  30  . , ' 

509  earonuades  et  atnrésjiièees  de  moindre  calibre.  , ' • ' 

774  bouches  A feu.  ''  , . . -t  ■ ■ ..•  : • •••  -•  ' ’ 

Cette  force  navale  est  repartie  dans  les  dilférentos 
stations  ainsi  qu’il  suit  : 
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1°  Pour  le  service  des  ports  de  la  mère-patrie  : ' J 

î frégates  en  commission  de  rade.' 

I corvette. 

1 brick. 

2 corvettés  à vapeur.  ^ 

17  chaloupes  canonnières.  • 

I corvette  d'équipage.  . ’ » 

Le  total  des  équipages  se  monte  à .l,4l3  hommes. 


f-  - f 

— . î 

- t\ 

■»rt»74c-ie»r 


2*ï*our  le  service  en  Europe  : 

3 frégates.  . - ; . . 

I corvette.  ' i . ^ 

I brick. 

I goélette.  • - * ^ 

I.e  total  des  équipages  est  de  991  hommer. 

3"  Pour  le  service  des  Indes  qrientales: 

1 frégate. 

1 corvette.  , 

• *'4 

s bricks.  ^ _ 

10  goélettes.  . ■ _ 

4 frégates  à vapeur. 

I corvette  \ 


1 brick  I 


1 ^ riiwiaaf  fit 
' ï — -jt' 

•_*  ji/  r i 

■ — néSvrx»»," 

• -.-I  tsii^a4a  eê 

r . e*vl- 

' : !:ui\Mu 

' t 

. ^ : 

• t*- 


en  commission  de  rade.  ' 

l.e  total  des  équipages  est  de  2,273  hommes,  dont  400 indigènes 

■î:  ’/v. 

4*  Pour  le  service  des  Indes  occidentales  : • > > 

. •■  ...  . - , !•>  '•.<««iedÉ  V( 

S corvette.  . 

i bricks.  . . . * t • i 

' 2 goelettei.  ’ - , . ■ . 

I corvette  à vapeur.  ‘ i -,  ' ■«•s  « taitam  • 

i gabares.  * - , — _ f* 

Le  total  des  équipages  est  de  883  bummes.  Of- 

-■  Les  établissements  de  la  marine  militaire  se  trou- 
vent à Amsterdam,  au  Helder,  à Flessingue,  à Rotter- 
• dara  et  à Hellevoetsluys  ; mais  il  n’y  a de  cliantiers  de 

^istruclion  qü’â  Amsterdam  , Rotterdam  et  Fles- 

■ I.  <*■**■■ 
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Le  temps  accordé  pour  la  Construction  dés  bâti- 
ments est  de  : ' • ' ‘ 

k ans  pour  on  vaissead  de  ligne.  < 

4 — une  frégate.] 

3 — une  corTetle. 

• .> 

Le  prix  de  revient  des  bâtiments  de  guerré  àfiHés, 
équipés,  gréés,  prêts  à prendre  la  mer,  mais  sans 
les  vivres, 'était  en  18A7  pour: 

1 vaisseau  de  84  canons  de  1,088,572  fr. 


1.  — 

de  74 

— 1,759.484 

1 frégate 

de  44 

— 990,9*f 

1 corvette  de  28 

— 637,282 

1 — 

de  20 

543,868 

1 brick 

de  tS 

—,  • 864,047 

t - 

de  8 

— . 168,425 

, , i 

' *S 

- 

Les  approvisipnnements,  l’équipement  et  l’arme- 
ment des  bâtiments  de  guerre  se  font  par  adjudication 
publique;  mais  l’administration  de  la  marine  sur- 
veille elle-mènae  la  fabrication  des  bouches  à feu,  des 
ancres  et  des  chaînes.  Les  arsenaux  contiennent  tou- 
jours au  grând  complet  tout  ce  qui  est  nécessaire  à 
l’équipement  des  bâtiments  de' guerre.  Les  ports  de 
■ Flessingn,e , du  Helder  et  de  Hellevoetsluys , ont  cha- 
cun un  dock  pour  le  radoub  ét  la  réparation  des  Vais- 
seaux. L’épuisement  des  docks  sé  fait  au  moyep  de 
machines  à vapeur.  - 

Un  officier  supérieur  d’artillerie’  est  chargé  de  Con- 
trôler tout  ce  qui  a rapport  à son  arme.  Il  âdresSe 
dirèctement  ses  rapports  au  ministre  de  la  marine. 

TotiS  Tès  câüôtis  de  la  marine  royale  sont  â percuS- 
tdôn?- 

Les  armes  portatives  de  là  'marine  sont  ; le  ’fhsil 
de  dragon,  le  pistolet  de  cavalerie,  la  carabine  rayée, 
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la  hache  et  la  pique  d’ahordage  et  les 'grenades  à 
main. 

Le  cadre  des  officiers  de  la  marine  royale  des  Pays- 


Bas  se  compose  de  : 

IL’ 

• \ 

6 amiraux  ou  contre-amiraux. 

20  capitaines  de  vaisseau. 

30  — de  frégate. 

■ 

'100  lieutenants  de  vaisseau  de  1"  classe. 

i*  ‘ 
l.T  -mÎ 

180  — — de  S»  classe. 

60  à 70  aspirants  de  I'*  classe. 

* 

1 10  oCDciers  d'administration. 
100  ofliclers  dé  santé. 

16  ingénieurs  constructeurs.  ' 

.* 

76  élèves  de  l’école  de  marine , aspirants  de  1 

classe 

, et  des  oEB. 

ciers  des  troupes  de  la  marine.  >. 

• 

Éeole  de  marine. 

V _ ^ • 

- 

Cette  école  est  destinée  à donner  aux  jeunes  gens 
qui  y sont  admis,  les, connaissance  qui  leur  sont  né- 
cessaires pour  servir  comme  ospirant  de  première 
classe  dans  la  marine,  ou  comme  second  lieutenant 
dans  les  troupesKle  la  marine  ou  comme  constructeur. 

Cette  école  est  établie -à  Medemblik,  ville  située  sur 
les  bords  occidentaux  duZuy-der-Zée,  qù  elle  a un 
bon  port  qui  peut  contenir  300  navires. 

Les  jeunes  gens  qui  se' présentent  à cette  école  doi- 
vent être  fils  de  parents  domiciliés  dans  le  royaume  des 
Pays-Bas  ou  danï  les  colonies;  ceux  qui  se  destinent  à 
,1a  marine  doivent  être  âgés  au  moins  de  treize  ans,  et 
ne  pas  avoir  seize  ans;  ceux  qui  veulent  servir  dans  les 
troupes  de  la  marine  ou  devenir  constructeurs  ne  peu- 
vent avoir  moins  de  seize  ans  ni  plus  de  dix-neuf  ans. 

, Les  connaissances  exigées  sont  : 


OJA' 
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• ■ 't  One éorUure bell»«l iitibie.  . ' * 

Les  déments  des  langues  hollandaise , frauf  aise  "anglaise. 
L’arUhméiique  ' le  système  métrique  des  poids  et  mesures. 

" Les  éléments  de  rhfstolre  des  Pays-Bas.  ' ‘ . 

La  géographie.  . ’ 

V,  Des  notions  de  dessin.  ..  .... 

.'  Le  prix  de  la  peasion  est  fixé  à 8A0  francs.  Chaque 
élève  paie  pour  son  trousseau  , la  première  année 
786  fr.,  la  seconide  160  fr.,  la  troisième  260  fr.,  et 
la  quatrième  IM  fr;'-  ‘ '"•y.  • 

''‘  La  durée  des  études  embrasse  nne  période  de  quatre 
années.  L’ensèignement.indépendammentdes  sciences 
exactes  et  morales,  comprend  lia  navigation,  l’histoire, 
la  géographie,  les  langues  hollandaise,  française  et  anr- 
glaise,  le  dessin,  les  exercices  gymnastiques,  l’escrime, 
la  musique,  la  danse.  ’ '■ 

Les  élèVés  sont  assujettis  au  régime  militaire,  et  sont 
exercés  théoriqoement  et  pratiquement  à tout  ce  qui 
concerne  le  conduite'des  vaisseaux.  A l’éeole,  les  élèves 
ont  le  rang  ’d’aspiTant  de  (deuxième  classe;  ceux 
d’entre  eux  qui;à  la  fin  de  la  quatrième  année  d’étude, 
satisfont  aux  examens  de  sortie,  sont  placés  comme 
aspirants  de  première  classe,'  de  seconds  lieutehants 
ou  de,  constructeurs  de  vaisseaux,  Suivant  la  carrière 
qu’ils  ont  embrassée.  • i.‘<  ü • * . - • • 

••  • 'i . . 

.ft'i  ; * ' »:  ‘1'  ' ’-r'*  • ' . 

: . ■ HwSéloÉi  e*  Sro«ÿ««  ém  llk  wmmriné» 

, ■ ■ . i.  'J.  J-  ! . ••  . » 

kLcs  troupes  de  la  marine  et  les  équipages  des  vais- 
seaux se  recrutent  par  engagement  volontaire,  queJ’on 
encourage  par  des  primes  en  argent  ; les  matelots  Con- 
tractent des  ongagemenls  de  , trois,  de  quatre  et  d’un 
plus  grand  nombre  d’années.  . 


Digilized  by  Google 


STàTISTIQUB  MILITAIBE 


â70 

Le  nombre  des  mousses  à bord  est  fixé  au  dixiéme 
du  total  de  L'équipage,  éfin  d'avoir  upe  pépinière  de 
jeunes  matelots  dont  l'éducation  est  faite  sur  les  bâti- 
ments de  l’État.  . ... 

Les  mousses  sont  particulièrement  confiés  aut  soins 
du  maître  d’équipage } il  ëst  chargé  de  veiller  sur  eux, 
de  diriger'leur  instruction  et  de  signaler  ceux  qui  se 
font  remarquer  par  leurs  qualités,  et  qui  lui  paraissent 
susceptibles  d’acquérir  par  la  suite  de  l’avancemeiit. 
Les  sous- officiers  sont  choisis  parmi  les  matelots, 
quelquefois  parmi  les  mousses,  mais  plus  particuliè- 
^ rement  parmi  les  élèves  matelots,  classe  d’hommes 
choisis  dont  on  développe  l’instruction  théorique  et 
pratique.' 

Après  un  service  non  interrompu  de  trente  années, 
les  sous-officiers,  soldats  et  matelots  ont  droit  à une 
' pension  de  retraite,  qui  est  aussi  accordée  à ceux  qui 
ont  été  blessés  au  sei'vice;  la  pension  peut  même  être 
augmentée  du  quart  ou  de  la.  moitié,  suivant  la  nature 
des  blessures.  Les  années  de  service  comptent  depuis 
l’âge  de  seize  ans.  Pour  chaque  campagne  et  pour 
chaque  année  passée  aux  Indes,  on  complp  une  année 
de  service  en  plus.  • 

Les  punitions  qu’on  emploie  pour  maintenir  la  disci- 
pline à bord  sont  les  arrêts,  la  mise  aux  fers,  dès  cor- 
rections cerpbrellesj  ces  dernières  sont  infligées  en 
présence  du  commandant  du  vaisseau;  elles  devien- 
nent dè  plus  en  plus  rares,  et  lorsqu’on  esL  obligé  d’y 
àvôir  recours,  on  le  fait  avec  un  grand  appareil,  afih 
de  produire  iin  certain  effet  par  l’exemple  du  châti- 
ment, et  il  est  certain  que  la  crainte  qu’inspire  cette 
correction,  retient  les  hotnmes  de  mer  dans  le  devoir. 
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Pour  des  fautes  graves,  les  inculpés  sont  traduits  de- 
vant un  conseil  de  guerre  qui  statue  sur  l’accusation. 

Colonie*  IWëerlandoifles. 

Les  possessions  hollandaises,  dans  les  Indes  orien- 
tales, sont  situées  dans  les  lies  de  la  Solide,,  dans  celles 
de  Bornéo,  de  Célèbes  et  aux  Moluques. 

L’ile  de  Java  est  la  plus  importante  des  possessions 
hollandaises,  tant  par  sa  population  que  par  la  ferti- 
lité de  son  sol  ; èlle  est  partagée  en  trois  grands  com- 
mandements militaires,  dont  les  chefs-lieux  sont  à 
Batavia,  à Samararig*  et  à Soerbaya.  Les  autres  com- 
mandements sont  établis  dans  les  lies  de  Madara,  de 
Bali  et  de  Banka,  dépendantes  du  groupe  des  lies  de 
la  Sonde,  à Palembang^  sur  la  côte  orientale  de  Suma- 
tra, à Sumatra,  côte  occidentale,  à Macassar  (lie  Cé- 
lèbes;, à Bornéo,  côte  occidentale,  et  aux  Moluques. 
Chacune  de  ces  grandes  divisions  -territoriales  a dans 
son  ressort  un  certain  nombre  de  places  et  de  forts. 

Les  chefs  de  ces  divisions  sont  autorisés  à prendre, 
en  toute  circonstance,  les  mesures  qu’ils  jugent  con- 
venables dans  l’intérêt  de  la  sûreté  de  la  colonie  ; ils 
en  assument  la  responsabilité,  et  leurs  instructions 
leur  laissent  à cet  égard  de  grandes  latitudes.  Lorsque 
les  chefs  militaires  ne  sont  pas  en  même  temps  chefs 
du  pouvoir  civil  (ce  qui  est  rarement  le  cas  à Java;  mais 
ce  qui  o lieu  presque  toujours  dans  les  autres  colonies) 
ils  doivent  s’entendre  avec  lès  autorités  civiles,  toutes 
les  fois  qu’il  s’agira  de  maintenir  l’ordre  menacé  par 
des  mouvements  intérieurs.  En  cas  d’une  guerre  inté- 
rieure, les  autorités  militaires  ne  recevront  d’ordres 
que  du  commandant  en  chef  de  la  force  armée,  t 
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L’armée  des  Indes  esl  composée  d’Européens  et 
d’indigènes,  elle  comprend  : 

1 état-major  d'offlcieri  enropéens. 

1 4 bataillons  (Tinranterie  de  ligne.  ; 

3 —,  — sédentairS. 

2 compagnies  de  Tétérans.  ’ ; ' i ' 

V 5 — de  dépôt.  *»  ■ , 

I régiment  de  cavalerie  de  8 escadrons. 

I — d’artillerie  de  14  compagnies.  , : 

(1  compagnies  du  génie.  ''' 

ri  • 

L’effectif  de  cette  armée  est  de  21,026  hommes, 
dont  003  officiers  européens,  49  officiers  indigènes, 
10,213  soldats  européens  et  9,861  indigènes. 

Le  grand  dépôt  de  troupes  coloniales  est  àHarderwyk, 
ville  de  la  province  de  Gueldre,  sue  les  bords  du  lac 
d’Amsterdam,  d’où  on  les  expédie  pour'Batavia,  par 
détachements  de  100  à 300  hommes.  Le  contrôle  de 
chaque  détachement  fait  connaître  au  général  en  chef, 
les  noms  et  prénoms  des  sous-officiers  et  soldats,  avec 
indication  de  l’arme  dans  laquelle  ils  ont  servi,  et  de 
l’état  ou -de  la,,  profession  qu’ils  ont  exercés  avant 
de  s’engager.^  ' ^ 

* Il  parait  que  c’est  un  spectacle  fort  bizarre  que  celui 
qu’offre  la  réunion  des  hommes  qu’on  trouve  à Har- 
dehvyk;  il  en  arrive  de  toutes  les  nations  et  de  toutes 
les  conditions,  la  plupart  ayant  un  caractère  excentri- 
que, peu  endurant,  et  doué  d’une  grande  énergie. 
Beaucoup  d’entre  eux  sont  souvent  poussés  par  les  mo- 
tifs les  plus  frivoles  à s’expatrier  Vers  des  régions  qu’ils 
connaissent  parfois  à peine  de  nom.  Il  n’est  pas  rare 
de  trouver  parmi  eux  des  hommes  ayant  des  talents 
et  une  morale  bien  au-dessus  de  la  position  qu’ils  ac- 
ceptent; par  la  suite  iU  deviennent  des  sujets  précieux 
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pour  les  armes  spéciales  de.  l’arliilerie  et  du  génie,  et 
ils  y rendent  de  grands  services’. 

Les*  réengagements  des  Européens  aux  Indes  mêmes 
sont  peu  nombreux  et  n’ont  lieu  qu’enccouragés  par 
de  fortes  primes  ; aussi,  préfère-t-on  les  renvoyer  dans 
leurs  foyers  à Texpiplion  de  leur  temps  de  service,  et 
on  ne  les  garde  que  lorsque  l’intérêt  du  moment  l’exige 
impérieusement. 

Les  Indiens,  qui  forment  ûr  peu  près  la  moitié  de 
l’armée  coloniale  , sont  : 

Les  Javanais  de  l'inlérfeur  de  l’ile  de  Java.  ^ 

Les  Malais  de  la  même  lie. 

Les  Hadarals  de  nie  de  Madara, 

Les  Sumanappes  de  la  même  Ile. 

Les  Ambonais  de  l'Ile  d’Amboine. 

^ Les  Macuurs  de  l’Ile  de  ce  nom. 

Lee  Bbuginals  de  l’Ile  Célèbes. 

Ces  diverses  races  d’hommes  diffèrent  entre  elles 
sous  le  rapport  de  la  bravoure,  de  l’intelligence  et  de 
la  tenue  militaire;  mais  toutes  sont  fort  sobres  et  sup- 
portent les  plus  grandes  fatigues.  Les  Javanais  et  les 
Malais  sont  les  plus  nombreux.  Leur  taille  est  en  géné- 
ral au-dessous  de  la  moyenne,  et  n’ont  qu’une  fdree 
ordinaire;  ils  montrent  une  grande  docilité' et  ils  se 
soumettent  facilement  aux  exigences  de  là  discipline 
et  de  la  subordination  militaire. 

Les  Madarais  surtout  et  les  Sumanappes  ont  plus 
d’énergie  et  de  courage  que  les  Malais  et  les  Javanais. 
Les  Ambonais,  les  seuls  indigènes  qui  soient  chrétiens, 
sont  de  bons  soldats  et  montrent  beaucoup  d’intelli- 
gence etde  courage  ; plusieurs  d’enlre  eux  parviennent 
à être  officiers  dans  l’armée  des  Indes.  Ils  sont  sensi- 
bles aux  bons  procédés  et  ils  sont  capables  des  pins 
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beaux  traits  de  bravoure  et  de  dévouement,  lorsqu’on 
les  conduit  bien  et  que  l’on  sait  ménager  leur  amour* 
propre.  Les  Macassars  sont  jileins  de  courage '’et  ont 
une  grande  aptitude  pour  le  service  de  l’artillerie. 

Les  Bougiuais  se  font  remarquer  par  leur  caractère 
vindicatif;  ils  se  laissent  aller  facilement  aux  mur- 
mures et  ne  tardent  pas  à se  révolter. 

Les  Pays-Bas  possèdent  encore  dans  les  Indes  occi- 
dentales : La  Guyane  hollandaise  ou  Surinam,  dont  le 
chef-lieu  est  Paramaribo  , situé  sur  les  bords  de  la 
rivière  Surinam.  La  garnison  '/le  cette  colonie  est 
de  1,400  hommes,  officiers,  sous-officiers  et  soldats 
compris.  » 

Curaçao,  une  des  lies  soùs-le-Vent,  dont  le  chef-lieu 
est  Willemstadt  (Guillaume-ville)  , a une  garnison 
de  1,700  hommes,  qui  doit  encore  occuper  Saint- 
Eustache  et  Saint-Martin,  deux  lies  des  petites  Antilles, 
dépendantes  du  gouvernement  de  Curaçao. 


En  Afrique,  sur  la  côte  de  Guinée^  les  Hollandais 
possèdent  Saint-George-d’Elmina,  occupé  par  un  dé- 
tachement d’une  centaine  d’hommes. 
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BELGIQUE. 

Précis  bistorique  de  la  Belgique  et  des 
Pays-Bas. 

Du  temps  de  César,  on  appelait  Delf^es  une  réunion 
de  peuples  qui  habitaient  entre  l’Océan,  le  Rhin, 
la  Seine  et  la  Marne;  d’origine  germaine,  ils  s’.é- 
taienl  établis  dans  les  Gaules  à une  époque  très  re- 
culée et  s’y  étaient  joints  à quelques  tribus  celtiques, 
les  Bellovaques,  lesTribales,  etc.  LesBelges  se  jetèrent 
vers  60  ans  avant  Jésus-Christ,  dans  la  grande  lutte  de 
la  Gaule  contre  César.  Ils  furent  vaincus,  mais  ja- 
mais soumis  , car  Drusus,  Germanicus  et  Caligula 
eurent  sans  cesse  à combattre  leurs  eCTorts.  Lés  grandes 
migrations  des  peuples  du  Nord  avaient  commencé. 
Les  Francs,  sous  la  conduite  de  Clovis,  s’emparèrent 
de  la  Belgique;  qui  dès  lors  fit  partie  de  leur  empire 
jusqu’après  la  mort  de  Charlemagne.  A cette  époque;- 
les  incursions  et  les  brigandage^  des  Normands  établis 
dans  rHe  de  Walcheren  et  la  Frise,  forcèrent  les  po- 
pulations à se  grouper  autour  des  châteaux-forts  des 
seigneurs.  De  là  le  régime  féodal  qui,  pendant  cinq 
siècles,  transforma  le  pays  en  une  foule  de  petits  États 
vassaux  les  uns  du  roi  de  France,  les  autres  de  l’em- 
pereur d’Allemagne. 

Malgré  ces  divisions,  des  villes  florissantes  s’étaient 
élevées  et  avaient  acquis  par  leur  commerce  et  leur  in-  • *- 
dustrie  une  prospérité  remarquable.  Plusieurs  fois 

31 
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elles  essayèrent  de  s’afTjraiachir,  mais  toujours  les  gros 
bataillons  flamands  furent  enfoncés  par  la  gendarme- 
rie bourguignonne.  ' • . 

Par  le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne , fille  de 
Charles  le  Téméraire,  avec  Maximilien  d’Autriche,  la 
Belgique  fut  incorporée  un  instant  à l’empire  d’Alle- 
magne. Mais  l’union  de  Philippe  avec  Jeanne  de  Cas- 
tille réunit  en  1512  l’Espagne  et  la  Belgique.  Dès  lors 
lesriehesses  du  pays  s’accrurent  avec  une  merveilleuse 
rapidité  sous  la  main  puissante  de  Charles-Quint  ; les 
trésors  du  nouveau  monde  reinplirent  les  tonnes  des 
marchands  flamands  et  donnèrent  à ceux-ci  une  im- 
portance de  premier  ordre.  Philippe  II,  jaloux  de  leur 
puissance  et  de  leurs  idées  d’indépendance,  né  com- 
prenait ni  la  liberté,  ni  l’esprit  du  Nord,  ni  l’intérêt 
du  commerce  ; tous  ses  sujets  belges  et  bataves  se  tour- 
nèrent contre  lui  et  forcèrent  le  roi  de  rappeler  sou 
vieux  ministre,  le  cardinal  de  Granville.  Seigneurs  et 
bourgeois  avaient  formé  la  redoutable  confédération 
des  Gueux.  Le  duc  d’Albe,  fidèle  interprète  des  ordres 
de  son  maître,  dresse  des  échafauds  qu'il  gorge  de  vic- 
times ; il  fait  tomber  les  tètes  les  plus  illustres  de  la  no- 
blesse, et  frappe  le  pays  d’épouvante.  Enfin,  il  établit 
les  impôts  les  plus  vexatoires  et  laisse  le  soldat  mal 
payé  rançonner  l'habitant. 

La  mesure  était  comble.  Les  gueux-marins  s’empa- 
rent du' fort  de  Brielle  en  Hollande  (1572),  et  com- 
mencent la  gueri-e  dans  ce  pays,  coupé  partout  de 
bras  de  mer,  de  fleuves  et  de  canaux;  les  provinces 
wallonnes  s’unissent  dans  la  révolte  à celles  du  Nord, 
- mais  cette  alliance  ne  pouvait  être  durable.  La  révolu- 
tion se  consolida  en  se  concentrant  dans  le  Nord  par 
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Tunion  d’Ulrecht,  fondement  de  la  république  des  Pro- 
vinces-Uuies  (.1579).  Les  insurgés  avaient  offert  suc- 
cessivement de  se  soumettre  à la. branche  allemande 
de  la  maison  d’Autriche,  à la  France  et  à l'Angleterre. 
La  Hollande,  regardée  comme  une  proie  partons  ceux 
à qui  elle  s’adressait,  se  décida  enfin,  faute  d\in  sou- 
verain, à rester  en  république.  Le  génie  de  cet  État 
naissant  fut  le  prince  d’Orange,  qui,  abandonnant  les 
provinces  méridionales  à l’invincible  duc  de  Parme, 
lutta  contre  lui  parla  politique  jusqu’à  ce  qu’un  fana- 
tique, armé  par  l’Espagne,  l'eût  assassiné. 

. Après  la  mort  de  Philippe  11,  la  Belgique  resta  pins 
tranquille,  quoiqu’elle  fût  le  théâtre  de  .toutes  les 
guerres  de  l’époque.  La  Hollande,  ou  contraire,  vit  sa 
puissance  s’accrottre  et  se  consolider,  dans  sa  lutte  gi-‘ 
gantesque  et  victorieuse  contre  Louis  XIV. 

Tandis  que  le. nord  des  Pays-Bas  se  séparait  ainsi 
violemment  du  vaste  empire  de  Charles  V,  la  politique 
habile  de  Don  Juan  d’Autriche  et  de  ses  successeurs 
maintenait  la  Belgique  sous  la  domination  espagnole. 
Le  duc  de  Panne  consomma  celte  œuvre;  et,  malgré 
les  manœuvres  contraires  d’Élisabeth  et  des  princes 
de  la  maison  d’Orange,  la  Belgique  fut  séparée  désor- 
mais de  la  Hollande.  _ . , 

Dernier  boulevard  de  la  maison  d’Autriche  du  côté 
de  la  France,  la  Belgique  fut,  dans  le  xvii*  siècle,  le 
tliéàlre  le'plus  actif  de  cette  lutte  immense  qui,  com- 
mençant à Henw  IV,  ne  se  termine  qu’avec  Louis  XIV. 
Ce  fut  de  la  Belgique  que  partirent  ces  expéditions  du 
duc  de  Parme,  dont  les  manœuvres  habiles  arrêtèrent 
l a fortune  de  Henri  IV;  ce  fut  de  celte  frontière  que» 
les  bataillons  espagnols  portèrent  l’alarme  dans  Paris, 

^ menacèrent  lUchelieu  dans  sa  puissance.  Plus  tard, 
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quand  Mes  arméeè  espagnoles  durent  céder  devant 
celles  de  Louis  XIV,'  ce  fut  à Rocroi  et  à Lens,  que 
Condé  enfonça  ces  vieilles  bandes  wallonnes  jusqu’a- 
lors invincibles. 

Théâtre  de  nos  plus  grands  trionapbes  ir  celte'  épo- 
que de  gloire,  les  Pays-Bas  furent  aussi  celui  de  nos 
revers  dans  la  guerre  de.la  Succession. 

Après  les  défaites  de  Ramillies  et  d’Oudenarde,  Eu- 
gène et  Marlborough  menaçaient  la  France  par  celte 
frontière  ouverte,  quand  Villars  sauva  le  royaume  par 
la  victoire  de  Denain.  Bientôt  après,  le  traité  de  Ras- 
tadt,  en  171/i,  rendit  à la' maison  d’Autriche  la  pos- 
session de  ses  provinces,  t 

Les  Belges  vécurenfdès  lors  paisiblement.  Les  vic- 
toires dés  Français,  dans  les  guerres  de  la  Succession 
de  Charles  VI,  ne  purent  les  arracher  à Marie-Thérèse, 
et  rien  ne  troubla  leur  repos  et  leur  commerce  floris- 
sant jusqu’au  moment  où  Léopold  II  porta  atteinte  à 
leurs  libertés  ; mais  celte  agitation  momentanée  dis- 
parut sous  son  successeur: 

' La  guerre  volée  à-l’Europe  par  la  Convention  fran- 
çaise était  transportée^  sur  la  frontière  du  Nord,  et  la 
victoire  de  Jemmapes  (1793)  ouvrait  aux  Français  le 
territoire  de  la  Belgique.  Réuni  à la  France,  ce  pays 
en  partagea  le  sort  jusqu'en  181  i,  époque  où  il  en  fut 
séparé  par  l’invasion  des  puissances  du  Nord.  Par  le 
- traité  de  Vienne  du  17  mai  1816,  la  Belçiqtie  avec  la 
llollandé  forma  le  royaume  des  Pays-Bas,  sous  le  gou- 
vernement de  Guillaume  de  Nassau,  prince  d’Orange. 

Ce  gouvernement  dura  dix  ans,  mais  il  portail  avec 
lui  tant  d’éléments  contraires  dans  la  religion,  les 
mœurs,  le  caractère  cl- les  intérêts  opposés  des  deux 
peuples,  qu’on  pouvait  aisément  prévoir  une'  collision 
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prochaine,  relai'dée  seulement  par  la  sagesse  du  roi. 
Un  parti  puissant  se  forma.  Les  ecclésiastiques,  qui 
exerçaient  une  grande  influence  sur  les  masses,  se  mi- 
rent frla  tête  de  ce  mouvement  catholico -libéral.  La 
violence  avec  laquelle  le  gouvernement  chercha  à ré- 
primer une  opposition  qui  grandissait  chaque  jour  ne 
fit  qu’irriter  les  esprits  et  les  précipiter  vers  le  dénoû- 
ment. 

La  révolntion  de  juillet  1830  venait  de  renverser  le 
trône  de  Charles  X ; son  retentissement  à Bruxelles  fut 
immense  et  devint  le  signal  de  rinSurrcclidn.  Cn  fut 
à Bruxelles,  le  23  août  1830,  qu’elle  se  déclara  avec 
violence;  le  parti  de  l’ordre  eut  de  là  peine  à contenir 
la  multitude. 

Des  propositions  modestes  à l’origine  furent  sou- 
mises au  roi.  Son  refus  exaspéra  les  masses,  et  les 
Étals-Généraux,  le  ,25  septembre  1830,  déclarèrent  la 
séparation  législative  él  administrative  dç  la  Hollande 
et  de  la  Belgique.  Guillaume  répondit  à celle  déclara- 
tion, en  faisant  attaquer  Bruxelles  avec  une  armée  de 
8,000  hommes,  mais  les  Belges  soutinrent  avec  succès 
cette  lutte  inégale;  les  autres  -villes  chassèrent  leurs 
garnisons,  et  la  Belgique  assûra  ainsi  son  indépen- 
dance par  les  armes.  . 

L’exclusion  de  la  famillé  de  Nassau  fut  prononcée,' 
et  il  fallut  choisir  d’autres  souverains.  Le  duc  dcNe- 
mours  refusa  la  couronne.  Le  prince  Léopold  de  Saxe- 
Gobourg  réunit  après  lui  la  majorité  des  suffrages,  et, 
le  21  juillet  1831,  il  fit  son  entrée  à Bruxelles. 

En  vain  la  Hollande  menaça  de  la  guerre  le  nouveau 
gouvernement;  une  première"  invasion  fut  repoussée 
par  l’apparition  d’une  armée  française;  et  la  citadelle 
d’Anvers,  dont  le  roi  Guillaume  refusait  l’évacuation. 
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succomba  sous  les  efforls  de  50,000  bommes  que  com- 
mandait le  maréchal  Gérard.  , . > 

Bientôt  le  nouveâu  gouvernemeiil,  qui  s’ôtait  élevé 
sous  la  protection  puissante  de  la  France  et  (fe-l’An- 
gleterre,  fut  reconnu  de  toute  l’Europe.  ‘ ' 

Le  repos  de  la  Belgique  ne  fut  plus  troublé  que  pstr 
des  tentatives  isolées  d’insurrection  et  de  pillage. 

Dans  ces  derniers  temps,  la  révolution  de  1848,  qui 
a tant  agrté  l’Europe,  n’a  eu. en  Belgique  qu’un  très 
faible  retentissement.  - . ... 


La  Hollande,  pajs  des  Ba laves,  faisait,  dans  la  géo- 
graphie.ancienne,  partie  de  la  Germanique  deuxième.  ' 
César,  lors  de,  la  conqu^e  des*  Gaules,  soumit  éga- 
lement les  Balayes.  Sous  Auguste  et- ses  successeurs, 
quaud  Rome*  dirigea  scs  expédition»  dans  le  cœur  de  la 
Gerinanle,  cepays  devint  la  place  d'armesdes  généraux 
romains.  Aja  mort  de  Néron,  parut  un  instant  sur  la 
scène,  politique  le  Balave  Civilis,  l’ânie  de  la  grande 
insurreiclion  des  Gau{es, .dont  le  but  était  l'établisse- 
ment d’un  emph  e gaulois.  Il- fallut  . un  an  d’elToris  à 
Vespasien  pour  comprimer  celle  révolte.  Plus  lard,  les 
Francs  Sali'ens  s’emparèrent  de  l’Jle  des  Bataves  et  y 
firent  un  élablisscmeot  moiiientané.  Sous  la  :monar- 
ebie  mérovingienne  celte,  lle-fut  compriser  dans  l’em- 
pire d’Austrnsie.  ‘ 

' Le  gé’niç  tle  Cbarleraa,gne  réunit  un  instant.les  dif- 
férents Étals  barbares.  Mais  à l'empire  de  ce  grand 
iiommesuccéda  la  séparation  de  tous'ces  éléments  épars, 
dont  il  nlavail  fait  q.u’un-faisccau.  La'Uôllande  subît  Je 
jougdç  la  féodalité.  Plus  .exposée  que  Iq' reste  de  l’em- 
pire à l’invasion  des  Normands,  elle  se  couvrit  de  forts 
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OU  de  châteaux.  Tous  ses  efforts  ne  purent  la  préser  • 
ver  des  déprédations  de  ces  pillards  du  Nord,  et  la 
Frise  fut  îin  de  leurs  premiers  établissements. 

Séparée  par  la  nature  du  reste  du  monde,  la  Hol-’ 
lande  dut  prendre  peu  de  part  aux  grands  événements 
du  moyen  âge,  , - ’ * _ 

Au  milieu  de  la  barbarie  de  ces  temps,  les  cités  hol- 
landaises se  firent  remarquer  par  leur  commerce  et 
leur  opulence.  C’est  du  xiv*  siècle  que  date  leur  im- 
portance politique.  • • . ' 

La  France  et  l’Autriche  se- partagèrent Hes  dépouilles 
des  ducs  de  Bourgogne , et  les  Pays-Bas  passèrent  à 
Maximilien.  Charles-Qui'nt,  qui  comprèhait  leurs  be- 
soins, songea  à rassembler  en  un  seul  corps  les  dix-sept 
provinces  de  cette  contrée,  et  il  ordonna  par  sa  pragma- 
tique-sanction  de  16â7,  qu’ejlesne  pourraient  jamais 
être  désunies. 

a 

Ses  vœux  ne  furent  pas  exaucés,  car,  comme  nous-, 
l’avons  vu,  les  Provinces-Unics  seules  se  constituèrent 
indépendantes  par  le  traité  de  Munster  de  1648,  ' ' 

La  Hollande,  libre  désormais,  puise  livrer  en  paix' 
à son  commerce.  Ses  flottes  couvrirent  les  mers,  et  la- 
compagnie  des  Grandes-Indes  établit  d’opulcnls  comp- 
toirs sur  les  rivages  de  l’Asie  et  de  l’Amérique, 

Mais  les  Hollandais  devaient  jouer  un  rôle  plus  grand' 
dans  la  politique  européenne.  Effrayés  des  progrès  de’ 
Louis  XIV  dans  la,guerre  de  la  Succession,  ils  formè-i 
rent  la  triple  alliance  par  les  soins  du  grand  pension- 
naire Jean,  de  Witt,  dont  l’autorité  avait  remplacé' 
celle  des  slathouders.  , 

En  1668,  ils  obligèrent  la  France  au  traité  d’Aix-la- 
Chapelle.  ' 

L’invasion  des  profinces'hollandaises  par  Louis  XIV, 
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en  1672,  fut  le  prix  de  cette  conduite.  Forcée  par  les 
armes  de  tous  côtés,  la  Hollande  rétablit  le  slntliou- 
dérat  au  profit  de  Guillaume  d’O'range,  et  recommença 
la  lutte  avec  une  énergie  victorieuse. 

Guillaume  et  les  Hollandais  furent  dès  lors  l’ùmede 
toutes'les  ligues  qui  menacèrent  la  puissance  de  Louis  le 
Grand;  etquandGuillaume  eutréuniâson  statlioudérat 
la  couronne  d’Angleterre,  ce  fut  encore  à La  Haye,  en 
1703,  que  fut  conclue  cette  alliance  européenne  qui 
dépouilla.la  France  de  ses  conquêtes  et  ki  forçæau 
traité  de  Rastadt  de  1714..  ' 

Ces  guerres  avaient  porté  au  plus  haufpointla  puis- 
sance de  la  Hollande;  mais  à cette  activité  extérieure  suc- 
cédèrent des  dissensions  intestines.  La  lutte  s’engagea 
entre  les  états-généraux  etle  statlioudérat,  qui  enfin,  en 
1787,  prévalutparlesarraesdelaPrusseet devint  absolu. 

La  révolution  française,  armée  pour  l’indépendance 
,des  nations,  dirigea  ses  armes  contre  la  Hollande. 
Conquises  en  1798,  les  Provinc'es-Lnies  prirent  le  nom 
de  République  batave.  En  1808,  Napoléon  appela  son 
frère  Louis  a régner  sur  cette  contrée,  qui  reprit  le 
nom  de  royaume  de  Hollande. 

Enfin,  les  puissancës  alliées,  parles  traités  de  1815, 
réunirent,  sous  le  nom  de  royauihe  des  Pays-Bas,  l.i 
Hollande  et  les  anciennes  provinces  autrichiennes  et 
en  donnèrentle  gouvernement  à Guillaume  de  Nassau, 
prince  d’Orange.,  ' 

Cette  union  ne  dura  pas;  les  éléments  de  discorde 
qui  existaient  entre  .les  deux  peuples  prévalurent  sur 
un  assemblage  temporaire^  Le  gouvernement  de  Guil- 
laume ne  put  retenir  les  Belges,  et  les  armes  des  Hol- 
landais durent  céder  devant  l’intervention  puissante 
dé  la  nation  française.  *•  < 
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• STATISTIQl'E  MILITAIRE  (il. 

' I . *■ 

EilniHes  et  sii|>erilele.  ' -S 

Le  royaume  de  Belgique  a élé  constitué  par  le  traité 
du  16  novembre  1831,  conclu  entre  les  cinq  grandes 
puissances  de  l’Europe,  la  France,  l’Angleterre,  l’Au- 
tricbe,  la  Russie  et  là  Prusse  d’uni  part,  et  la  Belgique 
d’autre  part;  par  l’acjbésîon  donnée  à ce  traité  le' 
13  m^ars  1838  par  le  roi  des  Pays-Bas,  et  enfui  par  le 
traité  direct  conclu  le  12  mars  1832  entre  la  Belgique 
et  li^llollande.  ‘ . ' ‘ 

Ce  royaume  est  circonscrit  au  nord  parla  Hollande, 
sur  une  longueur  de  981  kilomètres;  à l’est  par  la 
Prusse,  sur  377  kilomètres;  au  sud  par  Ja  France,  sur 
532  kilom.;  et  à 'l’ouest  par  la  mec  du  Nord,  sur 
69  kilom.  La  plus  grande  longueur  est  de  277  kilom., 
de  l’extrémité  orientale  de  la  Flandre  occidentale  au 


(I)  I.es  documents  que  nous  avons  publiés  sur  l'état  militaire  du 
royaume  des  Pays.-Bas,  et  ceui’  que  nous  donnons  sur  fermée  belge 
méritent  une  entière  confiance.  ' ' 

Ancien  élève  du  lycée  de  Bruxelles,  et  condisciple  d'hommes  distin- 
gués , qui  occupent  les  premiers  rangs  dans  les  deux  armées , nous 
avons  pu,  grâce  à leur  bon  souvenir,  à leur  obligeance  etàde  franches 
liaisons  d’amitié , nous  procurer  des  renseignements  exacts,  sur  l’orga- 
nisation militaire  de  ces  deux  pays.  ''  i 

Qu'il  me  soit  permis  de  remercier  cesofficiers  de  leur  bienveiliantcon- 
cours.  En  me  secondant  deieursefibrts,  ilsont  pensé  que  mon  travail, 
qui  embrasse  la  constitution  militaire'des  nations,  pouvait  être  d'une 
grande  utilité  pour  les  changements  ou  les  améliorations  à introduire 
dans  les  institutions  militaires  d’un  pays.  ‘ 
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point  le  plus  sud-ouest  de  la  province  du  Luxembourg; 
et  sa  plus  gl  ande  largeur  de  160  kilom.,  de  l’extrémité 
septentrionale  dé  la  province  d’Anvers  , à rexlréinité 
méridionale  de  cdle  de  Namur, 

On  évalue  la  superficie  de  la  Belgique  à 2,9Ù2,'559 
hectares,  envirgn  la  dix-huitième  partie  de  celle  de  la 
Francè.  . 

' Formes  du  gouveruement, 

La  Belgique'est  régie  par  un  gouvernement  monar- 
chique et  constitutionnel.  L^  constitution  à,  été  décré- 
tée le  7 février  1831*  et  jurée  par  tous  les  pouvoirs  de 
l’État.  • . 

Le  trône-est  héréditaire  par  'ordre  de  primogéniture 
des  mâles,  à l’exclusion  perpétuelle  des  femmçs  “dans 
la  descendance  directe,  naturelle  et  légitime  du  roi 
Léopold-Georges-Chrétién-F.rédéric de  Saxe-Cobourg. 

Le  roi  est  majeur  à l’âge  de  dix^huit  ans  accomplis; 
la  régence,  s’il  y a lieu,^  est  déférée  par  les  deux  cham- 
bres réunies  en  une 'seule  assemblée;  elle  nè  peut  être 
donnée  qu’à  une  seule  personne. 

La  puissance  législative  est  exercée  par  le  roi,  le 
sénat  et  la  cbambre  des  représentants. 

,Le  roi,  comme  chef  suprême  de  l’État.'est  seul  in- 
vesti du  pouvoir  exécutif.  ' 

L'es  sénateurs  comme  les  représentants,  sont  élus 
directement  par  les  citoyens  belges  âgés  de  25  ans 
et  payant  une  co'ntribution  directe,  patente  comprise, 
dont  le  taux  est  extrêmement  faible;  c’est  le  sulTragc 
universel  bien  compris  et  auquel  participent  tous  ceux 
qui  contribuent  aux  charges  de  l’État  et  qui  sont  inté- 
ressés à sa  prospérité.  . 
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Le  nombre  des  représentants  est  fixé  d'après  ia  po- 
pulation de  cha'que  province,  et  ne  peut  excéder  la  pro- 
portion d’un  représentant  sur  40,000  habitants.  Le  sénat' 
se  compose  d’un  nombre  de  membres  égal  é la  moitié 
de  celui  des  députés  'à  la  chambre  des  représentants  ; 
cellerci  se 'compose  aujourd’hui 'de  95  membres' et 
le  sénat  de  hl, 

I 

Tout  sujet  belge  peut  être  élu  représentant  s’il  est 
âgé  de  25  ans.'Pour  être  sénateur  il  faut  payer  une 
contribution  d’environ  2', 000  francs.  Les  représentants 
sont  élus  pour  quatre  ans  et  les  sénateurs  pour  huit 
ans.  Les  chambres  sont  renouvelées  par  moitié,  celle 
des  représentants  tous  les  deux  ans  et  le  sénat  tous  les 
quatre  ans.  Le  représentant  q’ui  n’a  pas  son  domicile 
à Bruxelles  reçoit  une  idemnité  mensuelle  de  425  fr. 
Les  sénateurs  n’ont  aucun  Iraiiement» 

La  direction  dès  affaires  de  l’État  est  confiée  â six 
ministres  responsables,  qui  portent  le-tjtre  de  : Minis-  ' 
très  des  affaires  étrangères;  de  la  justice',  del’inlèrieur, 
des  travaux  publics,  des  finances,  de  la  gue’rre  et  de  la 
marine,  ' . ’ • ^ 

Finances. 

T • - . . • ' * ■ 

La  dette  à amortir  s’élevait , au  1"  mai  1848, 
à 606,969,472  francs.  * .»  ' . 

Le  budget  des  reeelles  de  1848  était  estimé  à 117, 81», 250  fr.  . 

Celui  des  dépenses , à.  . . . . . 139,41»,777  ' .. 

Les  dépenses  se  répartissent  de  la  manièresuivante': 
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' Dette  publique.  » , . 3I,8I3',472  ft..- 

Dotation.  ........  ...  -î  .*  3,412.888 

Ministère  de  la  justice  .'  . - . . ■ ..  13,767,805 

— ■ des  affïiirfs  étrangères.  .....  J,7I9,T74 

. — de  rintérieur.*  . . . . . ; "8,300,442 

-•w'  des  travaux  publics.  . . r 17,508,445  .*7 

— de  la  guerre  et  de  la  marine.  . . 37,60i),000 

— des  finances  . . . .....  . '13,332,750 

Bemboursements  . ’i, 951,000 

Chemins  do  fer.  . . . 9,8ü5,6ll  * 


. * . . * ' 

Total.'  . ...  139,412,777 

Pnf  suite’ du  traité  conclu  à Londres,  le  19  avril 
1839,  le  Belgique  est  obligée  de  payer  annuellement  à 
la  Hollande  une  somme' de  10,500,000  francs  com- 
prise dans  la  dette  publique.  - . 

* » » % * 

% • 

Sisture  du  nol  et  productions  'diversea. 

• ’ • * 

Le  sol  de  la  Belgique,  composé  dessable  et  d’argile, 

est  remarquable  par  sa  fertilité,  qu’augmentent  encore 
les  moyens  natûrelset  artificiels  d’irrigation.  La  culture 
des  terres  est  bien  entendue  et  en  voie  constante  de 
progrès.  La  Belgique  .produit  abondamment  toutes  les 
espèces  de  céréales,  des  plantes  oléagineuses,  la  bet- 
terave, le  lin,  le.  tabac»  le  chanvre,  le  houblon,  la 
chicorée,  les  pommes  de  terre,,  etc.  1,500,000  hec- 
tares, ou  un  peu  plus  de  la  moitié  du  sol,  forment  les 
terres. arables  ; 420,000,  ou  un  septième,  sont  cou- 
.verts  de  bois,  et  plus  de  1,000,000  d’hectares , ou 
‘ près  du  tiers,  sont  en  bruyècres  et  terrains  vagues  dont 
on  sait  cependant  tirer  parti.  • * . 

L’aspect  du  pays  est  diversifié  et  plaît  par  sa  belle 
culture,  par  ses  beaux  villages  et  par  l’extrême  pro- 
prelé.que  l’on  rencontre  partout.  .Quoiqu’il  n'y  ait  pas 
. en  Belgique  de  montagnes  proprement  dites,  cepeil- 
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tlanl  les  Ardennes  ,y  jettent  plusieurs  rniniOcations 
riches  en  minéraux  de  toute  espèce,  et  qui  s’étendent 
entre  la  Sambre,  l’Escaut  et  la  Meuse,  et  dans  les  pro- 
vinces de  Liège,  de  Nainur  et  du  Luxembourg.  Les 
parties  les  plus  boisées  se  trouvent  aussi  dans  ces  der- 
nières provinces,  ainsi  que  dans  le  Hainaut,  le  Bra- 
bant, le  Luxembourg  ; les  deux  Flandres  n’ont  point 
de  forêts. 

La  Belgique  produit  en  moyenne,  par  année  : ' - 


Froment.  ' . 

. . . . 4,080,000  hçctolil. 

Seigle.  . . ' , 

. . . . 5,430,000 

Orge  .... 

Moine.  . . . 

..  ..  6,170,000 

Lin_  . ; . . 

. . . 1 20,900,000  kilogr.. 

Tabac 

. . .,  988,000 

Elle  produit  des  fourrages  en  abondance  ; aussi  • 
élève-l  on  un  grand  nombée  de  chevaux  et  une  grande 
quantité  de  troupeaux.  . 

On  compte  en  Belgique  ; • 

Chevaux. ' . . 247,000 

Bêtes  à cornet 9I8,IH)0 

Moulons . 7J3.000 

ror.es.  . . . . 1 . 421,000 

Les  pla$.beaux  chevaux  de  trait  se  trouvent  dans  la 
province  de  Namur  et  dans  la  Flandre  océidentalc. . 

Le  sous-sol  de  la  Belgique' est  riche  en  produits  mi- 
nérajogiques.  Il  fournit  abondamment  de  la  houille, 
du  fer,  dit  zinc,  du  marbre  et  des  pierres  de  toute 
espèce.  Le  territoire  minier  se  trouve  dans  Ks  provin- 
ces de  Namur,  de- Liège,  du  Hainaut  t du  Limbourg 
et  du  LuxcmboiM-g;  On  extrait  annuellement  des  ter-  • 
rains  huuillers  4,000,000  de  toOnes  de  4,000  kilog. 
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de  charbon.  La  production  totale  du  fer  est  estimée  à 
environ  400,000  tonnes,  celle  du  ïine  à 500,000, 
L’industrie  et  le  commerce  belges  ont  eu  de  tout 
temps  une  grande  importance;  ces  deux  branches  de 
la  prospérité  des  nations  ont* parcouru  dés  phases 
diverses,  dépendant  des  événements  politiques.  Elles 
ont  attiré  l'attention  générale  ; aussi  existe-t-il  à ce' 
sujet  de  nombreux  documents  qu’il  est  facile  de  se 
procurer.  Il  serait  donc  superflu,  par  ce  'motif,  qle 
donner  ici  un  aperçu  qui  ne  pourrait  être  que  bien 
concis  et  par  cela  même  dépourvu  d’intérêt. 


DIvlMiona  territoriales 

LaBelgiqûe  est  divisée  en  9 provinces.  ‘ 


Nombre  tie*  proviocei. 

PopulalioQ  AU  iS44>. 

Anven . 

406.348  . «V 

Brabant , 

. 690,849 

Flandre  occidentale.  . 

. * St'î.OOO  * •'  ’ 

Flandre  orienlale.  . '. 

791,816 

Hainaut.  . . . « . 

715,796 

J Liège. 

. ’4SÎ,603 

Lmembourg.  . , . 

. ' 186,394 

Limbourg 

. 185,913 

Namur.  ....'. 

. 263,430 

•Total.  . 

. 4,338,319 

,La  Belgique  comprend  86  villes  et  2,432  communes 
rurales.  . * 


ViUes  principales  et  établissements  militaires. 

. ■ PBOVINCB  D’ANVBnS. 

. * • » ' 

■ , Anvers.\  Population  85,000  habitants.  Ville  forte  sur 

la  rive  droite  de  l’Escaut;  grande  et  belle  ville  célèbre 

gu  XVI*  siècle  par  sOn  industrie  et  son  immense  coin- 
• • « 
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inerce.  Aujourd’hui  encore  elle  fait  un  commerce  conr 
sidérable.  Son 'port  est  très  beau  et  peut  contenir  plus 
de  1,000  navires.  Anvers  est  défendu  par  une  cita- 
delle , par  de  nombreux  ouvrages  extérieurs  dont 
Napoléon'  avait  ordonné  la  construction , et  par  une 
tête  de  pont  sur  la  rive  gauche  de  l’£scaut,  appelée 
Tôte-de-Flandre.  On  trouve  sur  la  même  rive  les  forts 
Marie  et  la  Perle,  et  sur  la  rive  droite,  à. trois  lieues 
de  la  ville,  les  forts  du  Nord  , de  Saint-Pliilippe  et  de 
Lille,  qui  dominent  la  navigation  de  l’Kscaut  au-des- 
sous d’Anvers.  Cette  ville  possède  de  très  belles  caser- 
nes, l’arsenal  de  construction  de  l’artillerie  de  terre  et 
l’arsenal  de  la  marine,  magnifique  création  de  Napo- 
léon ; cet  établissement  de  premier  ordre  est  presque 
abandonné  aujourd'hui,  comparativement  à la  grande 
activité  qui  y régnait  du  temps  de  l’empire. 

Matines.  Population  26,000  habitants.  Placée  sur 
la  Dyle  et  le  canal  de  Louvain  , celle  tille  est  le  point 
central  de  jonction  de  tous  les  chemins  de  fer  belges. 
Il  s’y  lait  un  assez  grand  commerce,  et  l’on  ’y  trouve 
une  fabrique  de  dentelles  très  renommée.  Malines  est 
le  siège  d’un  archevêché  dont  le  titulaire  est  primat 
du  royaume.  ' ' 

Lierre,  Population  1A,000  habitants.  Place  forte  et 
lieu  de  garniso'n  , au  confluent  des  Deux-Nètlies,  é 
3 lieues  et  demie  d’Anvers.  < . 

. ' PBOVINCE  DB  BRABANT. 

Bruxelles.  Population  llü.OOO  habitants.  Sur  les 
bords  de  la  Senne  et  sur  un  canal  qui  communique  à 
l’Escaut  parle  Rupel.  Cette  grande  et  belle  ville  est  le 
chef- lieu  de  la  province,  la  capitale  du  royaume,  la 
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Uruges.*  il  s*y:fuil  un 'graad  comuierce  luaritime,  et 
plus  de  500  navires  entrent  chaque  année  dans  son 
port.  Ses  bains  de  'mer  sont  renommés.’  Ostende  fut 
pris  par  lés  Français  en  1745. 

Menin,  8,000  habitants.  Place  forte  sur  la  rive  gauche 
• * ^ 
de  là'Lya,  qui  touche  à la  frontière  de  France. 

Nieuport,  3,300  habitants,  à une  demi-lieue  de  la 
mer  du  Nord,  sur  l’Ypersée.  Place  forte  remarquable 
par  les  sièges  qu’elle  soutint,  et  par  la  bataille  qui,  en 
1600,  se  livra  près  de 'cette  ville.  ' 

■ ' 

, ..  PEOVniCfr  DE  LA  FLAKDBB  OBIEXTALE. 

105,000,  habitants , air  cunQuent  de  l'Escaut 
et  de  la'Lys.  Celte  grande  et  belle*' ville  est  défendue  . 
pap  une  citadelle  et  -çntoufée  d’un  mur  d’enceinte 
de  h lieues  de  périmètre  ; c’est  le  chef-lieu  de  la  pro- 
vince et  de  la  l’*  division  militaire.  La  ville  est  par- 
tagée en  plusieurs  lies  réunies  par  un  grand  nombre 
de  ponts.  r • >«  - 

Gand  , comme  la  plupart  r'des  ' villes  autrefois  sÂ 
importantes  des  Pays-Bas  espagnols , a beaucoup 
perdu  de  son  commerce  et  de  son  activité.  Av  teao^. 
de  Charles-Quint,  Gand  surpassait  Paris  en  superficie;’, 
aujourd’hui  la  population  de  la  ville,  quoique  fort 
considérable,  est  encore  trop  peu  nombreuse  pour  soir 
étendue.  - ' ' . 

yermunde,  8,'600  habitants.  Place  forte  au  confliienr 
’ de  l’Ësçaut  et  de  la  Dender.  " ' ' - ' 

Audenarde;  6,000  habitants.*-Viile  forte  »ur  l’Es- 
caut- ' - ■ ■ 

• " _*.  *•  • ' * * • 

• ' • * . * • t 

• • ' S 

32. 


DIgit'ized 


STA^TISTIQUE  IllUTAIBB 
PBpVINCK  DO  HAINAUT.  , 

j^oHs,  22,706  habitants,  sur  I4  Trouille^  à l’origine 
du  canal  de  Mons  à Coûdé;'çhef-lieu  de  la  province  et 
de,  la  4®  division  {uililaire,  et  place  forte  dont  les  envi- 
rons sont  facilement  inondés.  Prè?  de  Mons  se.  trouvent 
les  plus  beaux  bassins  houillers  du  rojaunae  ; quelques 
un^  peuvent  rivaliser  avec  les  mines  les  plus  profondes 
et  les*  ^us  riches  de  l’Europe.  A peu  de  distance  dç 
Mons  se  trouve  le  village  de  Jemmapes,  célèbre  par  la 
bataille  gagnée'eu  1792  par  les  Français. 

Tournay,  2», 800  habitants,  à 6 lieues  de  Lille. Celle 
place  forte,  qui  soutint  plusieurs  sièges,  est  l’une  des 
villes  les  plus  anciennes  de  la  Gaule-Belgique.  Elle 

possède  de  nombreuses  manufacturée. 

^ AUi,  9,000  habitants.  Place  forte  sur  la  Dender. 

t/jaz/^rty:,  6,000  .bubitants.  Place  forte  sur  la  Sam- 
bie.  Un  trouve  de  vastes  houillères  à peu  de  distance 
dé  la  ville. 

PQOVlKÇfc  DB  uécE. 

JAeÿe,  73,000  habiunts  , sur  la.  gauche  de  la  Meuse, - 
près  du  conüueut  de  i’üurlhe  dans  la  Meuse  ; chef- 
lien,  de  l^t  province  et  de  la  3*  division  militaire.  Cette 
ville  est  défendue,  par  une  citadelle  située  sur  la  rive 
dioite.de*  la  Meuse, ‘et  elle  est  dominée  par  la  hauteur 
de  8ainle-W  albourge.  Elle  possède  une'manufaclure 
d’armes,  une  fonderie  de  canons,  de  belles  casernes  et 
,’élablissement  des  pontonmers.  -,  . , 

d’industrie  du  fer  ÿ est  portée  à un  grand  degré  de 
perfection,  et  cetle-ville  a acquis  un  juste  renom  poiu’ 
1a  fabrication  des  armes  de  luxe  et  de  guerre,  dont  elle 
fait  un  grand  commerce. 
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Liège  possède  de  belles  tanneries,  des  manufactures  de 
glaces  et  de  cristaux,  de  nombreuses  forges,  des  mines 
de  cbarhoii  exploitées  depuis  H78,  et  qui  semblent 
inépuisables.  Celte  ville  est  le  siège  d’un  évècbé  et 
d’une  des  deux  cours  suprêmes  de  justice , dont  le 
ressort  s’étend  sur  les  provinces  de  Liège,  Limbourg, 
Namuret  Luxembourg*. 

yarvien,  2U,'0p0.  habitants;  Cette  ville'  possède,  de 
belles  forges  pour  l'a  l'abricalion  des  machines  à va- 
peur, et  des  fabriques  de  drap  très  renommées. 

Hay,  8,000  habitants.  Place  forte  sur  la  rive  droite 
de  la  Meuse: 

'PBOVINCK  DE.LIHBOUHG. 

Hassalt,  8,700  habitants,,  sur  le  Demer;  chef-lieu 
de  la  province  et  ville  de  garnison. 

Saint-Trou,  9,000 habitants,  surleMeselbeck.  Ville  de 
garnison  renommée  pour  ses  fabriques  d’armes  à feu. 

PBOVinCB  DE  LUXBUBOUBG. 

..^r/ort, .5,000  habitants.  Ville  de  garnison,  sur  une 
cotHne  entourée  de  forêts.  On  trouve  dans  ses  environs 
beaucoup  de  forges  et  d’usines  métalliques. 

Bouillon,  sur  le  hempy,  3,000  habitants.  Cette  ville, 
ciéfendite  par  un  château  fort,  était  le  chet^liop  de 
l’apçien  duché  de  Bouillon.  Elle  peut  .recevoir  une 
petite  garnison.  . ' 

• PBOVIHCB  DB.NAMUB.  . . ' 

Aamur,  2d,000  hahitanls,  situé  entre  deux  monta- 
gnes au  conQueut  de  la  Meuse  et  de  la  Sambre.  Cette 
ville  est  défendue  par  une  citadelle  et  par  de  nombreux 
ouvrages  extérieurs,  construits  sur  les  hauteurs  qui  la 
dominenU  • . - ' * . > . 
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Namui'  a soutenu  plusieurs'  sièges  célèbres  dans 
l’histoire  militaire.  Il  existe,  dans  les  environs,  des  for- 
ges, des  fonderies  de  cuivre,  des  fabriques  de  coutel- 
lerie très  estimées  et  d’importantes  tanneries. 

Dînant,  ti,000  habitants  , sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse.  Cette  petite  ville , commandée  par  un  château 
fort,  possède  de  belles  carrières  de  pierre  et  de.  marbre. 

PhilippevilU  et  Marienbourg.  Petites  places  fortes  sur 
la  route  qui  conduit  de  Cliarleroÿ  à Givet  et  Méxières. 

Arme*  du  royuume.  — Couleur*  notioii*le*- 

Les  armes  de  Belgique  sont  le  lion  belge,  entouré  de 
la  légende  •.  l’Union  fait  la  force.  Les  couleurs  nationa- 
les sont  : le  noir,  le  jaune>  le  rouge.  Elles,  sont  placées 
verticalement  : le  noir  le  long  de  la  lance,  le  rouge  à 
l’extérieur,  et  forment  le  pavillon  du  royaume.  . 


CHAPITRE  H.' 

ORGANISATION  ET  FORCE  DE  L’ ARMÉE  BELGE- 

■fl^rorehie  mllitolre. 

Le  roi  commande  les  forces  de  térre  et  de  mer,  dé- 
claee  la  guerre,  fait  les  traités  de.  paix,  confère  les 
grades  etles*ordres  militaires  dans  l’armée,  en  obser- 
vant cependant  ce  qui  est  prescrit  par  les  lois. 

Après  le  roi,  le  ministre  de  la  guerre  est  le  chef  res- 
ponsable de  l’armée;  les  bureaux' de  son  ministre 
sont  établis  à Bruxelles,  et  comprennent  : ^ ^ 

Le  cabinet  du  ministre , pour  les  affaires  que  le 
ministre  se  réserve.  . ^ • ' 

La  1”  division  : Etat-major  général,  organisation  et 
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répartition  des  troupes,  instruction  supérieure,  person- 
nel de  l’administration  centrale,  enregistrement,  véri- 
fication!'irt^scription,  expédition  des  pièces  de  la  cor- 
respondance, archives. 

La  2*  division  : Personnel  des  affaires  et  des  troupes 
de  toutes  armes,  milice,  congés,  pensions , justice 
militaire. 

La  3*  division^  Matériel  de  l’artHlerie,  confection  des 
armes,  approvisionnement,  armement  des  cçrps,  etc. 

'La  4*  division  : Matériel  du  génie,  défense  du  pays, 
forteresses,  bâtiments  militaires. 

La  6*  division-: .'Géographie,' topographie,  histoire, 
statistique,  biHliolhèques,  travaux  géographiques,  etc. 

La  6*  division  : 'Administration,  traitement  des  offi- 
ciers, solde  et  habillement  âe  la  troupe,  comptabilité 
générale,  etc. 

La  hiérarchie  militaire  comporte  les  grades  d’offi- 
ciers suivants  : - • . • 

1.  Lieutenant,-géiiér*l.  ' 

2.  Général-major. 

3.  Colonel. 

t.  Lientenanl-colonel.  ^ 

5.  Major. 

6.  Capitaine. 

7. 1.ieatenanl. 

8.  Soni-lieutenant. 

•fflciera  gém^riaux. 

Les  officiers  généraux  en  activité  de  sèrvice  sont  àu 
nombre  de  27,  dont  9'lieutehanls-généraux  et  18  gé- 
néraux-roàjors.  La  section  de  réserve  est  composée  de 
2 lieutenants-généraux  et  de  4 généraux-majors. - 

Le  territoire  de  la  Bélgiqu'e  est  réparti  en  4 grandes 
divisions  militaires  lerïitoriàles,  commandées  chacune 
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par  un  lieutenant-général;  le  chef  militaire  de  chaque 
province  est  un  général-major  ou  un  colonel.  . 

La  1'*  division  militaire  comprend  lés  provinces  cLe 
la  Flandre  orientale  et  de  la  Flandre  occidentale,  chef- 
lieu  Gand. 

La-2«,  les  provinces  d’Anvers  et'  du  Brahant,' chef- 
lieu  Bruxelles. 

La  3',  les,  provinces  de  Limbourg,  de  Liège  et  de 
Luxembourg,  ehef-lleu  Liège. 

La  A®, -les  provinces  de  üainaut  et  de^  Namur,  chef- 
lieu  Mons. 

C«rp«  d’état^maJor’. 

> • 

Le  corps  d’èlat-major  sè  compose  ainsi  qu’il  .suit  : 

Pied  Pied  «■ 

de  peix<  de  (aerrv.  . 

Z i colonels. 

3 4 lieuteoanU-colooelt.  ' ' . 

■5  8 majora.  ».  , ' • 

J8  ,20-  capitaines,  dont  6 de  1"  claaae 

18  20  lieutenanta. 

18  20  sous-lieutenanU. 

Les  oihciers  supérieurs  sont  chefs  ou  sous-chefs  de 
l’état-major  des  divisions,  ou  sonf  employés  $ l’état- 
major  général  ou  au'dépôt  de  la  guerre  ; les  capitaines 
et  les  lieutenants  sont  employés  comme  aides-dé-camp, 
ou  détachés  aux  états-majors,  ou  au  dépôt  de  Id  guerre. 
Les  sous-lieutenants  servent  dans  les  régimentsou  sont 
envoyés  à l’école,  d.’équilation  pour  y compléter  leur 
instruction  militaire.  - , ' • 

Le  corps  de  r.état-major  se  recrute  en  entier  parmi 
lès  élèves  de  l’école  militaire  ; tes  sous-lieutenants  sont 
tenus.de  servir  deux  aûs  dans  l’infanterie  et  deux  ans 
dans  la  cavalerie  ou  dans l’-artillerie.  ' 

■"a*.  • ^ • 
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E*»it-m«Jor  des  iHaees. 

Les  places  fortes  du  royaume  et  les  villes  de  garni- 
son ont  chacune  un  commaildant  de  place  j les  forte- 
resses et  les  villes  les  plus  importantes  ont,  en  outre, 
un  état-major  particulier.  Les  places  de  Bruxelles, 
Gand,  Anvers,  Liège,  Bruges,  Osténde,  Mdns  ét  Tour- 
nay  ont  chacune  un  commandant  de  place  de  l”  classe 
du  grade  de  Colonel- ou  de  liéuteitant-colonel;  il  y a, 
en  outre,  à Bruxelles,  un  général,  gouverneur  mili- 
taire. Les  places  d’Audeharde',  Termônde',  Nieuport, 
^ près,  Menin,  Louvain,  Diest,  Beverloo,  Bouillon,  Ath, 
Charleroi , PhiKppe.ville , Malin.cs.,  ont  chacune  un 
commandant  de  place  de  2*  classe  du  grade  de  lieu- 
tenant-colonel ou  .de  major.  Lès  places  dë  Alost, 
Vilvorde,  Huy  et  Dinant  ont  des  commandants  de 
3*  classe. 

L’effectif  organique  de  l’état-major  des  places  com- 
prend : ' • • ' - ^ 

9 commandanls  de  i"  clasce , çolonela  ou  lieutrnaait-colonelt. 

13  — de  î*  — lieotensoU-tolonets  ou  majort. 

4 — de  3*  — majors  ou  capitaines? 

34  adjudanU  de  place,  majora»  capUainea  ou  lieutenanU. 

•.  . . 

laafanterie.  - 

L’infanterie  de  l’armée  comprend  : 

# • • 

I régiment  d?élile  de  4 bataillons  actifs  à 6 compagnies,  et  d’un 
bataillon  de  dépdt  de  3 compagnies. ... 

12  régiments  de  ligna.  . • , J Chacun  de  3 batalli.  actifs* 

1 — de  ctaasseura-caral^iers,  ,*  ecompag.  el.d'vn  bataill. 

1 — de  chasseurs.  ) de  dépût  * 1 compagnies. 

'■  *• 

16  régiments  de  48  bataillons  actifs  et  de  16  bataillons  de  réserve  ou 
de  dépôt.  ' 
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1 compte,  eu  outre,  dans  l’infanterie  : 

I division  de  discipline  de  2 compagnies.- 
I compagnie  sédentaire  de  sous-officiers. 


r colonel. 

t lieutenant-colonel. 

I capitaine  adjudant-major. . 

1 lieutenant  porte-drapeau. 

2 lieutenants  ou  soQs-lieutenants  offioiers-^yeurt. 
I médecin  de  régiment. 

1 tambour-major  ou  sergent^'ornet.  • 

-I  sergent-major,  secrétaire  du  colonel.. 

14  musiciens  gagistes. 


I major. 

I lieutenant  adtudant-major.' 

I médecin  de  bataillon. 

I adjudant  sous-officier.  - 
I caporal-tambour  ou ;;ornet. 

I armurier. i, 

t ‘tailleur.  | caporaux  (sur  le  pied  de  gnerre) 
I cordonnier.  ) 


I capitaine  d’babillement. 

I lieutenant  d'armement.  * * 

I médecin  de  bataillon. 

1 

I adjudant  sous-officier. 

I sergent  secrétaire. 

I caporal-tambour  et  ( caporal-cornet.. 


J 


— .de  fusiliers. 
A'iai-  major  d’un  rigifnen(. 


Elai-major  iFwt  baunllon  actif. 


I major. 

I lieutenant  adjudant-major, 
f capitaine  quartier-maître. 


I sergent  garde-magasin, 

I armurier  (aergcot-major}, 
'I  laillêar  (sergent}. 

I eordonnier  (sergent). 


DBS  ARMÉES  ÉTRANeknES. 
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y -J* 

Ac^vf.  D«  dépAU 


Composition  d’une  compagtrie.  ^ 


Ijjt  j. 


i 

1 

caplUine. 

1 

1 

lieutenant. 

' ^ 

1 

1 

lona-lieutenant. 

1 

1 

tergent-msjor. 

...  . - 

4 

8 

•ergenU. 

6- 

8 

caporaux. 

3 

3 

tamboun  ou  corneti. 

&9 

• 

toldatx  en  été. 

- 

AS 

b 

— en  hiver. 

133 

» 

— (ur. le  pied  de  guerre. 

Sur  le  pied  de  paix,  il  y a 10  luommes  de  moins- par 
compagnie  dans  les  deux  régiments  de  chasseurs.^ 

La  compagnie  de  sous-ofTiciers  sédentaires  est  com- 
posée d’anciens  sons-oiTiciers'de  toutes  armes  qui 
n’ont  plus  assez  d’aptitude  pour  le  service  actif;  ils  y 
restent  jusqu’à  ce  qu’ils  atteignent  l’époque ’dèj leur 
retraite. 

Les  deux  compagnies  de  fusiliers  sédentaires  ont 
été  instituées 'dans  le  même  but,  mais  pourries  an- 
ciens soldats  seulement. 

* • * 

Les  compagnies  de  discipline  sont  destinées  à re- 
cevoir les  soldats  qui . sans  avoir-commis  de  délits  qui 
les  rendent  j-usticiables  des  conseils  de  guerre,  persé- 
vèrent  néanmoins  ..malgré  les  punitions  disciplinaires 
qu’on  leur  inflige  ^ à portera  le.  trouble  et  le  inauvais 
exemple  dans  lescorps^ont  ils  font  partie.  On  y incor- 
pore également  tous  ccux-qui  _se  'Sont  volontairement 
mutilés  pour  se  soustraire  au  service  militaire.  . 

Les  officiers  et  sous-officiers  de  cçs  compagnies  sont 
choisis  avec  soin  et  pris  parmi  ceux  de  l’armée  .qui 
montrent  le  plus  de  zèle  et  de  fermeté  dans  le  service. 


■ I ' 
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Les  lieutenants  sous-lieutenants  qui  y servent  pen- 
dant quatre  ans  obtiennent  le  grade  supérieur  sous  la 
seule  condition  d'y  rester  ettcore  pendant  deux  ans. 

Onwalerle. 


La  cavalerie  comprend  : 


escadron»  etiin  de  dépdl. 


3 régiments  de  chasseurs 

2 — de  lanciers 

1 — de  guides 

3 — de  cuirassiers  A 4 escadrons  et  un  de  dépét. 


7 régiment».  , ' • ' ‘ 

Ce»  régiments  sont  répartis  en  deux  divisions;  ‘oroé  de 
cavederie  légère  et  une  de  grosse  cavalerie.  La  division 
de  cavalerie  légère  comprend  les  ^ régiments  de  ctlas- 
seurs  eide  lancier»,  formant  deux  brigades.  La  division 
de  grosse  cavalerie  forme  aussi^deux  brigades,  l’une  des 
2 régioAeals  -de  buirassiérs^  l’Etntre  du  régiment  des 
guides. 

'!■  • <irlmd  état-major  d'un  riglnunt  fde  çdtdieH*,  - 

..  .'AAncad.  a 6 eiead.  : ^ i'  - • SO^"  ■'•i  ttlÿ 

colonel.  . . H,.  I 

lieutoBant-tfolMiel, 
majors.  " t’ 

capitaine  adjudant-major.  •«e.vAs 

lieotenant  - r d tnVtoei  «O» 

capitaine  iBsiructeur.'  . ' _ 

- quartier-mâltrt. 

t lienténanl  efflcier  pgyear.  ' '«'"•p 

1 administrateur  d'babiUenient..^ 

1 lieutenant  porte-étendard.  ,,  , 

1 médecin  Je  régiment.  ' ' ' V 

IV  • de  bateillon. 

1 I -r-  ..  Adjoint.  J,  J,  Atnl 

1 vétérinaire  de  ■."'classé. 


1 

1 

i 

■’t 

I 

•t 

t 

t 

. 1. 

1 

.1 


f 


40015 

.asûii  .leMÎ 


«;.r. 


.vr f . 


"i-  .'  ài  2-'  1:- 

'àe  >1  ÎC57t<fr*iït 
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Sur  le  pied  de  guérre,  il  y » deux  lieutenants  adju- 
dants-majors dans  UH  régiment  à 6 eâcâdrnnS  et  un 
vétérinaire  en  second  dans  les  r^iinents  à à esca- 
drons. • i ' 

Pt(U  étai-~ma^or, , ^ . 

A 4 ttcdtd.  A 6 e«c«d. 

2 3 adjudants  sous-officters. 

1 I trompette-major. 

I I — brigadier;-,!  , 

4'  1 maître  ouvrier  .anqurjar. 

I 1.  ' 

1 I — —,  tMtUer. 

1 I — ^ -aellier. 

3 3 marichaux-des-logU,  senétaina.' . 

Compositi6n  d’un  escadron^ 

•tlM»  çifô^a  î»  ■ I 

paix.  gaerrt.  « 

*1  ' 1 capifMfiiê  cdiimandaBt. 

,1,1.  - fiJêMai  ' . 

2 -2  lieutenants.  ' 

2 I-  sous-lieuteufdiU.  ' ' 

1 I 

6 8 

1 1 ->i  ~ . ■ ■ ■ 

» s --r . brtgâater3ftan«a.' 

12  18  brigadiers..  , 

3 3 trompettes. 

3  marécbaux-ferrauts. 


2 

15 

75 

100 


«•  -.Mîn-rr  î 


30  cavaliers  de  1'*  classe.  i.so  -i 

in  — de  2»  classij[4)i:  » ■'rf'isa  * 

180  cbevaux  de  troupe  par  escadieayt)»'  < 

•"îTrta-n  ^ »-»».•. î.'va'ê  « 

Le  cadre  dk  â^t;  eli  teibps  de  ptril/MtpliIfti  Âus 
la  survem^||2^.£pi  d£Sçter_..Bi<|^^eur  et  commà|i(ïé 

par  un  dea  oapifiMnM  m aaciiod  daiué§iaMafcs.-^o', 

'HrtV  pst-iji».  J*/-,  *2»'.  i» 

(2)  Il  n-y  •#44rf#èwtA«ftAdIf»».  •«=!*•*  s . 

«fiwVXei-  *WS  m.*J  ** 
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' ‘ Comptiilion  iPun  e$eadron  ie  dipM. 

PMdt  Pioddï 
• paix.  guerre. 

> î . câpiiSlin»  commtndant. 

« *1  Heotenant. 

s 2 «ous-UeutenanU. 

I I inaréchal-dei-logii  chef. 

4 10  maréchaux-des^ogis. 


I A 


foorrieit. 

12  brigadien.  ‘ 

3 trompettes.  ■ ’ 

3 rawrécbaux-fer^tt.  t~  __ 

26  onvriers  tgUleurs , armuriers , etc. 
• - ^ 

Ariftllerie. 


I • 


Le  corps  dê  ra’rlillerie  cotiapfend  : 

1 état-roa]or  parliculier. 

I régiment  A 4 batteries  à cbeval,  6 de  sIig^  1 dedépOt. 

3 — S , — montées,  6 — I — 

I compagnie  de  pontonniers. 

I r-  d’oovriers.  _ ^ * 

t — d’armuriers.^  . 

1 — sédentaire  d’artifleiers. 

2 — . du  tratn  de  i'irtilie'rie. 

£lat-major.particulier  de  Carüllerie. 

1 lieutenant'générai,  inspecteur-général  de  l'arme  (I). 

2 généraux-majors.  ^ ' r ' 

4 colonels.  ./>’  - „ 

5 lientenanXs-colonels.  ,,  ,•  . 

E majors.  - 'i  ....  ut 

6 capitaines  de  l'*  classé.  _ -j, 

9 lieutenants.  . ’if.  ....  * - j, 

0 lieutenants  d’artillerie  en  résidence. 

,•  T gardes  d’grtillerie  de  t"  classe  [tang  de  capitaine;.  ...  'r 
— de  î*‘  — (rang- de  lieutenant). 

8 — . de  3*  ■ (rang  de  sous-lleotenant). 

I r conducteurs  d’artillerie  de  l'«  classe  (rang ‘d’adjud.-s.-olBcier}. 

II  — de  2*  — (rangdemar.-des-Jog.chef). 

12  ' — de  3*,  — **«  maréc.-desilo^s). 

, 3 maîtres  artificiers  (rang  de  mâréebal.-des-logis  chef). 


it 

ir 


(0  Les  trois  olliciers  généraux  font  partie  de  l’état-major. 
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Les  officiers  de  i’état-iaajar  par|iculier  de  l’arÜllerie 
sont  employés  à l'inspection  générale , prés  da  roi  et 
du  ministre  „coinme  directeurs- d’artillerie  à l’arsenal 
dé  construction,  à la  fonderie  de  canons,  é la  manu- 
facture et  4 l’inspectioq^des  armes , à l’inspection  dés 
poudres,  à l’école  de  pyrotechnie,  à l’école  militaire 
dans  les  places,  etc. 

Le  lieutenant-général,  inspecteur  général  de  l’arme, 
commandé  toute  l’ar-tiUerie.-  personnel  et  matérieL 
' Les  A régiments  forment  deux  brigades,  commandées 
chacune  par  un  général-mejor  qui~a  sons  sft-  haQte 
surveillance  les  établissements  ét  les  polygones'de  Par- 
tillerie.  ■ - ‘ 

Chaque  division  militaire^  territprialé  correspond  à 
une  direction  d’artillerie  avec  deux  directeurs  du  rang 
de  colonel  ou  de  lieutenant-coloneL'Les-rommandants 
d’artillerie  en  résidence  sont  placés  dans  les  princi- 
pales forteresses  et  villes  de  guerre  du  royaume. 

. Étal-major  iPmh  régiment  ifarHIIerie. 

PjflJ  Pi«d 

pait-  de  guerre. 

1 1 edionel.  ^ 

I 1 liealenanWcolonel. 

3 3 majori. 

I t captialnei  adjudanu-majort. 

1 I.  lieutenanU  ad]ndints-inaJon.  ' 

I I capitaiDe-inatracteur. 

] I — ^uartiar-maUre. 

1 r admtniatraieor  d'babill«neflt. 

1 J offipleHpaieart.  -'»**‘**^  ■ ' 

1 I médecin  de  piment. 

1 y I — debaulllwi.  ,1  J jh  il  .1^  v '..  • 

• • — adlofnt.  • ^ . 

- -V  ' i vétéfînalre  de  1" elaa».  ‘ • '"i. 

J I _ J.  — ■* 
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' ' ’ PW  Pi»d  • 

de  paix,  ^e  guerre. 

s 2 adjudants  tous-offlciers.  '•  ' 

1*  ' 1 maréchal-d«s-logis  chef,  chef  aiAificlerf 

.1  t tFmBpeae'maioi. 

^ \ I — . brigadier.  ,i 

1 I maître 'ouvrier  Armurier. 

: ' I • i -T  tailleur. 

1_  I — bottier.  ■ . • • 

. 1 I — sellier. 

le  |ûe4  4?  gufirce,  le  de^xièllle  capi(eiA^  ^)u- 
dWiHRWOf  4ç.“*  l^çH^enants  edjudam^-jWàors 
edjoii^m  eux  coQimaodants  des  dlyUiatis  d'ar- 

ÛHerwv  : , . 

Compotiti'o»  d'une  baiierie  A ehevat. 

Med  Pied^* 

df  paix,  de  gd^re.  ^ 

î 4 capitaine  de  !'•  fcUsse. 

- -1  ■ 4 - de  f 

2 Jt  , lieçe^nant^.  . , 

2 2 sous-lieu  tenants. 

» I médecin-adjoint.  *' 

> . I vétérinaire  de  2*  classa. 

1 1 adjudant  de  batterie. 

1 4 parécbal-des-logis  cbeX  , 

R 40  ’maréchaux-des-logis. 

I 2 fourriers. 

8 8 brigi^iers.  , ' 

* 8 — artificiers. 

8 3 trompettes. 

4 1 ouvcicr  sellier. 

1 4 — forgeron.. 

4 1 — c^tpgDlieE. 

1 I — ' cbarron.  . 

2 ■ 2 q^récbAiiA-rerraii.^, 

16  30  canonniérs  de  1".  cigMc. 

22  126  — de  2*  -^  . 

• .Sur  le  pied  de  paix,  il  y a 110  chevaux  de  troupe  dont 
AO  de  trait,  et  sur  le  pied  de  guerrç  2?5  chevaux,  dont 
128  de  trait.  - ' 
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Composition  d’une  baUerie  montée 


dt  paix,  de  gaerpe. 


1 1 capitaioc  de  1”  classe. 

< 1 — de  *•  — 

1 2 lieutenants. 

2 S sous-lieutenanls. 

• I médecin-adjoint. 

• I vétéilnaire  de  3*  classe. 

I 1 adjudant  de  l^tlerie.. 

I I marécbal'dea>logu  c^ef. 

8 10  marécbaui-des-togts.- ' 

1 2 fourriers.  ^ 

#■  8 brigadiers.  * " 

■*  8 — _ artifféi(M.- 

2 3 trompettes.  • 

1 i burner^sellier»' 

t 1 — charron. 

• 1 — forgeron.  • ' 

I 1 — charpentiei-. 

I 2 marécbaux-feftao^. 

8 16  canonniers  de  I"  cVtsae. 

' 22  4#  — de*2‘  — . 

8 15  conducteurs  de  T' çlaiHfi. 

18  57  — del*  — ’ 1 r- 

. 'b  . . • - . 

■*•»■** 

Il  y a par  batterie,  syr  pi^  de  paix,  10  chevaux  de 
selle  et  AO  de  trait , et , sur  le  pied  de  guenre,  19  che- 
vaux de  selle  et  128  de  trait.  ' 
iiur  le  pied  de  paix,  uae  batterie  paire  a deux  lieu- 
tenants et  uii  sona-lieutenànt,  et  une  iiàttèrie  impaire 

1*  1 * i't**  * î ' 

a un  lieutenant  et  deux  Sous-Iieutenàdts. 


SHSàJT*^.  ! Tr* 

# 

;*■- U i”- 
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Composition  d'une  batterie  de  siège. 

Pied 

Pi«d 

'*  (le  paix. 

de  guerre*  S 

« 

( 

capUtine^  de  !'•  Classe.  JJ  ^ * . 

1 

1 

lieutenant.  V ’ 

1 

3 

sous-lieutenanu. 

'1 

1 

raaréchal-des-logis  chef/""’  •' 

6 

1 

8 

1 

marécbaux-des-logii. 

fourrier. 

ÿ 

■ î 

8 

6 

brigadiers. 

• — ^ artificiers. 

J 

3 

t'rompeUes. 

. 1 

1 

buTrier  charron. 

1 

1 

— forgeron. 

1 

1 

— efaarpenlier. 

. 8 

ÎO 

canornijers  de  !'•  claisÿ. . 

101 

1 — de  2*  — (en  hiver). 

..  41  i 

' — de’2*  — (’en  été). 

• 

Cadre  de  dépdi. 

» 

• 1 

capitaine  de  !'•  classe. 

» 

3 

lieuténants. 

• 

3 

sous-lieutenants.  * 

1 

1 

inaréc'hal-det'lDgis  chef. 

4 

13 

maréchaux-dcs-Iogis. 

1 

2 

fourriers. 

» 

10 

brigadiers. 

8 

— ■ artlfi^clers. 

» 

3 

trompette. 

• 

1 

maréchal-ferrant.  • 

. Ca&oiHkiert  snîvâDt  les  clroonsunces  et  les  bMoins  du  service. 


OomposUion  de  la  compagnie  de  ponionniets» 


* 

1 

3 

» 

1 capitaine  de  i'<  classe. 
1 — de  3*  — 

> ligatenanla. 

3 sous-lieutenants. 

1 

1 mâréehal-des-logiacbef. 

I 

> , — — constroelenr. 

10  ■ 
1 

10  maréctens-des-logis. 
1 IBut'rier. 

- 

10 

10  hrighdier*. 

• 
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Pl»l  PtoJ 

paix,  «le  * t • ^ ^ ^ . v 

2 î trompellcs. 

* *0  20  tnaltm  ouvrier*. 

30  30  pontonniera  de  1'' cta*M.  > 

64  120  — . (leî*  — - 

''  CompotiiioH  de  la  compapnie  tfoarrieri. 

1 1 capUa'lne  de  I»  cU*fê'. 

1 I lieutenanl. 

2 2 soiis-fieulènaiit.'i. 

I I maréciMl-des'Iogis  chef. 

4 ■ ' 6 maréchauv-dea-togts, 

I I tanrrier. 

6 6 bNgadiera.  , 

I 2 , trompettes. 

20  34  ouvrier!  de  I " dtasae.  ' . ' 

28  18  r-; , de  2'  — 

t8  24  — de  3'  — ■ 

* S . ^ 

Le  cadre  de  la  compagnie  d’armuriers  çst  le  même 
que  celui  de  la  compagnie  d’ouvriers  ; mais  il  y a sur 
le  pied  de  paix.-10  armuiicrs  de*  If"  classe,  et  122  de 
2«  classe,  et  sur  le  pied  de  guerre  12  de  1'*  classe  et 
172  de  2*  classe.  ■ 


• Compoiiiion  de  la  compaoiiie  U’urU/iriti  t. 

I capitaine  de  l'•cta!se. 

I — de2'  ■ — 

1 iieulcnant. 

I soua-lieutenant. 

1 maréch!il-.ies.i.|ogU  chef. 

I — — artifleier. 

6 marécbaui-dcs-logis. 

1 fourrier. 

G brigadier*. 

2 brigadiera-'artifleiara.  ' _ • 

2 trompettes.  ' 

I Ouvrier  cbacron.,  ... 

I — forgeron. 

I cbarpeniler. 

14  antfleiers  de.1"  clauc. 

*4  _ de  »•  — 

3S 
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CompolUion  d'une  compagnie  du  train  d^artilierie . 


Pied  Pied 

de  paii.  de  guerre. 


capitaine. 

lieutenant. 


1 

1 

sous-lieutenant.  • . 

1 

r 

’ maréchal-des-logis  chef. 

8 

8 

^naréchaui-des-logls. 

1 

1 

fourrier. 

ï 

8 

brigadiers. 

î 

2 

Jlronspettes.  _ 

1 

2 

maréchàiix-ferrants." 

51  1 

.1  soldats  en  été.  , ' • 

;«  1 

1 120 

(■  — en  hiver,  j.  • 

K 

1 

sellier. 

Sur  le  i-ied  de  paix,  U y a,  par  cbinpagnie  du  Vain, 
6 chevaux  de  seUe  et  30  de  trait,  jel,  sur  le. pied  de 
guerre,  20  de  selle  .el’198  de  trait.  , 


Corôpotition  de»  ïtaiteriet  de  campagne. 

* ' -V 

BliUeriM 


CailuDf.  . . . • 

Obnsiers  de  |5  centimètres 


Je  11. 
8 


de  6. 
. 6 


Pire 

■-.  de 
cTobusiert.  divieioa. 


. 8 


Affûts 


Causons. 


Forge. 


Total  des  bouches  à feu. 

8 

8 

8 

» 

é.iJ- 

yoituret. 

0 ■ * 

1 de  12 * . 

» - 

• 

» 

1 

J de  6.  . 

• 

6 

» 

? 

1 d'obusiers 

• 

. i 

. » 

• 

, de  12.  ..  . 

8 

• 

• 

1», 

h 

l de  0 

• 

6 

• 

1 

1 d'obusier.  . . . , . 

• 

S 

8 

\ pour  munit,  d'infaoter.  ' 

' • 

* » 

• 

12 

1 pour  munit,  de  cavaler. 

• 

» 

• 

1 

[ pour' carabines.  . . . 

• 

» ' 

1 

! batterie'  

2 

'2 

' i 

1 

1 

‘“■l 

A 

1 

Total  'les  voitures. 


1S.I . 

30 


10 


30  i 


36 


=W= 
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Ci^nie. 

Le  corps  du  génie  comprend  : 

I étai-major  particulier. 

} réginpeai  de  StMlailloDs  de  6 compagnina  cfaaean  , et  d’un 
cadre  de  dépdt.  . . . 

État  -major  particulier  du  gér.ie. 

^ ‘ Mi&tenéirt-géoéral,  Inspectetn  dé  rarme  fl}, 

I fSOéna-mÉjoe.  ‘ ' ' 

8 colonela. 

& lieutenanta-colunela. 

& (peJors.  , . ■ . ' 

IS-  capitaines  de  I"  classe.  . 

5 — de  2*  — 

12. lieutenants. 

12  sous-lieutenants. 

4 gardes  principaux  dugénfSV  . ‘ 

6 ‘ — du  génie  de  ir*  clésse.  '*• 

20.^  — — de  2'  — * • ■ 

20.  — _ de  31  — 

! ! • ' . 

Les  officiers  de  l’état-major  du^génie  sont  employés 
près  du  roi  et  du  ministre  delà  guerre,  dansas  quatre 
directions,  dans  les  places  et  à l’école  miKfflrPè.' 

Le  lieutenant-général,  commandant  l’armé  du  génie, 
porte  le  titre  d’inspecteur  générai  des  fortiécations  et 
du  corps  du  génie;  le  général-major  lut  estadjoibt. 

Chaque  division  territorialé  militaire  formé  une 
direction  du  génie  ayant  pour  chef  un  colonel  ou 
un  lieutenant-colonel  chargé  de  la  directiojfi  des  toni- 
fications. - .aaaasa ''I  «a  t 1 

Les  emplois  vacants  de  soos-lieutenant  dans  l’état- 
major  particulier  du  génie  sontdônnës  exclfisivement 

(I)  Gès'dcux  officiers  généreux  fout  partis  <fo  l’éCalnnajor  général. 
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aux  élèves  do  l'école  militaire  qui  oot  satisfait  aux 
examens  de  sortie  exigés  ])our  les  armes  spéciales. 

Les  emplois  vacants  dans  les  troupes  du  génie  sont 
donnés,  les  deux  tiers  aux  élèves  de  l'école,  et  Tautre 
tiers  aux  sous-officiérs  du  corps  qui , après  examen, 
ont  été  reconnus  capables  d’occuper  un  emploi  d’of- 

^ t 

ficier.  • • 

Ln  règlement  particulier  fixe  les  règles  de  passage 
des  officiers  de  l'état-major  particulier  du  gépie  dans 
les  troupes  de  cette  arme. 


/•'tal  major  du  régimeiil  du  génit, 

I colonel. 

r lieatenAnt-rolonel. 

'1  majors.  • • ,j, 

1 oapilaine  adjudant-major. - 
t lieulenani  adjudant-major. 

I capitaine  quarlier-malire. 

1 oOicicr  payeur.  , 

I administrateur  d’habillement. 

1 médecin  de  régiment. 

- 1 — de  bataillon.  , 

•.  2 adjudants  sous-officiers.  ' 

1 tambour-major. 


1 

caporal-tambour.  * 

1 

sergent,  secrétaire  du  colonel.. 

1 

maître  ouvrier  armurier. 

1 

— — tailleur. 

1 

. — — - bottier. 

, ,,  ^ Compoiiiion  d'une  compagnie. 

Pi«4 

Pied 

tlepaix 

1 

. de  |tierre. 

1 capitaine  de  !'•  classe, 
i- 1 —,  de  8*  — 

' * 

► *'* 

:iî  tr-'  ■ ' 

t 

1 " 

^ 1 lieutenant. 

t sous-lieutênant,  ' 

. > 

lih  Tfn..  -V* 

1 

& 

1 sergent-major.  • 

6*  sergents.  .uon 

r--. 
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• FuU 

*!•  paili 

I 

6 

J 

15 

4t) 

30 


Pied 

de  guerre. 

1 fourrier.  , . 

8 caporaui. 

3 tantbours. 

35  ioldats  de  I"  clasie. 

de  2*  — • (en  été), 

de  2'  — (en  hfver). 


! - 


Cadre  d»'dépüi. 

>-  capilame  de  1“  classe. 

• I — de  2«  — 

• r lieutenant. 

> f,  sons-lieutenant. 

1 I sergeiif-majop.  ' ' 

2 8 sergents. 

1 I fourrier. 

• 8 c'Itporaux.  '* 

• 3 tambours. 

Soldats  suivant  1rs  besoins  dù  service. 


I 


Qendarmerie. 


Le  corps  de  la  genclarmeriu  nationale  coiuprebd  : 

I cdlouel. 

I lieuteuant-culoifeb 
3 majors. 

39  officiers  subalternes. 

1,408  SDUs-offieiers,  brigadiers  et  gendarmes. 

1,005  chevaui  d’officiers  et  de  gendarmes. 

Ce  personnel  est  divjsé  en  trois  divisions,  chacune 
de  3 compagnies. 

La  1'*  division  comprend  les  provinces  de  Brabant',  ^ 
de  Hainaut  et  de  Namur; 

La  2*,\celles  d’Anvers' et  des  Flandres  orientale  et 
occidentale  ; 

• La  3*,  celles  de  Liège,  le  Luxembourg  et  le  Lim- 

hourg.  . - 'vv 


;ii  ;■  .*1 

: iMin.'i:  ' 

■ J -;Ch'. 
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Chaque  division  est  commandée  par  un  major  ; le 
cadre  d’officiers  de  chaque  compagnie  est  formé  de 
l’capitaine,  de  1 lieutenant  et  de  2 sous-lieutenants. 
L’élat-rtiajor  du  corps  réside  à Bruxelles.' 


■nt«ndan«e  mllllAlre. 

Le  c.orps  de  l’intendance  militaire  ést  composé  ainsi 
qu’il  suit  : 

Pitîil  ^ Pied 
de  paix,  de  guerre. 

i I intendinl  «n  cbet  (générat-major). 

I I — de  V*  classe  (colonel). 

< S — deî*  — (lièuteoants-cDtonelf). 

H 10  ious-inlendant*  de  l"  classe  (majors). 

4 6 — deî*  — (capitaines). 

?9  ’•  29  capitaines  quartiers-inatlres  (capitaines). 

4 6 adjoints  à l’intendance  (lientenanis). 

à&  65  oHiclers-payeurs  [lieutenants  et  sous-lieuU-nants). 

29  29  administrate;!));^  d'babijlemept  (capitaines  ou  lienten.). 

^^me  qn  voit  par  ce  tdileau,  les  officiers  comp- 
tables dès  corps  de  troupe  font  partie  de  l’intendance 
militaire.  ' 


L’administration  deS>  hôpitaux  dépend'de 
dance  militaire  et  se  compose  de  & * . 


inten- 


*jni- 


fH 


(«j 


. ■«  ^ î::  •>  **H  I 

S directeurs  de  l"  classe.  • . ' 

5 — de2*  — ’ -fiTST-iih  ies.f 

8 sous-directeurs  de  I'*  classé.  - 

g,,'-*  <iej.  — './i:  ljttS*uir*»q 

S commis  de  I- classe.  . qfljeb  I Tfc 

■ 40  emTloyés%*V.  dasse.'  ’''"'«^V-  C* 

fl  ^ deî*  — : eb  l9  tn*iU*H  fit 

70  Inûrtniers  «Je  l'*  glaasà. , tA 

;-*tfs*an»b«»«v 


71  — de  2*  — 

33  s«ure  hospitalières: 

-■âs'l  - ■ s-  .-^>,'4  ■?  *.J  • 

(I)  t^^chilTrés  sont  variables  et  dépendent  des  ressources  que  prq- 

seiHe  l’inalitutlon  des  sœurs  hospitalières. 
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Lé  sertîcé  dé  Santé  se  cômposé  ainsi  qü’il  suit  : ^ 


1 

■ I 

inspecteur-général  (général-major).' 

médecin  en  chef  fcoloneP.  -'  - • 

• 'a’I- 

A 

i 4 

iQédecina  p.rlnetjiaua  (lieiilepaDta-colooeto).  r 

7 

. '* 

— dé  garnison  (majors). 

J " 

K 

28 

" 18 

— de  régiment  (cdpitainesf. 

V' 

6*  , 

74 

— de  bataillon  (lieutenants).  , ' ' 

rt 

JS  ■ 

.S9- 

— adjelBU  (aoui-li«HteBaisle). 

d.. 

V 1 

pfaarmacHtn  principal  (major).  . 

’ # 

4 

.4 

_ de  1". classe  (capitaines). 

8 

13 

dé  2*  — (lieutenants'.  ■ ■ 

« V • 

18 

» 

de  3*  • -7  '(aonsjIlenleoaBlsjl. 

* ^ 

1 

• 1 

iàapgcteur  vétérinaire  (major).  ..... 

Il 

12 

vétérinaires  de  1"  classe  (capitaines,. 

, 

'■9 

13 

■—  de  2*  — (lieutenanti).  . *■ 

7 

24 

• • — dé  8*  — ■(aOBf-lleutèosntt).' ' 

. .. 

A-n 

. DcncjripSiaw  at®iiiiii®M’e  de  rih»lit||®«iB«i|sS  , 
et'd®' i’iMwaiémeikt.de' 'é’urMfié®  Seés®. 

. . ' -*•••'  '..J  . i »*■ 

. J TBOVPE8  A PISD.('I). 

'<ln^airterie  t(e  ( régtmetk  d’élite).  HabitéO 
drap  bleu  foncé,  boutonné  droit- sue-ia  poitnaa  » psgeo- 
meets  ronds;  collet,  retroussis.  et.  pattes  dk>  patefuent 
'écarlates  ; passe-poils  jaunès:  Veste  en  drap  bko  joncé 
avec  passe-poils  éearlales,  boutomiéedYoit  sur  la.poi- 
Irino:  Pantabxa  en’-drap  gi^' fo.ocè  .avec  paaae-po)ls 
écarfates  (io  régUaeot  d’élite  a une  bande  au  lieù  die 

t -■  - ' • ; ' • ■ -J'  • -S-  ' **.  ^ '*  -■(*  * J ’f  ’ '■*! 

(I)  Dans  le  régjincut  Içs  Irois.réjginieale  de  chSAi^eurss  t>ÎH 

el  le  régiment  du  génie,  tous  les  boDimes  indistincleir^ent  prient  le 
tatnre-brkiüét;  éSiM'les'airtre*' eorp*  dé  iroopet  l’ptM,  .lésVtér«fét 
IW  ooaipsiote» S’élue  iSBMBiséi  saél  vmér. 
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passe- poil).  Capote  en  drap  gris  foncé,  passe-poils  écar- 
lates, parements  ronds.  CoilTure':  les  bataillons  de  gre- 
nadiers du  régiment  d’élite  portent  nn  bonnet  àpoils, 
et  les  bataillons  de  Toltigeurs,  ainsi  que  les  régiments 
d’infanterie  de  ligne  , un  shako  tronconiqué  en  feutre 
recouvert  de  drap  bleu.  Armement  ; infanterie  de 
ligne,  fusil  b percussion;  sabre-briquet  pour  les  com- 
pagnies d’élite  V — régiment  d’élite  , fusil  à percussion 
et  sabre-briquet. 

Compagnies  sédentaires.  — 'Même  habit  que  l’infan- 
terie de  ligne  avec  coTlet^ét  retroussis’bleus  , et  passe- 
poils écarlates;  mêmes  veste,  pantalon,,capote  et  shako 
que  nnfônterie  de  ligne.  Fusil  é perêùssion. 

le»  régiment  de  chasseurs  à pied.  • — Veste  en  drap 
vert,  parements^ en  pointé  , passe-pôils.  jaunes  ; même 
pantalon  que  l’infanterie,  mais  avec  passe-poils  jaunes. 
Capote  courte,  en  drap  vert  foncé  ; passe-poils  jaunes  ; 
parements  en  pointe. -Chapeau  en  féutre  imperméable, 
recouvert  de  peluebe  noire.  Carabine  rayée  à percüa- 
•ion  et  sabre-baionbette.  . . 

2*  et  i*  régiments  Ht  chasseurs’A  piçd.  ■ — Même  habit 
que  l’infanterie  de  ligne  , mais  vert  avec  parements 
en-pointe  et-passe-poüs  jaunes  ; même  veste  et  mêmr 
pantalon  ; même  c.apote , maisavcc  passe-poils  jaunes; 
'même  shako  que  cehii  de  l’infatiteric,  mhis  recouvert 
e drap  vert.  Fusil  à percussion  et  sabre-briquet. 

,-»Y  Régiment  du  génie..— .VLhmi  habit  que  les  cliaiseurs, 
mais  bleu,  avec  passe-poils' écarlates j même  veste  que 
l’infanterie,  mais  avec  parements, en  pointe;  pantalon 
en  drap'bfeû  foncée  avec  bande  écarlate  ; même  ca- 
pote rinfanteiie  de  ligne,  mais  avec  drap  bleu  ; 
shako  comme  - edui  de  l’infantêrie  » mats  avec  une 
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ebaluette,  au  lieu  de  jugulaires.  Fusil  à percussion  et 
sabre.'»'^- 

TROUPES  A CIIKVAU 


* 

' ' 1*'  regtnient  de  lanciers.  — Habit  en  drap  bleu  foncé 
avec  plastron  détaché , bleu  d’un  côté  , amarante  de 
l’autre;  parements  en  pointe;  collet,  lefroussisel 
passe*poils  amai^ntes.  Veste  en  drap  bleu  foncé,  croi- 
sée sur  la  poitrine  ; parements  en  pointe  , passe-poils 
amarantes.  Pantalon  en  drap-  bleu  foncé,  avec  une 
bande  amarante  sur  la  couture  extérieure  dé  la  jambe. 
Manteau  en  drap  bleu  foncé,  à rotonde  et  fermé  sur  le 
devant  piar  9 boulons  ^5  au  manteau  et  4 A la  rolonde]f. 
Schapska  à dessus  en  drap  amarante.  Lance,  sabre, 
pistolet.  Les  tirailleurs  portent  en  outre  le  mous-  - 
queton.’  ' . 

V régiment  de  lanciers,' — Habit  >comme  pour  le 
1"  régiment,  'mais  avec  couleur  distinctive  jaune.  Veste 
comme  pour  le  1"  régiment,  mais  avec  passe-poils 
jaunes. Pantalon  comme  pour  lel" régiment,  mais-avec 
une  bande  jaune.  Manteau  'comme  pour  le  1*^  régi- 
ment. Schapska  à dessus  en  drap  jauné.  Même  arme- 
ment que  le  1*'  régiment. 

1"  régiment  de  cha-ssénrs.  — Habit  en  drap  vert  > 
foncé,  avec  plastron  de  mêmé  couleur;  parements  en 
pointe;  collet ^ retroussiB  fet  .passe-phils  jaunes.  Veste 
comme  pour  les  lanciers,  mais  en  drap  vert  foncé, 
avec  passe-poils  jaunes.  Pantalon  en  drap  vert  foncé 
avec  une  bande  jaune.  Manteau  comme  pour  les  lan- 
ciersi  mais  en  drap  vert.  Shako  tronconiqüe  en  cuir, 
recouvert  de  drap  vert.  Sabre,  pistolet  et  mousqueton. 

2*  régiment  de  chasseurs,  — Habit  comme  pour  le 
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, !•'  régimeak,  mais  avec  couleurs  distipctWes  écarlates. 
Veste  comme  pour  le  1®'  régiment , avec  passe-poik 
écarlates.  PanlalQja  Pomme  pour  le  1"  régiment,  avec 
une  bande  écarlate.  Manteau  comme  pour  les  lanciers, 
mais  en  drap  vert.  Ménic  sliako  recouvert  de  drap 
écarlate.  Sabfe,  pistolet, et  mousqueton. 

Gidiiesi  — Habit  en  drap  vert  foncé,  avec  plastron 
ert  d’un  côté  et  amarante  de.  l’autre  t parements, 
retroussis  et  passe-poils  amarantes.  Veste  comme  pour 
le  1"  régiment  de  lanciers  , mais  en  drap  vert.  Panta- 
lon en  drap  vert^  avec  une  bande  amarante.  Manteau 
comme  pour  les  lanciers,  mais  en'drap;  vert.  Colbuek 
en  peau  d’ours,  orné  d’une  flamme  amarante.  Sabre 
de  cavalerie  légère,  modèle  français  .de  1822.,-  pistolet 
et  mousqueton. ..  . • 

Cuirassiers.  — Habit  en  drap  bleu  foftcé,  boutoiiHé 
.droit .sur  la  poüripe;  parements  ronds;  'collet,  re- 
troussis, patte'  du  parement  et  passe-poils  -iaunes. 
Veste  en  drap  bleu  foncé;  parements  ronds;  passe- 
poils jaunes.  Pantalon  en  drap  bleu,  foncé,  avec  une 
bande  jaune.  Manteau  comme  pour  les  lanciers.  Casque 
en  argent  neuf,  avec  crinière,  tête  de  lion  et  jqgidaires 
en  cuivre.  Cuirasse  de  fer  ; sabre  de  grosse  tavalerie 
et  pistolets..  . v - . . ’ 

Artillerie,  — Habit  en  drap  bleu  foncé,  bt;utoané 
droit  sur  la  poitrine;  parements  en  pointe;-  retroussU, 
parements  et  passe  poils  écarlates.  Veste-comme  jpour. 
Tes  lanciers,  mais  avec  passe-poils-éôariales.  Pantalon 
en  drap  gris  foncé, .avec  bande  écarlate.  .Manteau 
comme  pour  les  lâneie.rs,  Sbako  tronconique  én  fet(lrè. 
recouvert  de  drap-bleu  ; ubatpellé  servant  de  useoton- 
pière.  Arm^en  ; onnooniers  à pied,  sal|is«  d’infi^ite- 


Di 
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‘ rie  : hommes  montés , sobre  de  cavabtie  ' léftère  ; 
batteries  à cheval,  sal>re  <ie  cavalerie  légère  et- pistolet  ; 
train  d’aHillerie,- sabre  de  cavalerie  l^ère.'  < 

, Talèljs#!»  de  I»  force  niimériquo  et  réfflepleat- 
toire  de  l’ormée  belÿe. 


Pi<d 

' Pied 

(le  paix. 

de  guem 

- 

33 

30 

officiera-généraui.  - 

^ 47 

■ 56 

corps  d'état-ibajor. 

10 

' 70 

éut-maJorjiM  ptacea- 

W,000 

30,000 

infanterie. 

* 

%,300 

7,000 

cavalerie. 

J.700 

.7, .700 

arlinerls; 

; ’ »46.'‘ 

• 201 

pontonniera.  ■ . 

84 

126 

ouvriers  d’artillerie. 

" 74  ■ 

71 

artificiers. 

ISO 

204 

armurlen. 

t # a -• 

>..  . 144 

194 

train-tfartlUtoM. 

. • , V -.IM 

, ' 880  ■ 

I.SOO 

géalt. 

-,  . ■ y 

28,508 

47,661 

; .. 

Non  compris  la  gendarmerie  , les  cpmpatm^s'  de 

J-  • 1-  ‘ . AJ  * • ' ■'  ■'  ■ ■ ' • 

discipline  et  sédentaires. 

^ ■ . . I . : • • ' ' • -I  i. 


Oorde  elvlq’ue  Belge. 

■ La  garde  civiqué  belge , comme  la  gsfrde  nationale 
eo  France,  est  chaîne  de-Treiller  au  mîûniic»  .de l’or- 
dre et  des  lois , à la  conservation  de  l’indépendaBce 
national©  et  à l’intégrité  do  territoire.  ' ■ . - 

Tout  Belge  ou  tout  étranger  âgé  de  vuif^  et  un  è 
cinquante  ans,  admis  è élublb  sorv  domicile  d«ns  le 
ro^amne,  sauf  les  exeefdioas  formulées  par. la  l«i,>est 
(tppelé  au  service  delà  gârtte  civique  dans  le  liea  cbsa 
résidente  réode.;  1 
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, Les  Belges  et  les  étraqgers  âgés  de  dix-huU  à vingt 
ans*  ou  ceux  qui  ont  dépassé  l’âge  de  cinquante  ans, 
ne  peuvent  faire  partie  de  la  garde  civique  qu’avec 
l’agrément  du  chef  qui  la  commande. 

La  garde  civique  est  organisée  par  commune  ; on 
réunit,  s’il  j a lieu , les  gardes  de  plusieurs  communes 
pour  les  former  en  compagnies  , bataillons  et  légions. 

La  garde  civique  ;e'  divise  en  garde  active  et  en  garde 
non  acdve;  elle  est  active  . c’est-à-dire  complètement 
organisée  dans  les  communes  ayant  une  population  au 
moins  de  3,000  âmes  et  dans  les  villes  fortifiées  ou 
commandées  par  un  fort  ou  une  citadelle.. 

Dans  les  autres  communes,  elle  est  non  active; 
néanmoins  les  contrôlés  de  ceux  qui  doivent  y servir 
sont  établis,  mais  sans  qu’il  soit  fait  de  nomination 
de  grade.  L’autocité  communale,  quand  elle  le  juge 
convenable , charge  la  garde  non  active  du  service  des 
patrouilles. 

Dans  les  compagnies  du  service  actif on  divise  les 
gardes  en  deux  catégories  : la  première  comprend 
ceux  qui  peuvent  s’habiller  à leurs  frais,  et  ce  sont  les 
seuls  astreints  au  service  ordinaire;  ceux  de  la  deuxième 
catégorie  font'  partie  de  la  réservé"!  Néanmoins  les 
communes  où  le  nombre  de  gardés,  habillés  n’atteint 
pas  60  hommes  par  compagnie,  sont  obligées  de. com- 
pléter ce  nombre  en  appelant  au  service  ordinaire  des 
gardes  de  la  réserve,  et  en  contribuant  âux  frais  de 
leur  habillement.  ‘ ‘ 

Ces  dispositions,  qui  n’existrnt  point  dans  la  loi 
française  4 paraissent  fort  sages.  En  effet , dans  les 
communes  de  moins  de  3,000  âmes,  on  ne  peut,  en 
temps  \ ordinaire ,_  distraire  sans  inconvénient  les 
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habitants  de  leurs  travaux  agricoles  ou  de  leurs  pro- 
fessions; dans  les  grandes 'communes  , un  laisse  les 
ouvriers  à leur-  besogne , un.  leur  évite  des  dépenses 
inutiles,  et  surtout  les  occasions  de  les  faire,  et*l’on  ne 
confie  le  maintien  de  l'ordre  qu’aux  citoyens  vraiment 
intéressés  à le  conservej^.  • ' 

La  garde  civique  est  organisée  en  compagnies , ba- 
taillons et  légions;  le  cadre,  d’une  compagnie*  com- 
prend : " _ ..  i,. 

I ctpHaine. 

1 lieuienanl.  ' ‘ . 

2 louf-lieutenanU. 

I Mrgent-inajor.  . 

4 aergenU.  ’ ■ ' • 

5 caporaux.  < 

I ou  2 tambours.  * . 

SU  gardei  au  moins.  . ‘ 


• Le  bataillon  est  de  3 a 6 compagnies  avec  un  état- 
major  composé  d.e  : . ' . 

• I major.  \ „ . 

I -adjudant-major,  ayant  rang  do  lieuteuaot.  . . 

I quartier-maître,  idem.  _ . 

1 médecin,  idem, 

I médecin-adjoint,  ayant  rang  de  tous-lieutenant.  >. 

-,  ^1  adjudant-soui-oracier,.  - . 

. I tambour-maUre. 

' • • 

La  légion,  formée  de  deux  ou  plusieurs  bataillons, 
est  commandée  par  un  colonel  ou  par  un  lieutenant- 
colonel,  s’il  n’y  a que  deux  bataillons. 

L’état-major  d’une  légion  se  compose  de  : - ” 
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1 colonej.  __  _ . .. 

■ ' I Heutenaat-colonel.  ' ‘ 

1 capitaine  a^Jadadt-major.  • , 

. t^aarlier  maître^  ajanl  rang  de  capitaine.  : . 

I médecin,  idem. 

f rappotteur  prés  <e  conseil  de  discipline,  idem. 

1 lieutenant,  porte-drapeau.  ^ 

J i tamUour-iaajoi;. 

OéiDS  Î6S  villed  fortiCéesou  commai)(iées  par  un  furt 
ou  une  citadelle,  ou  à proxiulilé  des  frontières,  et 
dans  celles  dont  la  garde  civique  est  forte  de  plus  de 
600  houGtDoes  , le  gouvernement  peut  autoriser  , sur  la 
demande  du  conseil  municipal , la  formation  de  com- 
pagnies ou  de  sections  d’artillerie , de  cavalerie , de 
chasseurs-éclaireurs  et  de  sapeurs-p'tJmpiers.Ces  corps 
spéciaux  font,  en  temps  de  paix  , le  service  concurrem- 
ment avec  les  autres  gardes. 

IJails. les.  villes  oft'la  garde  civique  complète  plu- 
sieurs légions,  il  y a un  commandant  supérieur  ayant 
rang  de  général-major,  et  le  gouvernenèent  peut  placer 
sous  son  autorité  la  garde  civique  des  communes 
limitrophes. 

11  y a pour  tout  lè  royaume  un  inspecteur  général 
de  la  garde  civique , ayant  rang' d’pHicier  général'; 
son  état-major  est  composé  d’un  cui&nel,  chef  d’état- 
majçr,,  et  de  ‘quatrè  aides-de-camp , officiers  supé- 
rieiun>  ‘ ■ 

Les  compagnies  élisent  toua:leurs  officiers  et  sôus- 
officiers,  à l’exception  du  'sergent-major,  dlint  la 
nomination  appartient  au  capitaine. 

Les  officiers  du  bataillon  nomment  le  major  et  le 
^aédecin  dü  bataillon  , et  ceux  de  la  légion  nomment 
le  médecin  et  le  porte-drapeau  de  la  légion 
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Le  roi , sur  une  liste  contenant  le  triple  du  nombre  . 
(les  officiers  à élire,  nomme  les  colonels,  les  lieute- 
nants-colonels, les  adjudants-majors,  les  quartiers- 
maîtres  et  les  rapporteurs  des  conseils  de  discipline'.  ' 

L’inspecteur  général , les  commandants  supérieurs 
et  les  officiers  formant  leur  état-major , sont  égale- 
ment nommés  par  le  roi. 

Le  major  et  le  chef  de  la  légion  nomment  lès  adju- 
dants sous-officiers  , les  tambours-majors  et  les  tam-  • 
bours-maitres.  .•  ' , . 

Les  élections  et  les  nominations  se  renouvellent 
tous  les  cinq  ans. 

Les  officiers  de  la  garde,  civique  , avant  d’entrer  en 
fonctions,  prêtent  le  Serinent  suivant:  <. 

« Je  jure  fidélité  au  roi,  obéissance  é la  constitu- 
n tien  et  aux  lois  du  peuple  belge.  » r 

Lne  mesure  très  sage  pre^rit  qu’une  commission 
d’examen , présidée  par  le  chef  de  la  garde'civique  de 
la  commune,  et  composée  d’un  officier  de  chaque 
grade,  prononcera  le  remplacement  des  officiers  et 
des  sous-officiers  qui,  un  mois  après  leur  élection, 
n’auraient  pas  acquis  les  connaissances  voulues  par  le 
règlement,  ainsi  que  celui  des  sergents-majors  et  des 
fourriérs  qui  -ne  seraient  pas  aptes  à remplir  leurs 
fonctions.  ‘ “ ' 

Le  gouvernement,  è la  demandé  du  chef  de  la  garde 
civique,  et  sur  Fnvis' conforme  du  'collège  des  bourg- 
mestres et  des  échevins,  peut  suspendre  pendant  trois 
mois  tout  officier  élu.  Après  ce  délai,  si  l’officier  n’est 
pas  rendu  à ses  fonctions,  les  gardes  sont  convoqués 
pour  procéder  A une  nouvelle  élection.  '' 
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IvC  service  est  personnel  el  obligatoire;  le  service 
ordinaire  est  le  môme  qn’en  France.  . 

I.u  garde  civique  peut  être  appelée  à remplacer  et  à 
suppléer,  dans  le  service  de  la  place,  la  garnison 
moinenlanéinenl  absente  ou  insuQisante  ; la  partie 
de  la  garde  réunie  à cet  élTetest  mise,  en  ce  qui  con- 
cerne le  service . sous  les'  ordres  du  commandant  de 
la  places 

L autorité  civile  a le  droit  de  requérir  la  garde 
civique  ; mais  cette  garde  ne  peut  être  requise  hors  de 
la  commune  que  par  le  gouvernement  ou  le  commis- 
saire d’arrondissement  ; toutefois  , en  cas  de  danger 
imminent,  le  bourgmestre  d’une  commune  peut  re- 
quérir, par  écrit,  les  gardes  civiques. d’une  commune 
voisine^  à la  charge  d’en  informer,  immédiatement 
l’autorité  supéneure. 

Les  gardes  civiques  sont  exercées  au  maniement  des 
armes  et  aux  manoeuvres  , au  moins  douze  fois  par  an. 
Ces  exercices  ont  lieu  le  dimanche  et  ne  peuvent  durer 
plus  de  deux  heures;  les  gardes  suflisamment.instruits 
sont  .dispensés  d’y  assister. 

Les  gardes  du  service  actif  doivent,  sous  peine  d'a- 
mende , se  pourvoir  de  l’uniforjuei 

Les  objets  d’armement  et  d.’équipement*,  les  caisses 
de  tambours  , les  trompettes  et  leâ  clairons , sont  four- 
nis par  l’Étal,  qui  en  conserve  la  propriété.  Les  mu- 
nitions nécessaires  au  service  et  aux  exercices  sont 
remises  par  le  département  de  la  guerre.  Les  dépenses 
résultant  de  l’organisation  de  la  garde  civique  sont  à 
la  charge  des  communes.  Lés  tambours-majors,  tam- 
bours-maîtres, tambours,  Cornets  et  trçmpettes,  jouis- 
sent d’an  salaire. 
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Us  faiiiilks  aisées  qui  n’ont  point- dans  Iciir  sein 
d’hommes  faisant  partie  do  la  garde  civique  paient  à 
la  commune  une  indemnité  qui.  ne  peut  dépasser 
60' francs. 

.licsr  pénalités  de  la  garde  civique  sont  : 

La  réprimande  avec  ou  sans  mise  à l’ordre , la  double 
faction,  un  tour  de  garde , de  palrotiille oii  d’exercice; 
les.arrèls,. l’amende,  la  prison , la  décliéancc  du  grade, 
et  le  renvoi  de  la  garde.  . '»s. 

La  garde  civique  est  placée  dans  les  ètrributioiw  du 
- ministère  de  l’inlérietir  ; mais;  en  temps  do  guerre,  la 
partie  mobilisée 'est  sous  les  ordres  du  ministre  de  la 
guerre.  ' - . 

Le  roi  peut  , pour  des  motifs  graves,  dissoudre  ou 
suspendre  tout  ou  partie  des  gardes  civiques  d’une 
ou  plusieurs  communes,  et  dans  ce  cas  ch  ordonner, 
le  désarmement.  La  susperisioh  ne  peut  excéder  six 
mois;  après  ce  laps  de  temps,  il  est  procédé  à la  réor-^ 
ganisalion  de  ces  gardes  civiques  et  à de  nouvelles 
élections. 

CHAPITRE  III. 

l.ttSTITüTIONS  MILITAIRES. 
RçcruteiMent. 

L’armée  belge  se  recrute  : 

1“  Par  des  enrélemenls  ou  des  engagomenls  volon- 
taires; . » . 

'2o  Par  des  réengagements  d’hommes  sous  les  dra- 
jveanx;  ' . 

3“  Par  voie  d’appel,  ' ‘ 

34 
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Les  Belges  âgés  de  dix-liuit  à trenle:six  ans  soni  seuls 
admissibles  à contracter  un  engagement'  volontaire 
dont  la  durée  est  de  huit  ans;  l'engagé  peut  choisir 
l’arme  dans  laquelle  il  veut  servir  s’il  satisfait  aux  con- 
ditions d’admission.  Aucune  prime  ne  lui  est  allouée. 
Tout  Belge  ^qui  a déjà -servi  dans  l’armée  est  admis  à 
s'engager  jusqu’à  l’àge  de  quarante  ans. 

Les  militaires  sous  les  drapeaux  peuvent  contracter 
des  réengagements  de  deux,  quatre,  six  et  huit  ans. 

Le  contingent  de  jeunes  soldats  à prélever  par  voie 
d’appel  sur  la  population  est  déterminé  chaque  année  , 
par  une  loi.  Depuis  18A0,  ce  contingent  annuel  est 
fixé  à 10,000  hommes.  Le  jeune  soldat  appelé  sous  les 
drapeaux  porte  le  nom  de  milicien , et  la  milice  est 
l’ensenible  des  dilTérents  contingents  d’appelés. 

Le  contingent  annuel  est  réparti  entre  les  provinces 
et  les  communes  propertiennellement  au  nombre  des 
jeunes  gens  inscrits  pour  y coopérer.. 

Les  communes  peuvent  fournir  leur  contingent  en 
volontaires , et , en  cas  d'insuffisance  , il  est  procédé 
au  moyen  d’un  tirage  au  sort  entre  totîs  les  jeunes 
gens  qui,  au  1“  janvier  de  l’atinée,  ont  accompli  leur 
dix-neuvième  année. 

Un  conseil  de  milice  procède , suivant  les  disposi- 
tions de  la  loi  du  recrutement,  à la  d.ésignation  des 
jeunes  gens  qui,  d'après  leur  numéro  de  tirage,  doi- 
vent faire  partie  du  contingent. 

La  liste  du  contingent,  définitivement  arrêtée,  est 
remise  par  l’autorité  civile  au  commandant  militaire 
de  la  province,  qui  est  exclusivement  chargé  de  la  ré- 
partition des  miliciens  dans  les  différents  corps. 

l.e  minimum  de  la  taille  est  fixé  à l"*,5/0.  . 
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[«a  durée  <iu  service  des' miitciiens  est' fixép  à luiit 
ans,  à partir  da  i*'  avril  de  l’année  du  tirage  au  sort. 
Celte  durée' est  divisée  en  trois  périodes.  La  première, 
qui  est  de  deux  ans,  commence  au  moment  de  la' ré- 
mise  du  contingent  par  l’autorité  civile  à l’autorité 
militaire.  Les  jeunes  gens,  pendant  ce  temps,  restent 
dans  leurs  foyers  et  font  partie  des  dépôts  provinciaux.* 
Après  ces  deux  années,  et  dans  les  premiers  jours 
du  mois  de  mars,  tous  les  miliciens  de  la  classe  qui 
doit  entrer  en  activité  sont  réunis  par  province’,  et 
l’on  procède  à leur  répartition  dans  les  différents  corps 
de  l’armée.  En  général , les  régiments  reçoivent  al- 
ternativement des  miliciens  de  chaque  province,  et  au- 
tant que  possible  une  fraction  wallonne  et  une  fraction 
flamande.  • ■ • *< 

La  deuxième  période  ^ qui  est  celle  du  service  actif, 
est  de  quatre  années;  les  inilitaire's  la  passent  sous  les 
drapeaux,  ou  en  congé  temporaire  quand  leur  instruc- 
tion militaire  est  complète. 

. Après  celte  seconde  période,  les  miliciens  passent 
dans  la  réserve;  ils  y restent  pendant  deux  ans,  et  re- 
çoivent epsuite  leur  congé  déflnilif.  Les  miliciens  de 
la  troisième  période  peuvent  contracter  mariage  et 
•’iétahlir  comme  il  leur  convient.  ; . . * - 

Rem|ilAeeiuent. 

. Les  miliciens  désignés  pour  le  service  ont  le  droit, 
avant  leur  incorporation,  de  se  faire  remplacer  ou 'de 
se  faire  substituer  par  d’autres  miliciens  dont  ils  pren- 
nent la  place  ; après  leur  mise  en  activité,  ils  ne  |>eu- 
vent  plus  le  faire  qu’en  obtenant  l'autorisation  du 
département  de  la  guerre.  * 
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Le  reinpiaccinciil  pciil  s’éiroelucr  directement  et  de 
gré  à gré  ou  par  renlrcrnise  du  département  de  la 
guerre.  Sont  aptes  à être  admis  cumme  remplaçants, 
en  remplissant,  les  conditions  exigées  par  lès  règle- 
meuls  : tout  Belge,  ûgé^  de  vingt-quatre  à trente  ans 
ayant  satisfait  à la  loi  sur  la  milice  , les  miliciens  de 
la  réserve  qui  n’ont  plus  qu’une  année  à servir,  les 
engagés  qui  n'ont  plus  qtie  six  mois  é rester  sous  les 
drapeaux,  et  les  anciens  militaires  qui  sont  âgés  de 
moins  de  Ircnlcrquatrc  ans,.  . 

Tout  milicien,  qui  veut  se  faire  remplacer,  verse  dans 
les  caisses  de  l’Étal  une  somme  de  52  à i 58  francs,  pro- 
]iortionnellem.ent  à sa  fortune , et  une  autre  somme 
de  150  francs,  comme  garantie  de  la  mass  ' d’haLille- 
ment  et  d’équipement  du  remplaçant. . L’excédant  de 
celte  somme , à rex'l>iralion  du  congé  de  ce  dernier, 
est  remis  à l’un  des  deux,  suivant  les  conditions  du 
contrat. 

Dans  le  remplacement  direct,  le  milicien  présente 
sça  remplaçant  ou  son  substituant  au  conseil  de  mi* 
lice  de  sa  province.  Ce  conseil  statue  après  avoit  pris 
connaissance  du  contrat  de  remplacement  » qui  doit 
être  passé  devant  notaire. 

Les  remplaçants  ne  sont  pas  laissés  dans  les  dépôts 
provinciaux  ; ils  sont  immédiatement  dirigés  sur  les 
corps  de  l’armée.  " " . . 

Le  milicien  remplacé  est  responsable  de  son  rem- 
plaçant; mais  lorsque  celui-ci  a servi  pendant  dix-huit 
mois,  il  peut  se  libérer  de  cetlé  responsabilité  en  ver- 
sant dans  les  caisses  du  trésor  une  somme  de  317  fr. 
-■  Le  remplacement  par  l'entrumise  du  département 
de  la  guerre  s’effectue  dans  les  condilums  suivantes  ; 
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, Le»  uliitcictis  (|ui  (temandolU  n se  taire  Aijii|>(acer 
ieiscnl  dans  les  caisses  clti'‘ trésor  une  somme  de 
1,*200  francs,  indépendamment  des  sommes  do  52  à 
158  et  de  150  Irnncs,  dont  il  a déjà  été  question.  Le 
récépissé  de  1,200  francs  est  envoyé  au  département 
de  la  guerre,  et  la  date  qu’il  porte  sert  à classer  les 
jeunes  gens  dans  l’ordre  suivant  lequel  il  sera  procédé 
à leur  remplacement. 

,1  Lorsque  le  remplacement  d’un  milicien  est  effectue, 
celui-ci  complète  le  prix  de. .son  remplacement,  qui 
dépend  de  la  quotité  du  ■versement  de  62  à 158  francs, 
auquel  il  a été  obligé  par  le  conseil  de  m'ilico , d'après 
la  fortune  qu’il  possède.  Le  prix  intégral  du  rempla- 
cement est  de  : ’ 

« * ' .r  ■ - • - " 

1,260  pour  ceux  qui  uut  payé  à2  tr. 

»,400  • ■ — — de-  53  à 106  fiv  / ' 

1,600  . — • — ■ — de  106  à 158  . * . ». 

1,800  ^ — — 1,58  fr.  ... 

# • 

Les  miliciens  remplacés  .par  le  département  de  la 
guerre  n’ont  point  de  contrats  de  remplacement  à pas- 
ser, etils  sont  déchargés  de  toute  responsabilité  an  sujet 
de  leur  remplacement.  • ■ ^ ■ ' 

. Le  gouvernement  n’accepte  à son  compte  , pour 
remplaçants,  que  les  miliciens  qui  sont  dans  leur  der- 
nière année  de  service  et  les  engagés  qui  n’ont  plus 
que  six  mois  à servir.  Ceux  d’entre  eux  qui  sont  admis 
contractent  un  engagement  pour  toute  la  thirée  de 
service.de  la  classe  de  milice  qui  est  appelée  sous  les 
drapeaux  | ils  reçoivent  une  prime  de  600  francs,  dont 
50  francs  leur  sont  payés  comptant.  Les  550  francs 
restants  sont  déposés  dans  une  caisse  spéciale  et  remis 
aoxinlércssés  à la  fin  do  leur  engagement.  Cependant 
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si  une  |)ai'lie  de  celle  somme  est  indispensable  à 'un 
remplaçant  ou  nécessaire ^ sa  famille,  elle*  peut  lui 
être  remise, par  à-comptes  partiels  et  dépendants  du 
temps  de  service  qu'il  a déjà  accompli. 

Le  remplaçant' au  compte  du  département  de  la 
guerre,  qui  remplace  une  seconde  fois-,  reçoit  encore 
une  prime  de  600  francs,  et  il  a droit,  à nToins  qu’il 
n’ait  été  promu  officier,  à une  pension'de  200  francs 
qui  péüt  être  cumulée  avec  la  pension  de-  retraite.  II 
perd, tout  droit  à cette  pension  de  200  francs  pour' 
cause  de  déserlloil  ou  pour  une  des  condamnations 
judiciaires  spécifiées  par  la  loi. 

...  - . <v.  ■«  •» 

Aasocisstion  urénérale  |»oiir  l'«neoHr«ccisicut. 
du  service  militaire. 

S • • 

L'associatjon  générale  pour  l’en'couragement  du 
service  ihilitaire  a été  formée  en  1836  pour  se  mettre 
au  lieu  -et.  place  des  compagnies  immorales  dites  de 
matvhands  d’hommes  ; elle  a pour  objet  -:  . ' - 

l9  D’établir  une  caisse  de  prévoyance  pour  les  jeunes 
gens  qui  peuvent  être  appelés  au  service  nnlitaipe;  ' 
Le  montant  des  versements  elToctués  ayant  le  tirage 
estpariagé,  sauf  une  retenue  de  tant  pour  0/0,  entre 

t • • • 

Ut  parlicipanta  atteints  par  suite  du  tirage  ob  qui  par-: 
lent  volontairement. 

.2*  D'offrir  annuellement  et  par  préférence  aux  soos- 
officiers  et  autres  militaires  de  l’armée  libérés  ou- prêts 
à l'être,  des  primes  d’engagement  pour  le  rémplace- 
ment  des  jeunes  gens  qui  se  destinent  à d’autres  car- 
rières. Ces  primes  sont  de  000  francs  pour  les  sous* 
officiers,  de  800  francs  ]x>ur  les  caporaux  et  brigàdiers,^ 
et  de  700  francs  pour  les  soldats.  ^ ' 
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D’après  les  statuts  de  la  société  , les  bénéfices  de 
l’association  doivent  être  consacrés  à fonder  un  liôlel 
royal  des.invalides.  • " • ^ . 

Heiûontm. 

Les  remontes  se  font  de  deux,  manières  : 

1°  Par  adjudication  publique  ; 

2»  Par  achats  directs  faits  par  des  officiers  ayant 
mission  temporaire.  ■ ' . 

Pour  le  premier  m'ode  , l’adjudicataire -est  souatia 
aux  conditions  qu’il  a acceptées  et  qui  lui  on^été  lui- 
posées  par  le  cahier  des  chai'ÿes.  Souvent  le  gouver- 
nement, sans  s’arrêter  aux  usages  reçus , étend  Ict 
nombre  des  voies  rédhibitoires  et  les  délais  utiles  pour 
l’appréciation  des  chevaux.  Des  commissions  spéciale* 
sont  chargées  de  recevoir,  après  examen  , les  chevaux 
présentés  par  l’adjudicataire  aux  époques  fixées  par 
son  marché.  Le  mode  par  achat  direct  est  le  seul  em- 
ployé pour  les  chevaux  de  trait  de  l’artillerie,  l’expé- 
rience ayant  fait  voir  tous  les  avantages  qui  en  résul- 
tent pour  l’État  ; c’est  aussi  par  ce  moyen  que  l’on 
procède  , autant  -que  possible  , à la  remonte  de  toute 
la  cavalerie.  • 

.L’âge  fixé  par  le  département  de  la  guerre  pour  la 
réception  des  chevaux  de  remonte  est  de  quatre  à six 
ans  faits.  Us  doivent  avoir  les  tailles  suivantes  : 

Pôur  la  cavalerie  légère  de  à l'°,&4 

Poar  les  cotranteri  de  t".&5  à' l‘“,86 
Poar  lea guide»  de  Ix.-M  à ■■'.W 

Pour  l'arlUlerie  de  l'°,63  i 
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La  mn)cijiie  du  prix  des  chevaux  est  lixéu  ainsi 
qu’il  suit  : 


• 

. Par 

adjudication. 

Par 

aehn  direct. 

Ohevaui  de  cavalerie  légère 

S60  fr. 

580  fr. 

— de  cuirassiers 

* 730 

770 

— de  guides 

V9U 

7>0 

— de  selle  d'artillerie 

6B0 

700 

— de  Irait  d’artillerie 

» 

500 

- CRMerneiueiit  èt  «eurie«. 

H 

L année  belge  est  logée  dans  des  casernes  ; les-offi- 
ciefs  seuls  riesont  pas  casernes,  et  ils  ne'reçoivenl point 
d indemnité  de  logement  comme  en  France. 

Les  locaux  affectés  au  casernement  sont  des  bati- 
ments construits  pour  cette  destination  par  l’État  ou 
par  les  communes,  ou  d’anciennes  constructions,  telles 
que  couvents,  appropriées  tant  bien  que  mal  à leur 
nouvelle  destination.  Dans  les  nouvellès  casernes,  on 
a adopté  lè  système  de  grands  dortoirs  do  préférence 
à celui  par  chambrées.  ' t 

Les  casernes  sont  entretenues  aux  frais  des  villes  et 
pSi  leui's  agents;  I autorité  militaire  surveille  cet  en- 
tretien par  des  inspections  périodiques.  ' 

Les  fournitures  de  couchage  sont  ou,  livrées  et  en- 
trenues par  les  villes  moyennant  une  indemnité  par 
humme  et  par  jour,,  ou  par  l’Étal,  en  vertu  d’un  mar- 
ché général  passé  avec  une  compagnie,  • 

Les  soldats  couchent  seuls  ; les  couchelles  fournies 

par  la  compagnie  sont  eu  fer;  celles  que  fournissent 

les  communes  sont  encore  en  partie  en  bois. 

Les  écuries  sont  en;général  vastes  et  bien  aérées;  la 
place  de  chaque  cheval  est  barrée;  les  niangeoiies 
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suill  Cil  ^>i6t  rc  do  (aillo,  cl  dispesi^cs  de  uiàuiéro  que 
diaque  clicvul  niante  séparément. 

Dans  les'  écuries  conslruilcs  en  1835  , oh  avait 
compté  1“,20  pour  la  largeur  occupée  par  un  cheval, 
non  compris  l’épaisseur  de  la  barre.  Les  ‘nouvelles 
écuries  seront  divisées  en  coraparlimcnts  pourGO  ciic- 
vaux  relies  auront  5 mètres  de  hauteur  et  10”, SG' de 
largeur , et  seront  pavées  en  grès  et  ou  morlier  hy- 
draulique. L’espace,  occupé  par  chaque  cheval  dura 
1”,Ô0  de  largeur,  3 mètres  de  longueur  depuis  lé  bord 
intérieur  de  la  mangeoire  jusqu’à  la  rigole  qui  passe 
au  pied  des  poteaux  qui  soutiennent  les  barresd’écurie. 

Uiuacl|illue  et  JwMttce  uiÉlltairc. 

Le  règlement  belge  définit  la  discipline  militaire  de 
la  manière  suivante  : ' ‘ 

« L'a  discipline  militaire  consiste  dans  le  maintien 
» de  l’ordre  le  plus  complet , dans  l’exécution  la  plué 
9 prompte  et  sans  aucune  réplique  des  commande- 
» demenls,  dans  la.répression  certaine  des  moindres 
» fautes  ou  négligences,  et  dans  la  punition  inévitable 
9 de  ceux  qui  les  auront  commises  pu  qui  auront  man- 
9 qué  à leurs  devoirs  dans  l’exécution  de  ce  qui  leur 
9 aurait  été  proscrit  ; car  l'obéissançe  passive  de  l’in- 
9 férieur  envers  le  supérieur  est  la  base  de  la  disci- 
9 pline.  9 ■ , ■ , . 

Les  punitions  disciplinaires  à infiiger  sont  : 

( . . . 

ÀHx  ofHriers  de  tout  grade. 

Les  arrêts  citez  eux  avec  ou  sans  accès  pendant  deux 
mois  au  pius;  . ; . • 
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La  prison,  dont  la  durée  ne  peut  excéder  qualofEe 
jours.  ■'  • ■ 

Alix  sous-officiers. 

■ -.n-.’  ■ - -f  . 

Les  arrêts  dans  la  ville  pendant  deux  mois  ; 

Les  arrêts  ou  la  consigne  au  quartier  pendant  un 
mois  au  plus;., 

^Lcs  arrèU  dans  leurtdiamhire  pendant  trois  semaines 
au  plus;  f"  • ' 

. La  salle  de  police  pendant  quatorze  jours  au  plus; 

La  pruon  avec  ou  sans  réduction  au  pain  et  h 
l’eau  de  deux  jours  l'un,  .pendant  quatorze  jours  au 
plus;  ^ 

Le  cachot  avec  éu  sans  condamnation  au  pain  et  à 
l’eau  pendant  quatre  jours  au  plus  ; 

La  suspen'sion^^ 

La  cassation. 

Les  soldats  subissent  les  mêmes  pûnilionj  qUe  les  v 
soûs-officiers,  avec  celte  différence  qu’on  peut  les 
mettre  à la  sallè  de  police  pendant  trois  semaines,  et 
les  consigner  pepdant  un  mois  é la  chambre.  La  cas- 
sation est  remplacée  par  le  licenciement  avec  billet  de 
renvoi  oo  cerfîGcat  de  mauvaise  co'nduite.  Les  soldats 
sont  encore  punis  d’exercice  au  peloton  de  punition, 
de  corvées  de  toute  nature.  * • 

' Les  peines  disciplinaires  sont  infligées  directe- 
ment par  le  supérieur^  à ses  inférieurs,  suivant  les 
distinctions  établies  par  le  réglement.  Lés  sous-offi- 
ciers  ne  peuvent  être  privés  de  leur  grade'  que  sur 
l’avis  d'un  conseil  de  discipline  et  avec  l’autorisation 
du  minis'tre  de  la  guerre.  Les  soldats  qui  persévèrent 
h porter  le  trouble  et-le  mauvais  exemple  dans  le  corps 
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dont  ils  font  pàrlie,  sont  eavoyés  dans  les  compagnies 
de  disciplme^ 

La  garde  civique  mobilisée  est  assimilée , pour  la 
(^scipline,  an  reste  de  l’armée. 

Les  militaires  accusés  de  crimes  ou  cle  délits  sont 
justiciables  dcstribunauxmilitaires.  Lajustice  militaire 
est  rendue,  en  tempà-de  paix,  par  la  c5ur  militaire  et 
par  des  cônsèils  de  guerre  provinciaux;  en  temps  dé 
guerre,  il  y a,  en  6utre,  des  conseils  de  guérre  j5erma- 
nents  en  campagne  et  des  conseils  de  guerre  dans  les 
villes  assiégées,  investies  ou  mises  en  état  de  siège. 

Les  fonctions  du  ministère  public  près  dé  la  cour 
militaire,-  des  conseils  de  guerre  provinciaux  et  des 
conseils  de  guerre  en  camjjagne,  sont  exercées  par  un 
auditeur  générai . des  auditeurs  et  des  substituts  tous 
nommés  par  lé  roi,  et  qui  doivent  être  docteurs  en 
droit. 

Lés  tribunaux  militaires  dont  on  vient  de  parler  ont 
chacun  une  organisation  différente. 

Cohr  militaire. 

Cette  cour  , qui  siège  à Bruxelles,  est  composée  de' 
cinq  membres-:  un  conseiller  de  la  cour  d'appel  de 
Bruxejlés,  délégué  pour  une  année  par  cette  cour, 
remplit  les  fonctions  de  président,  et  quatre  ôfficiers 
généraux  ou  supérieurs  désignés  par  le  sort,  et  dont 
le  grade  est  déterminé  par  les  circonstances  de  la 
cause,  sont  juges.  Le  ministère  public  y est  représenté 
par  l’auditeur  général  oii  par  son  substitut,  et  les  fonc-  . 
bons  de  grefliersont  remplies  par  un  commis-greffier 
de  la  cour  d’appel  de  Bruxelles,  délégué.  • 

Cette  cour  joge  en  premier  ressort  tous  les  officiers 
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dü  ranuéi-  d’im  grade  supérieur  é celui  de  çupila'me. 
les  audileuiB,  les  inlendanUt  les  sous-intendnnls,  etc-, 
ainsi  c|uo  les  officiers.de  tout  grade  qui  ont  commandé 
soit  une  ville,  une  forlei  essc  ou  un  fort  qui  s’jcst  rendu 
à l’ennemi.  Dans  ces  cas,  la  cour  est  composée  du  pré- 
sident, de  deux  généraux  et  deux  colonels  désignés 
par  le  sort  entee  les  officiers,  généraux  et  colonels  de 
la  division  territoriale.  Si  le, prévenu  a rang  d’officier 
général,  les  quatre  juges  scr.onf  des  officiers  généraux. 

La  cour.mililairc , jug^eantpar  voie  d’appel  les  re- 
cours contre  les  jugements  des  conseils  .de  guerre,  se 
compose"du  président,  d’un  officier  général , d’un  co- 
lonel ou  lieutenant  colonel  et  de  deux  majors. 

Les  parties  inléiessées.’daas  les  cas  cl  la  forme  pré- 
vus par  la  loi,  peuvent  appeler  en  cour  de  cassation 
des  arrêts  de  la  cour  militaire.  En  cas  d’annulation,  le 
renvoi  du  procès  et  des  parties  a lieu  devant  la  même 
cour,  mais  composée  d’autres  juges  et  d’un  nouveau 
président  délégué  par  la  cour  d’appel.  . , 

Conseils  de  guerre  provinciaux. 

11  y a un  conseil  de  guerre  par  province.  Ces  conseils 
de  guerre  siègent  au  chef-lieu  de  chaque  province,  à 
l’exception  dü  Luxembourg,  quiros.sorl  du  conseil  de 
guCi're  de^amur. 

Le  conseil  de  guerre  provincial  est.  composé  de  sept 
'ofiiclers,  dont  le  grade  n’csl  pas  déterminé  par  la  loi. 
Le  président  seul  doit  être  officier  supérieur,  et  en- 
core cçtte  règle  n’est-elle  pas  prescrite  sous  peine  de 
nullité. 

La  nomination  des  juges  appartient  au  chef  militaire 
de  la  province  ; ils  peuvent  être  pris  parmi  les  officiers 
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de  tous  les  corps  qui  composent  la  garnison  où  siège 
le  conseil  et  même  parmi  les  ofliciers  en  reiraitc  s’il 
n’3T  a pas  assetd’oflicieM  en  activité. 

Dès  qa’ùne  cause  e^t  instriôte,  le  conseil  est  convo- 
qué par  l’auditeur  militaire.  ' 

CotueiJj  Je  guerre  permauents  en  'oanipagfte. 

Ces  conseils  de  guerre  sont  créés  pour  toute  la  du- 
rée d’une  campagne  et  .kiriique  l’inté|rêt  du  service 
l’exige.  Les  membres  de  ces  conseils  sont  nommés  par 
le  roi,  ou  parle  général  commandant  loraque'le  roi 
l’a  investi  de  ce  pouvoir.  Ils  ne  peuvent  être  remplacés 
que  pni*  arrêté  royal  ou  par  Ordre  du  ^néral  qui  les 
a nommés. 

Les  conseils  do  guerre  permaoents  sont  composés 
de  sept  officiera,  dont  le  grade  n’est  pas  détei^iné  par 
la  loi  : mais  le  président  doit  nécessairement  être  of- 
ficier supérieur.  Ces  jugessont  pris  dans  tous  les  corps 
de  lu  division  ou  du  corps  d’armée,  et  même,  en  Cas 
de  besoin,  dans. l’état-major. 

Ces  conseils  de  guerre  siègent,  autant  que  possible, 
au  quartier-général  du  corps  d’armée  ou  de  la  division 
pour  laquelle  ils  ont  été  institués. 

ConteiU  de  guerre  dans  les^  villes  en.  état  de  siège.  . - 

Ces  conseils  de  guerre,  dont  l’existence  n’est  que 
temporaire  comme  les  circonstances  mêmes  qui  exi- 
gent leur  formation,  sont  nommés  par  le  commandant 
slipéiieur  de  la  place,  (|bi  est  chargé  d'eo  donner 
connaissance  au  roi  et  à la  cour  militairo.  i 

r.'oificier  contmamlant  nomme  aussi  rniidilour  ini- 
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litaii  e,  qui,  au  besoin^  peut  être  pris  parmi  les  officiers 
de  la  garnison.^  ' 

Ces  conseils  de  guerre  temporaires  sont  composés 
de  sept  membres,  officiers  de.to'as  giades,  et  présidés, 
autant  que  possible^  par,un  officier  supérieur. 

Un  code  spécial  règle  la  forme  de  la  procédure  mi- 
litaire, et  un  code  pénaL  mililaire  détermine  la  nature 
de  la  peine  à appliquer  suivant  les  crimes  et  délits. 
Ces  peines  sorti  : La  ibort,  la  peine  de  la  brouetté,  la 
détention  et  le  prison,  l’expulsion  comme  infôme,  la 
caésatiort',  la  privation  de  la*"  cocarde  ‘ avec  prison  ou 
arrêts,' la  privation  de  la  cocarde.  ' '' 

CHiSe.  • 

Les  militaires  exercent  librement  leurs  devoirs  re- 
ligieux; la  plus  grande  latitude  leur  est  laissée  pour 
assister,  les  dimanches  et  les  jours  de  fête , aux  oRîcés 
de  leur  cuit». 

il  y a dans  dans  cbgque  garnison  un  ecclésiastique 
qui  remplit  les  fonctions'd’atimônier.  Ces  ecclésiasti- 
ques reçoivent  une  indemnité  annuelle,  selon  lé  clas- 
sement de  la  ville  «t  l’importance  de  la  garnison. 

Écoles  militoires. 

Le  système  suivi  èn  Belgique  pour'  l’instruction 
tliéoriqoe,  tant  des  soldats  et  des  sous- officiers  que 
des  officiers,  parait  bien  conçu;  les  résultats  en  sont 
du  moins  très  satisfaisants.  Le  gouvernement,  par  des 
institutions  bie’n  combinées,  met  à portée  de  cbacan 
les  mojens  d’acquérirles  CQnnaissances indispensables 
à quiconque  veut  avancer.  Ces  institutions  sont 

La  compagnie,  ou  l’école  des  enfants  de  troupe; 
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.Le&  «icônes  r^imeiuaires ; , . ■ ,-f  . „ 

L’écoic  mililaire,  avec  ses  annexes  d'enseignement 
supérieur  ; ‘ 

L’école  d’éç^uitatioo;  . 

L’éçole  ^e  pyrotechnie  ; ^ . 

Les  cours  supérieu.r8  à l'usage  des  oiTiciers.  . • > 

' ' Compagnie  rl’enjànls  de  troupe. 

Les  enfants  de  troupe  , au,  lieu  d’étre . cuœoie  en 
France,  disséminés  dans  les . régiments , où  ils  n’ont 
pas  toujours  de  fort  bons  exemples  soue  Les  yeux,' sont' 
réunis  et  forment  une  compagnie  à pait,  commandée 
parades  officiers  et  des  sous-officiers  choisis  avec  soin» 
On  les  traite  avec  une  bienveillance  constante  et  un 
cherche  à leur  donner  une  instruction  théorique  et 
pratique  militaire  qui  jes  met  à môme , en  sortant , de 
la  compagnie , de  remplir, dans  l’armée  les  fonctions 
de  caporal  ou  de  sous-oificier.  , • \ 

Les  fils  légitimes  des  officiers,  sotisrofficiers,  ca- 
poraux et  soldats,  ainsi  que  ceux  des  employés  du  dé- 
partement de  la  guerre,  âgés  de  dix  ans  accomplis  au 
moins  et  de  quatorze  ans  au  plus,  sont  seuls  admis 
dans  la  compagnie  des  enfants  de  troupe.  Cependant 
on  y reçoit  à huit  ans  les  enfants  orpbelius  dç.pèro  et 
de  mère.  . , . , , • - ï.  • , 

L’enfant  admis  à,la  compagnie  est  tenu  de  cootraC'i 
1er  l’engagement  de  servir  dans  l’armée  jusqu’à  sa  vipgt- 
quatrième  année.  Les  enfants  sortent  de, cette  compa- 
gnie pour  entrer  dans  l’armée  lorsqu’ils  ont  atteint 
leur  seizième  année:  ceux  d’entre-eux  qui  ont  été  ad- 
mis é la  compagnie  à l’âge  de-douze  ans  peuvent  y être 
maintenus  jusqu’à  leur  dix-huitième  année.  D’après 
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le  n^sultiil  (le  leur  exumen  de  soiiie,  les  enfants  sont 
classés  dans  l’année  coumic  caporaux  ou  sous  offi- 
ciers, et  si  l’on  n'est  point  satisfait  d’eux,  ils  entrent 
dans  les  régiments  comme  soldats  ou  tambours. 

Los  enfants  parvenus  à l’àge  de  quinze  ans  qui  ne 
sont  pas  jugés  propres  à l’état  militaire  , sont  rendus 
à la  vie  civile;  ccpendanl  ceux  d'entre  eux  qui  mé- 
ritent de  l'intérêt  peuvent  être  maintenus  dans  la  com- 
pagnie jusqu’à  l’fige  de  seize  ans,  et,  dans  ce  cas,  ils 
sont  placés  en  appton tissage  par  les  soins  de  rofficier 
commandât)!.  I/inslruclion  religieuse  est  donnée  aux 
enfants  par  l'aumônier  de  la  garnison,  et  un  offiçier 
de  santé  .est  chargé  du  service  sanitaire  de  la  com- 

pagnie.  ‘ , 

^Ecoles  règimentmres. 

1,08  écoles  régimentaires  se  subdivisent  en  écoles  de 
premier  et  de  deuxième  degré , et  en  écoles  du  soir 
pour  les  sous-offic'iors.  Ces  écoles  sont  établies  dans 
tous  les  corps  de  l’armée,  et  môme  dans  les  portions 
de  corps  détachés,  toutes  les  fois  que  les  localités  le 
permettent. 

Un  officier,  sortant  autant  que  possible  de  la  sec- 
tion supérieure  d’infanterie  et  fie  cavalerie  de  l’école 
militaire,  est  chargé  de  l’enseignement  ; il  est  secondé 
par  des  sous  officiers  instruits  dont  le  nombre  est  dé- 
terminé par  celui  des  élèves.  Les  instructeurs  sont 
exempts  de  tout  service  autre  que  celui  des  écoles. 

I^cs  jeunes  soldats,  qui  ont  acquis  l’instruction  mi- 
litaire nécessaire  pour  pouvoir  contribuer  au  service 
général , sont  susceptibles  d’être  admis  à l’école  du 
pre’iniér  degré,  dont  l’enseignement  embrasse  tout'ce 
qn’il  est  utile  à un  caporal  de  «avoir. 


Dtgi  il-. 


DKS  ABWKKS  f.TRASr.kHES.  541 

Cel  enseignement  comprend  : * 

La  lecture.  * . 

L’teritore.  • ■> 

Le»  premier»  ilémenU  de  raritkmétique. 

Le  deiiin  linéaire  i vue. 

L’école  du  loldat  et  le»  devoir»  du  caporal  dan»  toutes  le»  cir- 
constance» du  »ervice  (pour  la  partie  théorique  militaire}. 

\ Les  soUs-ofTiciers  dont  l’instmction  n'est  pa.s  encone 
complète,  les  soldats  et-les  caporaux  qui  ont  satisfait 
à l’école  du  premier  degré  et  qui  paraissent  réunir  les 
qualités  requises  pour  devenir  par  la  suite  de  bons 
sous-ofFiciers , sont  seuls  admis  à l’école  du  deuxiènie 
degré  dont  l’enseignement  comprend  ; 

I.a  grammaire  et  la  rédaction  francaiae. 

L’arithmétique. 

I.C*  élément»  de  U forliScatlon  passagère.  . / ’ 

Le  dessin  linéaire. 

Des  notion»  sur  la  géographie  et  sur  l’histoire  militaire  de  la 
Belgique. 

L’administration  des  compagnie».  ' ^ 

L’école  du  peloton  et  celle  du  bataillon  ou  d'escadron. 

I.e»  règlement»  de  service. 

Les  écoles  du  soir  des  sous-officiers  ont  été  instituées . ' 
pour  donner  à ceux  d’entre  eux  qui,  par  leurs  bons 
services,  peuvent  prétendre  à devenir  officiers,  les 
moyens  d’acquérir  le  degré  d’instruction  exigé  pour 
obtenir  le  grade  de  sous-lieutcnant. 

L’enseignement  embrasse  : 

L’arithmétique  complète. 

Les  élément»  de  géométrie  et  de  trigonométrie  rectiligne. 

. L’usage  des  tables  de  logarithmes. 

L’emploi  de  la  boussole  et  de  la  planchette. 

Le  lever  à vue. 

* l.a  fortification  passagère.  r 

L’attaque  et  Id  défense  d'un  ouvrage  de  campagne. 
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Ues  notions  du  dessin  topograpbique  et  du  dessin  de  la  for- 
tiücation. 

I.a  géographie  et  l’histoire  de  la  Belgique. 

La  législation  militaire.  _ . 

Dans  les  régiments  d’artillerie  et  dë  cavalerie , où 
l’instruction  théorique  militaire  est  plus  étendue  que 
dans  l’infanterie,  on  forme  des  pelotons  d’instruction  ; 
on  y admet  par  compagnie  cinq  à sept  sous-officIers, 
brigadiers  ou  soldats  choisis  parmi  les  sujets  reconnus 
susceptibles  d’avancement,  dont  l’instruction  pratique 
militaire  est  achevée  et  qui  ont  au  moins  trois  années 
à servir.  Ils  sont  exempts  pendant  le  semestre  d'hiver 
de  tout  service  et  de  toute  corvée  , hors  le  pansage  du 
matin. 

Du  15  octobre  au  15  mai,  les  leçons  sont  données 
six  fois  par  semaine.  Elles  sont  de  cinq  heures  par 
jour,  trois  heures  le  matin  et  deux  heures  l’après- 
midi.  Du  1"  mai  au  1"  octobre,  les  leçons  n’ont  plus 
lieu  que  trois  fois  par  semaine,  et  les  élèves  sont  tenus 
d’assister  aux  manœuvres  du  régiment. 

Le  gouvernement  recommande  particulièrement 
les  écoles  régimentaires  à la  sollicitude  de  lieutenants- 
généraux  divisionnaires.  Le  programme  de  l’enseigne- 
ment, qui  doit  être  examiné  avec  soin  par  les  chefs 
d’état- major,  est  soumis  à l’approbation  des  lieute- 
nants'-généraux  qui , chaque  année  , fixent  la  clôture 
des  cours  et  nomment  les  commissions  d’examen 
chargées  de  décerner  des  prix  aux  plus  instruits  et  aux 
plus  méritants.  Les  examens  sont  passés  en  présence 
des  chefs  de  corps  et  des  chefs  d’état-major. 

Les  chefs  de  corps  transmettent  au  ministre  de  la 
guerre,  par  la  voie  hiérarchique,  les  rapports  qui  leur 
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sont  remis  par  la  commission  d’examen  , et  lui  pro- 
posent, â'il  y a lieu,  d’accorder  des  indemnités  aux 
oQiciers  et  sous-ofHciers  instructeurs  qui  se  sont  ac- 
quittés de  leurs  fonctions  avec  le  plus  de  zèle  et  de 
snccës. 

Les  chefs  d’état>major  adressent,  de  leur  côté,  au 
ministre,  après  les  avoir  soumises  à l’approbation  des 
lieutenants-généraux  divisionnaires , leurs  obsérva- 
tions  et  leurs  propositions  particulières  sur  le  mode 
^^enseignement  suivi  et  sur  les  améliorations  à y in- 
troduire : ils  constatent  les  résultats  obtenus,  et  don- 
nent leur  avis  sur  les  encouragements  ou  les  récom- 
penses à accorder. 

. Ecole  militaire. 


L'école  militaire  est  destinée  à.  former  des  officiers 
pour  toutes  les  armes  de  l’armée  de  terre  et  pour  la 
marine. 

Le  personnel  attaché  à l’école  comporté  un  état- 
major  et  uq  corps  enseignant.  • • ^ 

Étal-major. 


Cti  fonctions  peuveiil  être  réanics. 


Un  commandant. 

-'UÉ  direetcar'dcs  étndes. 

Un  commandant  en  second. 

Dedi  eiamlndteurs  permanents.  ’ 

Un  instructeur  militaire  et  deoi  adjoints. 

Quatre  inspecteurs  des  études.  ' ■ 

Un  secrétaire. 

Deux  dessinateurs. 

Un  armurier. 

Un  médecin.  '' 

Et  les  employés  nécessa6||^ur  le  service  intérieur. 
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. Corps  enseignant. 

L’enseignement  est  confié  à des  professeurs  et  à des 
répétiteurs  militaires  ou  civils  et  à des  maîtres.  Le 
nombre  des  professeurs  est  de  18,  celui  des  répétiteurs 
de  14  et  celui  des  maîtres  de  6.  Nul  ne  peut  être  pro- 
fesseur civil  s’il  n’a  le  grade  de  docteur  dans  la  branche 
'd’instruction  qu’il  est  appèfé  à enseigner.  Cependant 
des  dispenses  peuvent  être  accordées  aux  hommes  qui, 
par  leurs  écrits,  ont  fait  preuve  d’un  mérite  supérieur. 

. Conditions  d’admission  à l’école  militaire. 

L’admission  à l’école  est  prononcée  par  le  ministre 
de  la  guerre  d’après  le  résultat  du  concours  qui  a lieu 
chaque  année.  ’ 

Les  Belges  ou  ceux  qui  ont  été  naturalisés  Belges , 
âgés  de  seize  à vingt  ans,  peuvent  seuls  se  présenter  au 
concours. 

Par  exception , les  militaires  de  l’armée  active  peu- 
vent être  admis  jusqu’à  l’âge  de  vingt-cinq  ans. 

Le  programme  des  connaissances  exigées  comprend  : 

L’aritlunétiquc  complète. 

M géométrie  élémentàire  avec  tes  propriétés  dea  triangles  sphé- 
riques. ’ 

L’algèbre  jusqu’à  la  résolution  des  équations  numériques. 

La  trigonométrie  rectiligne  et  sphérique. 

Lés  préliminaires  delà  géométrie  descriptive. 

— — analytique. 

La  langue  Trançaise  par  principe. 

L'histoire  et  la  géographie  de  la  Belgique. 

Les  éléments  du  dessin  de  la  figure  et  du  paysage. 

Les  élèves  admis  à l’école  militaire  fournissent , en 
entréint,  un  trousseau,  et  ils  payent  une  pension  an- 
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nuëlle  de  huit  cents- francs.  Les- élèves  , sortant  de 
l’armée  active,  sont  considérés  comme  détachés  de 
leur  corps  et  coritinuent  à toucher  leur  solde. 

Douze  bourses  gratuites,  divisibles  en  demi-bourses, 
dont  la  répartition  appartient  au  roi,  peuvent  être  ac- 
cordées : 1°  aux  militaires  qui  après  deux  ans  de  ser- 
vice , au  moins , ont  subi  les  examens  d’admission  ; 
2°  aux  fils  de  militaires  , de  fonctionnaires  ou  autres 
personnes  qui  ont  rendu  des  services  à l’État  ; 3®  aux 
jeunes  gens  qui  ont  subi  leurs  éxamens  d’une  manière 
remarquable.  . 

Régime  de  l’école  et  enseignement. 

Le  régime  intérieur  de  l’école  est  tout  militaire  ; les 
élèves  sont  logés,  nourris  et  entretenus  dans  l’intérieur 
de  l’établissement. 

La  durée  de  l’eqscignement,  pour  les  élèves  qui  se 
destinent  à l’infanterie  et  à la  cavalerie  , est  de  deux' 
ans,  et,  pour  les  élèves  des  armes  spéciales,  de  quatre 
ans.  Tout  élève  qui,  à la  fin  de  la  seconde  année 
d’étude,  satisfait  aux  examens  exigés  pour  son  arme, 
reçoit  le  brevet  de  sous-lieutenant , et  les  élèves  de  la 
marine  sont  nommés  aspirants  de  première  classe  et 
passent  à bord  des  bâtiments  de  l’État. 

I 

L’enseignement  donné  à l’école  comprend  : 

La  mécanique  analytique  (statique,  dynamique,  bydroslatique, 
hydrodynamique). 

La  géométrie  descriptive  et  ses  applications. 

La  physique.  , 

. La  chimie  et  les  manipulations.  ■'  , 

L'astronomie,  la  géodésie  et  la  topographie. 

L’architecture.  i ' 

Les  belles-lettres  (composilion  française). 
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l.es  élémenis  de  la  langue  flamande. 

La  mécanique  appliquée. 

La  chimie  el  la  phyeique  appliquées  au»  arts  militaires. 

Les  constructions  militaires. 

La  foriification  passagère  et  permanente.  '' 

L’art  et  i'histoire  miiitaires. 

La  balistique.  * 

•-  Un  cours  d'artillerie 

Le  tracé  raisonné  des  bouches  à feu  et  des  voitures. 

Le  dessin. 

Les  travaux  d’application  (levés,  projets,  devis,  mémoires). 

Les  exercices  gymnastiques  (équitation,  escrime,  natation). 

Les  théories  et  réglements  de  service  et  de  manoeuvres  des  dilTé- 
rentes  armes. 

La  navigation,  i pour  la  section  des 

Les  applications  du  service  de  la  marine,  (aspirants  de  marine. 

Il  peut  être  fait  en  outre  des  cours  : 

De  minéralogiè  et  de  géologie. 

D'histoire,  de  géographie  et  de  statistique. 

De  législation  militaire. 

D'hygiène.  > . , ' 

D’hippiatrique. 

De  langues  étrangères. 

Les  élèves,  pendant  leur  séjour  à l’école  , visitent, 
sous  la  direction  de  leurs  professeurs,  les  grands  éta- 
blissements militaires,  tels  que  l’arsenal  de  construc- 
tion, la  fonderie  de  canons,  la  manufacture  d'armes  el 
les  fortifications  de  plusieurs  places;  on  les  oblige  à 
faire  des  levés  et  à rédiger  des  mémoires  traitant  de 
ce  qu’ils  ont  visité. 

La  direction  des  études  de  l’école  arrête  chat^ue  an- 
née le  programme  des  coursa  suivre  par  les  différentes 
sections  d’élèves  , suivant  l’arme  à laquelle  ils  appar- 
tiennent. 

Les  élèves  sont  exercés  pratiquement  au  maniement 

des  armes  et  au"*  diverses  manœuvres  militaires. 
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Les  examens  de  sortie  de  l’école  ont  lieu  devant  uu 
jury  nommé  annuellement  parle  roi.  Après^la  seconde 
année  d’étude,  les  sous-lieutenants,  destinés'  à passer 
dans  l’infanterie  ou  dans  la  cavalerie , suivent  encore 
pendant  quelques  mois  des  cours  supérieurs  avant  de 
rejoindre  leur  corps  ou  de  passer  à l’école  d’équita- 
tion. 

Les  élèves,  nommés  sous-lieutenants  dans  les  armes 
spéciales,  forment  une  section  particulière  dans  l’école 
et  suivent  pendant  deu^  ans  encore  les  cours  qui  doi- 
vent compléter  leur  instruction.  Ce  n’est  qu’aprè’s  ce 
temps  qu’ils  sont  employés  dans  les  régiments  de  leur 
arme  ou  envoyés  à l’école  d’équitation. 

Les  sous-lieutenants  d’état-major  font  un  stage 
d’une  année  à l’école  d’équitation  et  de  trois  années 
dans  les  régiments,  avant,  de  pouvoir  être  employés  à 
leur  service  spécial. 

Comme  annexes  à l’école  militaire  , il  y a une  sec- 
tion d’ofUciers  d’artillerie  et  du  génie,  et  une  section 
d’of&ciers  d’infanterie  et  de  cavalerie. 

. r ’ 

section  d’oj/iciers  d'ariillerie  et  du  génie. 

Uii  certa'm  nombre  de  lieutenants  d’artillerie  et  du 
génie  i choisis  parmi  ceux  qui  ne  sont  pas  sortis  de 
l’écoje  militaire,  y sont  envoyés  et  y forment  une  sec- 
tion particulière  qui  a son  enseignement  spécial. 

Ces  officiers  suivent  des  cours  dont  durée  em- 
brasse  une  période  de  deux  ans  et  travaillent  à acqué- 
rir les  connaissances  nécessaires  pour  subir  les  examens 

• **  • • * • 
exigés  pour  être  nommés  capitaines. 

■ m * 
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* Sectiot^  d’ojïiciers  d'infanterie  et  de  cavalerie. 

Deux  ou  trois  lieutenants  ou  sous-lieutenants  par 
régiment  d’infanterie  et  de  cavalerie,  sont  également 
détachés  à l’école  militaire  pour  y perfectionner  leur 
instruction  ; iis  suivent  des  cours  spéciaux  qui  durent 
deux  ans. 

École  d'équitation  militaire. 

> 

' L’école  d’équitation  a été  réorganisée  par  arrêté 
royal , en  date  du  10  décembre  1847.  Elle  a pour 
objet  (l’instruire  et  de  perfectionner  les  officiers  des 
corps  de  troupes  à cheval  dans  toutes  les  connaissances 
qui  leur  sont  nécessaires  et  principalement  daris  les 
principes  de  l’équitation  inilitaire,  ainsi  que  de  former 
des  instructeurs  appelés.à  propager  dans  les  régiments 
un  mode  d’instruction  uniforme  et  de  créer  des  maré- 
chaux-ferrants et  des  trompettes  pour  les  besoins  du 
service  militaire. 

« 

Cette  école  est  dirigée  par  un  officier  supérieur  ayant 
sous  ses  ordres  : 

Un  oflicter  supéHeur,  CommandtDt  en  second. 

Trois  capitaines  en  second.  ^ ^ 

beui  lieutennnU.  , ... 

Un  sons-lieutenant. 

, Üeui  vétérinaires.  ‘ ' . 

Sept  soui-oOtciers.  . 

Un  marécbal-rerranl.  . ' • ' • . 

' Uh  sellier.  ' . . ‘ • 

.»  . 

Ce  personnel  coustitue  l’état-major  de  l'école  ; il  est 
choisi  indifiéreiument  ditns  la  cavalerie  et  dans  l’artil- 
lerie, et  chacun  des  mili,laircs  qui  le  compose  compte 
à son  corps. 
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Sont  admis  à l’école  d'équitation  : 

1°  2 lieutenants  ou  sous-Iièutenanls  par  régiment  f 
de  cavalerie  à 6 escadrons  ; 1 lieutenant  ou  sous-lieu- 
tenant par  régiment  de  cuirassiers  ou  d’artillerie.  Ces 
officiers  sont  tenus  de  suivre  les  cours  de  l’école  pen- 
dant deux  années  et  ils  prennent,  pendant  leur  séjour 
à l’établissement , la  dénomination  d’ofliciers-  d’in- 
struction : 

2°  Les  élèves  sortant  de  l’école  militaire  et  destinés 
au  service  de  la  cavalerie , de  l’arlillérie  et  de  l’état- 
major;  ils  ne  suivent  les  cours  que  pendant  un  an  et 
prennent  la  dénomination  d’officiers  élèves  ; ' ' 

S"  En  qualité  de  sous-officiers  d’instruction  ,'2  mi- 
litaires de  ce  grade  par  régiment  de  cavalerie  de 
6 escadrons  et  1 par  régiment  de  cuirassiers  ou  d’ar- 
tillerie désignés  à l’inspectiongénéralede  chaque  année 
comme  susceptiblesde  suivre  avec  fruit  les  cours  de 
l’école  et  dé  devenir  par  la  suite  de  bons  sous-instruc- 
teurs ; ' I ^ 

A*  En  qualité  de  brigadiers  la  même  nombre  de  mi- 
litaires, dé  ce  grade  que  celui  des  sous-officiers  etréunis- 
sant  les  mêmes  conditions  ; < . 

5*  Les  enfants' de  troupe  sortant  dé  la  compagnie  eh 
qualité  de  brigadiers  ; • ' 

6°  Comme  élèves  maréchaux  ferrants,  les  militaires 
compUutt  au  'plus  une  année  de  service , sachant  lire  • 
et  écrire  et  ayant  terminé  au  corps  l’instniétiort  à che- 
val jusqu’à  l’école  d’escadron  ; 

7°  Ehiin,  comme  élèves  trompettes,  les  enfants  de 
Iroupcdeslinés'pour  le  service  de  la  cattalerie,  ou,  à leur 
défaut  , les  enrôlés  volontaires  sachant  lire  et  écrire.' 

Les  militaires  appelés  à suivre  les  cours  Sontclassés 
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en  division  d’instruction  et  en  division  d’élèves.  Les 
divisions  réunies  forment  un  escadron  d’instruction 
commandé  par  un  des  capitaines  en  sécond  qui  exerce 
à la  fois  les  fonctions  de  capitaine  commandant  et 
d’adjudant-major. 

L’instructiôn  de  l’école  d’équitation  est  toute  mili- 
taire ; elle  est  basée  sur  les  règlements  en  vigueur  et 
sur  les  traités  d’équitation  et d’hippiatrique  approuvés 
par  le  ministre  de  la  guerre. 

A la  fin  de  chaque  année  d’études,  un  jury,  présidé 
par  un  officier  général,  procède  aux  exaiiïens.  Ce  jury 
transipet  au  ministre  de  la  guerre  le  résultat  de  ses 
opérations,  la  listé  de  classement  des  élèves  et  les  di- 
verses propositions  qu’il  croit  devoir  lui  soumettre. 

‘ L’école  d’équitation  est  en  voie  de  progrès  et  de  per- 
fectionnement; elle  assure  à l’armée  de  bons  instruc- 
teurs de  cavalerie. 

École' de  Pyrotechnie. 

Cette  école  est  établie  à Liège.  On  y enseigne  la  ma- 
nipulation de  la  poudre  et  la  confection  des  artifices 
de  guerre,  pour  introduire  dans  cette  partie  du  service 
toutes  les  améliorations  que  les  besoins  et  le  progrès 
de  la  science  peuvent  rendre  utiles  ou  nécessaires. 

La  direction  de  cet  établissement  est  confié^  à un 
officier  supérieur  d’artillerie , ayant  sous  ses  ordres  , 
pour  le  service  de  l’instruction  et  de  l’administration  : 
2 capitaines  d’artillerie,  3 maîtres  artificiers  et  1 ma- 
réchal-des-logis  chef  comptable.  : . 

On  envoie  à cette  école  8 hommes  par  régiment 
d’artillerie,  chpisis. parmi  les  jeunes  gens  intelligents, 
qui  ont  reçu  une  bonne  instruction  primairg  et  qqi. 
oqt  de  l’aptitude  pour  ce  service  spécial. 
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La  durée  de  l’instruction  est  de  deux  ans  ; un  pro- 
fesseur militaire,  ou,  à son  défaut,  un  professeur  civil, 
fait  aux  élèves  un  cours  de  chimie  et  de  manipulations 
chimiques. 

La  compagnie  sédentaire  d’artificiers  est  aussi  atta- 
chée à cette  école,  pour  y confectionner  tous  les  arli- 
lices  de  guerre  nécessaires  à l’armée. 

Cours  supérieurs  à l'usage  des  officiers. 

Dans  les  principales  villes  de  garnison  où  se  trouvent 
les  états-majors  des  régiments  d’infanterie  et  de  cava- 
lerie, on  ouvre,  sous  la  direction  spéciale  des  chefs  de 
l'élat-maÿor  de  la  division , des  cours  où  les  officiers 
qui  ne  sortent  pas  de  l’école  militaire  peuvent  com- 
pléter leur  instruction.  ’ ' 

Un  officier  supérieur  est  désigné  pour  surveiller 
l’ensemble  de  l’instruction  et  pour  assister  aux  cours 
aussi  souvent  que  possible.  Les  leçons  sont  données 
par  des  officiers  sortant  de  l’école  militaire,  et,  pour 
les  parties  spéciales  , par  des  officiers  d’artillerie  , du 
génie  ou  du  corps  d’état-major.  ‘ 

L’admission  à ces  cours  est  facultative  ; mais  les  offi- 
ciers qui  se  sont  fait  inscrire  sont  tenus  de  les  suivre 
régulièrement  et  de  se  soumettre  à toutes  les  disposi- 
tions réglementaires. 

Les  études  embrassent  une  période  de  deux  années. 
Les  cours  de  la  première  année  comprennent: 

L’irithméliqiiQ. 

L’algèbre.  ' ’ , _ 

' La  géométrie.  ■ *' 

Le  deatio  linéaire.  ' ' - 

La  fortificalioi)  pa^agère.  . ^ 

La  rédaction.  ' 
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El  ceux  de  la  seconde  année  : ' 

» » 

La  suite  de  la  fortlficalion  passagère.  •' 

La  continuation  des  rédactions. 

La  FortiBcation  permanente.  ' ^ . 

L’attaque  et  la  défense  des  placeL  > 

La  topographie. 

Cn  cours  d’artillerie. 

Gomme  complément  à ces  cours , on  prescrit  des 
travaux  de  reconnaissance  militaire  , des  -mémoires 
descriptifs  et  des  rédactions  sur  l’histoire  militaire  du 
pays. 

Il  y a quatre  leçons  par  semaine  pendant  le  semestre 
d’hiver  et  une  seulement  pendant  le  semestre  d’été. 
A la  fin  du  mois  de  mai  de  chaque  année,  les  officiers 
qui  ont  suivi  les  cours  subissent  un  examen  sur  les 
matières  qu’ils  ont  étudiées.  Les  résultats  de  ces  exa- 
mens, les  notes  sur  les  officiers  inslrucleurs,  ainsi 

» 

qu’un  rapport  sur  l|ensemble‘de  l’enseignement,  sont 
' adressés  au  ministre  de  la  guerre,  qui  accorde  des  gra- 
tifications aux  instructeurs  qui  se  sont  acquittés-  de 
leurs  fonctions  avec  le  plus  de  zèle  et  de  succès. 

' ■ . Obsen'ation  générale  sur  les  écoles- militaires. 

Ôn  ne  peut  qu’applaudir  aux  mesur.es  prises  en 
Belgique  pour  la  propagation  de  l’instruction  théori' 
que  militaire,  littéraire  et  scientifique,  des  militaires 
de  tout  grade  ; la  marche  de  l’enseignement  est  si  ra- 
tionnellement établie  que  l’homme  illettré,  mais  doué 
de  moyens  et  d’intelligence,  qui  entre 'dans  l’armée, 
est  pour  ainsi  dire  conduit  parla  main  de  connaissance 
en  connaissance  jusqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  le  degré 
t d’instruction  nécessaire  à,  l’homme  de  guerre  qui  as- 
pire à commander  aux  autres. 
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L'enfant  île  troupe  peut  acquérir  une  instruction 
qui  lui  permette  de  débuter. dans  l’armée  comme  bri»- 
gadicr  ou  sous-oflicier. 

Les  jeunes  soldats,  qui  montrent  d’heureuses  dispo- 
sitions', reçoivent  à l’école  du  premier  degré  l’instruc- 
tion dont  ils  ont  besoin  pour  devenir  caporaux  ou  bri- 
gadiers. S’ils  suivent  avec  succès  l’école  du  second 
degré,  ils  peuvent  prétendre  au  grade  de  sous-olTiciers, 
et  aussitôt  on  leur  ouvre  des  cours  où  ils  peuvent 
puiser  les  connaissances  nécessaires  pour  suivit'  l’uxa- 
men  d’oflicier.  L'otheier  sortant  des  rangs  n’est  pas 
abandonné  <\  lui-même  ; car,  pendantdeuxans  encore, 
on  met  à’ sa  disposition  les  sources  d’un  enseignement 
supérieur.  ' • ’ 

Les  ofliciers  sortant  comme  sous-lieutenants  de 
l’école  militaire  sont  l’objet  de  la  même  sollicitude  ; 
par  des  exigences  convenablement  graduées, on  les  met 
à même  d’acquérir  une  instrucliota  supérieure  qui  ne 
leur  fera  jamais  défaut  dans  les  circonstances  les  plus 
difficiles  de  la  carrière  militaire.,  ' 

• r I 

Camp  de  Beverloo. 

Chaque  année,  au  mois  d’août,  on  réunit  au  camp 
de  Beverloo,  une  division  d’infanterje,  une  brigade  de ^ 
cavalerie  et  une  division  d’artillerie  formant  : h régi- 
ments d'infanterie,  2 régiments  de  cavalerie  et  2 bat- 
teries d’artillerie  , présentant  un  effectif  de  8 à 
10,000  hommés  eide  12  à 1,500  chevaux. 

La  durée  de  ce  camp  est  d’un  mois  ; on  y exécute 
successivement  les  exercices'  de  détail  par  régiment, 
les  évolutions  de  ligne  par  brigade  , les  manœuvres 
d’une  division  d’infanterie  avec  l’artillerie  , celles  des 


D 


56A  STATISTIQUE  UILITAIBE 

trois  armes  réunies  et  la  petite  guerre  de  deux  corps 
opposés  : on  fait  bivouaquer  successivement  chaque 
corps  et  l'on  termine  par  de  grandes  manœuvres  de 
guerre. 

Le  roi  assiste  aux  manœuvres , qui  ont  lieu  dans  les 
derniers  jours  de  la  durée  du  camp. 

Manœuvrbs  d’ensemble,  applications  de  la  tactique  , 
•tramiuc  de  fortification  de  campagne. 

i • • * 

Tous  les  ans  , pendant  les  mois  de  septembre  et 
d’octobre,  les  troupes  des  dillérentes  armes  sont  réunies 
plusieurs  fois  par  semaine,  pour  exécuter  des  manœu- 
vres d’ensemble  et  quelques  applications  à la  tactique. 
La  direction  de  ces  manœuvres  est  confiée  aux  généraux 
dans  leur  commandement  respèctif.  Les  lieutenants- 
généraux  commandant  les  divisions  territoriales  en  ont 
la  haute  surveillance.  Les  chefs  de  corps  ou  des  portions 
de  vCorps  sont  .désignés  tour  à tour  pour  commander 
ces  exercices,  et  ils  sont  tenus  de  rédiger  des  rapports 
détaillés  sur  les  opérations  qu'ils  ont  commandées.  Ces 
rapports  sont  transmis  au  ministre. 

Pendant  l’hiver,  les  troupes  des  différentes  armes 
sont  exercées  aux  marches  militaires.  Dans  les  places 
de  guerre,  on  leur  fait  faire  des  ouvrages  de  fortifica- 
tion de  campagne  et  tous  les  travaux  de  terrassements, 
fours  de  campagne,  etc.,  que  les  troupes  ont  à con- 
struire en  campagne. 
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CHAPITRE  IV.  . 

* • « 

{ DE  L’ÉTAT  DES  OFFICIERS  ET  DES 
DÉCORATIONS  MILITAIRES. 

Obtention  du  Kmde  d’offieier  et  avancement. 

Nul  ,‘dans  l’armée  belge,  ne  peut  être  notumë  sous- 
lieutenant,  s’il  n’a  servi  au  moins  activement  pendant 
deux  ans  comme  sous-ofCcier,  ou  s’il  n’a  été  pendant 
deux  ans  à l’école  militaire,  et  s’il  n’a  satisfait  aux  exa- 
mens de  sortie. 

La  durée  de  service  exigée  par  la  loi , dans  chaque 
grade,  pour  pouvoir  passer  au  grade  immédiatement 
supérieur,  est  de  deux  ans  dans  les  grades  de  sous- 
lieutenant,  de  lieutenant  et  de  lieutenant-colonel  ; de 
trois  ans  dans  les  grades  de  major,  de  colonel  etd’ofli- 
cier  général , et  de  quatre  ans  dans  le  grade  de  capi-' 
taiue. 

Le  temps  de  service  peut  cependant , ep  temps  de 
guerre,  être  réduit  de  moitié  pour  action  d’éclat  mise 
à l’ordre  de  l’armée  , et  lorsqu’il  est  impossible  de 
pourvoir  autrement  aux  emplois  vacants  dans  les  corps 
en  préserice  de  1,’ennemi. 

Le  tiers  des  emplois  vacants  de  sous-lieutenant  dans 
les  régiments  d’infanterie  et- de  cavalerie  est  dévolu  aux 
sous-oûiciers  des  corps  où  l’emploi  est  vacant  : les  deux 
autres  tiers  sont  au  choix  du  roi. 

Les  emplois  vacants  de  sous-lieutenant  dans  les 
troupes  de  l’artillerie  et  du  génie' sont  exclusivement 
donnés  aux  élèves  de  l’école  militaire  et  aux  sous- 
officiers  desdites  armes  qui,  après  examen  , sont  re- 
connus capables  d’occuper  ces  emplois  : deux  tiers 
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(les  places  sont  réservés  aux  élèves,  et  un  tiers  est  donné 
aux  sous-otliclers. 

La  moitié  des  emplois  vacants  de  lieutenant  et  de 
capitaine,  dans  toutes  les  armes , est  accordée  à l’an- 
cienneté, et  l’autre  moitié  est  au  choix  du  roi  ; toute- 
fois aucun  lieutenant  ne  peut  être  promu  au  grade 
de  capitaine  dans  les  armes  de  l’artillerie  et  du  génie, 
s’il  n’a  fait  preuve  des  connaissances  indispensables  à 
ce  grade,  dans  un  e^tamen  dont  le  programme  est  ar- 
rêté par  le  uvinisti'e  de  la  guerre.  Les  nominations 
d’ofl’icièrs  sup^érieurs  et  d’officiers  généraux  sont  au 
choix  du  roi. 

Des  grades  honoraires  ne  peuvent  être  accordés  qu’à 
des  officiers>admis  à la  pension  de  retraite. 

Le  grade  peut  se  perdre  : 

Pour  faits  graves  non  prévus  par  la  loi,  mais  qui  sont 
de  nature  à porter  atteinte  à l’honneur  et  à la  -dignité 
militaire  ou  à fa  Subordination  militaire  ; 

Pour  mànifostaiion  publique  d’une  opinion  hostile 
à la  monarchie  constitutionnelle,  aux  institutions  fon- 
xlametitales  de  l’Ltat,  aux  libertés  garanties  par  la  con- 
stitution , ou  pour  offenses  envers  la  personne  du  rtoi  ; 

Pour  absence  illégale  dii  corps  ou  de  la  résidence 
pendant  plus  de  quinze  jours  ; v 

Pour  séjour  hors  du  royaume  , sans  autorisation  du 
roi,  après  cinq  jours. 

Lorsqu’un  de  ces  faits  est  imputé  à un  officier,  il  est 
traduit  devant  un  conseil  d’enquête  siégeant  à Bruxelles. 
Le  procès-verbal  d'enquête  et  l’avis  du  conseil  d'en- 
quête .sont  envoyés  au  ministre  de  là  guerre.  Le  roi, 
sur  le  rapport  du  ministre,  pronon(je  , suivant  la  gra- 
vitéjdes  circonstances,Js6it  la'perle,soit  la  suspension  du 
grade,  ou  seulément  la  mise  en  traitement  de  réforme. 
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La  loi  be^lge  sur  l’état  et  la  position  de  r«fficier  dif- 
fère peu  dans' ses  dispositions  de  la  loi  française  du 
19  moi  183A  sur  l’état  des  officiers. 

Marquea  distinctives  des  sfttdes. 

Les  marques  distinctives  des  grades  dans  l’armée 
belge  sont  les  mêmes  que  celles  prescrites  en  France. 

Sside  d’sctivité. 

La  solde  annuelle  des  officiers  belges  en  activité  est  . 
filée' ainsi  qu’il  suit  : < . . _ - 


Lieu  tenan  l-général 

I«;900  fr. 

Gtnéral-major 

11,600 

dolonel  d’inraulerie 

7,400 

— des  autres  armes  . . 

8,4ilO 

Lieutenant-coioiiel  d'infanterie  . . 

• 6,900 

— — des  autres  armes. 

6,300 

Major  d'infanterie 

6,060 

— ' des  autres  armes  . . . . 

6,600 

Capitaine  de  1"  classe  d'infanterie  . 

3,300 

— — du  génie  . . 

4,Ï00 

— — des  autres  armes  ‘ 

4,660 

— 2*  classe  d'inRinterié  . 

7,900 

— — du  génie  . . 

3,360 

— — des  autres  armes 

3,800 

Lieutenant  d'infanterie 

. 1,900 

— 'du  génie 

2,600 

— .des  autres  irmes  I . . 

7,960 

Sous-Iteutenant  d'infanterie  . . . 

1,600 

— du  génie  . . . .. 

. 

2,100 

— des  antres  armes  . 

. 

2,500  • 

Le  lieutenant-général  de  la  section  de  réserve  reçoit 
10,1/10  francs  de  solde  r le  général-major  dans  la  même 
position  , 6,960  francs , et , quand  il  est  employé , 
8,400  francs.- 

Les.officiers  subalternes  de  l’artillerie  de  siège  ont 
la  même  solde  que  les  officiers  du  génie.  <- 
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Aucune  indeuinilé  de  l'ogement  n’est  accordée  aux 
officiers  de  l’armée  belge.  ' * » 

Pensions  de  retraite. 

Tout  militaire  comptant  quarante  ans  de  service  et 
cinquante-cinq  ans  d’âge , ou  reconnu  atteint  de  bles- 
sure.sou  d’infirmités  provenant  d’événements  de  guerre 
ou  d'accidents  survenus  dans  un  service  comolândé,  a 
droit  i une  pension  de  retraite. 

Cette  pension  peut  être  accordée  : 

1®  A tout  militaire  reconnu  hors  d’état  de  continuer 
son  service,  s’il  compte  trente  ans  de  service  ; 

2®  A tout  militaire  qui  la  demande  après  quarante 
ans  de  service  ; 

3*  A tout  militaire  parvenu  à l’âge  de  cinquante-cinq 
ans  accomplis. 

Le  maximum  de  la  pension  de  retraite  est  établi 
sur  la  solde  d’activité  de  l’infanterie  , qui  sert  de  base 
àioutes  les  pensions,  dans  les  rapports  suivants,  pour 
les  officiers,  savoir  : 


l.leulenant-Kénéral 37  p.  100. 
Général-major  et  ofBcier  supérieur  , . 13' ’p.  lOO. 
Capitaine.  .’ i \ . S2  p.  100. 

Lieutenant  et  sous-lieutenant  . . .*63  p.  lOO. 


Le  maximum  des  pensions  de-retraite  pour  lesautres 
grades  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

L’adjudant  sous-offirier * 6()0  fr. 

Souis^ciers  ; T>e  400  I 500 

Capuraui  ou  brigadiers.  . . . . De  300  à 365 

Soldalr^ De  ÎM  à 350 

»■ 

La  pension  de  retraite  de  tout  militaire  ayant  dix  ans 
accomplis  d’activité  dans  son  grade  est  augmentée  du 
cinquième. 
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La  cécité  el  l’amputation  de  deux  membres  donnant 
droit  au  maximum  de  la  pension  de  retrait'é  augmenté 
de  moitié.  Cette  augmeolation  n’esl  que  d’un  quart 
pour  la  perte  d’un  membre.  ^ ... 

La  pension  de  réforme  est  accordée  au  militg,rre  âgé 
de  ttioios  de  cinquante-cinq  ans,  reconnu  atteint  de 
blessures  ou  d’kofirmités  qui  ne  peuvent  être  considé- 
rées comme  résultenl  du  service,  mais  dont  les  pauses 
août  indépendanles  de  sa  volonté.  Les  soldats  et  seus- 
officicrs  n’ont  droit  à la  pension  de  réforme  qu’entant 
t]«i’Us  ont  servi  le  nombre  d’années  exigées  par  la  loi 
sur  lo  recrutement  de  l’armée. 

La  pension  de  réforme  équivaut  auminininm  de  la 
pensiob  de  retraite,  déduction  faite  d’^on  cinquième. 

On  a remarqué  que  les- deux  cinquièmes  des  pen- 
sions de  retraite  des  sous-olBciers  et  des  soldats  ont  été 
accordés  à des  militaires  atteints  d’opbthalraic.. 

>*eriHfMlofia  de  m«rl«ire. 

Aucun  officier,  sous  peine  de  destitution  , ne  peut 
se  marier  sans  l’autorisation  du  gouvernement'.'  Tout 
officier  subalterne  qui  veut  se  marier  doit  fournir  la 
preuve  que  lui  ou  sa  femme  jouit  d’un  revenu  annuel 
4«.  1,200  francs  an  moins , clairement  établi , e4  dont 
le  capital-cst,  pour  ainsi  dire,  inaliénable.  Toute  fraode 
commise  & ce  sujet  est  sévèrement  punie.  Le  gouverne- 
ment n’àccorde  de  perraiissions  de  mariage  qu’à  la 
moitié  des  capitaines,  au  quart  des  lieutenants  et  .au 

huitième  des  sous-lieutenants. 

> ■ • - 

Tout  officier  qui  se  nparie  est  tenu  de  participer  à la 
caisse  des  veuves  et  des  orphelins. 
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Caime  et  peneionH  dea  veuve*  et  de» 
orphelin». 

La  caisse  des  veuves  et  des  orphelins  est  alimentée 
au  ÙQoyen  de  retenues  annuelles  laites  sur  les  apjioin- 
lements  de  tous  les  officiers  indistinctement.  Ces  rete- 
nues s’élèvent  à 2 pour  100  sur  les  traitements  les  plus 
'élevés;  à1  1/2  ppirr  100  sur  les  traitements  moindres, 
et  enfin  à 1 pour  100  seulement  sur  les  traitements 
les  plus  bas. 

L’autorisation  de  se  marier  n’est  remise  à un  offi- 
cier qu’aulant  (]u’il  a versé  à la  caisse  des  veuves  une 
somme  égale  à une  année  de  la  pension  à laquelle' la 
femme  acquiert  des  droits;  il  doit,  en  outre,' verser 
une  pareille  somme  dans  le  délai  de  dix  ans,  au  moyen 
d’une  retenue  sur  sa  solde. 

Lorsqu’un  officier  marié  obtient  de  l’avancemént, 
il  doit  encore  payer  à la  caisse  des  veuves,  dans  l'es- 
pace de  cinq  ans,  une  somme  équivalente  à deux  fois 
l’augmentation  de  la  pension  qui  serait  accordée  à la 
veuve.  ' . 

■ , Indépendamment  de  ces  contributions,  tout  officier 
qui  contracte  mariage  avec  une  femme  plus  jeune  que 
lui,  et  qui  est  admis  à participer  à la  caisse  des  veuve^, 
paie  qpe'  contribution  extraordinaire  fixée  pro|)ortibn- 
uellement  à la  différence  .d’âge»  Cette  contribution 
est  de  1 pour  1 00  lorsque  la  femme  est  plus  jeune  que 
le  mari  de  on.ze  ans  ; elle  augmente  proporlionnelie- 
menl  et  va  jusqu’à  100  pour  100  lorsque  la  différence 
d’âge  est  de  vingt  ans.  . . ' ■ 

Tout  officier  qui  se  marie  après  avoir  dépassé  l’âge 
de  quarante-cinq  ans  paie,,  en  sus  des  sommes  ci-des- 
sus, autant  de  dixièmes  de  sa  contribution  décennale 
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qu’il  a d’années  au  delà  del’àge  de  quaranle-cinqâns. 

l.es'foncliumiaires  et  employés  mililaires  assimilés 
^aux  grades  d’uHiciers,  sont  admis  à participer  ,à  la 
caisse  des  veuves  aux  mêmes  conditions  que  les  oHi- 
ciers  de  l’armée.  La  même  f;»cullé  est  accordée  aux 
officiers  admis  à la  pension  de  retraite. 

Les  pensions  payées  aux  veuves  d’officiers  par  'la 


caisse  Sont  fixées  ainsi  qu'il  suit  : 

Veuve  d'un  lientenent-g^néral.  . . 3, ISO  fr.  ' 

— d’un  général-major  . . . 2,500 

— d’un  coloirel.  1,600 

— d'un  liculenaot-rolonel  ...  l.îSO 

— r d’un  major.  I,0(i0 

— d’un  capitaine 860 

— d’un  iieutenantou  s.-lieuten.  . 640 


Lorsqu'une  veuve  d’officier  a plus  de  trois  enfants 
âgés  dé  moins  de  dix-liuit  ans,  elle  reçoit  pour  cha- 
curt  de  ceux  qui  excèdent  ce  nombre  un  secours  an- 
nuel de  110  fr. 

Quand  un  officier  ou  une  veuve  d'officier  laisse , à 
son  décés,  des  orphelins  âgés  de  moins  de  dix  huit  ans» 
ils  reçoivent,  s’ils  sont  trois,  une  gra,tirica*tion  annuelle 
égale  à la  totalité  do  la  pension  de  leur  mère  ; s’ils 
sont  deux,  ils  touchent  les  deux  tiers  de  cette  pension, 
et  le  tiers  s’il  n’y  en  e qu’un.  S’ils  sonî  plus  de  trois, 
il  est  accordé  à chacun  de  ceux  qui  dépassent  ce  nom- 
bre un  s.ecours  annuel  de  110  francs.  • . 

Les  pensions  acquises  par  la  contribution  à la 
caisse  des  veuves  peuvent  être  cumulées  avec  celles 
qui  sont  accordées  par  l’État  aux  veuves  dos  militaires 
tués  sur  le  champ  de  bataille  pu  morts  des  suites  de 
leurs  blessures. 

Les  frais  d’enterrement,  qui  sont  de  430.francs  pour 
les  officiers  généraux,  de  320 pour  les  officiers  supé- 
rieurs, et  de  220  francs  pour  les  (vfficiers  subalt(M- 
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nés'  sont  )>ayés  par  la  caisse  des  veuves  el  des  orphe- 
lins lors  du  décès  des  officiers  qui  y ont  eflcctué  des 
versements.  ' 

llecoralioiia  militaires. 

Ordre  eivil  et  mîliteîre  de  Ziéopold. 

L’ordre,  de  Léopold  a pour  grand-maître  le  roi  il 
est  destiné  à récom|>enser  les  services  rendus  à la  pa- 
trie. La  devise  de  l’ordrê  est  la  Uiême  que  celle  du 
pays:  l’dmo'k  fait  la  rbacu. 

Les  nominations  de.  l’ordré  sont  faites  par  . arrêté 
royal  motivé  et  inséré  au  Moniteur  belge. 

Tout  membre  des  chambres  qui  accepte  l’ordre  à 
un  autre  litre  que  pour  services  militaires  est  spnmis 
à une  réélection. 

Tout  militaire  <r-u»  grade  inférieur  à celui  d’officier 
qui  est  membre  de  l’ordre  jouit  d’une  pension  an- 
nuelle inaliéDahle  et  insnisissabie  de  100  francs. 

L’ordre  c'omprand  cinq  classes:  .1“  les  grands-cor- 
dons; 2°  les  grapds-officiers;  3*  les  commapdears; 
A*  les  o'fficiers  ; 5*  les  cbovaiiers. 

' I.a  décoration  de  l’ordre  consiste  én  une  crois  blan- 
che émal|lé«,  portant  une  guirlande  de  laurier  et  de 
chêne  entre  chacune  des  quatre  branches,  et  ayant 
d’un  côté,'  au  mibeu,  'un  écusson  noir  émaillé,  en- 
tqui^é  d’qn.  cercle  muge  entre  deux  petits  cercles 
en  or,  avec  le  chiffre  du  roi  composé  de  deux  LL 
et  deux  RA,  et  de  l’autre  côté  les  aîpies  du  royauPie 
avec  la  devise  : « l'union  fait  la  forte,  n en  lettrés  d’of, 
en  exergue  ; le  tout  surmonté  de  la  couronne  royale. 
Le  ruban  est  ponceau  moiré,  La  décoration  est  en 
or  pour  lés  quatre  pi'emiêres  classes,  et  en  argent 
pour  les  cbevalie'rs.  La,  nmrqiie  distinctive  poW  les 
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militaires  consiste  en  deux  glaives  placés  en  support 
de.la  couronne  dans  le  bijou  de  l’ordw;  les  graods- 
«cùrdons  et  les  giaiids-uiFiciers  portent  les  glaives  en 
or,  croisés  sous  l’écusson.  Les  grands-cordons  por- 
tent une  éloile  à huit  raies  d'argent,  brodée  sur  le 
ràté  gauche  de  l’habit,  et  le  bijou  suspendu  à un 
ruban  en.  écharpe  large  de'  11  centimètres,  descen- 
dant de  l'épaule  droite  vers  le  côté  gauche;  dans 
les  cérémonies  ils  portent  le  grand-collier  de  l’ordre, 
lequel  est  en  or.  Les  grands-ofliciers  portent  la  croix 
de  l’ordre  en  argent,  brodée  sur  l’habit  du  côté  gauche, 
garnie  de  rayons  aussi  d'argent  entre  chaque  bran- 
che. Les  connnandenrs  portent  la -croix  de  l’ordre 
suspendue  au  cou  par  lin  ruban  large  de  'S  centimè- 
tres ô mil  limèUes.  Les  «tlSciers  portent  la  décoration 
suspendue  à un  ruban  de  .3  centimètres  6 millimé- 
trés, surmonté  xl’une  rosette,  et  pa^sé  à la  bouteo- 
nière.  Les  cbevaJLers  la  portent  de  même , mais  sans 
i-osctie..  '• 

On  porte  les  armes  aux  commandeurs,  oflicâers  et 
cbevalièrsi  ob  les  présente  aux  grands-comlona  et  awc 
grands-ciificlers. 

Crbiz  de  Wm. 

• Cette  décoration  a été  instituée  par  les  lois  des  8 ,oc- 
• tobre  1683  et  J7  février  -lSâô,  en  faveur  des  memibras 
du  gouvernenéent  provisoire  et  autres  citoyens. qui., 
depuis  le  2ô  août  1880  jusqu’au  A février  1881,  ont 
été  blessés  ou  ont  fait  preuve  d’une  bravoure  éela^ 
tante  dans  les  combats  soutenus  pour  l’indépendante 
nationale,  ou  ont  rendu 'à  cette  époque  des  services 
signalés  au  pays. 

Elle  consiste  en  une  croix  en  fer  é quatre  branchés  ; 
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i’écuERon  porte  le  Hçn  belge  en  or,  entouré  d’un  cercle 
au?si  en  or,  él  sur  le  revct's  le  iiiillésime  1830. 

La  croix  est  suspendue  à un  ruban  moiré,  à fond 
rouge,  bordé  de  diaque  côté  d’un  liséré  noir,  et  d’un 
liséré  jaune,  formant  le  bord  du  ruban. 


• • ‘ CHAPITRE  V.  ; , 

AltTlLLERlË  ET  MARINE, 
l^xutèine  d’arllllerle  belgre. 

Classification  des  bouches  à feu. 

- “ r • • 

*'  • Artillerie  de  campagne.  .Canons  courts  des  calibres 
de  12  et  de  6 livres , obusier  long  de  15  centimètres, 
obusier  court  du  même  calibre.  ^ 
rAttaque  et  dvfense  des  places.  Canons  longs  de_  24, 
18,  12  et  6 livres  en  bronxe  et  en  fonte,  obusiers  de 
20  centimètres  en  bronze,  mortiers  d«  OO  centimètres 
en  fonte,  et  de  29,  20  et  13  centimètres  en  bronze-, 
un  mortier  à boulets  et  un  pierrier,  l’un  et  l’auti'e 
en  fonte' et' du  calibre  de  39  centimètres. 

.y  • 

Déjense  des  cotes  et  des Jletwes.  Canons  de  48  et- de 
80  livres,  cenons  de  place  des  plus' forts  calibres,  ca- 
nons é bombes  de  8 et  10  pouces,  canon-obusier  du 
22  centimètres,  destiné  à 'remplacer  le  canon  à bom- 
bes de  8 pouces.  Toutes  ces  bouches  à feu  sont  en 
fmnte  à l’exception  des  canons  de  48  en  bronze,  en 
plus  petit  nombre  que  les  canons  en  fonte  de  ce  même 
calibre. 

‘ Marine.  Canons  de  30  cl  de  0 livres,  caronades  de 
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30  el  de  12  Jivres,  canon-obusier  de*  30.- Toutes  ces 
bouches  à feu  sont  en  fonte.  - 

Indépendamnaent  des  pièces  affectées  aux  divers  sei'- 
vices  de  i’artilierie  et  dont  l’ensemble' constitue  le  vé- 
ritable système  adopté,  il  existe  encore 'dans  le  pays 
des  mortiers  de  12  français,  en  bronze,  de»  canons 
anglais  de  1h,  18  et  12  livres  en  fonte,  et  O livres'  eh 
fonte  et  en  bronze , des  obusiers  de  10  anglais  en  fonte, 
d’anciens  canons  de  3 livres  en  bronze,  des'eanons  de 
montagne  de  2 livres  en  fonte,  des  mortiers  à plaque 
de  12  français  en  fonte,  etc.  » 

Origtoe  def  bouche*  à feu. 

Pièces  en  bronze.  Fjes  canons  de  A8  livres  sont  de 
modèle  français.  - . • 

De  1770  à 1772,  une  commission  d’officiers,  géné- 
raux et  d’officiers  supérieurs  détermina  la  forme  ëtles 
dimensions  de  24,  12  et  6 longs,  et  de  12  et  6 courts 
dé  modèle,  des  obusiers  de  20  et  des  obusiers  courts 
de  15  centimètres,  des  mortiers  de  ^9  et  de  20  centi- 
mètres. Les  premières  bouches  à feu  de  ce  système 
furent  mises  en  usage  en  1773. 

Le  mortier  de  13  centimètres,  imaginé  par  Goeborn 
en  167-4,  a' été  employé  la  première  fois  la  même 
année.  . ■ ...  “ - , . 

•-  t 

La  fabrication  des  canons  de  18  livres  date  dei768r 
et  celle  des  obusiers  longs  de  lô  centimètres  de 
1827.  En  1825  un  autre  obqsier  Long  dé. 16  centi- 
mètres avait  été  mis  en  essai,  mais  se»  défauts  le  firent 
abandonner  et  remplacer  par  celui  de  1827, 

Pièces  en  Jonte.  La,  canonn  de  48  et  86  livrés'  sont 
d’origine  française. 
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<'Les  canons  d«  24,  18,  12  et  6 livres  de  modèle  sont 
cetbt  qui  ont  été  coulés  à Liège  en  1817,  et  depuis 
cette  époque. 

Le  mortier  à boulelsde  39  centimètres  n’a  été  adopté 
qu’a  près  V8Jd. 

La  labrication  des  premiers  pierriers  dti  calibre  ele 
.39  centimètres,  modèle  proposé  par  lerolonel  Hugtie- 
nin,  date  de  181 8.  > 

L'es  premiers  canons  à bombes  ^e  10  et  8 pouces, 
et  le  premier  mortier  de  60  centimètres,  systètne  dw 
colonel  Paixlians,  ont  été  coulés  è Lic^e  en  1882.  Dans 
le  courant  de  1834  un  second  mortier  de'60  ce'ntimè- 
tres,  modifié,  a été  fabriqué. 

Le  canon-obusier  de  22  centimètres,  modèle  Iran* 
çais'modifiè,  a été  adopté  en  1848. 

Les  premières  caronades  ont  été  coulées  en  1776  à 
la  fonderie  de  Carron  en  Écosse. 

AfiRi^is  et  voiture#  de.  c«iii|Migoe  (npuveen  modèle). 

Ce  matériel  conip'rend  les  aiféts  de  -campagne  , les 
caissons  à munitions,  le  diariol  de  ludlèiie,  la  forge 
et.les  avant-trams  de  campagne.  . 

Il  y a 4.  alTéIs  de  campegne  à flàciie,  l'un  pour  le 
canon  de  12^  im  autue  .pour  le  canOn'de  6-et  l’e- 
busier,  de  1 5 cehtunètres , un  3*  pour  t’obusier  long 
spécialement  affecté  au  tir  des  obus  à «balles,  île  4*  peur 
l’obusier  court  de  lâ  ceaiimèlces. 

Les  deux  prenuers  affûts  ne  di Aèrent  entre  eux  que 
par  les'dimens'ioRs  de  la  plnpart.de  deurs  parties  et 
par  lenombrede  quelquesferrures  de  la  même  espèce  ; 
le  3*  diffère  principalement  de  ceux-ci  par  son  essieu 
qui-est  renforcé,  par  la  forme  de  la  Aèche  qui  est  bi- 
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furquée  et  par  l’assembiage  des  flasques  et  de  la  fl6> 
cbe  qui  est  directe  ; le.  à’  diffère  des  affûts  puur  canons 
par  les  dimensions  de  scs  parties,  par  la  forme  et 
l’emplacement  de  quelques  ferrures,  par  un  petit  nom- 
bre de  ferrures  qui  nè  se  trouvent  qu’aux  premiers, 
enfin  par  l’assemblage  des  flasques  et  de  la  flèche, 
lequel  est  direct  comme  à l’affût  bifurqué. 

Les  affûts  de  6 d’obusier  court  et  bifurqués  ont  la 
même  vis  de  pointage.  Celle  de  l’affût  de  12  ne  difl'ère 
de  la  première  que  par  une  plus  grande  longueur  des 
branches  de  la  manivelle  et  de  la  partie  filetée. 

Les  arrière-trains  des  caisèons  d’artillerie  , d’infan- 
terie et  de  cavalerie  ne  diffèrent  entre  eux  que  par  Ja 
division  intérieure  des  coffres  à munitions. 

Les  caissons  transportent  les  munitions;  les  chariots 
de  batteries  et  les  forges,  les  autres  approvisionne- 
ments des  batteries  et  des  parcs  divisionnaires.  Dans 
ce  dernier  cas,  le  chariot  de  batterie  prend  la  déno- 
mination de  chariot  de  paiv  de  campagne. 

Les  avant-trains  des  affûts,  des  caissons  et  des  au- 
tres voitures  de  campagne  ne  diffèrent  qoe  par  le 
coffre. 

Les  affûts,  les  avant-trains  erles  voilures  de  campa- 
gne ont  la  même  roue  ; seulement  le  cercle  de  la  roue 
de  l’affût  de  12  a 2Cf  millimètres  d’épaisseur , tan- 
dis que  l’épaisseur  du  cercle  de  la  roue  qui  sert  aux 
autres  afl'ûts  et  aux  voitures  n’est  que  de  13  milli- 
mètres. La  roue  de  modèle  a un  moyeu  en  fonte. 

L’artillerie  de  campagne  emploie  des  essieux  entiers 
et  demi-essieux  tous  en  fer. 

Les  affûts  de  12  et  de  6,  l’obusier  court  de  15  ce*nti- 
iiu-tres  et  l’arrière  train  de  la  forge  ont  le  même  essieu. 
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L’essieu  l’eriforcé  qui  a été  adopté  pour  l’affAt  i>ifqc(]ué 
a li^^iuême  longueur  et  les  mêmes  fuséus  que  l’essiéu 
clé  campagne  proprement  dit.  Il  n’en  diffère  que  par 
de,  plus  fortes  dimensions  données  à la  largeur  et  k 
l’épaisseur  du  corps  de  l’essieu. 

Les  avant- Irains 'de  campagne  ont  tous  des  demi- 
essieux,  ainsi  que  les  arrière-trains  des  caissons  et  du 
chariot  de  batterie.  Ces  demi-essieux  ont  les  mêmes 
fusées  que  celles  des  essieux  entiers,  et.. quand  ils  sont 
assemblés,  les  fusées  ont  le  même) écartement  que 
celles  de  ces  derniers.  . ' 

« A0ûts  de  tiége  (nouvseau  luodè’e). 

I 

On  a adopté  5 affûts  de  siégea  flèche,  nouveau 
modèle  vh>  pourries  canons  en  bronze  de  24;  18.  12 
et  6;  le  5*  pour  les  canons  en  fonte  , du  dernier  ca- 
libre. 

Deux  avant-trains  , deux,  roues,  un  essieu  de  siège 
et  l’essieu  de  campagne  servent  à cés  5 affûts. 

L’un  (les  avant-trains  est  affecté  aux  affûts  des  ca- 
nons de  24,  18  et  12  : l’autre  aux  affûts  des  canons 
de  ti.  Celui-c'i  sert  en  outre  au  tran.spnrt  des  affûts  de 
place  et  de  côte.  " ' , . » ■ 

• L’essieu  de  siège  et  la-roue  qui  a les  plus  fortes  di- 
mensions s’atlaplent  aux-  affûts  ^t  aux  avant-trains  des 
trois  plus  foi  ts  calibres. 

L’essieu  de  campagne  et  l'auti  c ruue , à laqnelle'un 
a donné  Je  nruycu  xle  campagne,  servent  aux  affûts  et 
aux  avant-trains  de  6. 

.fiCs  affûts  des  différents  calibres  ne  diffèrent  que 
par*les  dimensions  de  leurs  parties.  ' - ' 
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Affdts  et  ohàssif  de  place  et  de  c6te  (nouveau  modèle). 

Il  y a luiit  alTùl^  de  place  et  dç  côte  : 5 pour  les  canons 
de  48,  36 , 24 , 18  et  1 2 ; 2 pour  les  canons  à bombes 
de  10  et  8 pouces;  1 pour  le  canon  obusier  de  22  centi- 
mètres. 

On  a adopté  pour  ces  8 affûts  2 essieux,  2 grands  et 
2 petits  châssis  qui  servent  respecliVeinent'  aux  affûts 
des  5 calibres,  et  tous  ces  affûts  ont  la  même  roue. 

Affûts  et  avaot-train  de  sîëge  (anoiao  modèle). 

On  à conservé  6 affûts  de  siège  (ancien  modèle)  : 
4 pour  canons  de  24,  18,  12  et  6 en  'bronïe  ; 1 peur 
obusier  de  20  centimètres;  1 pour  canon  de  6 en 
fonte. 

Ces  six  espèces,  il’affûts  ont  deux  roues  différentes, 
mais  de  même  xüamètre  : l’une  pour  les  affûts  des  ca- 
nons de  24,  18,  12  et  l’obusier  xfe  2b  centimètres; 
l’aiitre  pour  ies  affûts  des  canons  de  6. 

Un  seul  avant-train  sert  aux  affûts  des  différents  ca- 
libres. Le  diamkre  des  roues  est  pluS  petit  que  «6101 
des  roues  d’affûts. 

L’avant-traih  de  siège  sert  encore  aux  triquebales, 
à la  voiture  porte-châssis  et  aux  affûts  de  place  que 
l’on  conduit  au  moyen  d’un' châssis  de  transport. 

Affûts  et  cbAs&is  de  place  (anoîen  modèle}./. 

11  y a trois  affûts  de  place  pour  les  canons  de  24,, 
18  et  12  en  fonte.  Anciennement  on  en  a construit 
aussi  pour  les  canons  en'  brome  des  mêmes  calibres. 

La  inême' roue’  sert  aox  trois  affûts  de  place.  Cette 
roue  ne  diffère  de  celle  des  affûts  de  siège  des  calibres 
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supérieurs  que  parce  qu’elle  n’est  pas  munie,  comme 
celle-ci,  d’une  petite  botte  en  fer  à chaque  bout  du 
moyeu.  ' . - 

Les  aCfOls  de  place  se  mettent  en  batterie  sur  un 
châssis  à aiiget.  Le  même  châssis  de  place  sert  pour 
tous  les  afTâts. 

AffAli  et  ebâsiU  de  c6te  («Doiea  loodèle}. 

U existe  qualre  affûts  de  côte  pour  les  canons  des 
calibres  de  AS,  36, ^2A  et  18. 

Ces  affûts  ont  2 grands  et  2 petits  châssis  formant 
deux  systèmes  de  grand  et  de  petit  châssis.,  dont  l‘un 
sert  aux  canons  de-  AS  et  36,  et.  l’autre  aux  canons  de 
^ell». 

Affûts  marins. 

On  a construit  des  affûts  de  cette  espèce  pour  les 
canons  en  forrte  de  tous  les  calibres. 

Les  affûts  de  AS,  36,  2A,  18  et  12  servent  à la  dé- 
fense des  côtes  ; les  affûts  des  calibres  'mférieurs  s’em- 
ploient aussi  dans  les  casemates , ainsi  que  les  affûts 
de- 6.’  ’ . 

Chûstis  de  transport. 

Cri  cbâssh  do  transport  ( nouveau . modèle } sert,  à 
l’aide  de  l’avant-tram  de' siège  de  6 {nouveau  modèle), 
ou  de  l’avantrtrain  de  siège  (ancien  modèle),  â trans- 
porter les  affûts  de  place,  ainsi  que  les  affûts  de  place 
et  de  côte  delçus  les  calibres,  à l’exiiepûen  cependant 
de  1 affût  de  place  et  de  côte  de  12  que  l’on  transporte 
tqu^ours  sans  châssis  en  l’accrochant  directement  à 
l’avant-tcain  de  siège  (nouveau  modèle  ).  • . ' 


* ■ 
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Voîturef  de  campagne. 

Les  voitures  de  canipagne  sont  les  caissons,  les  cha- 
riots de  batteries  et  les  forges  de  campagne. 

Les  caissons  sont  affectés  au  Icansporl  des  munitions 
d’artillerie,  d’infanterie  et  de  cavaleVie. 

Les  avant-trains  des  caissons  pour  les  boucbes'à  fea 
sont  du  thème  modèle  que  ceux  des  pièces.  Le  coffi'e 
d’avant-lrain  du  caisson,  d’infanterie  et  de  cavalerie  est' 
divisé  en  trois  grands  compartiments  contenant  des 
cartouches  ; les  deux,  latéraux  contiennent  chacun 
A, 000  cartouches  d’infanterie  ou  A. 500  de  cavalerie; 
celai  du  milien  en  renferme  1,000.  ’ •- 

L’arrièpe4rain  du  caisson  comprend  un  corps  d’es- 
sieu, une  flèche,  deux  brancards,  des  liteaux  et  des 
planches  marchepieds  ; toutes  ces  pièces  sont  reliées 
par  des  boutons.  ' 

Il  transporte  un  grand  coffre  qui  s’ouvre  à l’avartt 
et  à l’arrière,  et  dont  la  contenance  est  environ  le 
double  de  celle  du  coffre  d'avant-train.  A Sa  partie 
'posiériéure  est  un  essieu  porte-roue  de  rechange  ; oet 
essieu,  qui -est  en  bois_,  est  renforcé  à sa  partie  supé- 
rieure par  un  équignon  et  une  bande  en  fer. 

’ Le  chariot  de  batterie  transporte  des  outils  divers, 
des  approvisionnements,  des  rechanges  et  assortiments 
de  toute  espèce.  ' ' • 

Son  avant-train  est  le  même  que  cejui  du  caisson  et 
de  l’affût;  son  coffre  a moins  de  hauteur  et  n’est  pas 
échancré.'  ^ 

Son  arrière-train-se  compose  essentiellemenl  d’une 
grande  caisse  élevée  au-dessus  du*  sol  sur  une  char- 
pente è pmi  près  semblable  à celle  de  i’arrière-traki 
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(lu  caisson.  Sur  le  devant,  se  trouve  un  colTrel  qui 
renferme  les  olijels  dont  l’usage  est  le  plus  fréquent.  A 
l’intérie  ur  de  la.caisse  d’arrière-train,  se  trouvent  deux 
grands  colTres  dans  lesquels  oii  renferme  les  objets  de 
petites  dimensions.  Les  pièces  de  rechange  et  d’ap- 
provisionnement ’de  grandes  dimensions  se  placent 
entre  ces  deux  coffres. 

- La  forge  de  campagne  diffère  peu  de  la  forgé  de  cam- 
pagne française.  Le  bac  à charbon,  au  lieu  de  se  trou- 
ver en  arrière  de  la  plaque  contre-cœur,  est  smisl’âlre. 

• • » • “ 
Voitures  de 'parc  et  de  place.  * 

Les  voitures  de  parc  et  de  place  sont  les  suivantes  : 
le-cbariot  à canons  ou  porte-corps,  le'porte-corps  ren- 
forcé, le  chariot  pocté-châssis,  le  diable,  le  chariot  à 
mortiers,  la  ■voiture'>p{'olonge.  la  charrette  à projec- 
tiles, la  charrette  à bras,  le  fourgon  d* artillerie  ou  d’in- 
fanterie et  les  fourgons. d’ambulance. 

Toutes  ces  voilures,  à l’exception  des  charrettes,  se 
composent  de  deux  trains. 

Le  porte-corps  est  d’un  ancien  modèle.  Les  tourillons 
des  bouches  à /eu  reposent  sur  deux  brancards  très 
solides,  tandis  que  la'culasse  et  la  volée  sont  soutenues 
par  des  sellettes 'échangrées,  et  assemblées  latéralement 
avec  leé  brancar.ds.  ' • ■ _ • 

Le  porte-corps  renforcé  sert  au  transport  des  canons 
dont  le  calibre  est  supérieur  à celui  de  2è  livres.  . 

. Les  mortiers  et  JeS  pierriers  sont  conduits,-  mon- 
tés sur  leurs  affûts,  au  moyen  du  chariot  à.  mortiers. 

t 

La  charge  est  supportée  par  deux  boulons  qui  s’en- 
gagent dans  de  grandes  .ferrures  qui  reposent  sur  deux 
forts  bcaiicards.  Le  chargement-  s’opète  à -l’aide  de 
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detix  vis  sans  fin  à manivelles  exhaussées  au-dessus 
ries  brancards,  et  placées  l’une  à l’avant  et  l’autre  à 
l’arrière.  Chaque  vis  s’engrène  dans  une  roue  dentée 
placée  au  milieu  d’un  treuil  sur  lequel  s’enroulent 
deux  cordages.  Les  extrémités  de  ces  cordages  sont 
terminées  par  des  ganses  ferrées  .et  s’attachent  à 
l’affût. 

Le  chariot  porte- châssis  est  destiné  à transporter 
lés  châssis  de  place  et  de  côtes. 

Le  peu  de  hauteur  des  brancards  de  la  Voiture- 
diable  permet  d’employer  cette  voiture  dans  les  ma- 
gasins pour  transporter  des  bouches  à feu  à de  fai- 
bl  es  distances  et  à travers  des  passages  étroits.  ' 

La  voiture-prolonge  remplit  à peu  prés  la  mêtne 
destination  que  le  chariot  de  parc  français  ; elle  doit 
senir  à porter  des  caisses'  d’armes,  des  poudres  én 
barils,  des  artifices,  etc.  Elle  convient  également  au 
service  des  équipages  de  siège,  et  transporte  dans  ce 
cas  des  outils  ou  des  approvisionnements  pour  lacôp;-. 
struction  des  batteries,  des  cordages,  etc. 

La  charrette  à projectiles  estldestinée  au  même 
usage  que  la  charrette  de  sié^e  française.  ' • 

On  ne  fait  usage  de  la  charrette  à bras  que  pour 
le  transport  de  petits  objets  dans  les. places. 

Lorsque  le  fourgon  est  employé  par  l’infanterie,  >il 
sert  au  transport  des  caisses  d’ofiGciers  et  d’adminis- 
tration ; lorsque  l’artillerie  fait  usage  de  cette  voiture, 
ce  n’est  que  pour  transporter  d’une  place  à une  autre 
des  poudres,  des  munitions  et  artifices -confectionnés, 
des  outils,  des  objets  d’entretien  et  do, rechange  du 
harnachement. 

I.es  fouigons  d’ambuloncesonl  affectés  r.ii  transport 
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des  malades,  des  médicaments  et  des  objets  de  pan- 
sement. 

Ils  sont  de  trois  modèles  : l’im  est  suspendu;  l’autre, 
de  même  forme  que  le  premier,  est  non  suspendu  ; le 
troisième  consiste  en  une  charrette  couverte  avec 
coiissin  à ressort. 

Machines. 

I^cs  machines  principales. en  usage  dans  l’artillerie 
sont  la  chèvre,  grande  et  petite , la  higue  ou  chèvre 
postiche,  le  cabestan,  la  grande  chevrette,  la  ohevretle 
de^campegné,  le  grand  cric  et  Iq  cric  de  campa- 
gne, etc. 

Une  chèvre  du  modèle  français  de  1840  modifié  est 
en  essai.  ' , 

Note  snr  l’affût  bifurqué.  ' 

f ‘ ■ 

Les  Anglais  et  les  Hollandais  assemblent  directe- 
ment la  flèche  ou  les  pièces  de  flèche  avec  les  flas- 
ques. En  France,  on  a interposé  six  rondelles  en 
fonte  dont  deux  à tenons  entre  les  flasques  et  l'es 
piècès  dé  fléché , trois  de  chaque  côté.  L’artillerie 
belge  a' ad  opté  ce  dernier  mode  d’assemblage  en  1832. 

Jusqu’en  1838, le  même  afTOt  de  camp>agne  a servi 
à la  pièce  de  6 et  à l’obusier  de  lÔ  centimètres.  Cet 
aCfét  dans  les  -diirérentes  conditions  de  service  où.  il 
avait  été  placé  n’avait  rien  laissé'à  désirer  sous  ie- rap- 
port de  la  solidité. 

Mais,  lorsque  les  shrapnells  de  15  centimètres  ont 
été  mis  en  esspi,  l’aiïût  a succombé  sous  lés  effets  du  tir 
auquel  il  a été  soumis. 

' 'Inexpérience  a fait  reconnaitre’  qu’il  fallait  surtout 
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renforcer  l 'essieu  et  auginenler  la  résistance  de  la  flè- 
che près  do  la  vis  dejpointage. 

Après  plusieurs  mudincalions  qui  furent  successive- 
ment abandonnées,  on  construisit,  en  18A3,  l’alTût 
qu’on  a désigné  sous  le  nom  d’affût  bifurqué  à essieu 
renforcé.  * 

Les  deux  pièces  de  flèche  de  cet  affût  sont  jointi- 
ves à la  partie  postérieure,  se  séparent  à environ 
Aô  centimètres  en  arrière  de  la  vis  de-pointage,  lais- 
sent un  vide  qui  est  de  ô centimètres  à ,par.tir  des 
flasques,  et  vont  s’assembler  directement  avec  ceux-ci. 

En  Belgique,  on ''a  dû,  depuis  quelques  années! 
renouveler  un  assez  grand  nombrè  de  pièces  de  flèfche 
dont  les  parties  jointives  étaient  atteintes  de  pourri- 
ture. C’est  pour  augmenter  la  durée  de  l’affût  qu’on 
a-  facilité  l’écoulement  de  l’eau  entre  les  pièces  de 
flèche  de  l’affût  bifurqué. 

Armes  blanches.  , / * 

.*  r , 

ARMES  BLA?(CUES  OFFfiKSlVSS. 

La  plupart  des  armes  blanches  offensives  belges 
permettent  de  faire  usage  indifféremment  de  la  p'ointë 
ou  du  tranchant.  , . 

Le  sabre,  de  cavalerie  légère  et  d’aj'tillerié  à cheval  ' 
est  du  modèle  français  1822,  tant  pour  la  troupe  que 
pour  les  officiers.  , • . ' . • 

Le  sabre  des  guides,  tant  pour  la  troupe  que  pour 
les  officiers,  est'du  modèle  adopté  pour  la  cavalerie  de 
ligne  en  France.  ' . . 

Le  sabre  de  grosse  cavalerie  a des  dimensions  plus 
fortes  que  celui  des  guides  ; sa  lame  a 0®,97  dè  lon- 
gueur; elle  est  droite  et  présente  sur  chaque  face  deux 
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pans  creux  OU  goulièros  de  môme  largeur.  La  mon- 
ture est  à peu  près  la  Uiême  que  Celle  du  sabre  des 
guides. 

L’infanterie  belge  est  encore  armée,  acceèsoiremcnt, 
du  sabre  dit  briquet.  Ce  sabre  a une'lame  plate  et  lé- 
gèrement cambrée  sbus  uneflècluî  de  O*", 020.  La  lame, 
de  0,50  de  longueur,  n’est  pas  évidée.  Dans  les  travaux 
de  campement  on  l’emploie  pour  couper  le  bois. 

La  monture,  en  laiton  est  coulée  d’une  pièce;  sa 
garde,  prol,ongée  en  quillon,  se  termine  par  un  bouton. 
Là  surface  de  la  poignée  est  sillonnée  de  cordons; 
elle  est  traversée  par  le  rivet  de  la  poignée. 

Le-fourreau  est  en  cuir  de  vache;  l’entrée  porte  une 

N 

chape  avec  un  tirant  en  buffle,  U est  terminé  inférieu- 
rement par  un  bout  ep  fer. 

' Les  canonniers  à pied  et.les  canonniers  conducteurs 
des  batteries  montées  n’ont  d’autre  arme  que  le  siihrc 
d’infanterie. 

Les  sous-officigis  des  batteries  montées  portent  le 
sabre  de  cavalerie  légère. 

Les  ofliciers  d’infanterië  portent  une  épée.  La  lame 
est  droite,  $a  section  est  en  forme  de  losange  aplatie  ; 
la  pointe  est  en  langue  de  carpe.  La  lame  a une  lon- 
gueur de  0”,82.  , 

La ‘monture  est  légère;  une  large  coquille  couvre 
le  poignet  pour  le  préserver  des  coups  de  pointe.  Cette 
coquille  se  compose  de  deux  parties  qui  sont  réunies 
par  une  charnière  à ressort  ; la  partie  intérieure  peut 
de  la  sorte  SC  replier  p.'U'allèlement  à la  lame,  lors- 
qü’ellè  doit  portée.  Une  seule  branche  forme 
la  garde.  La  coquille  exlérieure  des  épées  pour  offi- 
ciers supérieur  porte,  sm*  un  fond  sablé,  un  trophée 
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de  six  drapeaux , surmonté  d’un  lion  entouré  d’une 

guirlande  en  feuilles  de  chêne. 

Le  fourreau  ést  en  cuir  et  pe  termine  à sa  partie 

inférieure  par  un  bout  en  cuivre  avec  bouton  en  fer; 

son  entrée  est  garnie  d’une  chape  en  cuivre  sur  le  plat 

de  laquelle  est  brasé  un  crochet  en  cuivre  servant  à 

fixer  le  baudrier.  * v ’ 

Les  officiers  supérieurs  portent  un  fourreau  en  acier, 

d’une  forme  s'emblabk  à celui’dc  grosse  cavalerie. 

Les  officiers  des  régiments  de  chasseurs  à pied 

portent  un  sabre  dont  k poignée ‘est  en  corne  noire 

entourée  d’une  hélice  en  filigrime  ; la  calotte  et  la 

garde  sont  en  chrysocale  ciselé.  . ; , . 

■ La  lame  est  légèrement  cambrée  et  é’vidée.'  Elle  a 

une  longueur  de  0“,77.  , ' • 

. Le  fourreau  est  en  vache  ftoircîe  et  cirée  ; au  sommet 

est  une  chape  en  chrysocale  bruni  : son  orifice  est  à ' 

cuvette  ; à 50  millimètres  sous  l’orifice  est  soudé  un 

bracelet  en  chrysocale  bruni  avec  piton  et  anneau  ; au- 

dessous  de  la  chape  supérieure  eÉt  solidement  ajustée 

une  deuxième  chape  portant  un  deuxième  bçacelet  avec 

piton  .et  anneau.  Au  bas  du  fourreau  est  un  bopt  en 

cbrysocale  bruni  terminé  par  un  bouton  olive  en  acier.  " ' ' 

P.our  les  officiers  supérieurs  des  régiments  de  chaâ-  - 

seurs  à pied»,  la. lame  est  droite  et  le’ fourreau  est  en 

acier.  ’ . 

' la:ic". 

Elle  copiprend  trois  parties  : la  lame,  en  acier,  la, 
hampe  en  bois  et  le  . sabot  en  fer.  La  lame  n une  forme 
triangulaire,  à trois  arêtes  également  réparties  et  très 
saillantes..  La  longueur  de  la  lomc  ne  dépasse  pas 
0“,135.» Sa  douille  et  ses  branches  en  fer  sont  assU- 
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jetties  à fleur  du  bois  de  la  hampe  par  11  vis;  l’une 
des  branches  se  prolonge  et  est  munie  dé  3 vis  porte- 
étendard  qui  consolident  sa  liaison  avec  la  hampe. 

La  hampe,  en  bois  de  frêne,  est  formée  de  deux  cônes 
tronqués  réunis  par  leur  grande  base.  Elle  se  termine 
pat  un  sabot  dont  le  corps  est  évidé  pour  recevoir  la 
hampe  ; les  brandies,  encastrées  à fleur  du  bois,'  Sont 
assujetties  par  A -vis.  . 

BAÏONNETTE. 

Il  y a deux  modèles  de  baïonnettes.:  la  premièré'est 
jointe  au  fu^H  de  l’infanterie,  et  la  deuxième  au  fusil 
de  la  gendarmerie.  Elles  ont  des  formes  semblables  et 
ne'  diffèrent  que  par  le  poids  et  la  longueur  : celle  de 
la  gendarmerie  a l' pouce'  de  plus  en  longueur.  La 
baïonnette  d’infanterie  pèse  OS 35 , et  a une  longueur 
de  17  pouces. 

La  baïonnette -sabre  est  en  usage  dans  le.  1?'  régi- 
ment de  chasseurs  à pied.  Elle  a 0'°,51  de  longueur  et 
pèse  b'', 92.  Pour  s’en  servir  comme  sabre,  on  engage 
dans  sa  douille  une.  poignée  mobile  à tige  fendue  et  à 
tenon  de  baïonnette  ; un  bouton  fileté,  espèce  de  vis  à 
la  romaine,  .introduit  dap§  la  tige  de  la  poignée,  porte 
eptre  sa  tête  et  sa  partie  filetée  un  cône  qui,  écartant 
les  parties  fendues  de  la  tige,  lui  fait,  remplir  exacte- 
ment la  douille  et  emmanche  convenablement  la  poi- 
gnée. 

' La  lame  a une  largeur  maximum  de  0'",027  ; elle 
est  moins  épaisse  que  celle  du  briquet;  une  baguette 
arrondie  renforce  son  dos  et  se  bifurque  vers  l’extré- 
mité ,.  en  formant  sur  les  plats  deux  côtesj  celles-ci 
vont  rejoindre  la  pointe  en  langue  de  carpè.  Lors- 
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qu’elle  est  assujellie  à la 'corabine  , elle  présente  s»>n 
clos  du  côté  de  la  direction  prolongée  du  canon,  afin 
de  ne  pas  occasionner  de  blessures  pendant  le  char* 
gement.  ■ t 

La  poignée,  à saillies  annulaires  en  hélice,  est  ter- 
minée par  un  pommeau  en  tête  de  lion  : un  anneau 
porté  à l’extrémité  du  pommeau  dbnne  attache  au 
cordon  de  fourragère  auquel  on  suspend  la  poignée 
quand  la  baïonnette  est  au  canon. 

Armes  blanches  défensives. 

Elles  comprennent  la  cuirasse  et  le  casque  pour  les 
cuirassiers,  et  la  cuirasse  et  casque  ou  pot-à-tôte  pour 
les  sapeurs  du  génie. 

La  cuirasse  des  cuirassiers  pèse  environ  8 kilogram- 
mes, et  celle  des  sapeurs  18'‘, 80.  ' 

Le  casque  des  cuirassiers  est  en  argent  dé  Berlin, 
celui  des  sapeurs  est  en  acier.  Le  premier  résiste  aux 
coups  de  sabre  et  pèse  l'‘,/i52  ; le  second  ne  se  laisse 
pas  entamer  par  les  balles  de  plomb,  mais  il  pèse.plus 
de  7 kilogrammes. 

Armes  à feu  portnti^es. 

FUSIL  D’iNfAlfTEllE.,  . / 

Le.fusil,  modèle  français  de  1777,  corrigèen  l’an  XF, 
puismodiOé  et  enfin  transCornié'  en  1841,  a servi' de 
type  pour  lés  armes  à feu  portatives  en  usage  dans  l’in- 
fanterie belge.  Ces  différentes  modifications  donnèrent 
successivement  naissance  aUk  modèles  de  181 1>,  1822 
et  1841.  ' 

Le  fusil  belge  à silex  est  d’un  modèle  mixte,  tenant 
à la  fois  du  1777  corrigé  et  du  1822  français. ‘On  s.’ est. 
rapproché  de  ce  dernier  autant  que  possiblet  La  pla- 
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tine  tienl  de  l’un  par  la  forme,  tandis  que  le  canon  et 
la  baïonnette  tiennent  de  l’autre  par  les  dimensions. 
La  lumière  est  cylindrique,  de  1 ligne  ou  0“,0023  de 
diamètre,  comme  au  premier,'  et  la  sous*garde  est  à 
potence  comme  au  second. 

La  longueur  du  canon  est  de  AO  pouces,  ou  dei“,08; 

Ip  calibre  est  de  0“,0176.  L’épaisseur  au  tonnerre  est 

de  0“, 00675  ; elle  va  en  diminuant  jusqu’à  la  bouche, 

où  elle  est  de  0“, 002. 

' * \ • 

. Le  fusil  sans  baïonnette  pèse  et  A'‘80  avec 

la  baïonnette.  ^ . 

Les  armes  portatives  qui  étaient  en  ùsage  en  18A1 
furent  modifiées  successivement,  de  manière  à leur 
permettre  l’emploi  des  capsules  à percussion.  Elles 
détinrent  des  armes  de  tra  sition  à platines  traûsfor- 
mées,  dans  lesquelles,  à l’exception  de  la'  platine  dont 
on  utilisa  la  phis  grande  partie  des  pièces,  toutes  les 
autres  parties  des  armes  à siléx  forent  conservées. 

' Pdur  les  armes  neuves,  on  a adopté  un  fusil  à per- 
Gussron  désigné  sous  le* nom  de  Jhsil  nouveau  mo- 
dèle 18A4.  ' ' 

Le  canon  porte  un  guidon  dé  fer,  placé  entre  les 
deux  bandes  de  lembouchoir  et  contre  la  bande  su»^ 
périeure  ; l’embase  du  guidon  est  à fléur  de  l’embou- 
choir,  et  le  grain  de'iriire  dépasse  cette  pièce  de  gar- 
niture j le  canon- porte  , vers  le  tonnerre  , une  loupe, 
renflement  du  métal  dans  lequel  on  a pratiqué  un 
logement  taraudé'pourrecévoirla  cheminée.  Les  quatre 
nans  coupés  de  la  cheminée  servent  d’appui  au  tourrie- 
clieminée  ; le  canal  de  lumière  débouche  à la 'partie 
supérieure  du  fond  de  l’âme  : il  est  incliné  de  60  degrés 
sur  l’axe  dcTâme  prolongé.  Le  bouton  de  culasse,  1er- 
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miné  postérieurement  par  un  crochet  à bascule  dont 
les  faces'  supérieure  et  inférieure  sont  des  surfaces 
cylindriques  de  même  axe , se  loge  dans  la  mortaise 
de  la  fausse  culasse.  Cette  fausse  culasse,  nxée^à  de- 
meure dans  le  bois , porte  latéralement  un  trou  ta- 
raudé servant  d’écrou  à la  vis  de  platine;  sa  tige, 
également  taraudée , tient  lieu  d’écrou  pour  la  vis  de 
sous-garde  et’  de  taquet  pour  la  baguette.  Par  cette 
disposition  nouvelle  de  la  culasse,  l’homme  n’est  plus- 
exposé  é briser  la  queue  de  la  culasse  quand,  oubliant 
d’ôtei'  sa  vis,  il  veut,  après  avoir  enlevé  les  boucles, 
détacher  le  canon  du  fût.. Sur  la  partie  supérieure  du 
tonnerre,  on  a fixé  une  visière,  avec  qran,  pour  faci- 
liter l’exéeutioii  du  tir  de  l’arme. 

La  platine,  imitation  de  celles  appelées  platines  ren- 
versées dans  l’arquebuserie  de  luxe,  ne  compte  plus 
que  11  pièces  dont  un  seul  ressort.  La  grande  bran- 
che du  ressort,  mobile  dans  les  deux  sens,  agit  sur  la 
noix  par  l’intermédiaire  d’une  chaînette.  La  chaînette 
porte  deux  doubles  pivots  : l’un,  le  plus  long,  est' reçu 
dans  l’évidement  de  la  grilTc  du  ressort;  l’autre,  dans  ' 
la  noix.  Cette  chaînette  donne  plus  de  liant  au  mou- 
vement de  laplatine,  diminue  ses  frottements  et  n’exige 
que  très  rarement  l’application  d’huile  aux  articular 
■•lions.  La  petite  branche  du  ressort,  mobile  dans  un 
•seul  sens,  depuis  son  pivot  jusqu’au  rouleau^  qui  la 
termine,  fait  fonction  de  ressort  de  gâchette  ; sa  patte 
s’engage  sous  l’é])aulement  du  ressort  pour  le  mainte- 
nir appliqué  contré  le  cor])s  de  platine  , et  permet,  le 
mouvement  ascensionnel  do  la  petite  branohe,  quand 
elle  est  pressée  par  le  corps  de  la  gâchette. 

La  noix  affecte  une  forme  particulière;  sa  griffe  est 
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rem|)lacéc  par  un  évidement  et  lin  trou,  pour  faciliter 
l’entréedu  pivot  de  la  chaînette  etln  recevoir.  La  chaî- 
nette se  loge  dans  une  entaille  de  la  noix  quand  le 
chien  est  au  bandé;  le -talon  do  la  noix  appuie  contre 
le' pied  de  |a  bride,  pour  s’opposer  à fce  que  le  chien 
dépasse  le  cran  du  bandé,  L’espalet,  placé  sur  la  face 
interne  du  chien  aux  autres  platines^  a été,  dans  celles- 
ci,  transporté  sur  la  noix:  il  s’appuie'  sur  la  partie 
•supérieure  du  pied  de  la  bride  et  empêche  la  com- 
pression de  la  cheminée  quand  le  chiçn  est  abattu  ; on 
a évidé  postérieurement  l’cspalet , afin  d’y  loger  la 
griffe  du  ressort  quand  il  est  bandé. 

. 'i  . ^ 

Le  pied  ilc  Iq  bride  de  noix  est  percé  de- deux  con- 
duits cylindriques  pour  les  vis;  assujettie  par  les  deux 
vis  de  bride  et  par  la  vis-pivot  de  gâchette,  la  bride  est 
beaucoup  mieux  lixéè  que  dans  l’ancienhe  platine.  . 

line  entaille  pratiquée  à la  partie  inférieure  du  bec 
de  la  gâchette  reçoit  la  partie  saillante  dû  cran  du  re- 
pos, et  contribue  à empêcher  le  chien  de  s’abattre 
quand  il  est  au  repos. 

La  nouvelle  plaûne;  comptant  11  pièces,  en  a donc 
environ  moitié  moins  que  la  platine  à silex  : il  y a en 
tout  28  pièces  de  garniture. 

La  mise  en  bois  de  cette  platine  a élé'combin'ée  de 
manière  à placer  le  devant  è.  la  hauteur  du  tonnerre  ; 
son  logement  se  prolonge  sur  la  poignée  de  l’arme  ; 
cette  disposition  consolide  la  monture  dans  les  parties 
voisines  du  tonnerre,  fortement  éprouvées  'par  lés 
ébranlements  du  tir.  La  tête  renforcée  de  la  platine 
est  assujettie  par  une  seule  vis,  et  sa  queue  porte  une 
échancrure  circulaire  fraisée  (|ue  l’on  engage  sous  la 
tète  d’une  vis  à crochet. 
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L’ne  vis  à renfort , avec  deux  rosettes,  tient  lieu  de 
rivet  pour  serrer  les  fibres  .et  renforcer  la  monture  ; 
elle  traverse  le  bois  vers  la  région  du  tonnerre.  La 
crosse  est  plus  large  et  n’a'  pas  de  joue  ; sa  ^plaque  de 
joue,  en  cul-de-poule,  est  évidée.  Le  battant  inférieur 
est  fixé  à demeure  sur  le  pontet.”  Enfin  le  gros  bout  de 
la  baguette,  en  forme  de  tôte  de  clou , porte  un  creiix 
ou  fraisure  qui  empêche  la  déformation  de  la  balle. 

Le  1"  régiment  de  chasseurs  à pied  est  armé  de  la 
carabine  à tige.  : 

Le  canon  de  la  carabine  à tige,  semblable  à celui 
du  fusil  nouveau  modèle,  porte  quatre  rayures  én  hé- 
lice d’un  pas  de  2 millimcires,  d’une  largeur  de  6’“"‘,8 
au  tonnerre  et  de  0 millimètres  à la  bouche  ; leur 
profondeur,  invariable  d’un  bout  à l’autre  , est  de 
0""“, 3.' Afin  d’augmenter  le  forcement  de. la  balle, 
on  a donné  au  canon  un-  calibre  de  17““, 5 ,V  la 
bouche,  plus  faible  de  0““,17  que  celui  du  ton- 
nerre. Au  fond  de  l’ùme,  on  a placé  , suivant  l’axe  du 
canon,  une  tige  longue  de  29  millimètres  et  de  9 mil- 
limètres de  diamètre.  Le  vide  compris  entre  la  tige  et 
la  paroi  de  l’.àme  forme  une  espèce  de  chambre,  et 
reçoit  la  chargé  de  h grammes  de  poudre. 

Pour  le.chargemént,  ep  laissant  couler  la  balle  dans 
le  canon,  elle  se  pose  sur  la* tige,  et  deux  .coups  de’ 
baguette  suffisent  pour  la  forcer  dans  les  rayures. 

La  balle  du  fusil  d’infanterie  a un  diamètre  do 
0“,0165,  et  pèsô  27‘',2.  On  en  compte  18  dans  une 
livre  ancienne.  Le  vent  est  de  0",001 . La  charge  est  dé 
9*'^, 5.  La  balle  pour  carabine  à tige  est  de  forme  cylin- 
dro-conique;  elle  pèse  49  grammes.  - ' ' 

Le  mousqueton  de  gendarmerie  est  du  modèle  français. 
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an  IX,  auquel  il  a été  apporté  quelques  améliorations 
parla  substitution  de  l’acier  au  fer  qui  était  autrefois 
employé  pour  la  confection  de  plusieurs  pièces  de  la 
platine  et  pour  le  coude  de  la  baïonnette. 

Le  moiisrfjieton  de  cavalerie  est  une  arme  courte  qui 
n’a  pas  de  baïonnette;  sa  baguette,  qui  se  porte  sépa- 
rément suspendue  à une  lanière  par  l’anneau  qui  se 
trouve  au  petit  bout,  sert  en  même  temps  à charger  le 
pistolet  dans  la  troupe  qui  porte  les  deux  armes. 

Les  mousquetons  de  cavalerie  sont  du  module  fran- 
çais de  1822. 

t 

* , PISTOLETS. 

Les  pistbiets  adoptés  définitivement  sont  du  modèle 
{français  1822,  excepté  ce  qui- est  relatif  à la  baguette, 
dont  il  sera  fait  mention  ci-après;  la  platine  est  la 
même  que  celle  du  mousqueton  de  cavalerie.  Le  canon 
est  long  de  0“,2. /^Ceux  d’une  fabripation  antérieure, 
qui  se  trouvent  dans  l’armée,  sont  composés  des 
mêmes  pièces,  et  les  différences  qui  existent  entre  eux 
tombent  plus  sur  la  qualité  que  sur  la  forme. 

Les  pistolets  de  cavalerie  légère,  de  grçsse  cavalerie 
et  de  gendarrtierie  ne  diffèrent  qu’en  ce  que  ces  der- 
niers portent  une  baguette  et  ün'crocliet  de  ceinture  ; 
‘les  premiers  n’ont  pas  de  baguette,  celle  du  mousque- 
ton'en  tient  lieu.  Depuis  1838,  on  a adopté  pour' lu 
gçüssc  cavalerie  une  baguette  è oeillet  qui  se  porte  sé- 
parément, comme  celle  du  mousqueton,  celte  pièce  sé 
perdant  trop , facilement  lorsqu’elle  est  adajiléc  à 

I 

l’arme.  , 

‘ Tous  les  pistolets  sont  munis  d’un  anneau  à la  vis 
de  calotte  ; il  sert  à prévenir  leur  perle  dans  lesjcliarges 
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de  cnvnicrie;  à cet  effet,  ofi  les  fixe  au  besoin  avec  une 
courroie  à un  anneau  mobile  placé  au  panneau  de  la 
selle. 

Toutes  ces  armes  sont  à percussion. 

La  charge  pour  mousqueton  et  pistolet  à percussion 
est  de"'4‘",5.  , 

L’armement  des  troupes  belges,  quant  aux  espèces 
d’armes,  se  compose  actuellement  ainsi  qu’il  suit: 
Infanterie.  Fusils  avec  canon  de  AO  pouces  aux  so'us- 
ofliciers,  caporaux  et  soldats;  sabre-briquet  au  petit 
état-major,  aux  sous-ofilciers,  caporaux,  grenadiers, 
voltigeurs  et  tambours;  carabine  à tige  et  l^aïonnclte- 
sabre  aux  chasseurs  carabiniers. 

Artillerie.  Batteries  de  siège,  de  dépôt,  compagnies 
d’ouvriers  et  de  pontonniers  : sabre-briquet^  à tous. 
Batteries  montées  : sabre  de  cavalerie  légère  aux  sous- 
olbciers  et  trompettes,  ainsi  qu’à  deux  brigadiers  par 
batterie;  un  pistolet  aux  mêtnes;  sabre  briquet  aux 
brigadiers  non  montés:  canonniers  et  conducteurs.  Bat-  - 
teries  à cheval;  sabre  de  cavalerie  légère  et  un  pisto- 
let à tous.  Petit  état-major'.des  régiments:  sabre  de 
cavalerie  légère  et  pistolet  aux  sous-officiers,  montés  , 
et  sabre-briquet  aux  sous-officiers  non  montés.  Train 
d’artillerie  : sabre  de  cavalerie  légère  aux  sous-ofiiciers, 
sabre-briquet  aux  soldats.  > - 

ôa/pcMM-ffi/werwi.  Fùsil  avec  canon  de  AO  pouces,  et 
sabre-briquet  aux  sous-officiers,  caporaux  et  soldats,  t 
Cuirassiers.  Sabre  de  grosse  cavalerie  à lame  droite, 
un  casque  et  un  pistolet  à tous;  une. cuirasse  aux 
sous-officiers,  brigadiers  et  cuirassiers;  les  trompettes' 
et  lés  ouvriers  n’ont  pas  de  cuirasse.  - 
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Guides.  Sabire  de  cavalerie  de  ligne  el  un  pistolet  à 
tous;  un  mousqueton  aux  brigadiers  et  guides. 

Lanciers.  SabTe  de  cavalerie  légère  et  un  pistolet  h 
tous;  une  lance  aux  brigadiers  et  soldats.  \ 

Chasseurs  à ckeua/.  Sabre  de  cavalerie  dégère  et  6n 
pistolet  à tous;  un  mousqueton  aux  brigadiers  et  "chas- 
seurs. -,  _ 

. Gendarmerie,  Mousqueton  avec  baïonnette  à tous*, 
excepté  aux  marécbaux-des-logis  cbefs.  et  aux  niaré- 
cbaux-dcs-logis  à cheval  ; sabre  de  grosse  cavalerie  à 
lame  droite  et  deux  pistolets  aux  sous-officLcrs,  briga- 
diers et  gendarmes  à cheval  ; sabre-briquetaux  sods- 
oOiciers,  brigadiers  et  gendarmes  à pied;  • * de'' 


ÉtaftlIeMenient  de  l’artillerie  Velse» 

Fonderie  de  canons  de  Xàége. 
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. La  Belgique  , dont  les  frontières  sont  dépourvues, 
d’obstacles  naturéls,  a besoin , pour  sa  défense,  d’uo 
grand  nombre  dé. forteresses.  ' _ 

L’armement  de  ces  places,  celui  dés  côtes  et  des 
rives  de  l’Escaut,  exigeutûne  quantité  considérable  de 
bouches  à feu  eî  de  projectiles.  La  fonderie  de  Liège 
est  afiéctée  à leur  fabrication,  i iupivL  . *■. 

Depuis  18âl,  non  seulement  cét  établissement' a sa- 
tiâfait.à  tous  les'besoins  de  rartillcrie,  maisil  a. encore 
fourni  à des  puissances  étrangères  uu  maténel  consi- 
dérable {il  a créé  de  nouveaux  débouchés  à plusieurs 
induslrieè  du  pays,  et  il  est  parvenu  à 'étendre'  la  belle 
répiilation  dont  jouissent  les  produits  sidérurgiques 
belges. 
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La  fonderie  tic  Liège  est,  pour  la  Belgique,  un  éta- 
blissement national  du  plus  haut  intérêt  et  qui  mérite 
d’être  connu  avec  quelques  détails. 

Depuis  la  création  delà  fonderie  de  Liège,  trois  goü- 
vernements  se  sont  succédé  en  Belgique, et  leurs  be^ 
soins  et  leurs  ressources  étant  dilTérents,  les  travaux 
de  la  fonderie  ont  varié  pendant  cUacune  de  ces  pé- 
riodes. 

En  1803  , un  mécanicien  de  Paris,  nommé  Périer, 
s’élant  engagé  à fournir  au  Premier  Consul  -3,000  ca- 
nons de  3&pour  l’armement  de  la  flottille  de  Boulogne, 
établit  son  usine  à Liège  II  construisit  deux  balles 
destinées  au  coulage  des  pièces,  et  fit  établir  pour 
moteurs  six  îuaebines  à vapeur  d’une  force  totale  de 
96  chevaux. 

M.  Périer,  n’ayant  pu  remplir  les  conditions  de  son 
contrat,  fut  obligé  de  le  résilier,  et  le  gouvernement, 
qui  avait  fait  des  avances,  s’empara  de  l’établissement. 

11  en  confia  la  direction  à un  officier  d’artillerie  de 

K 

manne.  ' 

Sous  le,  Consulat  et  l’Empire,  la  fonderie  fabriqua 
environ  7,000  bouches  à feu  eu  foule  de  divers  cali- 
• bres,  tant  pour  la  marine  que  pour  les  batteries  de- 
côte.  . 

Les  dépenses  qui  résultaient  de  ces  fabrications 
s’élevaient  annuellement  à 1^100,000  francs. 

Les  procédés  de  fabrication  de  la  fonderie,  employés 
sousTadininistration  française-,  furent  ceux  décrits  dahs 
l’ouvrage  de  Monge,  intitulé:  Üescriptüm  de  tart  de' 
fabriquer  les  canons.  , ■ ' 

A cette  époque,  on  s’attachait  plus' à fabriquer 
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promplcincnt  qti’i'i  obtenir  une  grande  précision  dans 
les  dimensions  des  bonclies  à feu. 

Kn  1814,  lorsque  les  Français  évacuèrent  Liège,  ils 
transportèrent  ù Maëslriclil  les  cylindres  des  machines 
ù vapeur,  les  arbres  de  foreriè,  les  modèles,  etc.,  afin 
que  la  fonderie  ne  pût  fournir  iiuinédiatement  des  ar- 
mes à leurs  ennemis. 

Aussitôt  que  le  royaume  des  Pays-Bas  fut  consti- 
tué, le  gouvernement  de  ce  nouvel  État  songea  à tirer 
parti  de  la  fonderie  de  Liège  pour  se  procurer  les 
bouches  à feu  en  fonte  et  une  partie  des  projectiles 
qui  lui  étaient  nécessaires  pour  l’armement  des  forte- 
resses que  l’on  construisait  alors,  ainsi  que  pour  la  ma- 
rine et  les  colonies. 

En  1815  , une  commission  fut  chargée  d’examiner 
les  ressources  qu’offrait  la  fonderie  et  de  rechercher 
s’il  serait  plus  avantageux  de  fabriquer  à Liège  les  bou- 
ches à feu  en  fonte  que  de  les  acheter  en  Angleterre 
ou  en  Suède.  Elle  prouva,  par  des  chiffres  puisés  dans 
lés  registres  de  fabrication  de  cet  établissement,  qu’il 
y aurait  économie  à faire  fabriquer  en  Belgique,  et  elle 
émit,  en  outre,  l’avis  que  l’on  pourrait  entretenir  à la 
fonderie  une  activité  çonvenable  en  y faisant  fabriquer 
des  bouches  à feu,  non  seulement  pour  les  forte- 
resses,Jla  marine  de  l’État  et  les  colonies,  mais  aussi 
pour  la  marine  marchande  et  les  puissances  étran- 
gères. 

Xa  fonderie  fut  réorganisée  en  1816,  et,  de  1816  à 
1830,  elle’prodnisit  pour  l’État  plus  de  4,000  bouches 
à feu  de  divers  calibres,  un  grand  nombre  de  projec- 
tiles, des  flasques  d'affûts  en  fonte,  etc.  Ellç  fournit. 
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en  nuire,  à la  Colombie  12  caronacles-  de,  12  livres  et 
24  de  24  livres. 

Sous  le  gouvernement  des' Pays-Bas  , des  améliora- 
tions ftirent  apportées  dans  les  procédés  de  fabrication 
des  bouebes  à feu  en  fonte  et  des  projectiles. 

Kn  182<S,  on  substitua  au  sable  ordinaire  dont  les 
moules  Avaient  été  formés  jusque-là,' un  mélange  de 
sable  et  de  coke  pulvérisé,  5/6"  du  premier  et  l/6*  du 
second.  Le  coke  étant  mauvais  conducteur  de  la  cha- 
leur, les  pièces  se  solidifient  plus  lentement  dans  les 
nouveaux  moules  que  dans  lès  anciens,  l’action  de  la 
masselotte  peut  mieux  s’exercer,  et  la  densité  des  ca- 
nons en  est  augmentée.  Là  ne  se  bornent  pas  les  avan-  ,. 
tages  de  Ce  nouveau  procédé:  le  coke,'inôlé  âu  sable, 
empêche  celui-ci.de  se  vitfificr  et  par  suite  les  bou- 
ches à feu  sont  séparées  très  facilement  de  leur  moule, 
et  leurs  surfaces  sont  tellement  lisses  qu’il  est  de  toute 
inutilité  de  les  tourner.  • . 

• Les  fourneaux  à réverbère  reçurent  d’heureuses  mo- ’ 
diûcations  qui  diminuèrent  de  deux  heures  le  temps 
nécessaire  à la  fusion  de  la  fonte. 

Le  moulage  en  sable  mêlé  de  coke  fut  aussi  substitué 
à celui  en  sable  pur  dans  la  fabrication  des  projectiles. 

On  obtint  par  ce  moyen  des  projectiles  plus  lisses  que 
ceux  coulés  dans  des  moules  en  terpe,  dans  des  moules 
eh  sable  ordinaire  et  dans  des  coquilles  en  fer,  et 
l’on  put  se  passer  de  l’opéfalion  du  battage r qui,  in- 
dépendammciit  de  la  dépense  qu'elle  occasionne,  rend 
les  projecüles  cassants.  On  remplaça,  en  outre,  les 
noyaux  en  terre  destinés  à former  1c  vkle  intérieur 
des  bombes  et  des  obus,  par  des  hoyaux  en  sable, 

08 
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moins  coûteux , d'un  retrait  moins  considérable  et 
plus  uniforme  que  ceux  en  terre,  et  qui  se  placent 
exactement  au-  centre  du  moule  avec  iine  grande 
facilité. 

Les  procédés  de  fabrication,  employés  à la  fonderie 
de  Liège  de  1816  à 1830,  ont  été  décrits  par  le  gé- 
néral Iluguenin,  dans  deux  ouvrages  intitulés  : Het  gïet 
ivcze/i,  in  s’/yks  yzer  geschiit  gielery  te  Luik  , et  Be~ 
dragen  tôt  het  giel  wezen  in  s'tyks,  ÿzer  geschnt  gietery. 

Le  premier  de  ces  ouvrages  a été  traduit  par  le  ca- 
pitaine d’artillerie  Neuens,  sous  le  titre  de  : Description 
de  ïa Jabrication  des  bouches  à feu  en  f onte  et  des  projec~ 
tiles , à Liège,  i . , 

La  Belgique  né  possédant  aucune  fonderie  de  bou- 
ches à feu  en  bronze,  çn  ajouta,  ^près  la  révolution 
de  1830  cette  fabrication  à celle  des  bouches  à feu  en 
fonte. 

.lusqu’en  1839,1a  forerie  eut  potir  moteurs  quatre 
machines  à vapeur,  chacune  de  h force  de  8 chevaux, 
cl  faisant  mouvoir  trois  bancs  de  forerie.  £n  1839,  on 
supprima  trois  de  ces  machines , on  les  remplaça 
par  une  nouvelle,  machine  de  20  chevaux,  dont  la  force 
est  transmise  directement  à onze  bancs  de  furcrie,el 
dont  la  chaudière  fournit  la  vapeur  à celle  de  i|a  v'ieille 
machine  qui  a été  conservée  pour  faire-ntouvoir  les 
trois  autres  bancs  et  Iç  moulin  à broyer  le  sable. 

Depuis  18/iO,  lu  fonderie  fabrique  des  bouches  à 
feu  et  des  projectiles  pour  les  puissances  étrangères 
qui  en  fon.t  la  demande.  Elle  a déjà  fourni  1,542  bou- 
ches à feu  et  34,813  projectiles  de  divers  calibres  à la 
Baviète , à l'Égypte,  aux  Ëtats-tnis,  à la  Buisse,  au 
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WurleiJiberg , à lit  Hollande,  à l’iispagne , aux  forte- 
resses fédérales  d’Llm  et  de  Rastudl,.au  Danemark,  à 
la  Prusse,  au  Schleswig-Holstein,  etc.  '•  , 

Ces  fournitures  ont  produit  des  résultats  avantageux 
en  ce  qu’elles  ont  fait  faire  des  progrès  aux  procédés 
de  fabrication  de  la  fortderie,  et  qu’elles  sont  venues 
en  aide  à l’industrie  métallurgique.  " . , ’ ' 

L’empressement  que  mettent  lés  puissances  qui 
n’ont  pas  de  fonderie  de  bouches  ù feu  en  fonte,  à s’ap- 
provisionner en  Belgique,  se  Conçoit  facilement.  Elles 
y trouvent  des  garanties  qu’elles  rencontreraient  diffi- 
cilement ailleurs.  ' , 

Les  fonderies  de  l’Angleterre  et  de  la  Suède  sont  des 
établissements  particuliers  qui,  avant  tout,  doivent 
chercher  à réaliser  le  plus  de-bénéfices  possible,  tandis 
que  la  fonderie  de  Liège  est,  dirigée  par  dés  officiers 
qui,  dans  l’intérêt  dè  leur  réputation  d’artilleurs,  n’ont 
eu  vue  que  de  fournir  des  objets  de  bonrre  qualité. 

La  fabrication  des  bouches  à feu  en  bronze  été 
établie  d’une  manière  complètement  neuve;  au  lieu 
des  grands  fourneaux  au  bois  des  fonderies  françaises 
et  de  celle  de  T.a  Haye,  qui  contiennent  30,000  kilo- 
grammes de  bronze , et  dont  la'  conduite  présente 
de  grandes  difficultés , on  se  sert  de  deux  fourneaux 
à la  houille,  d’une  construction  analogue  à celle  des, 
fourneaux  employés  à fondrp  la  fonte,  et  auxquels 
on  a fait  les ‘changements  que  le  raisonnement  ,ct 
l’expérience  ont  indiqués.  L’un  contient  9 ù 10,000  ki- 
logranimes  de  bronze , et  l’autre  de  4 à 5,000;  les 
pièces  en  bronze  sont  moulées  en  sable  au  lieu  de 
l’être  en  terre.  On  obtient  par  ce  procédé  des  produits 
de  fort  bonne  o ’.alité. 
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En  France  et  on  Suède,  les  canons  sont  coulés  avec 
des  fontes  au  bois  seulement  ; en  Angleterre,  au  con- 
traire, toutes  les  bouches  à feu  sont  en  fonte  au  coke. 
On  essaya  à la  fonderie  dé  Liège  d’en  couler  avec  un 
mélange  de  fontes  au  coke  et  de  fontes  au  bois,  et 
le  résultat  de  cette  tentative  fut  couronné  de  succès; 
tous,  les  canons  sont,,  autant  que  possible,  coulés 
actuellement  avec  ces  deux  espèces  de  fontes. 

Une  machine  à tourner  les  tourillons  a été  établie 

s 

en  18âl.  Avant  qu’elle  existât,  il  fallait  que  deux  ajus- 
teurs travaillassent  pendant  dix  jours  pour  dresser  et 
ajuster  les  tourillons  d’un  canon  cri  fonte.  Cette  opé- 
ration n’exige  actuellement  qu’une  journée  de  travail 
d’un  seul  ouvrier,  et  ne  coûte  que  le  cinquième  de  ce 
qu’elle  coûtait  autrefois. 

Jusqu’en  1831',  les  queues  des  canons  ont  été  cou- 
pées à la  main  et  les  boutons  ciselés,  comme  dans 
toutes  les  autres  fonderies.  A cette  époque , on  a dis- 
posé un  banc  de  forerie  de  telle  sorte  que  ces  opéra- 
tions se  font  à l’aide  de  la  machine  ; le  canon  porte 
, $ 

une  poulie  et  reçoit  de  la  machine  un  mouvement 
de  rotation,  au  moyen  d’un  tambour  de  renvoi  et  de 
courroies  en  cuir. 

Les  procédés  employés  pour  forer  les  bouches  à feu 
furent  perfectionnés  en  1839;  le  forage  à langue  de 
carpe  fut  remplacé  par  celui  à porte-lames  et  con- 
ducteurs. Les  bouches  à feu  que  l’on  fore  par  ce  der- 
nier procédé  sont  d’une  exactitude  qui  ne  laisse  rien  à 
désirer. 

Le  coupage  des  inasselottes  cl- le  centrage  dès  bou- 
ches à feu  ont  aussi,  subi  do  notables  améliorations. 

T.c  cubilot,  qui,  jusqu’en  1835,  avait  marché  A l’air 
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froid , a reçu  un  appareil"  à air  chaud  du  système  Fa- 
bri-Dufaur.  La  quantité  de  comliustible  se  trouva, ré- 
duite d’un  tiers  par  l’emploi  de  cet  appareil , et  l’on 
obtint  une  fonte  plus  grise  que  par  le  passé , ce  qui 
permit  d’employer  plus  de, fonte  de  2*  fusion  dans  la 
fabrication  des  projectiles  , autre  source  d’économie.  ' 
L’appareil  à air  chaud  dü  cubilot  de  la  fonderie  de 
Liège  est. le  premier  qui  ait  été  établi  dans  le  pays. 
Plusieurs  industriels  en  ont’inlroduit,  depuis,  de  sem- 
blables dans  leurs  usines. 

■ Ce  fut  aussi  à la  fonderie  de  Liège  qu’urent  lieu  les 
premières  expériences'  faites  en.  Belgique  pour  exami- 
ner les  avantages  qui  peuvent  résulter  de.  l’emploi  de 
l’air  chaud  dans  les  forges  ordinaires.  Elles  prouvèrent 
qu’il  en  résulte  une  notable  économi'p. 

La  fonderie  de  Liège  se  compose  aujourd’hui  : 

1®  De  deux  grands  ateliers  de  fonderie,  dans  chacun 
desquels  se  trouvent  six  fourneaux  à réverbère.  L’un 
de  ces  ateliers  est  .affecté  au  moulage  et  au  coulage  des 
bouches  à feu  ; il  renferme  deux  étuves  et  trois  grues, 
dont  l’une  pour  le  service  des  fosses  à couler,  et  deux 
pour  celui  des  fosses  à mouler. 

L’autre  fonderie  sert  à la  fabrlcation-des  projectiles 
et  des  menus  objets.  Elle  renferme,  outre  les  six  four- 
neaux à réverbère , deux  cubilots,  deux  fourneaux 
pour  fondre  au  creuset,  une  grue  et  deux  étuves; 

. 2»  D’une  forerie,  contenant  quatorze  bancs  horizon- 
taux de'foragc,  une  machine  à tourner  les  tourillons 
et  un  banc  de  tour  i . .., 

3°  D’un  atelier  où  sont  centrées  les  bouches  à feu  ; 

4"  D’un  atelier  de  tourneur  ; 


. Digitized  by  Googl 


m 


STATISTIQUE  MILITAlltB 


5“  D’une  grande  forge  où  "se  Irouvént  seize  feux,  un 
four  il  cbaufTer  ou  à pudler  et  un  martinet  ; 

6°  D’un  moulin  avec  meule  et  base  eh  fonte^pour 
broyer  le  sable,  les'vieilles  briques  réfractaires,  les 
terrés  provenant  de  l’exploitation  des  mùules  des  piè- 
ces en  bronze,  etc.;  ‘‘ 

7°  D’un  atelier  de  menuisier  et  de  charronnage  ; 

8*  D’un  atelier  pour  la  fabrication  des  briques  ré- 
fractaires ; ■ ■ ' • •J* 

9“  De  divers  locaux  servant  de  burea.u,  de  logements 
au  garde  d’artillerie  .et  au  portier,  de  magasins  et  de 
bibliothèque;  • • ' . 

10*  D’un  laboratoire  de  chimie. 

Trois  machines  à vapeur,  de  la  force  de  58  chevaux, - 
transmettent  les  forces  m'otrices  dont  on  a besoin  dans 
les  divers  ateliers.  ' ’ , 

On  peut  juger  par  cet  aperçu  de  l’imporlahce  de  la 
fonderie  *de  Liégé  , établissement  magnifique  qui  n’a 
point  son  pareil  en  France,  et  où  tout  est  parfaitement 
coordonné  poilr  produire  d’excellents  résultats. 

La  direction  dés  travaux  et  l’administration  de  tou- 
tes les  parties  du  service  de  la  fonderie  sont  confiées  à 
un  colonel  ou  à un  lieùtenant-Colonel  d’artillerie  qui 
prend  le  titre -de  directeur  de  la  fonderie.  ’ ‘ 

Il  a sous  ses  ordres  un  officier  supérieur  , sous-di- 
■ recteur,  ainsi  qu’un  certain  nombre  d’officiers  adjoints 
qui  passent  successivemeat  à chacune  des  parties  dé 
la  fabrication.  , 

Des  contrôleurs  et  des  maîtres  ouvriers  distribuent 
les  travaux  et  en  surveillent  la  bonne  exécution.  Le. 
nombre  des  ouvriers  employés  dans  l’établissement 
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viirie  chaque  année  en  raison  des  commandes’ cl  des 
fonds  alloués  jîar  le  budget.^ 

Alrienal  de  eonstruetioD. 

En  1807,  le  gouvernement  français  affecta  aux  réjia- 
rations  du  matériel  de  l’artillerie  db  terre  l’ancien 
couvent  des  Carmes  déchaussés,  situé'prês  du  marché 
aux  grains  à Anvers. 

Les  travaux  furent  mis  en  activité  à l’aide  de  quel- 
ques forgés  provisoirement  établies  dans  l’enceinte 
du  couvent;  mais  bientôt  après  on  commença  la  con- 
struction de 'deux  grands  bâtiments,  mieux  appropriés 
aux  besoins  du  nouvel  atelier  de  réparation  que  ceux 
dont  on  disposait  alors. 

Ces  deux  bâtiments  , dont  l’un  devait  recevoir  des 
forges,  et  l’autre  était  destiné  à servir  d’atelier  d’ou- 
vriers en  bois  et  de  magasin  aux  approvisionnements, 
n’étaient  pas  encore  terminés  lorsque  le  royaume  des 
Pays-Bas  fut  constitué.  - ' 

C’est  seulement  en  1815  que  le  gouvernement  néer- 
landais fit  achever  leur  conslruclion •;  il  fit,  en  outre, 
élever  dans  la  même  année  un  hangar  destiné  A 
servir  de  magasin  aux  bois,  et  donna  à l’établissement 
la  destination  qu’il  a aujourd’hui , mais  qu’il  n’a  ce- 
pendant pas  toujours  conservée  depuis  cette  époque; 

En  effet,  le  gouvernement  des  Pays-Bas  âyant  arrêté 
que  l’arsohal  de  construction  d’Anvers  servirait  en 
même  temps  de  dépôt  de  matériel  d’artillerie  , et  lefs 
locaux  de  celui  qui  existait  ne  pouvant  pas  suffire  à 
celle  double  *destination , un  nouvel -arsenal  de  con- 
struction fut  créé  sur  les  bords  de  l’Escaut: 
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En  1825,  les  ateliers  y furent  insl.nllés,  et , en  1826, 
on  y transféra  les  magasins,  bien  que  toutes  les  con- 
structions ne  fussent  pas  entiëreiixent  achevées. 

‘ A cette  dernière  époque,  les  magasins  de  l’artillerie 
de  la  place  furent  établis  dans  les  bâtiments  de  l’ar- 
senal actuel,  devenu  libre, et  les  occupèrent  pendant 
près  de  cinq  ans. 

Mais,  en  1830,  les  Hollandais . ayant  incendié  le 
nouvel  arsenal  de  construction,  le  gouvernement  pro- 
visoire rendit  à l’ancien  sa  première  destination,  qu’il 
a conservée  depuis  lors.  . . 

La  Belgique  s’étant  trouvée  presque  sans  matériel 
et  sans  approvisionnements  après  sa  régénération  po- 
li tique,,  oni  donna  à l’arsenal  tout  le  développement 
qu’il  pouvait  recevoir  en  moyens  d’exécution  ; on  y 
employa  le  plùs  grand  nombre  possible  d’ouvriers  ; 
une  activité  eztraordipaire  fut  imprimée  â la. con- 
struction du  matériel,  et  l’arsenal  ne  faillit  pas  à sa 
mission. 

En  183&,  un  hangar  destiné  à l’emmagttsinement- 
des  bois  de  réserve  fut  construit,  et,  on  1837,  on  le 
doubla  dans  le  sens  de  .sa  longueur. . Un  autre  han- 
gar, dont 'fa  construction  date  de  1836,  a été  divisé  en 
deux  ateliers,  dont  l’un  contient  les  découpoirs  , ainsi 
que  les  outils  pour  le  placement  des  grains,  de  lumière, 
et  l’autre  est  occupé  par  les  scieurs  de  long. 

Depuis  le  traité  de  paix  signé  en  1836  par  la  Bcl- 
giqufs  et  la  Hollande,  les  travaux  furent  ralentis,  et  le 
nombre  d’ouvriers,  qui  avait  été  porté  à 300,  fut  ré- 
duit à 122  ouvriers  cWils  et  militaires.  ; 

Les  moyens  d'exécution  qui  existaient  à l’arseoal 
d’Anvers  ep.48A8  étaient  insulüsants  pour  terminer. 
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avant  la  lin  de  l’exercice,  tous  les  travaux  coiuinandés. 

Afin  de  pouvoir  exécuter  ces  commandes  et  impri- 
mer en  môme  temps  une  grande  activité  aux  nom- 
breuses réparatidns  qu’il  s’agissait  de  faire  au  matériel, 
un  atelier  de  200  mètres  carrés  en  superficie,  conte- 
nant 20  feux  et  20  étaux , a été  rapidement  construit, 
elles  foyers  de  12  forges  de  campagne  ont,  en  outre, 
été  établis  dans  un  hangar. 

A l’aide  de  ces  32  forges,  et  au  moyen  de  quelques 
réparations  faites  à d’anciennes  constructions,  on  pou- 
vait disposer  de  63  feux  , ce  qui  a permis  de  porter  le 
nombre  d’ouvriers  de  180  A 335.  . ‘ 

L’établissement  de  la  nouvelle  forge  est  conçu  de 
manière  qu’un  seul  sous-oflicier  exerce  une  surveil- 
lance active  sur  tous  les  ouvriers. 

L’attention  de  faire  confectionner  le  plus  grand 
nombre  de  pièces  par  le  même  homme,  la  surveillance 
intelligente  exercée  sur  des  forgerons  pour  qu’ils  for- 
gent les  pièces  de  près  et  laissent  le  moins  de  travail 
possible  à la  lime,  et  enfin  l’économie  de  charbon 
résultant  de  l’emploi  des  nouvelles  forges  , n’ont  pas 
peu  contribué  à faire  baisser  les  prix  de  revient  des 
produits. 

Pour  qu’on  puisse  apprécier  les  ressources  que  pré- 
sente l’établissement  dans  son  état  actuel,  on  fera  re- 
marquer que,  pour  construire  un  affût  de  campagne 
avec  avant-train,  armements  et  dépendances,  il  faut, 
en  moyenne,  500  journées  de  travail;  qu’on  peut  main- 
tenant employer  500  ouvriers  dans  les  ateliers',  et  que 
par  conséquent  l’arsenal  produirait  au  besoin  une  voi- 
ture de  campagne  par  jour,  terme  moyen.  > 

Les  travaux  qu’on  exécute  dans  cet  établissement  coih- 

■X 
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prennent  la  construclion'et  la  réparation  desaffiUs,  voi- 
tures/armèments  , aasortimenls , engins,  agrès,  ma- 
chines, ustensiles,  outils  et  autres  attirails  d’artillerie. 

Voici  l’énumératibn  des  principaux  produits  qui 
sont  sortis  de  ces  ateliers  de  1830  à 18â8.  - 

263  affûts  de  campagne  avec  avant-trams' et  arme- 
ments; 

547  caissons  et  dépendances  , forges  de  èampagne 
et  chariots  de  batterie  outillés  avec  avant-trains  ; 

56  fourgons  divers  ; . 

434  affûts  de  siège,  de  place  et  de  cète,  châssis  et 
armements: 

138.  avant-trains  de  siège  ; ' 

166  triquebales , voitures-prolonges,  chariots  porte- 
corps,  charrettes  à projectiles; 

"■'31  chèvres,  bigues  et  grues  mobiles  ; 

’ 181  voitnrei  diverses  pour  le  chemm  de  fer;  ' 

46  affûts  avec  armement  pour  canons  à bombes, 
canons  et  caronades  de  différents  calibres  pour  la 
marine  de  l’État; 

hes  voitures  et  les  gabarits  étalons  de  tout  le  ma- 
tériel de  siège,  place  et  côte  et  de  campagne,  avec  ar- 
mements et  dépendances  ; 

La  collection  coinplëtedes  modèles  au  1/5*  de  tout 
le  matériel,  ancien  et  nouveau  modèle,  pour  le  musée 
d’artiHerie;  • 

Des  ustensiles  de  laboratoire  > des  oûtilè  pour  l’ap- 
provisionnement des  places , des  blutoirs  à tamiser  la 
poudre,  des  pompes  à incendie  munies  de  leurs  agrès, 
dos  tonneaux  à dérouiller  les  projectiles  , des  appa- 
reils-chevalets pour  le  tir  des  fusils,  ainsi  que  pour  le 
tir  des  fusées  incendiàires,  etc.  ; ‘ 
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Enfin  la  réparation  de  tout  le  matériel  existant. 

En  1848,  on  a construit  *1^9  affûts  et  voitures  de 
place  et  de  campagne,  indépendamment- des  nom- 
breuses réparations  exécutées  au  matériel  de 'bam- 
pagne.  ■ •.  .1^  - 

En  4849,  les  travaux  ont  été  dirigés  de  maniéré  à 
restreindre  les  constructions  neuves  et  à einployer  la 
majeure  partie  des  ouvriers  à la  réparation  du  matériel 
de  campagne  et  du  matériel  de  siège 'et  de  place  doist 
se  compose  l’armement  des  forteresses.  C’est  àirisi 
qu’on  a seulement  consp'uit  64  voitures  de  daittpngne 
et  de’ parc  ; mais,  par  contrèi,’  on  a réparé  691  affûts 
et  voitures  de  toute  espèce  appartenant  au  matériel 
(les  places  de  guerre.  ■ *■'''. 

L’établissement  a fourni,  en  outre,  divers  objets  né- 
cessaires à l’approvisiunnement  des  places  et  des  bat- 
teries de  campagne.  ' 

Le  rainisti-e  de  la  guerre  détermine  les.twnstrucliohs 
et  les  réparations  de  matériel  é exécuter,  d-après  les 
propositions  qui  lui  sont  faites  par  l’inspecteur  géné- 
ral de  l’artillerie.  Les  relations  de  service  entre  le 
département  de  la  guerre  et  la  direction  de  l’arsenal 
ont  lieu  par  l’intermédiaire  de  cet  officier  général.  , 

La  direction  de  l’établissement'  est  confiée  à un  co-’ 
lonel  ou  un  lieutenant-colonel  d’artillerie,  qui  veçmt 
et  fait  exécuter  les  ordres  et  les- instructions  du  mi- 
nistre. • _ ..  . 

• Un  officier  supérieur,  sous-directeur,  est  chargé  de 
la  direction  et  de  la  surveillance  supérieure  du  service 
intérieur  et  des  travaux  de  l’arsenal.  , 

Une  compagnie  d’ouvriers,  dont  le  complet  déter- 
miné est  de  122  homtnes,  non  compris  4 officiers. 
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construit  ou  répare  dans  les  ateliers  de  l'arsenal  le 
matériel  mis  en  commande. 

Le  capitaine  commandant  de  celte  compagnie,  spé- 
cialement chargé  des. constructions,  distribue  le  tra- 
vail aux  officiers  et  aux  sous-ofliciers  d’ouvriers , et 
ceux-ci  le  répartissent  entre  les  ouvriers  des  ateliers 
placés  sous  leur  surveillance. 

Des  oiliciers  d’artillerie  sont,  en  outre,  adjoints  à la 
direction,  et  sont  chargés  des  détails  des  autres  parties 
du  service. 

Lu  garde  d’artillerie,  ayant  sous  ses  ordres  des  em- 
ployés civils,  tient  la  éoulptabilité  financière  cl  maté- 
rielle de  l’établissement. 

Deux  dessinateurs  sont  attachés  à l’arsenal. 

Kaanfaetnre  d’arnMf. 

t 

La  manufacture  d’armes  est  établie  à Liège  ; elle  est 
destinée  particulièrement  à la  fabrication  et  à la  répa- 
ration des  armes  portatives  et  à la  confection  des  piè- 
ces de  rechange. 

L’inspection  et  la  surveillance  des  travaux  et  du  ser- 
vice relatifs  à la  fabrication  çt  à la  réparation  des  ar- 
ines  sont  confiées  à des  ofiBciers  et  employés  de  l’arme 
de  l’artillerie. 

Un  officier  supérieur  est  chef  du  service,  sous  le  litre 
d’inspecteur  des  armes  : il  est  en  luême  temps  chargé 
de  la  direction  et  de  la  police  de  la  manufacture  d’ar- 
mes portatives  de  guerre.  ' ' 

11  a sous  scs  ordres  un  sous-inspecteur,  ainsi  que  lu 
nombre  d’officiers  et  d’employés  nécessaire. 

Les  fonctions  du  sous- inspecteur  consistent  à secon- 
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(1er  l’inspocteur  dans  tous  les  détails  de  son  service,  et 
h le  remplacer  en  cas  d’absence  ou  dè  maladie. 

Les  ofTiciers  employés  à la  manufacture  d’armes 
sont  mis  au  courant  successivement  des  différentes 
branches  de  la  fabrication  des  aràes  à feu  ; ils  rédigent 
des  mémoires  sur  toutes  les  divisions  du  service. 

Les  contrôleurs  et  réviseurs  sont  chargés  de  toutes  ' 
les  épreuves  et  réceptions. 

■ Ils  sont  aussi  chaînés  de  surveiller  et  d’instruire  les 
ouvriers. 

11$  sont  choisis  parmi  les  plus  intelligents  et  les  plus 
habiles  dans  la  partie  de  la  fabrication  .à  laquelle  ils 
sont  destinés. 

Les  ouvriers  de  la  manufacture  d’armep  sont  divisés 
en  trois  classes  : 

1°  Ceux  qui  ont  souscrit  un  engagement  volontaire; 

2*  Les  ouvriers  militaires  qui  sont  détachés  dé  leurs 
corps;  ' ' • ‘ 

3°  Les  ouvriers  civils. 

Les  ouvriers  militaires  foianent  une  compagnie. 

La  manufacture  d’armes  à été  fondée  en  18A0.  Un 
essai  préalable  de  fabrication  en  régie  avait  eu  lieu , 
pendant  les  années  1838-18&0,  dans  des  ateliers  pris 
en  location  par  le  gouvernement.  Les  résultats  avan- 
tageux obtenus  dans  ces  trois  années  d’apprentissage 
déterminèrent  le  gouvernement  à faire  construire  une 
manufacture. 

Outre  l’économie  dans  le  prix  des  armes  fabriquées 
en  régie,  la  manufacture  produit  les  avantages  sui- 
vants : 

1“  Certitude  d’avoir  des  armes  cohfectionnées  avec  ‘ 
(les  matières  de  la  meilleure  qualité; 
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2*  Pcrfeclionnement  dans  le  travail,  résuilnnl  de 
l’introduction  des  meilleures  méthodes  ; 

3°  Assurance  d’obtenir,  dans  un  temps  donné,  des 
quantités  d’armes  déterminées  par  les  moyens  de  fa- 
brication dont  on  dispose; 

h"  Facilité  d’apporter  aux  armes  en  usage  les  modi- 
ûcations  reconnues  avantageuses  ou  de  passer  d’un 
système  à un  autre  ; 

5°  Service  assuré  des  commandes  de  pièces  de  re- 
change pour  les  corps; 

C°  Formation  de  bons  rhabilleurs  d’armes  et  moyens 
de  pourvoir  immédiatement  aux  emplois  de  maître - 
armurier  dans  les  régiments  de  l’armée; 

7°  Développement  des  connaissances  pratiques  des 
odiciers  d’artillerie  adjoints  à l’inspettion. 

D’après  les  résultats  des  essais  qui  ont  eu  lieu , la 
direction  de  la 'manufacture  a établi  le  modèle  d’une 
carabine  à tige , que  le  département  de  la  guerre  a 
dérinitivement  adoptée  pour  l’armement  des  chasseurs- 
carabiniers.  On  s’occupe  activement  de  la  fabrication 
des  armes  de  ce  système,  lesquelles  seront. mises  in- 
cessamment entre  les  mains  de  la  troupe.  >. 

D’autres  expériences  ont  fait  modifier  le  cran  de 
mire,  ainsi  que  la  tète  du  la  baguette  du  fusil  modèle 
18Â1,  et  supprimer  la  ligature  de  la  cartouche  au- 
dessus  de  la  balle.  . 

La  manufacture , montée  pour  une  fabrication  an- 
nuelle de  10,000  armes  à feu,  pourrait  au  besoin 
por,ter  sa  production  au  double  de  ce  chiffre. 
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Iafpe«tion  dei  |MMidrvi. 

l)n  officier  supérieur  est  à la  tête  de  l’inspection 
des  poudres  de  guerre. 

Il  est  chargé  de  surveiller  lés  procédés  dé  fabrication 
des  fabricants  de  poudre  travaillant  pour  le  compte 
de  l’État.  Il  fait  de  fréquentes  visites  dans  Iqs  pou- 
drières travaillant  aux  poudres  de  guerre,  afin  de  se 
tenir  au  courant  de  la  marche  de  la  fabrication. 

Il  fait  observer  exactement  les  instructions  relatives 
au  transport  des  poudres.  , • . 

Il  procède  à la  reconnaissance  des  poudres  avariées 
qui  doivent  être  radoubées. 

Un  capitaine  de  2*  classe  lui  est  adjoint  pour  le  se- 
conder dans  ses  travaux. 

, * '1 
FabrioAtîon  de  la  poudre. 

La  poudre  de  guerre  est  fabriquée  par  entreprise. 

Toutes  les  poudres  d’artillerie  et  d’infanterie  sont 
fournies  par  la  poudrerie  royale  deWetteren.  Un  offi- 
cier d’artillerie  sous  les  ordres  de  l’inspecteur  des 
poudres  en  surveille  la  fabrication  sur  leslieux  mêmes. 

Les  poudres  de  chasse  se  fabriquent  é Ombrée,  à 
Ben-Hain  et  à Gasteau. 

Les  détails  qui  suivent  se  rapportent  à la  poudrerie 
royale  de  Wetteren,  qui  est  en  son  genre  un  établis- 
sement des  plus  remarquables. 

La  soufre  est  tiré  de  Naples  ou  de  Sicile;  on  se  le 
procure  raffiné  en  canons.  On  fait  passer  le  soufre  en 
canons  sous  les  meules  d’un  petit  moulin  destiné  à cet 
usage,  et  on  le  passe  au  tamis  de  soie. 

Le  salpêtre  employé  à la  poudrerie  de  Wetteren 
provient  des  Indes;  il  est  acheté  brut.  ' 
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Lo  procédé  qui  est  en  usage  pour  le  raffiner  dit- 
fèrc  peu  (le  celui  qui  est  employé  à la  raffinerie  de 
Paris  (1). 

La  raffinerie  de  Welteren  se  compose  de  deux 
grandes  chaudières  de  raffinage  avec  rafraichissuir 
pour  la  précipitation,  d’une  douzaine  de  caisses  à 
laver,  de  séchoirs  artificiels  et  de  chaudières  pour  les 
rebouillages  avec  tous  les  accessoires  ordinaires. 

Cette  chaudière  se  distingue  par  l’emploi  d’un 
nouveau  système  de  foyers  au  moyen  desquels  une 
chaudière  de  raffinage  ne  consomme  pas  plus  de  2 hec- 
tolitres de  houille  pour  une  moyenne  de  3,600  kilo- 
grammes de  salpêtre  raffiné  en  vingt-quatre  heures. 

La  poudrerie  peut  raffiner  par  an  2 millions  de  ki- 
logrammes. Elle  en  raffine  moyennement  500,000  ki- 
logrammes. 

Le  charbon  employé  dans  la  fabrication  de  la  pou- 
dre à Wettéren  provient  exclusivement  de  la  carboni- 
sation du  bois  de  bourdaine.  Ce  bois  est  remisé  dans 
de  grands  hangars  où  il  re^te  trois  ou  quatre  ans 
avant  d^ètre  envoyé  à l’atelier  de  carbonisation. 

Plusieurs  procédés  de  carbonisation  sont  en  usage  à 
, Wetteren. 

En  1825,  la  carbonisation  au  four  a été  remplacée 
par  la  carbonisation  en  vase  clos. 

En  18A2 , un  nouveau  procédé  dé  carbonisation  a 
été  essayé  et  inlrpduit  à la  poudrerie  : c’est  la  carboni- 
sation à la  vapeur,  qui  donne  des  charbons  de  meil- 
leure qualité  et  qui  est  réservée  potir  les  poudres  de 
choix. 

I 

(I)  ha  raOinerie  de  Paris  a servi  i établir  les  ateliers  de  la  raffinerie 
'de  Welteren.  . 
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Scion  qtie  Id  bois  rcsld  soumis  |)Iiis  mi  moins  long- 
temps i\  l’uclion  (le  la  vapeur,  on  obtiéiil  un  clmrbon 
|)lus  (*u  moins  roux,  c’est-*à-dire  plus  ou  moins  hy-  ' 
(Irogéné.  . 

Le  dosage  adopté  à la  poudrerie  de  Wetteren  est, 

(M)mme  en  France  , de  75  pour  100'  de  salpêtre,  . . ' ’ 
12  1/2  de  soufre  et  12  1/2  de  cbarbon. 

Ces  trois  matières,  dans  les  proportions  ci-dessus 
et  préalablement  pulvérisées,  sont  portées  an  mélan- 
geoir,  où  la  trituration  complète  et  le  mélange  intime 
des  matières  s’opi[;ren^  mécaniquement  au  moyen  de 
tonneaux  à gobüles  en  bronze.  Ces  tonneaux  contien- 
nent 25  kilogrammës' de.  matières  mélangées  et  ?7  à 
40  kilogrammes  de  gobilles  assorties.  Ils  tournent 
avec  une  vitesse  de  15  è 20  tours  par  minute. 

La  durée  du  mélange  varie  de  deux  à quatre  heures. 

'Au  sortir  du  mélangeoir,  les  poudres  ^ont portées 
sous  les  meules  pour  être  converties  en  galettes  pro-  ■ 
près  au  grenage. 

Le  poids  des  meules  est  d’environ  3,500  kilogr. 

11  y a à la  poudrerie  10  paires  de  meules  qui  permet- 
tent de  fabriquer  moyennement  par  j(tur  1,000  kilo- 
grammes de  poudre. 

La  fabrication  par  les  meules  est  réservée,  en  France, 
pour  les  poudres  de  chasse,  et  les  poudres  dé  guern( 
françaises  ne  se  fabriquent  plus  que  par  le  procédé  des 
pilons. 

Toutes  les  poudres  de  Wetteren  sont  confectionnées 
par  le  procédé  "des  meules,  et  l’on  a reconnu  que  le 
procédé  qui  y est  en  Usage  donne  à volonté  des  pou- 
dres très  légères  et  très  dures. 

Le  grenage  s’exécute  par  le  procédé  des  tamis, -et 

. ‘ 39 
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les  galollcs  sont  Ijrisces  sur  les  tamis  par  des  gobilles 
en  bronze.  On  a renoncé  à l’emploi  des  tourteaux,  qui 
est  moins  simple  que  celui  des  gobilles. 

Le  lissage  se  fait  dans  des  tonnes. 

Du  lissoir,  les  poudres  sont  conduites , suivant  la 
saison,  soit  aux  tables  à sécher,  sôit  au  séchoir  aj.'- 
tificicl. 

Le  séchoir  est  échaudé  par  un  courant  de  vapeur 
qui  circule  à l’intérieur  dans  des  tuyaux  en  cuivre,  et 
il  est  traversé  par  un  eouranl  d’air  chaud  amené  au 
moyen  d un  ventilateur.  .Les  poudres  sont  disposées 
dans  le  séchoir  en  couches  ininces'sur  des  ctiâssis  ou 
tiroirs  en  toile  où  la  vaporisation  s’effectlie  assez  ra- 
pidement. ■ . 

Le  séchoir  contient  12  à 1,500  kilogrammes,  et  peut 
être  rechargé  toutes  les  vingt-quatre  heures. 

En  sortant  du  séchoir  les  poudres  sont  tamisées  à 
égalité  de  grosseur  des  grains,  débarrassées  de  gru' 
meaux  et  séparées  du  poussier. 

Quelquefois,  açrèa  avoir  été  séchées,  elles  reçoivent 
un  deuxième  lissage. 

f - , . .1 

Après  avoir  subi  toutes  ces  opérations , la  poudre 
est  emmagasinée. 

Kqulpikse  de  pente  de  eampegne. 

* Depuis  18A8,  la  Belgique,  sur  la  proposition  de 
M.  le  capitaine  Thierry,  commandant  la  compagnie 
de  pontonniers,  a adopté  un  nouvel  équipage  de  ponts 
de  cainpagne  qui,  suivant  l’auteur,  ((aurait  une  supé- 
» riorilé  marquée  sur  tous  les  équipages  connus,  et 
))  serait  l’ajiplication  complète  du  principe  posé  en  ces 
» termes  par  le  comité  de  l’artillerie  de  France  en 
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» 1821  : lln’r  aura  à la  suite  dfis  années  qnuu  seul 
» équipage  de  ponts.  » 

Conclusion  modeste  et  textuelje  de  l’auteur. 

Les  corps  de  support  de  cet  équipage  sont,  en  pre- 
mière ligne,  un  chevalet-trépied  décoré  du  nom  de 
CHEVALET  BELGE  (1),  et  subsidiaireiiient  un  bateau  en 
tôle  ; l’ancien  baquet  à bateau  a été  également-mo- 
difié. 

Si  les  renseigncmenls  qu’on  nous  a donnés  ne  sont 
pas  inexacts  : 

~Le  chevalet  belge  pèeerail,  350  kil. 

Le  biteau  en  fer  . . < - . de  7 A 800 

Le  baquet  .................  95p 

Le  baquet  chargé  du  bateau  en  fer  et  du  matériel  néces- 
saire é une  travée ‘ 2,450 

Le  baquet  cbargé  d’un  chevalet  et  du  matériel  nécessaire 
.à  une  travée  3,050 

Dans  l’équipage  actuel,  il  y a,  suivant  les  localités, 
30  baquets  chai'gés  de  2â  chevalets  belges  et  de  6 ba- 
teaux en  fer,  ou  30  baquets  chargés  de  2i  bateaux 
et  de  6 chevalets  belges. 

Avec  la  première  combinaison,  on  peut  construire 
un  pont  de  172”, 80,  et  avec  la  seconde  un  pont  de 
151”, 20,  non  compris  une  travée  de  culée,  la  travée 
de  bateau  étant  de  4”, 20,  et  celle  en  chevalets  de  6”. 


La  pièce  de  12,  en- France,  avec  avant-train  et  coffre  cbargé, 

pèse ' 2,157  kil. 

La  pièce  de  8,  en  France,  avec  avant-train  et  coffre  cbargé, 
pèse . !...  1,776 


(1 } Il  faut  être  bien  assuré  du  succès  pour  attacher  le  nom  de  son 
pays  à une  œuvre  qui  h’a  pas  encore  la  sanction  du  temps  et  de 
l'eipérience  d'autrui.  '■ 
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- Les  voillirtfs  do  l’équipage  de  ponl  belge  ne  peuvénl 
donc  avoir  la  inobililé  de  rartilleiio  de  campagne-, 
condition  essentielle  qui  n’est  point  rempliè.  ' 

L’auteur,  au  sujet  de  cet  équipage,  s’exprime  en  ces 
termes  dans  une  nofice  manuscrite  (1)  ; ■ - '-i*, 

« Le  trépied,  qui  est  la  machine  la  plus  simple  dont 
».on  puisse  t'acileraent  assurer  la  base  dans  les  ter- 
» rains  non  réguliers,  futnolre  point  de  départ,  et  nous 
» a conduit  à l’invention  du  chevalet  que  nous  propo- 
» sons  ici.  Les  avantages  qu’il  présente  sur  celui  de 
» Birago  ont  été  constatés  dans  des. expériences  nom- 
» breuses  et  variées,  que  nous  avons  faites  en  présence 
» de  plusieurs  généraux.  Nous  croyons  pouvoir  en 
» conclure  que  l’introduction  de  ce  support  d_ans  no- 
))  tie  équipage,  conjointement  avec  les  bateaux  en  fer 
» elles  baquets  que  nous  avons  proposés,  et  quivien- 
» nenl  d’èlrc  adoptés , mellrait  notre  matériel  .de 
» ponts  à même  de  livrer  passage,  en -tout  temps,  de 
» nuit^  comme  do  jour,  sur  dos  eaux  profondes  ou  IwS- 
» ses,  rapides  ou  dormantes  , .soumises  à des  cr.ues 
» fo\;lcs  cl  su>l)Ucs;  sur  des  fonds  de  roche  ou  de  va'se, 
)i  sur  des  teri-ains  secs  ou  couverts  d’eau;  sur  des  ponts 
)>  permanents  en  charpente  ou  en  maçonnerie,  lors- 
))  .qiic  la  communicatioir  csf  interrompue  par  la  des- 
» Iruclion  partielle  de  ces  ponts  ; sur  des  rivières  en- 
» eaissées  ou  contenues  entre  des  digues,  quais  ou 
» murs  verticaux  ; sur  tous  les  cours  d’eau  enfin, 
» quelles  que  soient  les.  formes  qu’en  présentent  les 
» bords  et  les  fonds. 

'I)  Le  tidvnit  de  U.  de  Thierry  est  intitulé  : Nouvel  (quipage  de 
ponis  miliiaires  de  lu  Belgique  ; unus  ne  possédons  que  la  prenÿiérc 
partie  : Corps  de  siippnris  fijces. 
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» Le  clicviiiel  proposé  , eu  égard  à sa  force  de  sup- 
» port,  à sa  grande  slal)illté , à l’extrême  facilité  de 
» l’improviser  avec  toute  espèce  de  bois,  et  à la  promp- 
» tiliidc  des  manoeuvres  de  placement  ou  de  repiie- 
» ment,  de  haussement  ou  d’abaissement  du  tabjier, 
» remplacerait  avantageusement  les^ponls  sur  pilotis. 
» qu’on  construit  d’ordinaire,  soit  sur  les  derrières 
» des  armées,  pour  assorer  les  communications 'et 
» rendre  disponible  le  matériel  des  équipages,  soit 
» dans  les  places  fortes,  pour  établir  des  communica- 
» tions  avec  les  dehors  et  les  ouvrages  avancés. 

» L’adoption  du  chevalet  proposé  dispenserait,  en 
» outre,  de  traîner  à la  suite  des  équipages  de  ponts 
» les  machines  désignées  ci-aprés,  dont  la  plupart 
» sont'longues  à construire,  embarrassantes  à trahs- 
» porter  et  ne  servent  que  dans  des  .cas  particuliers  : 
» chèvres,  sonnettes,  potences  de  pont  de  cordages, 
» potences  de  pont-volant,  potences  de  traille,  mâts 
» pour,  trains  de  transport  pareau. 

» Partant  de  ces  avantages , le  nouvel  équipage  de 
» ponts  militaires  de  la  Belgique  aurait  une  supé- 
» riorilé  marquée  sur  tous  les  équipages  connus,  et 
» remplirait  coinplétement  les  conditions  imposées 
B par  les  circonstances  diverses  et  difficiles  qui  peuvent 
» se  présenter  à la  guerre,  » 

Après  ce  brillant  tableau,  si  positif,  si  affirmatif, 
n’est-il  pas  téméraire  d’élever  quelques  doutes,  et  de 
se  demander  si  l’auteur  a bien  réellement  atteint  le  but 
qui  préoccupe  depuis  tant  d’années  fous  les  offiêiers 
de  pontonniers. 

Pour  ma  pan,- je  n’oserais  l’affiA'raer. 

Le  bateauen  fer  n’est  que  la  reproduction  des  pon- 
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Ions  en  métal  que  les  années  ont  longtemps  menés  à 
leur  suite,  et  que  l’on  a abandonnés  partout  dès  les 
premières  campagnes  de  la  révolution,  et  par  les  excel- 
lents motifs  que  M.  de  Thierry  allègue  lui-môme  : 

« Les  avaries,  dit-il  page  65  de  sa  Notice,  occasionnées 
» dans  le  bateau  par  des  chocs  violents,  obligent  sou- 
» vent  à retirer  le  bateau  de  l’eau  pour  le  réparer. 

» Dans  ce-cas,  il  faut  interrompre  le  passage  sur  le 
» pont,  et  le  remplacement  du  bateau  avarié  devien- 
» drait  longet  difficile,  si  le  manque  de  baleauxnéces 
» sitait  la  construction  d’un  autre  bateau.  » 

Ce  peu  de  lignes  suffirait,  si  déjà  l'on  n’en  avait  la 
conviction  par  l’expérience  des  temps  passés,  pour 
faire  rejeter  le  bateau  en  tôle.  Pourquoi  donc  revenir 
sur  ses  pas  ? Ce  n’est  pas  là  du  progrès. 

L’idée  émise  par  M.  le  capitaine  de  Thierry,  de  se 
servir  d’un  double  trépied  comme  chevalet,  est  connue 
depuis  longtemps  en  France.  Un  capitaine  du  génie, 
M.  Devaux,  a fait  faire,  en  Afrique,  plusieurs  ponts 
avec  des  corps  de  support  de  ce  genre;  tout  son  tra- 
vail a été  soumis  à l’examen  d’une  commission  à Stras- 
bourg, etquoiquesonsystème  fût  extrêmement  simple, 
il  n’a  pas  paru  de  nature  à pouvoir  être  adopté,  et  n’a 
été  considéré  que  comme  un  renseignement  utile  dont, 
à l’occasion,  on  pourrait  tirer  parti. 

Le  chevalet  de  M.  Devaux  se  composait  de  deux  tré- 
pieds» formés  chacun  de  trois  bouts  de  poutrelle  ou  de 
trois  petits  arbres  ayant  pour  ainsi  dire  tes  mêmes  di- 
' inensions  que  les  hanches  et  le  boutant  du  chevalet 
belge  ; l’écartement  des  trois  pieds , fixés  par  le  haut 
par  un  boulon,  était  maintenu  par  une  couronne  de 
cordages  passée  par-dessus  les  pieds  et  descendant  jus- 
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qu’à  la  hauteur  où  l’on  voulait  mettre  le  chapeau , et 
le  chapeau  reposait  sur  les  couronnes  des  deux  tré- 
pieds. Delà  à la  traverse  mobile  du  chevalet  belge,  il 
n’y  a pas  loin;  quelque  chose  d’analogue  a été  pro- 
posé alors,  et  essayé  sànsbeaucoup  de  succès.  L’eXpé- 
rience  a fait  voir  qu’un  chevalet  de  cette  espèce  était 
une  véritable  machine,  difTicile  à manier,  plus  difficile 
encore  à mettre  à l’eau  , et  que  l’on  ne  réussissait 
qu’après  beaucoup  de  tâtonnements  et  en  apportant 
de  grands  retards  dans  la  construction  des  ponts. 

Après  cet  antécédent, que  dire  du  chevalet  belge? 

Â la  première  vue,  il  parait  d’une  construction  com- 
pliquée, il  exige  beaucoup  de  ferrures,  deux  essences 
de  bois,  des  assemblages  difficiles  dans  la  traverse  mo- 
bile. 11  faut,  pour  le  mettre  à l’eau,  un  châssis  des 
manœuvres,  un  châssis  des  distances,  des  doubles 
amarres,  etc  , etc.  Non,  ce  n’est  pas  là  la  s'unpliçité  du 
chevalet  autrichien,  et  quoique  quelques  uns  des  re-, 
proches  queM.  de  Thierry  lui  adresse  soient  en  partie 
fondés,  il  n’en  reste  pas  moins  jusqu’à  présent  le  pre- 
mier corps  de  support  de  ce  genre. 

Les  Prussiens  ont  adopté  définitivement  le  chevalet 
autrichien,  et  ils  avaient  à la  siiite  'des  corps  d’armée 
qui  ont  fait  l’expédition  du  duché  de  Bade  des  équi- 
pages entièrement  en  chevalets  autrichiens.  En  France, 
on  est  unanime  pour  adjoindrè  le  cheVajet  de  M.  Bi- 
rago  à nos  équipages  de  ponts,  ntais  avant  de  le  faire  , 
on  va  mettre  en  essai  deux  chevalets  belges  ; s’ils  pré- 
sentent réellement  tous  les  avantages  que  promet  M.  le 
capitaine  de  Thierry , il  peut  être  assuré  qu’on  s’em- 
pressera d’adopter  son  chevalet;  nous  n’y  mettons 
point  de  prétentions,  et  nous  n’avons  rien  tant  à cœur 
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^ue  de  perfcclionner  nos  équipages,  li  nous  reste  à 
remercier  M.  le  capitaine  de  Thierry  des  louables  ef- 
forts qu  il  a faits  dans  ce  but.  Personne  plus  que  moi 
ne  désire  qu’il  ait  raison..  Nous  ne  nous  arrêterons  pas 
à donner  une  description  détaillée  du  chevalet  belge  ; 
ôn  se  ligure  aisément  deux  trépieds  de  chaque  côté 
d’un  pout,  supportant  une  traverse  sur  laquelle  repose 
le  tablier  du  pont.  ^ 

marine  belgre. 

Le  personnel  de  la  marine  belge  comporte  actuelle- 
ment : 

1 lieutenant-général  de  la  marine , capitaine  de  vaUaeau  (ayant 
rang  de  colonel). 

3 capitaines,  lieolenants  de  vaisseau  (lieuienanls-coloneis). 

4 lieutenants  de  vaisseau  de  !'•  classe  (capitaines  de  l«  daste). 

* — — ( — 2*  — ). 

12  enseignes  de  vaisseau  (lieutenants). 

I aspirant  de  !'•  classe  (sous-lieutenant). 

t — de  2*  — (adjudant). 

5 officiers  de  santé. 

1 élève  chirurgien. 

2 sous-commissaires  de  l'c  classe.  ' ' 

2 — — de  2»  — 

1 agent  comptable. 

t ingénieur  de  !'•  classe  des  constructions  maritimes. 

- t — de  2*  — ■ _ 

Le  personnel  qui  est  sous  les  ordres  des  officiers  de 
ht  marine  ne  dépasse  pas  le  chiffre  de  120  hommes. 

Les  bâtiments  de  la  marine  sont  ; 

• Un  brick  de  20  canons. 

Une  goélette  de  12  canons. 

Deux  chaloupes  canonnières  de  5 canons. 

Trois  hateaui  à vapeur. 
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